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L'.A.POCAL Y"llSE. 

CHAPITRE QUATOR.ZIÈME. 

:1. Et je vis, et voici, l'Agneau se tenant sur la montagne de 
Sion, el avec Lui cent quamnte-quatre milliers, ayant le Nom de 
son Père éCl'it sur lems fl·onls. 

2. Et j'entendis une voix du Ciel, comme une voix de beaucoup 
d'eaux, et comme une voix de grand tonnerre, et j'entendis une 
voix de joueurs de hal'pes jouant de leut's hal'pes. 

3. Et ils chantaient comme un Cantique nouveau de\'ant le 
Trône, et devant les quatre Animaux et les Anciens; et personne 
ne pouvait apprendf'e le Cantique, sinon les cent qual'ante-quatre 
milliers, les aclletés de la terl'e. 

h. Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont point souillés, 
cal' vierges ils sont; ce sont ceux qui suivent l'Agneau, quelque 
part qu'il aille: eux ont été achetés d'ent\'e les hommes, pl'émices 
à Dieu et à l'Agneau. 

5. Et dans leur bouche il n'a point été trouvé de fl'aude; car ils 
sont sans tache devant le Trône de Dieu. 

6. Et je vis un autre Ange qui volait par le milieu du Ciel, 
ayant l'Évangile éternel, pour évangéliser ceux qui habitent sur la 
terre, et toute nation, et tribu, el langue, et peuple, 

7. Disant d'une voix grande: Craignez Dieu, et donnez-Lui 
gloire, parce qu'est venue l'heure de son jugement, et adOl'ez Ce­
lui qui a fait le Ciel et la Tel'I'e ct la Mer et les Sources des eaux. 

8. Et un autre Ange suivit, disant: Elle est tombée, elle est 
tombée, Babylone, celte ville grande, parce que du vin de la fureUl' 
de sa scOt'talion eliC a ahreuvé toules les nations. 

VI. 1. 
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9, Et un-troisième Ange les suivit, disant d'une voix gl'ande : 
Si quelqu'un adore la Mte et son image, et (en) l'eçoit (le) carac-
tère SUl' son front et sur sa main, \ -

10. Lui aussi boira du vin de la fureur de Dieu, mêlé au (vin) 
pur dans la coupe de sa colèl'e, et il sCl'a tourmenté de feu et de 
soufl'e devant les saints Anges et 'devant l'Agneau. 

H. Et la fumée de leU!' tourment aux siècles d~s siècles mon­
tera; et n'auront <le repos ni jour ni nuit ceux qui adorent la bète 
ct SOli image, et si quelqu'un reçoit le cal'actèl'e de son noœ. 

12. Ici (est) la patience des saints; ici, ceux qui gardent les 
commandements de Dieu, cl la roi de Jésus. 

13, l~t j'entendis une voix du Ciel, file disant: Écris: Heureux 
les mOI'ts qui dans le Seigneur meurent dès maintenant! Oui, dit 
l'esprit, ann qu'ils se reposent de lems tl'uvaux, car leurs œuvres 
suivent avec eux, 

IJ II, Et je v:s, et voici, une nuée blanche, et sur la lIuée Quel­
qu'un assis semblable au Fils de l'homme, ayant sur sa tête une 
coul'onne d'Ol', ct dans sa main une raux tranchante, 

1.5, Et un autl'c Ange sortit du Temple, criant d'une voix 
gl'ande à Celui qui était assis SUl' la nuée: Envoie la faux et mois­
sonne, cal' est venue ponr loi l'heure de moissonner, pal'ce qu'est 
mtil'e la moisson dc la tCl'l'e, 

16, Et Celui qui était assis SUI' la nuée lança sa faux sur la 
terre, et moissonnée fllt la Irl'\'e, 

17. El un autrc Ange sortit du Temple qui est 'dans le Ciel, 
ayant, loi aussi, une fallx tranchante. 

18. Et un autl'e Ange sortit de "Autel, ayant pou voit' sur le 
feu, el il cria d'un cri grand à Celui qui avait la faux tranchante, 
<lisant: Envoie ta faux tranchante, et rendange les grappes de lu 
vigne de la tert'c, pal'ce que mûl's sonL les raisins, 

19. Et l'Ange lança sa faux SUI' la terre, et il vendangea la vi­
gne de la telTe, ct il jeta dans le grand pressoir de la colèl'e de 
Dieu, 

20, Et fut foulé le pl'essoir hors de la ville, et il sortit du sang 
du pressoit' jusqu'aux freins de:; chevaux 11 mille six cents stades. 
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EXPtICATION . 

. 8h8, Vers. 1. Et je 1.'Ù, et voici. l'Agneau sc lella/Il sur 
la mOI/Lagne dl' Siol/, et avec Lui ('l'Ill quarante-quatre mil­
liers, aYllnt le lVom de SOli Père hrü SlII' lellrs fronts. - Et 
je ris. signilic une manifestation concernant la futul'e séjJ'll'ation 
des bons d'a~ec les méchants avant le Jugefilellt tlcl'llIe,' : el void, 
l'Agneau se tenant sur la mon/ligne de SiOIl, signilic la pré­
sence du Seigneur dans le Ciel et dans l'Église, (JOUI' séparer [cs 
hons d'a\'ec [cs méchants, et pour fail'e le Jugement: et avec Lui 
cent quarante-quatre .:niliier~', sign ifie selon les vrais dans tout 
le complexe: ayant le iVom de son Pere écrit sur leU/'s fronts, 
signifie ces choses selon la reconnaissance de son Divin d'après l'a­
moUl'. 

8M). El Je vis, sigllifie une manifestation concernant la 
futU/oe sépa/"(//ioll de,l' bons d'avec les méchants avant le Juge­
ment derniu : cela est constant li'apl'ès la signification de je '/)is, 
ell ce que ce sont les choses qui ont été vues pal' Jean, et qui rnainte­
mmt suivent, lesquelles, cOllsiliél'écs dans le sens spirituel, tl'aitent de 
la convocation et de III réunion des nJèlc3, et de leUl" séparation d'a­
vec les méchants avant le Jugement demiel', et sont celles qui sont 
entendues pal' le Seigneur pUI' ces paroles dans Matlhieu « Elles 
't'errant le Fil.~ de l'homme venant dans les nuées du Ciel 
ut'cr pl/is.~allre ct gloire. Et il ent'erra ses Anges, cl ils l'as­
sl'mblerOllt s(',~ élus de.ç q/latre 1:ents. dl'puis lcs e:rtrhnités des 
Cieu:J: jusqu'li leurs e:rtrél1lité.~. 1) - XXIV. 30, 31; - dans 
ce Chapilre, il s'agit aussi du Jugemcnt dCl'niül' qui, là" est en­
tel/du pal' la consommation du siècle et pal' l'a\'éuement dl1 Sei­
gneul' la l'éunion des hons el leur séparation tl'avec les méchant~ 
sont alol's décrites pal' ees paroles, de même qu'ici dans ce Cha­
pitre, Vers. U, fO, où il est padé du Fils rie l'homme assis SUI' 

une nuée hlanche, eL moissounallt la ICl'l'e avec une faux à la main. 
Des choses semhlables à celles qui SOllt dans cc Chapill'e sont en­
tendues aussi (lai' ces pll/'oles dn SeigncUI', dans Mallhieu : (1 Sem­
blable est Le Royaume des Cieux il un homme qui avait semr 
de boltne semence dans son rhamp; mais, l1endant que les 
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hommes dormaient, son ennemi vint et sema de ['ivraie, et il 
s'en alla. Or, quand r herbe eut poussé, et qu'elle eut fait du 
fruit, alors parut aussi l'ivrm'e, Et les servitezn's s'approche-
1'ent, el dirent: Veux-tu que nous allions la cueillir? Mais il 
dit : Non, de peur que peut.être en cueillant l'ivraie t'DUS 

ne déraciniez avec elle le froment; laissez plutôt croilre "une 
el l' autfe jusqu'il la moisson,. et au temps de la moisson, je 
dirai aux moissonneurs: Cueillez premièremellt-l'ivraie, et 
liez-la en faisceaux poar la brûler; mais amassez le fromeNt 
dans mon gren ier, II - XIII. 2h à 30; - là aussi il est prédit 
par le Seigneul' que la sépal'ation des bons d'avec les méchants 
aura lieu au temps du Jugement dernier, ce qui est entendu pal' 
II laissez croîtl'e l'une el l'autre jl1squ'à la moisson, et au temps de 
)a moisson, je dirai aux moissonneurs: Cueillez l'ivraie pOUl' la 
bn'llel', mais amassez le froment dans mon greniel'; Il pal' l'ivraie 
sont entendus les méchants, qui alors sel'ont jetés dans l'enfer, et 
pal' le froment sont entendus les bons, qui, sépal'és des méchan ts, 
seront élevés au Ciel; ces choses sont semblables à celles qui sont 
dans ce Chflpil;'e, Vers, 15 et 16, où il est dit: II Est venue pour 
toi l'heure de moissonner, parce qu'est l1J1re la moisson; et 
Celui qui était assis sur la nuée lança sa fa-ztx sw'la terre, et 
moissonnée fUI la tel're, II POtu'quoi ce ne fut qu'au Lemps du 
Jugement demier que les bons fill'ent sépal'és d'avec les méchants, 
et que les bons fUl'ent élevés au Ciel et les méchants jetés en enfel', 
on le voit dans l'Opuscule SUl' 1.E JUGEMENT DERNIER, et aussi ci­
des5us, N°' 39i, 392, 39lJ, 397, hli, M3, lliS, 1l19, ll26, 
1189, lJ93, h97, 668, 669, 670, 67ft, 675, 676, 7Oh, 

850. Et voici, l'Agneau se tenant sur la montagne de 
Sion, signifie la présence du Seignew' dans Je Ciel et daus 
l'Église, pour séparer les bons d'avec les méchants, et pour 
faire le Jugement .. 011 le voit par la signification de l'Agneau, 
en ce que c'est le Seigneu,r quant au Divin Humain, comme ci­
dessus, N°' 297, 31.lJ, M3, lt60, lt82; par la signification de se 
tenù', en ce que c'est êtl'e pl'ésenl et êtr'e conjoint, ainsi qu'il va 
êtl'e montl'é; et par la signification de la montagne de SiOll, en 
ce que c'est le Ciel et l'Église, où le Seigneur règne pal' son IJivin 
Vrai, comme on peUL le voir pal' les passages de la Pal'ole où la 
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montagne de Sion est nommée: mais il sem d'abord dit quelque 
chose de la pl'ésellce du Seigneur dans le Ciel et dans l'Église pour 
sépal'er les bons d'avèc les méchants, et pour faim le Jugement: 
Il y a pl'ésence perpétuelle du Seigneur dans tout le Ciel et dans 
toute l'Église, car le Ciel est Ciel non pal' le pl'opl'e des Anges, et 
l'Église est Église lion pal' le pl'opre des hommes, mais par le Di­
vin du Seigneur chez eux; en effet, le propre de l'Ange ne peut 
pas faire le Ciel, ni le pl'Opre de l'homme l'Église, parce que le 
propl'e, tant des Anges que des hommes, n'est pas le bien; c'est 
pourquoi, le Divin qui pl'ocède du Seigneur, reçu par eux, fait le 
Ciel et l'~glise dans le pal'ticulier chez chacun, et par suite dans 
le commun chez tous ceux dans lesquels il yale Ciel et l'Église; 
de là il est évident que la pl'ésence du Seigneur est perpptnelle chez 
tous ceux qui sont dans le Ciel et dans l'Église, mais c'est une 
présence pacifique, tranquille, conservant et soutenant, pal' laquelle 
toutes choses dans les Cieux et dans les terres sont constamment 
tenues dans leur ol'dl'e et en connexion et y sonll'amenées, pareil­
lement dans les enfel's : mais la pl'ésence, qui est entendue ici pal' 
se tenir sur la montagne de Sion, est la pl'ésence du Seigneur, ac­
tive, extraordinail'e, dans le but que son Divin influe par les Cieux 
dans les lieux inférieUl's, et y sépal'e les bons d'avec les méchants, 
ct chasse les méchants de leul's lieux, où ils s'étaient)ormé des 
sortes de cieux; mais ci-dessus, Nos !d3, M8, lt19, lJ26, 489, 
lJ93, 702, 70lJ, il a été traité de cette présence et de la conjonc­
tion du Seigneur avec les Cieux, et pal' conséquent ùe son influx 
dans les lieux infél'ieurs pOUl' faire le jugement: c'est ceUe pré­
sence qui, 10l'squ'il s'agit du Seigneur, est signifiée aussi aillelll's 
par se tenir; par exemple, - Ésaïe, III. 13: - d'apl'ès ces COIl­

sidérations, on peuL voir que par Il voici, l'Agneau se tenanl sur la 
montagne de Sion, 1) il est signifié la pl'ésence du SeigneUl' dans le 
Ciel eL dans l'Église pOUl' séparer les bons d'avec les méchants, et 
pOUl' faire le Jugement. Si pal' la montagne de Sion il esL signifié 
le Ciel e~ l'Église où le Seigneur règne pal' son Divin VI'ai, c'est 
parce que Sion était une ville que David a bâtie, et dans laquelle en­
suite il a habité, et qui par conséquent a été appelée la ville de Da­
vid; et comme par David a été repl'ésenté le SeigneUl' {Iuant à la 
roya!lté, qui est le Divin VI'ai, c'est pour cela qne pm' Sion, dans 



L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 850. 

la Parole, il est signifié le Ciel et l'Église oit le Seigoelll' règne par 
le Divin Vrai: ce fut aussi flour la même l'aison que l'arche de 
Jéhovah, dans laquelle était placée la Loi, fut transfél'ée pal' David 
dans celle ville, car par cette Loi da os le sens large est signifié 
aussi le Divin Vrai procédant du Seigneur ce fut encore pour 
celle raison, que pal' Jérusalem, qui était située au-dessous ùe 
celte montagne, il est signifié l'Église quant à la doctrine, car 
toute doctrine de l'Église vient du Divin Vrai qui procède du Sei­
gneur, pal' conséquent de la Parole: si celte ville a été bâtie sur 
une montagne, c'est parce que dans ce temps les montagnes par 
leUl' hauteur représentaient les Cieux, et pal' suite aussi dans la 
Pal'ole elles signifient les Cieux.; la cause de cette l'epl'ésentation 
et de la signification qui en résulte, c'est que les Cieux. supl'êmes, 
011 sont les Anges du tl'oisième degré, apparaissent dans la hau­
teur au-dessus des autres Cieux, et aux yeux des autres comme 
des montagnes; et puisque les Cieux suprêmes appal'aissentcomme 
des montagnes, et que les Anges qui sont dessus sont dans l'amour 
envers le Seigneur, de là vienl que par les montagnes dans la Pa­
role, et principalement pal' la montagne de Sion, il est signifié l'a­
mour envet'S le Seigneut'; que la montagne signifie l'amoUl', on le 
"oÏl ci-dessus, N°s 605, 510. Que par Sion, il soit signifié le Ciel 
et l'Église, dans lesquels le SeigneUl' règne pal' son Db/in Vrai, 
on peut le voil' par les passages suivants; dans David: (1 1I10i, j'ai 
oint mon Roi sur Sion, III mOlltagnè de ma sainteté; j'an­
noncerai, concerÎtant le~talut: JéhOl:ahrn'a dit: Mon Fils, 
Toi; Moi, aujourd'huije T'ai engendré; je donnerai les na­
tions pour ton hérilage, et pour t:z posse.~sioll les bOUls de la 
terre. Baisez le Fils, de pern' '1/l'ilne s'in'ite, el que vous ne 
périssiez en chemin, cnr s'embrasera bientôt Sil colère; heu­
reux tous l'ellx qui se COI/fient en Lui! 1> - Ps. Il. 6, 7, 8, 
-12; - que ces choses aient été dites, non de ))a\'id, mais du Sei­
glleUl', on le voit clail'cme.1I. en ce qu'il est dit: (1 "'Ion Ftls, Toi; 
Moi, ilujoUl'd'hui je t'ai engen~\'é; je donnerai les nations pOUl' ton 
héritage, ct pOUl' ta posf,essioll les bouts de la tel'I'e; 1) puis: Il Bai­
sez le Fils, de peur qu'il ne s'i/'l'ite, et que \'ous ne pél'issiez en 
chemin; beUl'eux tous ceux qui se conHent en Lui 1 1) aucune de 
ces choses ne peut êlt'e dite de Da\'ill ; c'est pourquoi, pal' oindl'e un 
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roi sur Sion, la montagne de sainteté, il est signifié le l'oyaume du 
Seigneur' dans le Ciel et dans l'Église par le Divin Vrai; ce que 
c'est qu'être oint; et ce que c'est que l'oint, quand il s'agit du Sei­
gneur" on le voit ci-dessus, N° 375; le roi signifie le Seigneur 
quant au Divin VI'ai; Sion signifie le Ciel et l'Église; annoncer 
concernant le statut signilie son avénement; (( Mon Fils, Toi; au­
JOUl'd'hui je T'ai engendl'é, » signifie le Divin Humain, qui est 
aussi le Fils de Dieu; par « je donnel'ai les naLions pour ton bé­
l'itage, et pour ta possession les bouts de la tel'I'e, Il il est entendu 
qu'il a tout pouvoir dans les Cieux et dans les terres; pal' (1 bai­
sez le Fils, de peur qu'il ne s'i1'I'ite, et que vous ne pél'Ïssiez en 
chemin, li il est signifié qu'il faut qu'il y ait conjonction avec Lui 
par l'amour, afin qu'il y ait salvation; pal' « s'embraset'a bientôt 
sa colèl'e, » il est signifié le Jugement demiel' par lui; par « heu­
reux ceux qui se confient en Lui! Il il est signifié qu'alors sont sau­
vés ceux qui ont la foi en Lui; d'après ces explication:;, il est évi­
dent que pal' Sion il est entendu le Ciel et l'Église, où le Seigneuy 
règne par son Divin Vrai. Pareillement dans Zacharie: (( Réjouis­
toi avec tran,~port, fiUe de Sion! éclate en cris d'allégresse, 
fille de Jérusalem! void, ton Roi nient à toi, Juste et sauveur, 
doux et chevauchant sw'un 'Ille el sur un ûnon fils d'ûnesse, 1) 

- IX. 9; - que ces choses aient été dites du Seigneut', et de son 
royaume dans les Cieux et dans les tm'I'es, l'oyaume qui est enten~1l 
par Sion et par JéI'usalem, cela est évident dans les Évangélistes, 
où ces choses, quantI elles s'accomplissaient, sont l'apportées ainsi: 
« J fsus envoya deu,x disciples, pOUl' qu'ils lui arnenassenlllne 
ânesse el son poulain. Cela se fit, afin que ftlt accompli ce qui 
a été déclaré par le propht'le, disant: Voici, dites il la fille de 
Sion: Ton Roi rient ù loi, doux et monté SUl' une ânesse, et 
SUI' un poulaill fils de celle qzd est sous {ejol/g. lI-l\1atth, XXI. 
2,ft, 5, Jean, XII. 1l1, 15; - que ehevauc'hel' sur un âne et SUl' 

le poulain d'une ânesse ait été un insigne du l'oi, et que ce soit pour 
cela que le Seignelll' a chevauché ainsi quand il entl'a dans Jél'usa­
lem, et aussi POtÎl' cela qu'il rut appelé Roi pal' les acclamations de 
la foule, et que des bl'allches de palmiers et des vêtements étaient 
jetés devant Lui SUI' le chemin, on le voit ci-dessus, N° 31; et 
puisque le Seigneur entt'a cômme Roi dans Jérusalem, il est cons-
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tant que par Sion il est entendu le Ciel et l'Église, dans lesquels le 
SeigneUl' règne pal' son Divin Vrai. Que les Rois de Jehudah et 
d'Israël aient représenté le Seigneur quant au Divin Vl'ai, et que 
pal' suite par les rois ,soient entendus ceux qui sont par le Seigneur 
dans les vrais d'après le bien, on le voit ci-dessus, N°! 31, 408, 
625; et que surtout par David, dans la Parole, ait été repl'ésenté 
le Seigneur quant à la l'oyauté, qui est le Divin Vrai, on le voit, 
N° 205. Dans Ésaïe: (1 Sur une montagne élevée monte. mes­
sagère de bonne nouvelle, Sion! Élb)e avec force ta voix, 
messagère de bonne noulJelie. J érllsalem! élève, ne crains 
point" dis aux villes de Jel!lldah: Voici votre Dieu; voici, le 

W'.' 

Selgneur J éhom"h en fort vient. Il - XL. 9, 10; - comme ces 
choses ont étë dites du Seigneur et de son Royaume, et que par 
Sion et par .Jérusalem est signifié ce Royaume, c'est pour cela 
qu'il est dit que Sion et Jérusalem seraient messagères de bonne 
nouvelle, Sion d'après le biel1 de l'amour, et .Jérusalem d'après les 
vl'ais de la doctrine; le message de bonne nouvelle d'après le bien 
ùe l'amoUl' est signifié par mDnter SUI' une montagne élevée, et le 
message d'après les vrais de la doctrine, pal' élever avec force la 
voix; par les villes de Jehudah est signifiée la doctrine de l'amour 
envers le Seigneut' et de l'am()ur à l'égal'd du prochain dans tout 
le complexe; le Seigneur, qui, quant au Divin Vrai et quant au 
Divin Bien, doit venir et faire le jugement, est entendu par (1 voici 
votre Dieu; voici, le Seigneur Jéhovih en fort vien t, Il car le Sei­
gneur d'après le Divin Vrai est appelé Dieu dans la Parole, el d'a· 
près le Divin Bien il est appel~ Jéhovah, et aussi Seigneur Jéhovih; 
venir en fort, c'est pOUl' fairè le jugement, ainsi pour subjuguer les 
enfers. Dans Michée: «( Dans L'extrémité des jours il arrivera 
que la montagne de la maùoll de Jéhovah sera établie en tête 
des montagnes, el élevée au-dessus des collines; et vers elle 
afflueront les peuples; et iront beaucoup de nations, et elles 
diront: Allez, et montons à la montagne de Jéhovah, à la 
maison du Dieu de Jacob, afin qu'il nous instruise de ses clle~ 
mins, et que nous allions dans ses sentiers, car de Sion sor­
tira la Loi, et III parole de Jéhovah, de J éruslllem; alors ilju~ 
gera parmi beaucoup de nations, et il clu1tiera d'Cs nations 
lIombr('usesjllsqll' au loin. JélzOtlflh 1'égnel'(1 dans la montagne 
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de Sion dès maintenant et à éternité; et toi# tour du trou­
peau, coteau de la fille de Sion, (i toi viendra et retournera 
ta J) ominat ion ptemière, le Royaume à la fille de Jérusalem.») 
- IV. f, 2, 3, 7,8; - que l'avénement rlu SeigneU\' et de son 
Royaume dans les Cieux eL dans les terres soit décrit ici? chacun 
le voit; c'est pourquoi son Royaume, q~i est le Ciel et l'Église, est 
entendu par la montagne de la maison de Jéhovah, qui alol's sera 
établie en tête des montagnes; comme par Sion il est entendu le 
Ciel et l'Église, dans lesquels le Seigneur doit l'égner pal' son 
Divin VI'ai, et que par Jél'usalem il est entendu le Ciel et l'É­
glise, quant à la doctl'Ïne d'après ce Divin Vrai, c'est pour 
cela qu'il est dit « de Sion sortira la Loi, et la parole de Jého­
vah, de Jérusalem; 1) l'instruction de tous pal' le SeigneUl' est 
décrite pal' ce qui suit dans ce passage, Dans Ésaïe: « Pousse 
des acclamations et éclate en jubilation, habitante de Sion~ 
parr.e que gmnd est au milieu de toi le Saint d'Zs"aël. ») 

- XII, 6. - Dans le Même: (( Les rachetés de Jéhovah re­
tow',w'olli il Sion avec chant, el une foie d'éternz'té (sera) 
sur leur tête. )) - XXXV. -10. - Dans Séphallie : ~ J!:clate 
enjubilatiol1, fille de Sion! fais retentir tes cris, Israël! sois 
dans L'allégresse et bondis de tout cœur, fille de Jérusalem! 
.J élwvah a éloigné tes f!/gemenls, il ~ renversé ton ennemi; 
J éhot'ah (est) au milieu de toi, » - Ill, 1ft. 15, - Dans Z~-
chal'ie : (\ Sois dans la fl/bitalion et dans t' atlégresse~ fille de 
Sion! Voici, je viens pour habiter au milieu de toi; et atta­
chées seront des nations nombreu,~es à J éhot'alt en ce jour-là; 
j'habiterai en toi. 1) -Il. U. 15. - Dans le Même: (\ Je re­
tournerai vers Sion, el i' habiterai ail miliea de J él'usalem; 
de là sera appelée Jérusalem la 1JI'lle de 1)érité, et la montagne 
de Jéhovah, la montagne de sainteté. » - Vlll. 3. ~ Dans 
David: (\ Qui donnera de Sion le salut d'Israël! quand J élzo­
vah "amènel'a la rrrpti"ilé de son peuple, Jacob bondira, et 
Israël se"a dans l'allégt'esse, »- PSt XIV. 7. Ps. LIll. 7,­
Dans Ésaïe (\ Le Seigneur J é/UJvih fondera en Sion une 
pierre d'épreuve, angle de prix de fondation fondée; celui 
qui aura crll ne se /ultera pOl'nt. Alors fe poserai le fugemrnt 
pour rè.qle, ft la justice pour aplomb; abolie $C1'a votre alN 
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fiance' avec la mort, et votre vision avec (' en{er ne subsistera 
point. 1) - XXVIII. 16, 17, 18. - Dans le Même: « En ce 
temps-là sera apporté en présent li Jéhovah Sébaoth le peu~ 
pie dispersé et pillé, de parmi le peuple terrible, vers le lieu 
du nom de Jéhovah Sébaoth, l'ers la montagne de Sion. » -
XVIII. 7.- Dans le Même: (1 J'ai (ait approcher ma justice, 
elle n'est pas éloignée, el mOIl salut ne tardera point; je don~ 
Jurai en Sion le salut, à Israël mon honneur. 1)-XLVI. 13. 
- Dans le Même: « Alors viendra li Sion le Rédempteur.I~­
LIX. 20; - dans ces passages il s'agit de l'avénement du Sei­
gneur, et de son Royaume dans les Cieux et dans les ten'es; et 
comme ce Royaume est entendu par Sion et par Jérusalem, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit qu'ils y vienlh'ont, et que Jéhovah le Saint 
et le Roi d'lsl'aël ybabitel'8; par Jéhovah le Saint elle Roi d'Israël, 
il est entendu le Seignem' quant au Divin Vrai; de là il est évident 
que par Sion il est entendu le Ciel et l'Église, dans lesquels le Sei­
gneur l'ègne par le Divin Vrai, et pal' Jéru~alem le Ciel et l'Église 
quant à la docll'ine d'après ce Divin Vrai. Qui est-ce qui ne voit 
que par le retour des nalions vel's Sion el vers Jél'Usalem, et par 
l'habitation du Seigneul' dans ces villes, il n'est pas entendu Sion 
et Jérusalem où était la nation juive? Pal' les passages qui suivent 
on peut encol'e voir que par Sion il est entendu le Ciel et l'Église, 
dans lesquels le Seignem' l'ègne pal' le Divin Vl'ai : Dans Ésaïe: 
« Sion dans le jugement seral"achelée, et ceux qui retourne­
ront (le sel'onl) dans la j1lstice. " - I. 27. - Dans le Même: 
CI Le resté dlms Sion, et le ré,~idll dans Jérusalem, Mint sera 
appelé, quiconque a été écrit pour la vie dans J érusafem. 
J élwvah créera sur tout h{(bitacle de III montagne de Sion, 
et SUl' ses COln'ofations. une mtée pendant le jour, et uue {u­
mée et une splendeur de (ell de flamme pendant la nuit. lI­
IV. 3, 5. - Dans le Même: cr J éltovah Sébllotlt régnera dans la 
montllgne de Sion el dans J érusltlem., el denallt lts anciens 
sa gloire, 1) - XXIV. 23. - Dans le Même: (1 J é/wvah, de qui 
le foyer est dans Sion, et le (our dllns Jérusalem. 1) -XXXI. 
9. - Dans le Même: « Exalté a été J éh01)ah, car il habite 
haut; il a ,'empli Sion de jugement el de justice. Regil1'de 
:Sion la ville de Ilotre fête solennelle; 'Ille tes yeux voient J é-
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fusolem, l' habitacle tranquiLle, la tente qui ne sera point dé­
placée. 1) - XXX1I1. 5, 20. - Dans le Même: (1 Elle t'a mé­
lJrisé; elle s'est moquée de toi, la vierge fille de Sion; der­
l'ière loi elle a hoché la tête, la fille de J éru.~alem, parce que 
tu as bla.~pltémé et calomnié le Saint d'Israël. » - XXXVII. 
22, 2'3. - Dans David « A1in que tu comptes toutes les 
10lfa1/ges dans les portes de la ville de Sion, les ctJtés du sep­
tentrion, la ville dll grand Roi; Dil'll dans ses palais est con­
nu. ) - P~. XLVI n. 3, h. - Dans le Même: « Entourez Sion, 
et environnez-la de tOlile pal'I; comptez ses tours, appli­
quez votre t'œur à. son avant-nw7', di,~lingllez ses palais, el 
J'arolllez il la génération suilYlnte que ce Dieu (sem) no17'e 
Dieu il toujours et ù éte/'llité, lui nous tonduira. 1) - Ps. 
XLVIII. 12 à 1.5. - Dans le Meme: « En Sehalcm est le ta­
be1'llacle de Dieu, et son /wbitade en Sion. Il - Ps. LXXVI. 
3. - Dans le Même; (1 Le Seigneur Il choisi la 1'l'ibu. de J ehu­
dah, la 71wntagne de Sion qu'il li aimée. II - Ps. LXXVIII. 
68. -- D<llls le Même; « J é/wnah aime les portes de Sio1t plus 
que tous les /Ulbitades de J ar06; dfs l'hoses glorieuses doivent 
être proclamées en toi, ,t'ille de Dieu; Jéhovah comptera par 
écrit le.~ peuples: Celui-ci est lié là; toute.~ mes fontaines 
seront en toi. 1) - Ps. LXXXVII. f, 2, 5, 6, 7. - Dans le 
Même: « Quand ramènera Jéhovah la rapli1)ité de Sion, alor.s 
sera l'emplie de ri.~ 710tte bouc/te, et notre langue de ('hant. Il 

Ps. CXXVI. 1, 2. - Dans le Même: « Que le bénisse Jéhovah 
de Siol1, lrfin que tu t·oie.~ le bien de J érllsalem tous les fours 
de ta vie, afin que lU 1)oies (es fils de tes fils, la paùc SI/7' Is­
l'aël. 1) - Ps. CXXVIII. 5, 6. - Dans le Même; « Jéhovah a 
rlwisi Sion, Ul'tl désirée pour SOli siége; elle (sera) mon l'e­
pos à éternité, i'Y habiterai, parce que fe l'ai désirée. 11-

Ps. CXXXII.13, 111.- Dans le Même; (( Que te bénisse Jé/lO­
valt de Si01l. ) - l's. CXXXIV. 3. - Dans le Même: « Béni 
(soit) J éhol-'ah de Sion, lequel habite dallS Jérusalem. li -

Ps. CXXXV. 21.-Dans le Même: (1 Jéhovah régnera li éter­
nia, Dieu, ton Dieu, Sion, ct ghtér{ltio7t et génération. II -

Ils. CXLVI. 10. - Hans le Même: (1 Qlle ln fils de SiOI1 bon­
disSf1l1 dl! joie 1'11 leur /loi, qu'ils louent SOI/ Nom dans la 
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danse, avec tambourÙl et harpe qu'ils Lui psalmodient! 11-

CXLlX. 2, 3; - ces passages sur Sion ont été rapportés afin que 
cbacun puisse voir que par, Sion, dans la Parole, il est entendu, 
non pas Sion, mais le Ciel et l'Église, où le Seigneur l'ègllC par 
son Divin Vrai; plusieurs d'entre eux aussi sont des propbétiques 
sur Je Seigneur, en ce que, quand il viendra, il aimera Sion et y 
demeurera à éternité, lorsque cependant ce n'est pas cette ville ni 
Jél'Usalem qu'il a aimées, comme on le voit par ces paroles au sujet 
de ces villes, mais c'est le Ciel et l'Église, où Lui-Même est reçu 
au moyen de son Divin V.rai; de là vient que Sion est appelée son 
repos, son habitacle, montagne de Jéhovah, ville de Dieu, ville du 
grand Roi, ville de vérité, et que son règne y sera à éternité, pour 
le siècle, à génél'ation et génération, expressions qui toutes ne peu­
vent nullement être dites ni être entenques de la Sion de David. 
Comme le Seigneur est venu dans le monde pour fail'c le jugement, 
et remettre par ce jugement toutes choses en ordre dans les enfel's 
et aussi dans le$ Cieux, Et comme le jugement se fail par le Divin 
Vrai, car' selon la réception ce vl'ai fait l'homme spirituel, et selon 
ses lois, qui sont les préceptes divins de la Parole, tous les jl1ge-' 
ments se font daus le Monde spirituel, c'est pOUl' cela que le Sei­
gneUl' a pris l'Humain, et que, pendant qu'il a été dans le monde, 
il a fait Divin Vl'ai cet Humain, afin que, comme il a été dit, il fit 
le jugement; que le Seigneur ait fail Divin Vl'ai son Humain, cela 
est entendu, dans Jean, par I( la Parole qui était chez Dieu, et 
était Dieu, et par laquelle a été (ait tout ce qui a été (ait, et 
par laquelle le monde a été ('réé. 1) - 1. 1 et suiv. ; - pal' la 
Parole il est entendu le Divin Vrai; que le Seigneur soit dC'·CIllI le 
Divin Vrai quant à son Humain, cela est dit en tCl'mes clail's, à 
savoir: _II El la Paroie Chair n été (aite, et elle II habité parmi 
nous, /Jt nous ((VOP1S vu sa gloire, gloire comme de l'Unique­
Engendré du Pb'e, plein de grâce et de 1)érité. II - Jean, 1. 
1ft; - le Seigneur quant au Divin Vrai est aussi entendu pal' le 
Fils de l'homme, - nom que Lui-Même prend sOllvent dans les 
Évangélistes, - duquel il dit aussi qu'il fel'a le jugement. 01', 
comme le jugement a été fait par le Seigneur d'apl'ès son DiviIl 
VI'8i, et comme par Sion il est entendu le Ciel et l'Église, où le 
Seigneur règne par son Divin Vrai, c'est pOUl' cela que dans ce 
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Chapitre de l'Apocalypse, où il s'agit de la séparation des bons 
d'avec les méchantil avant le Jugement demiel', l'Agneau fut vu se 
tenant SUI' la montagne de Sion, ce qui signifie la présence du Sei· 
gneUl' dans le Ciel et dans l'Église pOUl' séparer les bons d'avec les 
méchants, et pour fail'e le jugement, comme il a été dit ci-dessus. 
A cause de celle même signiftcation de la montagne de Sion, il est 
dit aussi ailleurs, dans la Pal'ole, que le Seigneur combattra de la 
montagne de Sion pOUl' l'Église conlre les méchants, et les dé­
truira; pal' exemple, dans les passages suivants; dans Ésaïe: 
«( J éllOvah Sébaolh descendra pour combattre sur la mon· 
togne de Sion et sw' sa colline, II - XXXI. 4; - là aussi, il 
s'agit de l'avénement du SeigneUl', et de la rédemption ou déIi­
V1'ance des fidèles; c'est pourquoi, pal' combattre SUI' la montagne 
ùe Sion et sur sa colline, il est signifiHah'e le jugement d'apl'ès le 
Divin Vrai; si le jugement se fait d'après ce vl'ai, c'est pal'ce que 
tous sont jugés selon la réception qui en est faite, car le Divin Vrai 
ou-la Pal'Ole, el la lioctl'ine (lui en est til'ée, en~eignent la vie, et 
cbacun est jugé selon sa vie. Dans David: «( Jéhovah enverra ton 
secours du sm/clwn're, et de Sion il te soutiendra. Nous chan. 
terons' ton salut, et au nom de llot1'e Dieu les étendards nous 
{h'erolls. J e conllai,~ que Jéhovah sauve son Oint; il Lui ré­
pondra du Ciel de sa sainteté par les (m'ces du salut de ,sa 
droite. » - Ps, XX, 3, 6, 7; - ces choses aussi ont été dites 
du SeigneUl' et de sa victoil'e sur les enret's, et pal' conséquent de 
la salvation des hommes; les combats et les vicloil'es sont entendus 
pal' répondl'e à son Oint du Ciel de sa sainteté par les fOl'ces du sa­
lut de sa dl'Oile, el pal' suite la salvation des fidèles est entendue pal' 
1l0US soulenil' de Sion 'et chan tel' dans son salut. Dans le Même: 
Jéhovah parlera, et il appellera (a terre depuis le lever du 
soleil jusqu'à son coucher; de Sion, perfection de beauté, 
Dieu resplendira; il viendra, notre Dieu; il criera au Ciel en 
haut, el li la terre, pour juger son peuple: Assemblez-moi 
mes saints. )) - Ps. L. 1., 2, 3, A, {) i - ici il s'agit manifeste­
ment du jugement SUI' tous, fait de Sion, ainsi d'après le Seigneur, 
par le Divin Vrai; la séparation des bons d'avec les méchants est 
entendue par «( il appellera la tel'I'e depuis le level' du soleil jusqu'à 
son coucher; 1) le jugement sur tous est entendu par le il criel'a au 
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Ciel en baut, et à la terre, pOUl' juger son peuple; » la réunion des 
bons et leUl' salvation sont entendues par (t assemblez-moi mes 
saints; » le Divin Vrai, dHns lequel le Seigneur est dans sa gloir'e, 
est entendu pal' Ct de Sion, perfection de beauté, Dieu resplendira,» 
Dans le Même: cc Parole de J é/wt'ah à mon Seigneur: As­
sieds-toi li ma droite, jusqu'il ce que j'aie mis tes ennemis 
pour marchepied de tes pieds. Le sceptre de ta force, J ého-
1Jah te l'em:el'ra de Sion; domine au milieu de tes ennemis.» 
- Ps. ex, 1, 2; - que ces choses aient été dites du Seigneur. 
cela est notoire d'après les pal'oles du Seigneul' Lui-Même dans 
Matthieu, - XXII. lth; - pal' s'asseoir à la droite, il est si­
gnifié la Toute-Puissance Dtvine du Seigneur; par meltl'e les en­
nemis pOUl' marchepied des pieùs, il est signifié suhjuguer et sou­
mettre enlièl'ement [~s enfel's; par (( de Sioll le sceptre de [a fOI'ce,lI 
il est signifié [e Divin Vrai qui a la IOllte-puissance, Sion est le 
" Ciel où [e SeigneUl' règne pal' son Divin Vrai; la domination sur 
les enfers par ce \Tai est signifiée pa/' «( Domine au milieu de tes 
ennemis; )) que le Seigncul' seul ait la Toute-Puissance, et qu'il 
l'aiL pal' son Divin VI'ai, on le voit ci-dessus, N° 726 : que toute 
puissance "ienne des vrais d'après le hien, eL que le bien et par 
suite le Haî vienllent dll SClgneul', on le voit aussi ci-dessus, 
Nos 209, 338, 716, 776, 783, Dans Itsaïe : c( Rb'eiUe-loi, ré­
veille-loi, revêts-toi de/II forée, Sion! R('vêl~-loi de tes habils 
de pm'un', J h'II,w!e1J1, 1,iI!c de :;ail/ll'/(~.' li - LI I. 1; - comme 
par Sion est signilié le Ciel où le SeigncUI' règne pat' son Divin Vrai, 
et que le Divin Vrai a la loule-puissullce, c'csl pOlll' cela ql/'il est 
dit «( réveille-toi, rél'eille-Ioi, revêts-loi de la force, Sion! » la doc­
trine qui en résullc est signiliéc {lai' les habils ùe parure que Jerll­
salem revêtit'a, Dans Joël: I( J èho1'llh de Siol/ ,-uf/im, el de J é­

l'lua/l'ln il donnerll de ut voi:!:, eil ,~Ol'te que sOil'/l1 ébl'llll/rs 

/es cieux el lfl terre. Alors t'OIU ('Ollllll/Irez que Moi (je suis) 
J éhot'tlll qui hf/bile da/ls Sio/l, mOIlIf/f}lIe dl? ma ,\fIill/l'lé; et 

sera J h'usolcm sail/lel/l .• et des é/ral/g/'rs 1/e p",çSerOllt plus 
pm' elle. Il - IV, 16, 17, 21. - DéWS Amos: cc JéhOl:lIh de 
Sion l'ugi1'll, et de J érmalem il donnera de sa voix. » - I. 2; 
- par l'ugir et pal' le rugissement du lion, quand il s'agit dc Jého­
vah 1 il est signifié un zèle ardent pOUl' défendl'e le Ciel el l'Église, 
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et pour sauvel' ceux qui y sont; que ce soit en détruisant par le 
Divin Vrai et par sa puissance les maux et les faux qui surgissent 
de l'enfel', on le voit ci-dessus, N° 601; et c9mme par Sion il est 
signifié le Ciel, où le SeigneUl' règne par le Divin Vrai, et par Jé­
rusalem la doctrine qui en résulte, on peut voir ce qui est signifié 
en c~ que Jéhovah de Sion rugira, et que de Jérusalem il donnera 
de sa voix; par « vous connaîtrez que Moi je suis Jéhovah qui 
habile dans Sion, montagne de ma sainteté, )) il est signifié que le 
SeigneUl' est là où il règne par son Divin Vrai, tant chez les Anges 
du Ciel que chez les hommes de l'Église; par « des étrangers ne 
passeront plus paI'elle, Il il est signifié qu'il n'y aura aucun faux 
du mal, les étrangers sont les faux du mal. Dans Ésaïe: c( Lej0!1-r 
de la vengeance di} J éholJah, l'année des l'étributions pour le 
p,'ocès de Sion. 1) - XXXIV, 8; - par le jouI' de la vengeance 
de Jéhovah, et par l'année des rétl'ibulions, il est signifié le Juge­
ment demiet', et la damnation de ceux qui pal' de~ faux et par d{>,s 

maux ont ravagé tous les vl'ais de l'Église, ce qui esl Il pOUl' le 
pl'Ocès de Sion. )) Dans David: « J élwvah en Sion (est) gf'and, 
et élelJé, Lui, lJar dessus tous les peuples; la (orce du roi,ll­
Ps, XCIX. 2, lJ; - là, Sion est appelée la force du l'oi d'après le 
Divin Vl'ai à qui appartient la puissance même, Dans le Même: 
Jéhovah! Toi, tu te lèveras, et tu auras compassion de Sion, 
parce qu'il est temps d'en avoir compassion; car il est ,/)e;w, 
le temps déterminé, parre que tes serviteurs désire71t ses 
pierres, et de sa poussih'e "I,s ont compassion, afin que les na­
tions craignent le Nom de Jéhovah, et tous les rois de la terre 
ta gloire, quand J éhovalt aura bdti Sion, et qu'il ,çe sera 
montré dans Ml gloù'e, On racontera dails Sion le Nom de 
J éltovah, et sa louange dans J érusfllem, quand :.'el·ont assem­
blés les peuples ensemblf, elles 7'oyamnes, pour servir Jélw­
vah, )) - Ps. CIl. 16, 15, 16, 17, 2.2, 23;- ces choses ont 
été dites de l'avénement. du Seigneu\', et de la rédomption des fi­
dèles pal' Lui; son a'vénement est signifié par le temps d'en avoir 
compassion ct pal' le temps déterminé; les vl'ais à restaurel' et res­
taurés sont signifiés par les pierrès qu'ils désit'cllt; l'instauration 
de l'Église et le culte du SeigneUl' d'après les Divins Vl'ais sont 
décrits pal' les choses qui ~ui\'ent, La dévastation de l'Église par la 
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Nation Juive, en ce que les Juifs avaient falsifié tout Divin VI'ai, 
est aussi décl'ile çà et là dans la Pal'ole par la dévastation de Sion, 
comme dans Ésaïe: Il Les villes de la Sainteté sont devenues 
un désert; Sion un dé~ert est devenu, et J érUSlilem une dé­
vastation. Il - LXIV. 9. - Dans les Lamentations: « l,es fils 
de Sion, précieux, estimés semblables à l'or fiu, comment 
ont-ils été réputés comme des vases de terre, ouvrage de 
mains de potier? Il - lV. 2 jusqu'à la fin; puis, Ésaïe, III. 
16 à 26. Jél'ém. VI. 2. Michée, III. ft>, 12, et aillems, - La 
vierge et la fille de Sion so_nt aussi nommées dans un grand nombre 
de passages; pal' exemple, dans les suivants: - Il Rois, XIX, 21. 
Ésaïe, I. 8. III. 16, 17. IV. h. X, 32. XVI. 1. XXXVII. 22. 
LII. 2. LXII. H. Jérém. IV. 31. VI. 2, 23. Lament. I. 6. II. 1 , 
h, 8,10, 13, 18, IV, 22. Mich. I. 13, IV. 8,10,13. Séph. III. 
U. Zach, II. 10, 1h. IX. 9, Ps. IX. -15. i\1atth. XXI. 5. Jean, 
XII. 15, et ailleUl's; - ct par la Iille de Sion est signiliée l'affec­
tion spil'ituelle du Divin VI'ai; l'affection spil'ituelle du Divin Vrai 
est l'amoul' du vrai pOUl' le nai, el le désir du vrai pOUl' les usages 
de la vie êlemelle. D'aprè~ ces explications, on peut voir ce qui 
est signifié en ce que ['Agneau fuL vu se tenant SUI' la montagne de 
Sion, à savoir, que c'est parce que, dans ce qlli va sui\'re, il s'agit 
de la séparation de3 hons d'avec les méchants pOUl' faire le juge­
ment. 

851. Et arec Lui cent quarante-quatre milliers, signifie 
selon les m'ois dalls toulle ('omplexe : on le voiL pal'la significa­
tion de cent quarante-quatre milliers, en ce que ce sont les vl'ais 
dans tout le complexe, comme ci-dessus, N°h30; parees paroles il 
est signifié la même chosç que pal' cellrs du Seignelll' à ses douze 
disciples: « J ésu,~ lew' dit, En vérité, je vous dis que vous, qui 
M'avez suivi dalls la régénération, quand sera assis le Fils 
de ['/zomme sur le trône de sa gloire, vous saez assis, vous 
aussi, sur douze trônes jugeant (es douze tribus d'] s/'lIël. » -

MaLth. XIX. 28, - pal' lesquelles il est entendu, non pas que les 
douze disciples seront assis SUI' douze trOnes, et jugeront les douze 
ll'ibus d'Israël, mais que le SeigneuI' fera le jugement sllr tous se­
lon les vrais d'apl'ès le bien qui pl'ocède de Lui; car pal' les douze 
disciples il est signifié tous ceux qui sont de l'Église, el dans le sens 
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abstrait toutes les choses de l'Église, lesquelles sont les vI'ais d'après 
le bien; mais ces paroles ont déjà été expliquées ci-dessus; voi,. 
Nos 9, 206, 253~ 270, 297, 1,30, De semblables choses sont en­
core signifiées par les anciens et les princes, dans Ésaïe: «( J élzo­
valz s'est tenu pOU1' plaider, et se ten,ant pour Juger les peu­
pies; J éhorah en jugement l)iendra avec les anciens de son 
peuple, et ses princes, )) - III. 13, 14; - par les anciens du 
peuple et par ses princes, il est signifié la même chose que pal' les 
douze disciples, à savoir, tous ceux de l'Église qui sont dans ses 
vrais et dans ses biens, et dans le sens absh'ait les vrais et les biens 
de l'Église dans tout le complexe; que ce soit là ce qui est signitié 
par les anciens, on le voit ci-dessus, N° 270, et aussi pal'les prin­
ces, N°s 29, ll08. Si pal' cent qUal'ante-quatl'e milliel's il est en­
tendu les vrais dans tout le complexe, c'est pal'ce que par ce nom­
bre il est signifié la mOrne chose que par douze, et pal' douze il est 
signifié les vrais et I~s biens dans tout le complexe; si la même 
chose est signifiée pal' cent quarante-quatre, c'est pa['ce que les 
nombres composés ont la meme signification que les nomlli'es 
simples dont ils viennent pal' multiplication, et que le nombre 
cent quarante-quatl'e vient de la multiplication de douze pal' douze; 
la signification du nomhre cent qual'ante-quatre mille est la même 
qlle celle du nomb['e cent qUaI'ante-quatl'e : mais, SUI' ce sujet, 
voir plusiem's détails dans l'Explication du Chapitre VII ci-dessus, 
où il s'agit des douze mille mat'qués de chaque Tribu, et des cent 
qual'ante-quall'c mille marqués ensemllie de toutes les Tribus. 

852, Ayant le Nom de son Ph'e écrit sur leurs fronts. si­
gnifie ces c/LOU:S selon la l'eCOll11aissance de son Divin d'après 
{' amour: on le voit par la signification du Nom de son Père, en 
ce que c'est le Divin du Seigneur, ainsi qu'il va être mont['é; et 
par la signification de rcrit sur leurs fronts. en ce que c'est la 
reconnaissance plénière; si le Nom du Père éCI'it sur les fronts est 
la reconnaissance plénière du Divin du Seigneul', c'est parce que 
le Seigneur toul'ne vers soi tous ceux qui l'cconnaissent son Divin, 
et les regal'de au front, et qu'eux réciproquement regardent le Sei­
gnem' aux yeux i et cela, parce que le f['ont signifie "amou[', et 
l'œil ('entendement du vrai; ainsi, par cela qu'ils sont l'egal'dés au 
front par le Seigneur, il cst signifié qu'ils sont ['cgardés d'ap['ès le 

VI, 2. 
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bien de l'amour pal' le Seigneur, et pal' cela que, réciproquement, 
ils regal'dent le Seigneur aux yeux, il est signilié que c'est d'après 
les vrai~ qui pl'oeMent de ee bien, pal' conséquent d'après l'enten­
demen( du vrai que tous ceux qui sont dans les Cieux aient été 
tournés vers le SeigncUl', et regal'dent de face vers Lui CODlllle So­
leil, on le voit ci-dessus, N° 646, et dans le TI'ailé DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N°' 17,1.23,142, 272 puis aussi, que le Seigneut; 
l'egarde les Anges au front, et que réciproquement les Anges re­
gardent le Seigneul' aux yeux, et cela, parce que le front corres­
pond à l'amour, et que les yeux eorrespondent à l'entendement du 
\'J'ai, on le voil aussi dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
Nos 145, 25 t; el le fI'ont correspond au bien de l'amour; voir ci­
dessus, N° h27. Celui qui ne sait pas quelle est la Parole dans le 
sens de la leW'e peut cl'oire que, lorsqu'il est dit Dieu et l'Agneau, 
et ici l'Agneau et le Père, il est entendu deux, lorsque cependant 
le Seigneur Seul est entendu pal' "un et l'autre, de même que dans 
la Pal'ole de l'Ancien Testament, 101'Squ'il est dit Jéhovah, le Sei­
gneur Jéhovih, Jéhovah Sébaoth, le Seigneur, Jéhovah Dieu, Dieu 
au pluriel et au singuliel', Dieu d'Israël, Saint d'Israël, Hoi d'Is­
raël, Créaleul', SauveUl', Rédempteul', Schaddai, Rocher, etc., 
lorsque cependant pal' tous ces noms il est entendu, non pas plu­
Slem's, mais un seul, cal' le Seigneur est appelé de dh'el's noms 
selon ses Divins AUI'ibuts : pal'eillement dans la Parole du Nou­
veau Testament, où le Père, le l''ils et l'Esprit Saint sont nommés 
comme Il'ois, 10l'sque cependant I)ar ces !l'Ois noms Un Seul est 
entendu, cal' par le Père il est entendu le SeigneUl' quant au Divin 
Même, qui pOUl' Lui était ,'Ame d'après le Père, par le Fils il est 
entendu le Divin Humain, et pal' l'Esprit SainL il est entendu le 
Divin Procédant, ainsi les trois Sûnt un; paJ'eillement ici pal' l'A­
gneau et le Père, Que le Seigneur, lorsqu'il parlait du Pèl'e, ait 
entendu le Divin en Soi, ainsi Soi-Même, on peul le voil' par un 
gl'and noml.Jl'e dc passages de l'un et de l'autre Testament; ruais 
ici je vais seulement en l'apporter quelques-uns ùe la Parole des 
Évullg6listcs, d'apl'ès lesquels on reul voir que le Seigneur par le 
Père a entendu le Divin en Soi-Même 1 Divlll qui était CIl Lui 
comme l'Ame dans le COI'PS, et que lorsqu'il, nommait le Pèr'e et 
Lui-Mèmc ,comme deux, il entendait Lui-Même pal' l'un el l'au-
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tre, car l'Ame et le Corps sont un, puisque l'âme appartient à son 
corps, et que le corps appal'tienl à son âme. Que le Divin, qui est 
appelé Père, ail été le Divin Même du Seigneur, d'apl'ès lequel a 
existé son Humain, et d'après lequel l'Humain a été fait Divin, 011 

Je roil manifestement pnr sa conceptiou d'apl'ès le Divin Même, 
dans Matthieu: « Un AI/ge du Seigneur appnrut en songe li 
Joseph, disant: Ne ('millS point de recevoir Marie ta fian­
cée, car ce qui ([ éié engendré en elle esl d'E.~prit Saint. Et 
Joseph ne la COn111lt point ju,çqu'à ce qu'elfe eût enfanté son 
Fils le Premier-Né, ) - I. 20, 25.- Et dans Luc: Il L'Ange 
dit till1 arie: Void, tu concevras dans Ion ventl'e, et tu en­
fanteras un Fils, et tlt appelleras son Nom Jésus; celui-ci 
sera grand, el Fils du Très-lI nul il sera appelé. III ais Marie 
dit ti L'Ange Comment sem ceci, puisque je ne connais 
point d' homme; el, répondant, rAnge dit: Esprit Saint 
1n'endra SUI' toi, et une puissance du Trh-If aut t'ombragera,' 
c'est pourq1loi te qui naftra de toi, Saint, sera appelé Fils de 
Dieu. )) - I. 31, M, 35; - d'où il est évident que le Seignem' 
par conception est Jéhovah Dieu, et êlJ'e par conception Jéhovah 
Dieu, c'est l'être quant à la vie même, qui est appelée l'âme ve­
nant du Pèl'e, d'apl'ès laquelle la vie est au COI'PS; par là aussi l'on 
voit manifestement que l'Humain du Sr.igncUI' est ce qui est appelé 
Fils de Dieu, car il est dit (( ce qui naUm de toi, Saint, sera appelé 
Fils de Dieu, » Que ce soit l'Humain du Seignenl' qui est appelé 
Fils de Dieu, on peul le voir en outre par la Pal'ole de l'Ancien 
Testament, ct aussi pur la Parole du Nouveau dans plusie1lrs pas­
sages, mais ce sujet sel'a traité en particuliel' ailleul's, avec la vo­
Jonlé de Dieu; ici seL'ont seulement mpPol'tés les passages qui 
prouvent que le Seigneut' par le Pèl'e a entendu le Divin en Soi, 
ainsi Soi-Même; ce sont les suivants; dans Jean: « Au commen­
mencement était la Parole, ct la Parole était riieZ Dieu, et 
Dieu elle était, la Pm'ole! Toutes choses par Elle ont été fai­
tes, et sans Elle n'a rté (ait rien de ce qlli a été (ait. Et la 
Pm'ole Chair a été (rtile, el elle a habité p01'l1liUOllS; ct nous 
avort,~ vu sa gloire, gloire comme de l'Uniquc-E1Igcl/dré dit 
Père, plein de grârc et de 1:h'ité. ') - I. i, 2, 3, U; - que 
par la Parole il soit entendu le SeignClu' quant au Divin Humain, 
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cela est évident, car il est dit « la Pal'ole Chair a été faite, et n9us 
avons vu sa gloil'e, gloire comme de l'Unique-Engendl'é du Père:)1 
que le Seigneur soit Dieu aussi quant à l'Humain, ou que l'Hu­
main du Seigneur aussi soit Divin, c'est enCOt'e évident, car il est 

-<li.t cc la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole l et la 
Parole Chair a été faite: )1 par la Parole il· est .entendu le Seigneur 
quant au Divin Vrai. Dans le Même: c( Mon Père jusqu'à pré­
sent lravaifle, c'esl pourquoi Moije travaill~. Mais les Juifs 
cherchrdent à le tuer, parce qu'il disait Dieu son propre Père, 
se faisant Lui-Même 'égal à Dieu. Mais J hua répondit el leur 
dit: Le Fils ne peUl (aire de Lui-AUme rien, à moins qu'il 
ne le voie (aire au Père; cm' les choses que Ce(ui-ci fal"!. le 
Fils aussi les (ait pareillement. De même que le Père ressu­
scite les m01'~s, et vivifie, de même aussi le Fils, qui il veut, 
vivifie. Qui n'honore paille Fils n'ho1lore pas le Père qui l'a 
envoyé. En vérité, je l'OUS dis qu'il viellt une heure où les 
morts entendront la voix dl! Fils de Dieu, et ceux qui enten­
dront vim'ont. Comme le Pere a la vie en Lui-Même, parei/­
ment il a donné au Fils d' {IVoir la vie en Lui-Même. )1 - V. 
17 à 28; - qu'ici par le,Père il soit entendu le Divin qui dans le 
Seigneur était sa vie, comme l'âme du père dans tout homme, et 
que par le Fils il soit entendu l'Humain qui vivait d'apt'ès le Divin 
Même,en Lui, et qui par suite aussi a été fait Divin, et que par 
conséquent le Pèl'e et le Fils soient un, on le voit par les paroles 
du Seigneur dans ce passage, à savoir, que le Fils fait les mêmes 
choses que le Pèl'e; que le Fils ressuscite les mOI'ls et vivifie comme 
le Pèl'e; que le Fils a la vie en Soi-Même comme le Pèl'e; et que 
ceux qui entendront la \'oix du Fils vivront; d'après cela, il est 
bien ~vide))t que le Père et le Fils sont un comme l'âme et le 
corps; et que, parce qu'il disait Dieu son pl'opre Père, et se faisait 
égal à Dieu, les Juifs chel'ç.haient à le tuer, Dans le Même: «( Tout 
ce que nIe donne le Père viendra il 111 oi, et quiconque a en­
tendu de pal' le Pb'c, et a oppris, t'I'el/,t tllJJ oi, non pas Q.ue 
le Pèr.e" pe1'SO~l1le rait· vu, si ce n'est Celui qui est chez le­
Père; Celui-hi. a t'U le PèrlJ. 1IIoi, je suis le Pain vivant q/;i 
du Ciel est descendu. Comme le Père vivant M'{l eJtvoyé, 
.Moi ml,ç,\j je ris pm' le Pèl'(,. )) -- VI. 37 et sniv. ;'-- là, le 
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Seigneur parle de son Humain, qui est descëndll du Ciel, et il dit 
que chacun a la vie par Lui, par la raison que le Pèl'è êt Lùi sont 
un, 'et que la vie du Père est en Lui, comme l'âme venant du Père 
est dans le fils, Dans le Même: Il 1lJ oi, vie éternelle Je donne ci 
mes brebis, el elles ne périront po'int à éte1'1lité~ et nül ne tes 
ravl~ra de la main de mon Père; Moi et le Père nou~ sommes 
un. Les Juifs étant indignés de ce qu'il se faisait Lui-11Unte 
Dieu, Jésus leur dit: Vous, à Celui que le Père a sanctifié. 
et qu'il a envoyé dans le monde, vOlfs dites,' Tu bla.~phèmes, 
parce que j'az' dit,' Fils de Dieuje suis! Si Je ne (ais pas /es 
œuvres -de mon Père, ne Me croyez pas; mais si je (les) fars, 
croyez aux œuvres, afin que vous connaissiez, et que vous 
croylq que le Père (est) en Moi, et Moi en Lui, Il - X. 28 à 
38;- ici, le Seigneur parle du Pèl'e comme d'un autre, en disant 
Il nul ne ravira les brebis de la main de mon Père, Il puis' (( si 
je ne fais pas les œuvres de mon Pèl'e, ne Me croyez pas; 'mà'Ïs si 
je les fais, croyez aux œuvres; Il et cependant de peul' qll'i1s ne 
crussent que le Pèl'e et Lui étaient deux, il dit Il le Pèl1e et Moi 
nous sommes un; Il et de peur qu'ils ne crussent qu'ils étaient tIn 
seulement pal' amour, il ajoute Il afin que vous connaissiez, et que 
vous C1'oyiez que le Père esl en Moi, et Moi en Lui; Il de là on pèut 
voir que le Seigneur pal' le Pèl'e a entendu Soi-Même, ou le ()ivin 
en Lui pal' conception; et que pal' le Fils, que té Pè,'e a envoyé, il 
a entendu son Humain, cal' dans le monde a été envoyé cet Hu­
main pal' cela qu'il a été conçu de Dieu le Pèl'e et 'est né d'une 
vierge. Dans le Même: (( Jésus cn'a et dit: Qui croit en 1I1oi. 
croil non pas en Moi, mais en Celui qui ll1'a ent'o'yé; el qui 
Ille voit, voit Celui qui lIl'a e/woyé. lIIoi. Lznnih'c, dans le 
monde je suis venu, afin que quiconque ct'oil en Moi dans les 
ténèbres ne demeure point, Il - XII, MI, la5, 66; - que le Sei­
gneur ait entendu Soi-Même par le Pèl'e, et son Divin Hurl1ain pal' 
le Fils que le Père a envoyé, on le voit clail'ement aussi par ce 
passage, cal' il dit (( qui Me voit, voit Celui qui M'a· envoyé, Il et 
aussi (( qui croit en Moi, Cl'oit non pas en Moi, mais en Celui 'qui 
M'a envoyé, )) et néanmoins il dit qu'ils doivent croi,'e en Lui, pal' 
exemple, Vel's, 36, et ailleurs, Dans le Même: CI Jésus sachant 
que [e Père lui m)ail donné toules choses eu les mains, Cl que 
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de Dieu il était venu et vers Dieu s'en allait, dit: Qui Me 
reçoit, reçoit Celui qui M'a envoyé. ». - XIII. 3, 20;- comme 
le Père et Lui étaient un, et que l'Humain du SeigneUl' était Divin 
d'après le Divin en Lui, c'est pour cela que toutes les choses du 
Père étaient à Lui, ce qui est en~endu par « le Père a donné toutes 
choses en ses mains: y et comme ils étaient un, il dit Il qui Me re­
çoit, reçoit Celui qui M'a envoyé; 1) par venir du Pèl'e, et s'en al­
lei' vel'S le ,Pèl'e, il est entendu être conçu et ainsi exister pal' Lui, 
et être uni' à Lui, comme l'âme au COI'pS. Dans le Même: Il Moi, 
je suis le chemin, la-vérité et la 1)ie, personne ne vient au 
Père,. que par 111 oi. Si vous IJf' aviez connu, vous aul'iez aussi 
connu mon Père, et dès li présent vous l'avez connu et vous 
l'avez vu. Philippe lui d~t: Seigneur, moutre-nous le Père. 
Jésus tui dit: Depuis si lon.gtemps je suis avec VOIlS, et tu ne 
M'as point connu, Philippe! Qui LWa vu, a vu le Père; et 
comment, loi, dis-tu: Al olltre-nous le Père? Ne crois-tu pas 
que Moi (je suis) dans le Père, et que te Père (est) en Moi? 
Le Pere qui en il1 oi demeure, Lui-Même fait les œuvres. 
Croyez-Moi, que Moi (je suis) dans le Père, et que le Père 
(est) en 111 oi. Il - XIV, 6 à 11 ; - ici il est dit clairement que le 
Pèl'e et Lui sont un, et que l'union est comme l'union de l'âme et 
du COI'pS, qu'ainsi il y a une wlle union, que celui qui le voit, voit 
le Pèl'e; celle union est en outl'e confil'mée dans ce Chapitre: et 
comme il y avait une telle union, et que nul ne peul s'adressel' à 
l'âme de, j'homme, mais qu'on s'adresse à l'homme lui-même, 
c'est pOUl' cela qu'i! dit quO (c ils s'adresseraient à LUl~ et qu'ils 
demanderaient au Père CIL son N.om, et que Lui-Même leur 
donnerait, Il - Jean, XVI. 23, 2&. - Cette union aussi esl en­
tendue pal' : (( Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le 
monde; de nOU?JCllll je laisse le mOI/de, el je m'en vais au 
Père, )- Jean, XVI. _5. il), 1.G, 17, 28. - Comme le Pèl'e et 
Lui étaient un, c'est aussi pour cela qu'il dit Il Toutes les 
choses du Ph'e sont miemws Il et que « le Con,w{ateur, quz' est 
l'Esprit de t'~rité, J'ecem'a du Seigneur les choses qu'il énon­
cera. Il - Jean, XVI. 1.3, 1ft, 15. - Puis ailleurs: li Le Père 
M'a donné pouvoir sur toute chair, afin qu'à tous ceux qu'il 
m'il donnés, je donll6: 1(( vie étrrucllc, C'esl ici la vie élcr-
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nelle, qu'ils Te connaissent, Toi, le se/.{t Dieu, et Celui que 
tu as emJoy.é, Jésus-Christ. Tout ce qui est mien est tien, et 
tout ce qui est tien est mien. » - Jean, XVll, 2, 3, 10; - ici 
aussi, il est dit ouYel'tement que tout ce qui est au Père est à Lui, 
comme tout ce qui est à l'âme est à l'homme, cal' l'homme et l'âme 
sont un, comme la vie et le sujet de la vie, Que le Seigneur soit 
Dieu aussi quant à l'Humain, on le voit pal' ces pal'oles du Sei­
gneur « afin qu'ils Te connaissent, Toi, seul Dieu, et Celui que tu as 
envoyé, Jésus-Chl'ist. )) Comme le Père et le Fils de Dieu sont un; 
c'est pOUl'quoi le Seigneur dit qu'il Yiendru Cl darM la gloire de son 
Pere, )) quand il viendl'a pour le Jugement, - Mal'('" VlII. 38. 
Luc, IX, 26; - et (( dans sa gloil'e, » - Matth. XXV. 31.; - et 
«( qu'il a tout pou voit' dans les Cieux et sur telTe, 1) - Matthieu, 
XXVlll. iS.-Que par le Fils de Dieu il soit entendu le Divin Hu­
main du Seigneur, celu a encore été manifesté dans d'ault'es pas­
sages de la Parole; et aussi dans des passages.de l'Ancien Testa­
ment; par exemple, dans Ésaie: «( Un enfant nous est né, un 
Fils nous a été donné; sur son épaule (sCl'a) la principauté, 
el on appellera son Nom: Admirable, Conseiller, Dieu, llé­
"os, Père d'éternité, Prince de paix, 1) - IX. [) : - et dans 
le Même: «( La n'erge concev1'a et enfantera un Fils, et elle 
appellera son Nom: Dieu m'er nous, Il - VII, fA; - qu'ici 
pal' l'enfant né, et pal' le fils donné, il soit entendu le Seignclll' 
quant au Divin Hrimain, cela est é\'ident ; et que le SeigneUl' quant 
à cet Humain soit aussi Dieu, qu'ainsi son Humain soit Divin, cela 
est dit manifeslem~nt, car il est dit que son Nom 8era appelé: Dieu, 
Dieu avec nous, Pèl'e d'élemilé, Oult'c ces passages, plusieurs 
autres pourraient aussi être l'apPol'tés PO~I' eonfil'met' que le Sei­
gneur par le Père dans la Parole a entendu son Divin, qui était la 
"je ou l'âme de 5011 Humain, et non un autl'e sérul'é de Lui, et que 
même il n'a pas pu en enlendre un aull'Cj de Iii le Divin et l'Hu­
main dans le Seigneur, selon la doctt'ine du Monde Chl'étien, ne 
sont pas deux, mais sont une seule Personne, absolument comme 
l'âme et le COI'pS, ,ainsi qu'il est dit en termes clairs dans la foi 
athanasiennc; et comme Dieu et l'homme dans le SeignelJI' sont, 
lion pas deux, mais une seule Personne, el sont ainsi uni .. comme 
l'âme et le corps, il s'ensuit que c'est le Divin que le Seigneur a eu 
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par conception qu'il a appelé le Père, et le Divin Humain qu'il a 
appelé le Fils, el que par conséquent l'un et l'autl'e était Lui-Même. 
D'après ces considél'ations, on peut voil' que par le Nom du Père 
écrit sur leurs fl'onls, il est entendu le Seignem' quant à son Divin. 

853. Vers. 2, 3. Et j'entendis une voix du Ciel, comme 
une voix de beaucoup:d'eaux, et comme une voix de grand 
tomzerre; et j'entendis une voix de joueurs de harpes jouant 
de leurs harpes. - Et ils chantaient comme un Cantique nou-
1JeaU devant le Trône, et devant les quatre Animaux et les 
Anciens; el personne ne p{)llvait apprendre le Cantique, sinon 
les cent quarante-quatre milliers, les achetés de la terre. -
Et j'entendis une voix du Ciel, comme une voix de beaucoup 
d'eaux, signjjie la 'glorification du Seigneur d'apl'ès les Divins 
-VI'ais qui procèdent de Lui: el comme une voix de grand ton­
lle1'1'e. signifie la glorification du Seigneur pl'Ovenant de son 
Royaume Céleste: et j'entendis une voix de joueurs de harpes 
jouant. de leurs harpes, signifie la glorification du Seigneur pro­
venant de son lloyaume Spirituel: et ils chantaient comme un 
Cantique nouveau, signifie sur la reconnaissance et la confession 
du SeigneUl' : devant le Trône, el devant les quatre Animaux 
elles A nciens, signifie chez tous dans le Ciel enlier: et personne 
ne pouvait apprendre le Cantique, sinon les cent quarante­
-quatre milliers, signifie que la l'econnaissance et la confession du 
Seigneul' n'ont pu être données que chez ceux qui sont dans la foi 
d'après la chaJ'Ïté, ou ùans les vrais d'après le bien: les acltetésde 
la terre, signifie ceux qui ayant été instl'uits ont reçu dans le 
monde, 

85ft, Et j'eu tendis une voix du Ciel, comme une voix de 
beaucou.p d'eaux, signifie la glorifiClltion du Seigneur d'a­
près les Divins Vrais qui procèdent de Lui: on le voit par la 
signification d'une t'oix du Ciel. en ce que c'est la glorification ùu 
SeigneUl', cal' ulle voix du Ciel enveloppe les choses qui pal' suite 
ont été dites et vont suivre, et qui pl'incipalement sont conlenues 
dans le cantique nouveau, par lequel il est signifié la reconnais­
sanr,6 et la confession du Seigneur; et pUl' la signification de beau­
coup d'eaux, en ce que ce sont les Divins Vrais qui (ll'ocèdent du 
Seigneur; que pal' les caux dàns la Parole sôient signifiés les Di-
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vins Vrais qui procèdent du Seigneur t 011 le voit ci-dessus, N°' 71, 
483, 518; ~t comme ces vrais sont signifiés par les eaux, c'est 
pour cela que les paroles du Ciel sont entendues parfois comme le 
bruit d'eaux qui coulent, de même que fut entendue la voix du Fils 
de l'Homme qui marchait dans le milieu des chandeliers,« 'de Qui 
la voix était comme une voix de beaucoup d'eaux, » -Apoé. 1. 
1.5;- et dans ce qui suit: « J'entendis une voix de foule nom­
breuse, et comme une 1)oix de beaucoup d'eaux, et comme 
une voix de tonnerres violents. » - Apoe. XIX. 6: - pareil­
lement « le son des ailes' des Chérubins fut entendu comme un 
son d'eaux grandes, » - Ézéch. 1. 24. 

855. Et comme une voix de grand tonnerre, signifie la 
glorification du Seigneur provenant de son Royaume Cé­
leste: on le voit pal' la signification de la voix, en ce que c'est la 
glorification du Seigneur, comme eÎ-dessus; et par la signification 
d'un grand tpunerre. en ce que c'est la glorification du Seignelll' 
p,'ovenant de son Royaume Céleste; si le tonnet'I'e signine celle 
glorification pl'ovenant du Royaume Céleste, c'est parce que dans 
ce Royaume il est entendu, non pas ùes voix de langage, mais des 
sons; et cela, pal'cc que tous ceux qui sont dans ce Royaume par­
Ient d'après l'amOllI', ou d'après l'atfecHon qui appartient au cœUl', 
et un tel langage, lorsque de ce Ciel il tombe vel's les lieux infé­
rieurs, est entendu comme un tonnerl'e; cal' dans le Monde spiri­
tuel toutes les affections sont entendues comme des sons avec leurs 
variations, tandis que les pensées qui procèdent des affections se ma­
llifestent par les articulations du son, qui sont appelées mots; sur 
ce sujet, voi,. ci-dessus, N°s 323. 393; et dans le Traité DU CIEL 
ET DE L'ENFER, N°· 234 à 245 : mais tous ceux qui sont dans le 
Royaume Spirituel pal'Ient d'apl'ès la pensée qui appartient à l'en­
tendement ou à l'âme, et un tel langage, 10l'sque du Ciel il tombe 
vel's les lieux infél'ieurs, ou est entendu comme une voix ou comme 
une harmonie musicale, ou apparalt devant les yeux comme la 
blancheUl' éclatante d'une nuée, ou comme une flamme telle qu'est 
celle de l'éclair avant le lonnert'e; de là vient que par les éclairs, 
les tonnerres et les voix dans la Pa 1'0 le il est signifié l'illustration, 
l'entende[l1ent et la perception; 1)0;1' ci-dessus, No' 273, 702, 704; 
que les voix qui descendent du Royaume Céleste !loient entendues 
comme des tonnel'l'es, on le voit, N°' 353, 393, 821. 
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856. Et j'entendis une voix de joueurs de harpes Jouant 
de leurs harpes, signifie la glorification du Seigneur prove­
nant de son Royaume Spirituel: on le voit par la signification 
de la voix, en ce que c'est la glorification du SeigneUl', comme ci­
dessus; et par la signitl'calion des joueurs de harpes jouant de 
leurs harpes, en ce que ce sont les affections de ceux qui sont dans 
le Royaume Spirituel du Seigneur; en effet, leul's affections sont 
entendues aussi comme des sons, mais comme des SOllS d'instru­
ments à cordes, car les sons d'insh'uments à cO/'des cOfl'espondent 
aux vrais d'après le biell, ou aux intellectuels, dans lesquels sont 
les Anges dans le Royaume Spil'ituel du Seigneur, tandis que les 
sons des instruments à vent correspondent aux biens dans lesquels 
sont les Anges dans le Royaume Céleste du Seigneul'; que ces cor­
respondances existent, on le voit ci-dessus, No' 323, 326; et que 
les hal'pes signifient les confessions d'apl'ès les nais spil'ituels, et 
les nablions les confessions d'apl'ès les biens, on le voit ci-dessus, 
N° 323 : or, comme les Cieux ont été rlistingués en deux Royau­
mes, à savoir, en un Roy,mme Céleste, dans lequel sont les Anges 
qui sont dans le bien de l'amoU/', et en un Royaume Spirituel, dalls 
lequel sont les Anges qui sont dans les Vl'ais d'apl'ès ce bien, c'est 
pour cela qu'il est dit qu'ane voix du Ciel ful entendue comme une 
voix de grand (onnene, el comme ulle voix de joueul's de harpes 
jouant de leul's hal'pes, ce qui par conséquent sign ilie la glorifica­
tion du Seigneur provenant du Royaume Céleste. ainsi provenant 
du bien de l'amour, el sa glorification provenant du Royaume Spi­
rituel, ainsi provenant des \Tais d'apl'ès ce bien, 

857. Et ils chantaient comme un Cantique nouveau, Sl'­

gnifie sur III "econnaissance el la confession du Seigneur: 011 

Je voit par la signification du cantique, en ce que c'est la confession 
d'après la joie du cœUI', el pal' celle du cantique nouveau~ en ce 
que c'est la reconnaissance et la confession du Seignem', ainsi sa 
glorification, comme ci-dessus, N° 326, Dans la Pal'ole, en beau-

'coup d'endroits, et principalement dans David, il est dit (1 un can­
tique, ) et par là il est signifié la confession et la glorification de 
Dieu pal' le chant. et IOl'squ'jJ est dit (t un calltique nouveau, Il il 
il est signifié la confession et la glOl'ificalioll du SeigneUl', cal' ce 
cantique est appelé noureau par la rais~)O que, dans les _ Églises 



Vers. 3. CHAPITRE QUATORZIÈME. 27 

avant l'avênement du Seigneur, Jéhovah était célébt'é par des can­
tiques, et qu'après que le SeigneUl' ;fut venu dans le monde, et se 
fut manifesté, le Seigneur était célébl'é aussi par des cantiques, 
mais que maintenant dans l'Église qui désormais doit êll'e instau­
rée, laquelle est entendue par la Nouvell~ Jémsalem, le Seigneur 
Seul set'a célébré; et comme le même Seigneur était dans les Églises 
Anciennes, mais célébré sous le nom de Jéhovah qui maintenant 
est appelé Seignem', et parce qu'ainsi, considéré en lui-même, le 
cantique SUI' Lui n'est pas nouveau, voilà pourquoi il est dit comme 
un cantique nouveau; ici donc il est dit nouveau, parce qu'il est 
pOUl' la noavelle Église qui désormais doit êll'e instaurée par le 
Seigneur. 

858. Devant le Trôlle~ et devant les quatre Animaux et 
les Anciens, signifie chez tous dans le Ciel entier: on le voit 
pal' la signification du Trône, en ce qu'en génél'al c'est le Ciel, 
spécialement le Ciel spÏl'ituel, et abstl'activement le Divin Vrai 
pl'Océdant du Seignem'; de là le Trône se dit du Jugement, comme 
ci-dessus, N°' 253, 267, 297, 3!a3, !a60, h62, !a77, hS2; et par 
la signification des quatre Animaux et des vingt-quatre Anciens, 
en ce qu'ils sont les Cieux supéJ'ielll's, comme aussi ci-dessus, 
N°· 313, 322, 362; de là par (1 devant le TI'ône, et devant les 
quatre Animaux et les Anciens, )) il est signifié chez tous dan.s le 
Ciel entiel'. 

859. Et perso1tue ne pouvait apprend1"e le Cantiq1le, sinon 
les cent quarante-quatre milliers, signifie que la reconnais­
sance et la confession du Seigneur n'ont pu être données que 
chez cellx qui sont dans III foi d'après la char"ité, ou dans les 
vrais d'après le bien: on le voit pal' la signification du cantique 
nouveau, cn ce que c'est la l'cconnaissance ,eL la confession du 
Seigneur, comme ci-dessus, N° 857; et par la signification des 
cent quarante-quatre milliers, en ce que ce sont tous ceux qui 
sont dans les vl'ais tl'après le bien. ainsi ceux qui sont dans la 
foi d'après la charité; et. abstraction faiLe des personnes, les 
nais d'après le bien, comme ci-dessus, N° lt30; que ceux-là 
soient entendus par les cent quarante-quatre milli6l's de toutes les 
tribus, on peut le voir pal' l'Explication du Chapitre VII, où il 
s'agit des douze mille marqués de chaque tl'ibu, ct des cent qua-
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_ rante-quatre mille de foutes les tribus; puis aussi, que cEluI-là 
soient èeux qui reconnaissent le Seigneur et son Divin Humain, et 
sont pour cela même parmi ceux qui., au temps du Jugement der­
nier, sont séparés d'avee les -méchants, et 'sont élevés au Ciel par 
le Seigneur et sauvés; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il s'agit, 
dans ce Chapitre, de [a sépal'ation des bons d'avec les méchants 
avant le Jugement derllier; c'est pOUl'quoi les bons, qui ont été 
séparés d'avec les méchants, sont entendus pal' les cent quarante­
quatre mille marqués d'entre toutes les tl'ibus. D'apl'ès ces consi­
dérations, il est donc évident que par « persoune ne pouvait appren­
dre le Ca~lique, sinon les cent quarante-quatl'e milliers, JI il est si­
gnifié que la reconnaissance et la confession du SeigneUl' n'ont pu 
être données que chez ceux qui sont dans la foi d'apl'ès la charité, 
ou dans les vrais d'allrès le bien : si la reconnaissance et la con ... 
fession du Seigneur n'ont pu êtl'e {}onnées chez les autres, c'est 
parce que les autres ne peuvent pas recevoil' du CieLl'intlux, c'est­
à-dire, du Seigneur par [e Ciel; car le Seigneur chez chacun intIue 
dans sa vie, el la vie du Ciel vient de l'amonr ou de la charité, pal' 
conséquent du bien; et l'amour ou la chal'ité est telle qu'elle est 
formée par les vrais; de là donc la vie de l'homme ; c'est pourquoi, 
ulle autre vie ne reçoit pas du Seigneul' l'inOux du Ciel, et pal' suite 
ne Le reconnait et ne Le confesse de cœur, sinon la vie de la foi 
-d'après [a charité, ou la vie du vrai d'apl'ès le bien; [a vie de [a foi 
séparée dé la charité, ou la vie du VI'ai sépal'é du bien, est une vie 
purement naturelle, qui De reçoit rien du Ciel, et ne peul l'ien re­
cevoil', parce que d'après cette vie il n'est donné aucune commu­
nication avec le Ciel; car la communication est seulement donnée 
par l'amour spirituel, qui est aussi appelé charité, ainsi par la vie 
selon les vrais d'apl'ès la Pal'ole, laquelle vie n'est point donnée 
chez ceux qui sépnl'Cnt la foi d'avec la charité, et croient qu'ils sont 
sauvés par la foi seule, c'est-à-dire, par [a foi séparée d'avec les 
bonDes œuvres, MailltentlDt, comme par les cent quarante-quatre 
milliers il est entendu ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, 
ou dans la charité d'après la foi, on voit c[ail'ement pOUl'quOi ceux­
là seuls ont pu apprendre le cantique, c'est-à-dil'e, reconllattre et 
confesser de cœur le Seigneur, à savoir, le reconnattre el le con­
fesser de cœur seul Dieu, cl la Trinité en Lui. 
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860. Les achetés de la tel're, sig.nifie ceux -qui ayant, é.tt 
instruits ont reçu dans le monde: on le voit pal' la signification 
des achetés. ou l'achetés par le Seigneur, en ce que CCl sonl ceux 
qui ret:,oivent )'insll'Uction d'après la- Parole, principalement par le 
Seigneur, ainsi qu'il sera expliqué; et pal' la signification de la 
terre, en ce que c'est l'Église, comme ci-dessus, N°' 29, 30ft, 
697,741, 7lt2, 752: de là, pal' les achetés de la terl'e, sont signi­
fiés ceux qui, ayant été instruits" ont reçu dans l'Eglise, par con~ 
séquent dans le monde, les choses que le Seigneur a enseignées 
dans la Parole. Il faut qu'on sache qu'il n'y en a point d'autres qui 
puissent reconnaître et confesser le Seigneur dans l'autre. vie, que 
ceux qui l'ont reconnu et confessé dans le monde, car tel est l'homme 
quant à la reconnaissance et pal' suite quant à la confession dans le 
monde, tel il l'este après la mOI't : quelques-uns cl'oient que ceux: 
qui n'ont pas eu la foi dans le monde doivent néanmoins recevoir 
la foi dans l'au1l'e vie, quand pal' les autres ils appl'ennent et voient 
par eux-mêmes que cela est ainsi; pal' exemple, qu'il y a un Dieu, 
que le SeigneUl' est le Sauveur du monde, que la Pal'ole est sainte~ 
et autl'cs choses semblables; mais je peux alleste!' que ceux qui 
n'ont pas eu la foi dans le monde ne peuvent pas avoir la foi après 
la mort, quoique non-seulement ils appl'ennent pal' les Anges, 
mais voient même pm' lelll's propres yeux, que cela est ainsi: 
on a essayé sur un grand nombre, qui n'avaient pas cru, de"lès 
amenel' à la foi, mais en vain: par là il est devenu évident que tel 
est l'homme quand il meurt, tel il l'este élel'nellement : cela aussi 
est entendu pal' les cinq vierges insensées, qui n'avaient point 
d'huile dans leurs lampes, mais voulurent en achetel', et qui, apl'ès. 
en avoir acheté et être venuea à la maison de noces, ne furenL ce­
pendant point admises; par achelel' de l'huile il esl signifié s'ac­
qUé,l'il' le bien de l'amour après la mort: semblahles à ces ,vierges 
salit plusieurs hommes qui s'acquièrent quelque chose après la 
mort, q:13nd ils sont devenus esprits, mais cela ne reste pas, parce 
que cela n'a pas été enraciné en dedans, comme il al'rive chez ceux 
qui se l'acqnièl'ent dans le monde. Si pal' les achetés de la Lerre,il 
est signifié ceux. qui, ayant été instruits, ont reçu dans le monde la 
reconnaissance du Seigneur, c'est plll'ce que, par acheter il est si­
gnifié s'acquél'il' les connaissances du vl'ai et du bien, ce qui se fail 
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par l'instruction; ainsi, par les achetés, -ici, il est signifié ceux qui 
ayant été instl'Uits reçoivent. Que par' acheter et vendre il soit si­
gnifié s'acquêl'il' les connaissances du vrai et du bien, et les com­
muniquer aux autres, on le voit ci-dessus, N° 840. Si ceux qui, 
ayant été instruits, ont reçu 1:1 foi de Dieu sont dits achetés par le 
Seigneur', c'est parce que ceux qui ont été éloignés pal' les faux 
sont dits vendus; de là Vlcnt que ceux qui des faux ont été l'amenés 
aux vrais, ainsi qui ont été délivrés de l'enfer par le Seigneur, et 
conduits au Ciel, sont dits Rachetés, et que le Seigneur est dit Ré­
dempteur' : que l'acheter, quand cela se dit du SeigneUl', signifie 
affranchir des maux et délivl'er des faux, ainsi de l'enfer, et pal' 
conséquent l'éCOt'met' et régénérel', on le voil ci-dessus, N° 328 : 
on y voit aussi que l'acheter pal' son sang signiOe la conjonction 
avec le Divin pal' la reconnaissance du Seigneur, et pal' la réception 
du Divin Vrai qui procède de Lui, No' 328, 329; et que Je Sei­
gneU!', quant au Divin Hllmain, est dit HédempteUl', N· 328. 

861. Vers. ft, 5, Ce sont ceux qui avec des (emmes ne se 
sont point souillés. car vierges ils sont; ce ,wnl ceux qui sui­
vent l'Agneau. quelque P{wt qu'il aille: eux ont été achetés 
d'entre les hommes, pl'hnices li Dieu et li t'Agneau. - Et 
dans lelll' bouche il 11' rl point été trOllvé de {raude; car ils 
sont salis tache devant le Trône de Dieu. - Ce sont ceux 
qui avec des (emmes ne se sont point souillés, signiOe qui n'ont 
point falsiné les vl'ais de la Parole: cal' vierges ils sont, signifie 
parce qu'ils sont dans l'affection du vrai pOUl' le vl'ai : ce sont ceux 
qui suivent l'Agneau, quelque part qu'il aille. signifie qui ont 
été conjoints au Seigneur pal' la rccolluaissance de son Divin Hu­
main, et pal' la vie seloll ses pl'éceptes Cll:J: ont été achetés 
d'entre les hmnme,ç. prémices à Dieu et il l'Agneau, signi­
fie eux l'eç,us dans la NOllvelle Église pal' le Seigneur et dans 
leur bouche il n'a point été trouvé de (mude, signiOe qu'ils ont 
en aversion de penser et de persuader les faux: car ils sont ,çans 
tache devant le Trô1Ie de Dieu, signifie qu'ils sont a la vue des 
Anges sans les faux d'après le mal. 

862. _Ce sont ceux qui avec de.ç femmes 1/e se sont point 
souillés, signifie qui u' ont point (alsifié les V/'ais de la Parole: 
on le voil pal' la signiOciltion de se souille1' et de se corrompre 
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avec des femmes, en ce que c'est falsifier les vl'ais de la Parole, 
car parJà il est signifié la même chose que pal' commettre scorla­
tion et bantel' les lieux de délJauche; que par les scol'talions, les 
débauches et les adultèl'es, qui sont si souvent nommés dans les 
Prophétiques de la Parole, il soit signifié des falsifications et des 
adultérations du vrai et du bien de la docll'ine de l'Église, pal' con­
séquen t de la Pa l'ole, on le, voit ci-dessus 1 No' 1h 1, 161, 511, 
095, 803; de là vient qu'il est dit ensuite (\ car viel'ges ils sont, Il 
ce qui signifie qu'ils sont dans l'alfection ou l'amoUl' du vl'ai pOUl' 
le vrai, Si, au sujet de ces cent qU3I'ante-quatre milliers, il est dit 
qu'ils ne se sont point souillés avec des femmes, pal'ce que viet'ges 
ils sont, c'est parce que pal' ces cent qU3l'allte-quatl'e milliers il est 
entendu tous ceux qui sont dans les vl'ais d'apl'ès le bien; et ceux: 
qui sont dans lés vrais d'après le bien ne peuvent pas falsifiet' les 
\'l'ais, cal' le bien ouvre le mental spil'ituel qui l'eçoit la lumièl'e 
du Ciel, et illustre le mental naturel; de là les n'ais, quand ils ap­
paraissent, sont reconnus et sont l'eçus, et les fau?, sont rejetés : 
il en est tout autl'ement chez ceux qui sont dans les vl'ais sans le 
bien; quoique ceux-c1 croient être dans les vrais, ils sont néanmoins 
'dans les faux., cat' les vrais sans le bien Il'ont aucune lumièl'e ni 
auculle vie; c'est pourquoi en dedans ils sont comme noil's, et ils 
sont mOI'ts; lors dOliC qu'ils SOllt considérés intél'ieurement par eux 1 

ils sont ou falsifiés ou séparés comme s'ils étaient nuls: tels sônt 
les vrais de la Parole chez ceux qui sont dans la foi sépal'ée d'avec 
la charité; quand ceux-ci parlent d'après le sens de la lettre de la 
Parole, ils ne peuvent que pl'ononcer des vl'ais, parce que toules 
les choses de la Parole sonl des vl'ais; mais celles qui se montrent 
dans le sens de la leUl'c sont des apparences ÙU Vl'ai, parce qu'elles 
sont pOUl' les simples et pOUl' les enfants, et pal' suite selon lelt/' 
compréhension; mais quand quelqu'un rle ceux qui sont dans la foi 
séparée d'avec la charité les examine intérieurement, et s'etforce 
d'en til'CI' le sens l'éel ou le vrai réel, il tombe dans des faux, par 
lesquels il déh'uit les vrais mêmes du Ciel, ct pal' suite il se fel'me 
le Ciel: il en cst. alltrement pour ceux qui sont dans les vrais d'a­
près le bien; en etfet, ceux-ci sont conLinllellement illustrés pal' le 
Seigneur, cal' le Seigneur influe dans le bien, ct pal' le hien dans 
les vrais chez l'homme, mais non clans les vl'ais sans lIien, ni par 
conséquellt <.lans lu foi sans clwl'ilé, 
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863. Car vierges ils sont; st'gnifie pal'ce qu'ils sont dans 
{'affection du vrai pour le 1)rat' : on le voit par la signification 
des vierges, en ce qu'elles SOllt les affections du vrai, lesquelles 
affections du vrai sont appelées spirituelles; car il y a des affections 
naturelles du vrai et presque chez tous, surtout quand on est en­
fant et adolescen't; mais les affections naturelles dll vrai ont pour 
fin la rémunération, d'abord la renommée, ensuite les honneurs et 
les lucres; or, ces affectionl\ ne sont point entendues ici par les 
vierges, mais il est entendu les affections spirituelles du vrai, les­
quelles sont celles qui ont pour fin la vie éternelle et les usages de 
cette vie; ceux qui sont dans ces affections aiment les vrais parce 
qu'ils sont des vrais, ainsi abstraction faite de la gloir'e du monde, 
des honneurs et des lucres, et ceux qui aiment les \Tais, abstraction 
faite de ces choses, ceux-là aiment le Seigneur, car le Seigneur 
chez l'homme est dans les vr'ais qui procèdent du bien; en effet, ce 
qui procède du Seigneur comme Soleil est le Divin Vrai, et le Sei­
gneur est ce qui procède de Lui-Même; c'est pourquoi, celui qui 
reçoit d'apl'ès l'amour spirituelle vrai pal'ce qu'il est le vl'ai, celui. 
là reçoit le Seign~ur; de là vien~ qu'il est dit d'eux,«( ce sont ceux 
qui suivent l'Agneau, quelque part qu'il ailLe. )1 Ceux-là aussi 
sont entendus pal' le Seigneur par ces paroles dans Matthieu: 
«( Semblable est le Royaume des Cieux à un tl'tsor caché 
dans le champ, qu'un homme, ayant tl'ouvé, a carhé; et, 
dans Su joie, il s'en t'a et vend tout ce qu'il a, et il achète ce 
champ. EllC07'e semblable est le, Royaume des Cieux à un 
homme commerçant qui c/lerche de belles perles,' lequel, 
ayant trouvé une pel'le très-précieuse, s'en ëst allé, a 1)endu 
tout ce qu'il avait, et l'a achetée. )) - XIII. lJ!J, 45, 46; -
par le trésor caché dans le champ, et par les perles, sont signiliés les 
vrais du Ciel el de l'Église, et pal' une perle très-précieuse est si­
gnifiée la reconnaissance du Seigneur; l'affection des vél'iLés; parce 
que ce sont des vériLés, est entendue en ce que l'homme, dans sa 
joie, s'en est allé, a vendu tout ce qu'il avait, et a acheté le champ 
où était caché le trésol" et en ce que pareillement le commer'çant 
s'en alla vendr'e tout et acheta la pierl'e précieuse. Si ceux qui sont 
dans l'affection spirituelle du Vl'lli sont dits vierges, c'est d'après le 
mariage du bien et du vrai, d'où pr'ocède l'amoul' conjugal; en 
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effet, l'épouse est l'affection du bien, et le mari est l'entendement 
du vrai, les femelles et les mâles naissent aussi tels: or, comme 
les vierges aiment à êtl'e conjointes à d~s hommes chez qui il ya 
l'entendement du vrai, c'est pour cela qu'clles signifient les affec­
tions du vrai. Mais, SUl' ce sujet, 1)OÙ' plusieurs détails dans le 
Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' ?66 à 386, ~ù il s'agit des 
mariages dans le Monde spirituel. D'apl'ès ces considérations, on 
peut maintenant voir ce qui est signifié dans la Pal'ole par les 
vie'-ges dans les passages suivants; dans les Lamentations: (1 Les 
chemins de Sion sont dans le deuil, parce quO on ne vient point 
à la fUe; toutes ses portes sout dévastées,' ses prêtres gémis­
sent, ses vierges sont tristes, et elle est dans l'amertume. Le 

-Seigneur a renversé tous me~ robustes au, milie~t de moi; il a 
proclamé contre moi le temps fixé pour briser mes jeunes 
!tommes: le Seigneur a foulé le pressoir sur la vierge fille de 
Je/mdah. i?coulez, tOlls,je VOllS prie, peuples; et voyez m(t 
douleur: 111 es t'ierges et mes jeun,!s hommes sont allés en 
captivité. II - 1. h, 15, 18; --. la dévastation du Divin Vrai dans 
l'Église est décrite pat' ces pal'oles; Sion, de qui elles sont dites, si­
gnifie l'Église où règne le SeigneUl' pal' le Divin Vl'ai; les chemins 
de Sion qui sont dans le deuil signifient que les Divins Vrais ne sont 
plus chel'chés; (Ion ne \'ieut point à la fête, )) signifie point de culte 
alors; «( toutes ses portes sont dévastées, Il signifie qu'il n'y a poini ac­
cès vers les vrais;·" ses pl'êtres gémissent, ses viel'ges sont tl'isles,)) 
signifie que les affections <lu bien et les affections du vrai ont été per­
dues; (Ile Seigneur a renversé tous mes robustes au milieu de moi,)) 
signifie que toute puissance <lu vl'ai contre les faux a péri; " il a 
pl'oclamé conll'e moi le temps fixé, II signifie son del'niel' état, quand 
doit venil' le Seigneur; " pOUl' bl'isel' mes jeunes hommes, )) signi­
fie quand il n'y a plus aucun entendement du vl'ai; I( le Seigneur a 
foulé le pl'eSSOil' sUl'la vierge fiUe de Jehudah, li signifie quand tous 
les vrais de la Pal'ole ont été falsiCIés; (1 mes vierges et mes jeunes 
hommes sont allés en captivité, )) signifie quan<l toute affection du 
vrai el tout entendement dll vl'aipJlt péri pal'les faux. Dans le Même: 
Il Jl.~ sont a.<;sz's à terre, ils se taisent, les ondens de la fille de 
Sion; ils ont fait mouler de la pou~sib'e SUI' leur tête; ils S6 

sont ceints de sacs; elles ont fait de,<;cendre à terre leur tête~ {es 
VI. 3. 
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vierges de Jérusalem. Que t'attesterai-je? A quoi le compa­
rerai-je, 't'ierge fille de Sion? lis ,~ont étendus à te1're dans 
les rues, l'en{ant et le vieillard; mes vierges et mes jeunes 
hommes sont tombés par l'épée: ) ....:.... Lament. II. 10, 13,21; 
- pal'eillemenL pal' r..es paroles est décrite la dévastation du Divin 
Vl'ai dans t'Église; la fille de Sion est n:glise dans laquelle le Sei­
gneUl' l'ègne pal' le Divin Vrai; la douleur à cause de sa dévasta~ 
tion est décrite par être assis à terre, se taire, faire montel' la pous­
sière sur la tête, se ceindre de sacs, fail'e descendl'e la tête à terre; 
pàr les anciens de la fille de Sion sont signifiés ceux qui ont été 
dans les Divins Vmis; par les vierges d.e Jél'usalem sont signifiés 
ceux qui, d'apl'ès l'affection du vrai, ont enseigné les vrais; " ils 
sont étendus à te ne dans tes rues, l'enfant et le vieillard, " signifie 
que I:innocence et la sagesse ont été perdues avec les Divins Vrais; 
(( mes vierges et mes jeunes hommes sonl tombés par l'épée, ) si­
gnifie que toute affection du vrai et tout entendement du vrai ont 
péri par tes faux; la vierge est l'~ffection du vrai, le jeune homme 
est l'entendement du vl'ai; tomber par l'épée, c'est périr par les faux. 
Dans le Même: (( Nos peaux comme un {our ont été noircies. à 
cause des tempêtes de la fimzine ;,le,~ {emmes dans Sion ont 
été forcées. les vierges dans les Vl'lie,~ de J ehudah; les princes 
par leur main ont été pendus. les fiu'es des vieillards n'ont 
point été honorées, )1 -.Lament. V. 10,11, 12; - ces paroles 
enveloppent de sembla,bles choses; ce qui est signifié par les femmes 
dans Sion, pal' les vierges dans les villes de Jehu.dah, et par les 
princes el les vieillards, a été expliqué ci-dessus, NOl MO, 555, 
656. Dans Amos: «( V oiez', les jours viendront que j'enverrai 
une famine en la terre, 1101t pas famine pour le pain. et non 
pas soif pOUl' ·'es eaux, mais pout' entendre les paroles de J ého· 
vah; en ce jour-Ir} défailliront le,~ 't1ierges belles et les jeunes 
hommes pa,. la soif. » - VIII. 11, 13; - ces choses ont été 
dites du manque du Divin vrai; ce manque est entendu par la fa­
mine et par la soif; c'est pOU l'quoi il est dit «( non pas famine pOUl' 
le pain, non pas soif pour les eaux, mais pour entendre les paroles 
de ~éh()vah; )1 que l'affection du vrai et l'entendement du vrai doi­
vent cesser d'après le manque, cela est signifié pal' «( en ce jOlll'·là 
défaillit'ont les vierges helles et les jeunes hommes par la soif. » 
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Dans Ésaïe: (1 Rougis, Sidon; elle lf dit, la mer, (a fOl'teresse , , 
de la mer, disant : Je n'ai point été en travait d'enfant, et 
fe n'm'point enfanté, ctfe Il'àipoint élevé de/eunes !tommes 
m'lait croître de vierges, 1) - XXIlI. lJ; - par Sidon et Tyr, 
il est entendu l'l~glise quant aux connaissances du bien' et du vl'ai, 
et pal' la mer et la forteresse de' la mm', il est entendu le naturel 
où sont ces connaissances; pal' « je n'ai point été en lra\'ail d'en­
fant, et je n'ai point enfanté, 1) il est signi fié qu'il n'yen a pHS eu 
de réformés pal' ces connaissances; ct pal' (1 je n'ai point élevé de 
jeunes hommes, je n'ai point fait croitre de vierges, » il est signifié 
que pal' suite il n'y a ni ('ntendement du vra~, ni affection du vrai. 
Dans David: (1 Dieu a lh;ré à l'épée son lJeuplé, el conll:e son 
héritage il s'est t'olll'1'ouré; ses jeunes hommes, un feu les 
a dévorés, et ses m'e/'ges n'ont }Joillt eu de 110res cél1brées; 
ses prêtres par l'épée SOllt tombé,~. 1) - Ps, LXXVIII, 62,03, 
6lJ; - cenhoses aussi ont été dites de la dévastation de l']~glise 
pal' les faux et paT' les maux; Il Dieu a livre à l'épée son peuple, et 
contre son héritage il s'est courJ'oucé, Il signifie que l'Église a pél'i 
par les faux et par les maux; l'épée signifie la destruction du vrai 
par les faux, s'irl'iler signifie la deslt'ucLion par les maux; le peu])le, 
ce sont ceux de l'Église qui sont dans les vrais, et l'héritage cenx 
qui sont dans les'biens, maintenant dans les faux et dans les man x ; 
«( ses jeunes hommes, un feu les a dévorés, Il signifie que l'amour 
de soi et par suite le faste <le la propl'e intelligence ont détruill'en­
tendement du vrai; I( ses vierges n'ont point eu de noces célébré~s,» 
signifie que les affections du vl'ai ont péri par le non-entendement 
du vrai; «( ,ses prêtres par l'épée sont tombés, 1) siguifie que les bien~ 
de l'Église, qui sont les biens des œUVI'es, de la charité et de la vie, 
ont été déll'uits par les faux, Dans Moïse: Il Au dehors l'épée 
p"Ït'em, et dl's chambres la terréur, tant jeune homme 'l..ue 
m'ergc. enfant qui tette m~ec homme (Je viei(lesse. Il -- Deutér. 
xxxn, 25; - « ail dehol's l'épée privel'a, et des chambl'es la 
terreur, Il signifie que le faux et le mal, qui sont de \'enfel" dévas­
tet'ont et l'homme naturèl et l'homme l':ltionnel; (1 le jeune homme 
et la viel'ge, Il signifte l'entendement du vl'ai et l'affection du Vl'ai ; 
Il I~enfant qui telle et l'homme de vieillesse, Il signifie l'innocence 
~lla sagesse, Dans Jérémie: (1 -./ e di,çper,~el'n,i pal' toi lc,ç natiol1,~, 
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et je détruirai par toi les royaumes; je disperserai ]Jor toi le 
rheval et le ravalier ; je dispenerai par toi le char et celui qui 
y est porté; je disperserai par toi /e vieUlal'd et le jeune gar­
çon; je disperserai par toi (e jeune, homme et la 'jJierge ;}e 
disperserai par toi le berger et son troupeau; je disperserai 
pal' toi lé laboureur et son clteiage; ie disperserai par toi les 
[Jollverlteu1'S el les magistrats. ) - LI. 20, 21. 22, 23 ; -
ces choses ont été dites de Jacob et d'Israël, par lesquels dans le 
sens suprême il est entendu le SeigneUl', qui doit détruire les maux 
et les faux dominants dans l'Bglise vel's le temps de son avéne~ 
ment; par les nations et les l'{)yallmes qu'il détrui\'a sont signiOés 
les maux. el les faux. en général'; pal' le cheval et le cavaliel' sont , , 

signifiés les raisonnements d'après les faux conUe les vrais; pal' le 
char et celui qui y ~st porté SOllt signifiés "les fanx de la doctrine; 
par le vieillal'd et le jeune gal'çon sont signifiés les faux confirmés 
eL non confit'més; par le jeune homme et la riel'ge sont signifiés 
l'entendement et l'affection du faux; pal' le hergel' et son lI'oupeau 
sont signifiés ceux qui enseignent et ceux qui apprennent; pal' le la­
hOUl'eur et son altelage sontsignifiées des choses de même nalure; 
pal' les gOU\'el'lleUI's et les magistrats SOllt signifiés les pl'inciJles du 
faux et du mal. Dans Ézéchiel (c Jéhovah dit: Passe pal' le 
milieu de la m'Ilè. par le milieu de Jérusalem; vieillard et 
jeune homme, et 1)ierge, et enfant, et femme,~, tuez. jusq/.l'(~ 
destrudion; mais d' aunm homme SIll' qui (sera) le .~igne n'ap­
prochez. )) - IX. 4, 6; -- par ces paroles est décl'ile la dévas­
tation de toules les choses qui appal'tiennent à l'Église; par Jé­
rusalem est signinée celle Égli"e i pal' le vieillard, le jeune homme, 
la vierge. l'enfant et les femmes, sont signifiées toutes les choses 
de "Église; par le vieillal'd la sagesse, pal' le'jeune homme l'in­
telligence, par la vierge l'affection du v l'ai , pal' l'enfant l'inno­
cence, pal' les femmes les biens corljoinls a~x vrais; tuel' jus­
'qu'à destruction signifie détruire entièrement; que ces choses 
n'aient point été faites, mais qu'elles aient été seulement vues par 
le propbète, lorsqu'il était en esprit, cela est évident d'apl'ès ce 
qui précède là, où il est fait mention des ahominations de la mai­
son d'Israël et de Jehudah présentées sous divel'ses appal'ences 
et divers objets; ,et comme ces choses n'ont point été faites, 
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mais ont été seulement vues, il est manifeste que pal' le vieillard, 
le jeune homme, la viel'ge, ['enfant et les femmes, il est signifié 
des choses telles que celles qui ont été dites; ce qui est signifié par 
n'apPI'ocher d'aucun hçmme SUl' qui sera le signe, on le voit ci ~ 
dessus, N° 427. Dans Joêl : cc Sur mon peuple ils ont jeté le 
sort; et ils ont donné le jeune gm'çon pour la prostitu~e? et 
ont vendu lajeune fille pour le vin qu'ils ont bu. II - IV. 3; 
- jete!' le SOI't SUI' le peuple signifie dispersel' les vrais de l'Église 
par les faux; donner le jeune garçon pOUl' la pl'osliluée signifie fal­
sifier les vl'ais de la Pal'ole; vendre la jeune fille pOUl' du ViB signi­
fie falsifiel'Ies biens de la Parole; (( qu'ils ont bu, Il signifie s'êll'e im­
bibé du faux,' Dans Zacharie: C( Les places de ta ville seront rem­
plies de jeunes gm'çons et de jeunes filles, jouant dans ~es 
places. II - VlII .. 5; - par les jeunes garçons et les jeunes filles 
sont signifiés les vrais et les biens de l'innocence, tels que sont les 
vrais el les biens de la Parole, qui essentiellement constituent 
l'Église; par les places de la ville sont signifié;> les doctrinaux; 
c'est pOUl' cette raison que les anciens ont enseigné dans les places; 
et jouer dans les places signifie être dans l'allégl'esse et dans 'la 
joie à cause des doctrinaux. Dans Jérémie: C( De llouveauje te 
bâtirai, vierge dl [srai!!; alors se réjouira la vierge dans sa 
danse, et tes jeunes /tommes et les vieillards ensemble .. )) -
XXXI. ll. 13; - pal' la vierge d'Isl'aël est signifiée l'Église d'a­
près l'affection du vrai; « alors se l'éjouÎl'a la vierge dans la danse,)) 
signifie l'allégresse de cœm' de ceux qui sont dans l'affection spil'i­
luelle du vrai, car toute allégl'esse spirituelle vient de l'affection du 
vrai; c'est pOUl'quoi, jouel', dansel' et chantel', et auh'es ex pressions 
semblables, dans la Parole, se !lisent des viel'ges et des jeunes filles. 
Comme l'Église est ':~glise d'apl'ès l'affection spil'ituelle du vl'ai, 
laquelle est l'amour du vl'ai pour le vl'ai, c'est pOUl' cela qu'il est 
dit dans la Pal'Ole çà ct là C( Vierge d'Israël,»- Jé,'ém. XVIII. 
13. XXXI. ll, ~1. Amos, V. 2;-IIVierge fille de Sion, lI-· 
Il Rois, XIX. 21. Ésaïe, XXXVII. 22. Lament. 1. li. 11..13; 
-« Vierge fille de monpellple, 11-· Jérém. XIV.17;~ Il Vierge 
fille de Sidon, II - Ésaïe, XXIII. 12; - C( Vierge fille de l'Jj~_. 
gypte, )) - Jérémj XLVI. Il; - et aussi CI Vierge fille de Ba­
bel, l) - Ésaïe, XLVII. 1. - Dans David: (( Jl.5 ont l'Il tes dé-
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marches, ô Dieu! les démarches de mon Dieu, de mon Roi, 
(dans le Sanctuaire; devant allaient des chanteuses, ensuite 
des joueuses d'imtruments, au milieu de vierges battant du 
tambourin. Il -"' Ps. LXVIII. 25, 26; - ces choses ont été dites 
du S'eigncur', qui est là « mon Dieu et mon Roi; Il et son avénement 
est entendu par ses démal'ch~s llans le Sanctuaire; par celles qui 
chântent, celles 'qui jouent des instl'Uments et celles qui baltent du 
tamboul'in, il est signifié tous ceux qui sont' de son Royaume spi­
rituel el de son Royaume céleste; pal' les vierges qui chantent, ceux 
qui sont du Royaume spirituel du Seigneur; pal' celles qui jouent 
des instruments et battent du tambour'in, ceux qui sont de son 
Royaume céleste; ils sont dits vierges d'après l'affection du vrai et 
du bien, et chanLel', jouC!' des iustl'Uffients et baLtl'e du tympanon 
se disent de l'allégl'esse et de la joie de leur' cœur; car'pal' les ins­
truments pulsatoiI'cs et à veut est décrite la joie de ceux qui sont 
du Royaume céleste, et par les instruments à cOI'des et par les 
chants est décrite l'allégresse de ceux qui sont du Royaume spiri­
tuel. Dans le Même: « Des filles de rois parmi tes précieuses, 
Iii Reine se aint il ta droite dans l'or excellent d'Op/tir; 
écoute, fille, et vois; indùw ton oreille; alors le Roi se délec­
tera en ta beauté, parce que Lui (il est) ton Seigneur; c'est 
pourquoi, prosterne-lOi deumt Lui. Aussi la fille de Tyr un 
présent t'apportera; tes Illas ils supplieront, les riches du 
peuple; toute glorieuse, la fille de roi en dedans; de tissus d'or 
(est) son rétement; en brot/cries elle sera amenée au Roi; les 
vierges après elle, ses {(mies, Lu.i seront amenées, elles seront 
amenées a{.ec joie rt bondi,çsemeut; elles 'I-,iendront dans le 
pli lais du Roi._I) - Ps. XLV. 10 à 16; - que ces choses aient 
été dites du SeigneUl', cela est évident pal' les Vel's. 3 à 9 qui Pl'é­
cèdent, et pal' les Vers. 17 et 18 qui suivent; et par les filles de 
rois sont signifiées !cs affections ,du Divin Vrai; pal' la Reine, qui 
est à sa dl'oite flans 1'01' excellent d'Ophil', il est signifié le Ciel eL 
l'Église, qui sont dans les Divins Vl'ais d'après le Divin Bien; 
écoute/', voil' et inclinel' l'oreille, ce qui est dit de la fille de l'oi, si­
gnifie prêter attention, percevoir, obéi l' , ainsi comprendre, faire 
et devenit' sage pal' le Seigneur; pal' '« alors le l'oi se délectera de 
ta beaulé, )1 il est sigllillé qu'alol's elle sera acceptée·, pal' le Sei-
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gneUl'; la beauté se dit de l'affection du vl'ai, cal' celte affection fait 
la beauté des anges; « c'est poul'quoi, pl'ostern~-toi devant Lui, II 

signifie le culte d'apl'ès un creut' humble; « aussi la fille ~e Tyr un 
présent t'apPol'tel"cl, Il signifie le culle par ceux qui sout dans les 
conoaissances du vl'ai; « tes faces ils supplieJ'ont, les l'iches du peu­
ple, Il signjfie l'adoration pal' ceux qui sont dans l'intelligence d'a­
près ces connaissances; « toute glol'ieuse, la tille de roi en dedans, li 
signifie l'affectiou spirituelle du vl'ai, laquelle est dite glorieuse d'a­
pl'ès l'abondance du nai, et en dedans signifie le spirituel; « de 
tissus d'or est son vêtement,)) signifie les vl'ais qui revêtent, fOl'filés 
d'après le bien de l'amour; « eU.bl'odel'ies elle sera amenée au Roi,)) 
signifie les appal'ences du vrai, telles qu'elles sont dans le sens de 
la leUre de la Parole; (1 les vierges après elle, ses amies, )) signifie 
les affections spirituelles-naturelles du vrai, qui servent; « elles 
sel'ont amenées avec joie et bondissement, elles viendront dans le 
palais du Roi, )) signifie avec joJe céleste dans le CieI'où est le Sei­
gneur. Comme les filles de roi signifiaient les affections spÏl'ituelles 
du vrai, el que leurs vêtements signifiaient les vrais dans le del'niel' 
de l'ol'dl'e, tels que sont les vrais de la Parole dans le sens'de la 
Jettl'e, c'est pour cela que « les filles de l'oi étaient autre{ois vl}­
tues de robes bigarrées, Il comme on le lit au sujét de Thamar, 
fille de David, - Il Sam, XIII. 18. - Dans Zacharie i Il C{)m­
bien grande sa bonté, et cOlubien grande sa beauté 1 te {ro­
ment {ait croitre les jeunes hommes, et le moût les vierges.)1 
- IX. 17; - ces cho&es aussi concel'nellt le SeigneUl', et pal' sa 
bonté el sa beauté il est entendu le Divin Bien et Je Divin Vrai; 
« le frometlt fait croit/'e les jeunes hommes, el le moût les vierges. 1) 

signifie que l'entendement du nai et l'affection du vrai sont formés 
par le bien et pal' le vl'ai qui procèdent de Lui. D'après ces pas­
sages, il est ëviùent que pal' les vierges dans la Parole sont ,signi­
fiées les affections du vrai. Pareillement ailleurs; pat' exemple.­
Ésaïe, LXII. 5. Jél'ém. II. 32, .Toël, 1.7,8. P5. CXLVllI.12. 
Jug. V. 30. - Comme par la viet'ge était signifiée ['affection da 
Vl'ai réel de l'Église, affection qui concorde entièt'ement avec Ic. bien 
de l'amoUl', c'est pour cela qu'il fut statué « que le grmtd-prÜre, 
ni l)eUVe, ni répudiée, ni corrompue prostituée ne prendrait, 
mais qu' une viel'ue d' cnt re ses peuples il pl'elldmit pour i:pOltSe~ 
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afin de ne point profaner sa semence: Il -Lév. XXI. 13, U, 15; 
puis Ézéch. XLIV. 22; - ce passage a été ex pliqué cn particulier ci~ 
dessus; voir N° 768. Comme par la viel'ge il est signifié l'affection 
du nai réel, et par la vierge déshonorée la falsificatign du Divin Vrai, 
c'est pour cela qu'il fut si sévèrement défendu de commettrescol'tation 
avec une vierge; par exemple: « Quand quelqu'un {(m'lt persuadé 
à une vierge, et aura couché avec elle, dotant il la dotera à lui 
pour femme; mais si son père ,l'l'fu,~e de la lui donner, de 
l'argent il lui paiera selon la dot des vierges. Il - Exod. XXII. 
1.5, 16. Deutér. XXII. 28, 29; - ce pa~sage a été expliqué dans 
les ARCANES CÉLESTES; 1:oir No! 9181 à 9186. Comme l'affection 
du vl'ai et l'entendement du \'l'ai constituent un mariage, comme 
si une vierge était fiancée et mal'iée à un homme, ,ct qu'ensuite ils 
font un comme la volontê et l'entendement, ou comme l'affection et 
la pensée, ou comme le bien et le vrai chez chaque homme, et que 
des affections diffél'entes ne peuvent pas êtl'e conjointes à une seule 
et même pensée, ou des volontés différentes à un seul ct même en­
tendement, ou des Vl'ais de l'Église différents à un seul et même 
bien de l'amoUl', sans qu'il existe des falsifications et des dissipa­
tions du vrai, de là vC,nait que l'union chame!le al'ec une vierge 
fiancée était u'n cl'ime puni de mort, selon ces paroles dans Moïse: 
« Si un homme couche da11s la ville avec une jeune fille vierge 
fiancée il un homme. tous deux seront lapidés; mais si c'est 
dans le champ, l'homme se III mourra; pour la jeune fille il 
n'y a pas crime de mort. 1) - Deutél', XXII. 23 à 27; - par 
l'action chamelle dans la ville il est signilié l'adultération du bieu 
et du vrai de la doctrine d'après la Parole; en effet, la ville est la 
docU'ine, et la lapidation était la peine pour avoir lésé le vrai de la 
docll'ine; mais pal' l'action charnelle dans le champ il est signifié 
la falsification du vrai de l'Église, avant qu'il ait été reçu comme 
doctl'inal, ainsi ce n'est pas l'adultération de son bien; en effet, le 
champ est l'Église où le vrai est d'abord implanté, ensuite croit, et 
enfin devient chose de doctrine; c'est pOUl'quoi, l'homme seul devait 
mOUl'il', D'après cela, on peut encore voir que par la vil'ginilé il est 
signifié l'affection pme dll l'l'ai, comme - Lél'it. XXI. 13. Deu­
tél'. XXII. 13 à 21. Ézéch. XXlll. 3, 8. 

866. Ce sont ('('U;7: qui Jilliv"elll t'A!J1UUlIt, quelque 1){1/'t 



Vers. 4. CHAPiTRE QUATORZIÈME. 

qu'il aille, signifie qui ont Jté cOlv'oints au Seigneur par la 
reconnaissance de son Dù)in llumajn, et par la vie selon ses 
préceptes: on le voit par la signification ~e l'Agneau, en ce que 
c'est le Seignem' quant au Div,in Humain, comme ci~dessus, N° 3U; 
par la signification de Le suivre, quelque part qu'il aille, en ce 
que c'est l'econnaitre son Di\'in, et faire ses pl'éceptes; par suivre 
le Seigneur il est signifié la même chose que par allel' et maI'cher 
apl'ès Lui; qu'aller et marchel' apl'ès le Seigneur signifie recon­
nailre, obéil', faire et vivl'e par Lui et avec Lui, on le voit ci-des­
sus, N° 787; si c'est cela qui est signifié par suivre le Seigneur, 
c'est pal'ce que personne ne peut suivre le Scignéur d'apl'ès soi, 
mais que c'est d'après le Seigneur Lui-Même; en effet, le Seign~ur 
tire après Soi l'homme qui veut libl'ement Le suivre, mais ne peut 
tirel' quelqu'un qui ne \'eut pas Le suine; car le Seigneur' effectue 
cela chez cet homme, comme si l'homme Le suivait de lui-même; 
ainsi il influe dans son libre, et il fail cela pOUI' la réception et l'im­
plantation du vrai et du hien chez lui, et pUl' suite pOLIl' la l'Morma­
tion et la l'égénéraiion, car s'il ne semblait pas à l'homme qu'il 
suit le Seigneur comme pal' lui-même, c'est-a-dire, qu'il reconnait 
son Divin et fait ses lll'éceptes comme par lui-même, il n'y amait 
aucune appropriation ni aucune conjonction, et pal' suite aucune 
réfol'mation ni aucune régénél'ation, car dans l'homme enh'e et de­
vient comme lui appartenant tout ce qu'il reçoit d'après le Iibl'e, 
c'est-a-dil'e, comme pal' lui-même, soit qu'il pense et pade, soit 
qu'il veuille el fasse; mais cependànt l'homme doit toujoul's croire, 
ainsi que la cbose est en elle-même, qu'il fait cela non pal' I~i­

même, mais d'après le Seigneur; c'est pourquoi il n'est pas dit· 
qu'il doit faire par lui-même, mais comme par lui-même: s'i! en 
est ainsi, c'est aussi pal'ce que l'homme ne pel'çoil pas l'opél'ation 
du SeigneUl' dans sa volonté et par suite dans sa pensée, car l'homme 
ne sait rien de sa conjonction avec les Anges; c'est pourquoi il s'i­
magine que tout ce qu'il veut et pense, il le veut et le pense pal' 
lui-même; il ne peut donc savoir autl'e~ent, sinon que comme si 
cela était fait par lui-même, 10l'sque cependant tout bien influe, tant 
le bien qu'il pense que celui qu'il veut et que par suite il fait; et 
tomme il sait cela d'après la doctrine de l'Église, à Sàvoil" que tout 
bien vient de Illeu, c'cst pour cela qu'il doit cl'oire qu'il ne fait pas 
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le bien par lui-même, quoiqu'il le fasse comme par lui-hlême; ainsi 
est ,entendu ce que le Seigneur a ens~igné dans Marc: « JI en est 
du Royaumed~ Dieu comme siun ftommejettelasemencesur 
la terre; qu'il dorme ensuite, el qu'il se lève, de nuit et de jour; 
la semence cependant germe et croit sans qy,'il sacke com-, 
ment. " - IV. 26, 27; - et dans Jean: « Un Izom'!le ne peut 
rùm recevoir, à moins qu'il ne lui ait été donné du Ciet. ,,­
Ill. 27; - el dans le Même: (( Celui qui demeure en ~loi, et 
Moi en lui, celui-là porà beaucoup ,de fruit. car sans Moi, 
vous,ne pouvez faire rien. J, - XV. 5. -Si reconnaître le Divin 
Humain du SeigneUl' et fail'e ses préceptes, c'eslle suivl'e, c'est parce 
qu'on ne peut pas êtl'e conjoint au Seigneue autrement: que chacuu 
soit éon joint au Seigneur selon la reconnaissance et la confession du 
Seigneur d'apl'ès le cœur et selon la vie, on peut le voir en ce que 
tous les Anges du Ciel ne l'econnaissent d'autre Divin que le Divin 
du SeigneUl" et de ce que tous les Anges des Cieux vivent selon les 
lois de l'ol'dl'e, qui sont ses préceptes, c'est-à-dire, vivent dans le 
Divin qui pl'ocède du Seigneur et qui est appelé Divin Yl'ai : comme 
ils vivent ainsi, ils vivent dans l'aure céleste ou dans l'éther cé­
leste, dans lequel ne peut ttl'e admis que quiconque est dans Ja vie 
procédant du Seigneur; si un autre entl'ait dans cet éthel', il sel'ait 
comme des l'ats mis sous une machine pneumatique d'où l'air est 
extrait. D'apl'ès ces considérations, on peuL \'~il' ce qui est signifié 
dans Je sens spil'Huel par suivre le Seigneur, quelque pal't qu'il 
aille: il est signifié la même chose pal' Le suivre dans les passages 
suivants; dans Jean: CI J csus dit : Moi~ je suis la lumière du 
monde; celui qui 111 e suit ne marchera pas dans les Ul,lèbres, 
mais il aura la lundère de la ûe. J) - VIlI. 12; - Il Moi, je 
suis la lumière du monùe, ~ signifie qu'il est le Divin -yl'ai Même; 
Il celui qui Me suit, ) signifie celui qui reconnatt son Divin, et fait 
ses préceptes; Il ne mal'chel'a point dans les ténèbJ'es, J) signifie 
qu'il ne sùa point dans les faux; Il mais il aura la lumière de la 
vie, J) signifie' qu'il sera dans les Divins Vrais, qui enseignent à 
l'homme la vie étel'Delle, et conduisent au Ciel; que dans ce pas­
sage, par suivre le Seigneur, il soit entendu, non pas Le sub'l'e, 
mais reconnaltre son Divin et Lui obéir, cela est évident. Dans le 
Même; (1 Le berger des brebis, quand il a fait sorti,. ses pro-
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pres brebis, marche devant elles, et ses brebis te 'suivent, parce 
qu'elles connaissent sa voix; or, un étranger elles ne suivront 
point, mais elle" te fuiront, parce qu'elles ne connaissent point 
des étrangers la voix. Mes brebis ma voix entcndem. et Moi 
le les connais, et elles Me suÏt'ent. Il - X. 4. 5, 27; -,. là aussi 
pal' suivre le SeigneUl', il est entendu reconnaill'e son Divin et Lui 
obéi l', cal' il est dit qu'il mal'che devant ses pl'0lll'es bl'ebis, et que 
ses brebis Le suivent, et connaissent et entendent sa voix; conDaitl'e 
et entendl'e la voix du SeigneUl' signilie fail'e ses pl'éceptes. Dans 

'les Évangélistes: Cl Quiconque l'eut venir après Moi. qu'il re-
nonce à soi-même, et qu'il Me suive. )) - Matlh. XVI. 24. 
Marc: VIII. 3&. Luc, IX. 23; - qu'aller apl'ès le Seigneur et le 
suivre, ce soit renoncel' à soi-même, celà esl évident; et l'en once l' 
à soi-même, c'est êtl'e conduit non pal' soi mais par le Seigneur, 
et il l'enonce à lui-même, celui qui fuit et a en aversion les maux 
pal'ce qu'ils sont des péchés; quand l'homme les a en avel'sion, il 
est conduit par le Seigneur, çal' il fait les pl'éceptes du SeigneuI', 
non par lui-même, mais d'après le Seigneul'. De semblables choses 
sont aussi signifiées ailleurs pal' suivre le Seigneur; pal' exemple, 
- Matth. XIX. 21: 28. Marc, II. H, 15. Ill. 7, 8. X. 21.,28, 
29. Luc, XVlll. 22,28. Jean, XII. 26. XIII. 36, 37. XXI. 19 
à 22. - D'après ces considératiolls, on peut voh' que suivl'e le 
Seigneur, c'est être conduit pal' Lui et non par soi-même, et nul 
autre ne peut êtl'e conduit pal' le Seigneur, que celui qui n'est pas 
conduit pal' lui-même; et par soi-même est conduit quiconque ne 
fuit pas les maux parce qu'ils sont contl'e la Parole, et ainsi contre 
Dieu, par conséquent parce qu'ils sont des péchés et viennent de 
l'enrer; quiconque ne fuit pas ainsi les maux, et ne les a pas ainsi 
en avel'sion, est conduit pal' soi-mêmei la raison de cela, c'est que 
'le mal, que l'homme Lient de l'hérédilail'e, fait sa "ie, pal'ce que ce 
mal est son pl'Opl'e, et que l'homme, avant que les maux aienl élé 
éloignés, fail tout d'apl'ès eux, aiJlsi d'après lui-mêmè : mais il en 
est autrement quand les maux ont été éloignés, ce qui art'ive quand 
il les fuit pal'ce qu'ils SOllt infel'1l311X; alors le SeigneuI' cntl'e avec 
les vrais et les biens du Ciel, et il le conduit: la principale raison, 
c'est que chaque homme est son 3moUl', et que l'homme, quant à 

son eSJlrit, qui vil aprcs la mort, lI'csl que l'affection qui apPuI'tient 
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à son amour, et tout mal vient de son aÎllour, ainsi appartient à SOIl 

amour; de là il suit que l'amour ou l'affection de l'homme ne peut 
être l'éformé que par la fuite et l'avel'sion spirituelle des maux, 
lesquelles sont la fuite el l'aversion des choses qui sont infel'Dales. 
D'après cela, on peut maintenant voil' ce que c'est que suivre le 
Seigneur, quelque pal't qu'il aille. 

865. Eux ont été achetés ct' entre les hommes, prémices à 
Dl'eu et à L'Agneau, signifie eux reçus dam la nouvelle Église 
par le Seigneur: on le voit pal' la signification des achetés par le 
Seigneur, en ce que ce sont ceux qui l'eçoivent l'instruction d'après' 
la Parole, principalement sur le Seignem', et quïvivent selon cette 
instruction, ainsi qu'il a été.montré ci-dessus, N° 860; ce sont 
aussi les mêmes qui sont dits l'achetés pal' le SeigneUl', et les J'ache­
tés sont ceux qui ont été l'égénél'és par le Seigneur, et ceux-ci sont 
ceux qui suivent le Seigneur, c'est-à-dire, qui sont conduits par 
Lui, comme il vient d'êtl'e dit; et pal'la signification des prémices 
de Dieu et ùe l'Agneau, en ce que ce sont ceux qui se sont don­
nés au Seignem' et ont été adoptés pal' Lui; que ce soit ceux qui 
sont de la Nouvelle Église, on peut le voir en ce qu'H sont dits 
Il prémices li Dieu ct à. l'Agneau, ) cal' ceux qui sont l'eçus dans 
cette Église reconnaissent le Divin Humain du Seignem', et vivent 
selon ses préceptes; les autres ne sont (Joint l'eçus dans la nou­
velle Église, qui est àppelée la Nouvelle Jérusalem, pal' la l'uison 
que ceux qui ne cl'oient pas cela, et ne vivent pas ainsi, ne con­
cOt'dent 'pas avec la vie du Ciel, ni avec la lumièl'e du Ciel, ni avec 
la chaleur du Ciel, cal'la lumièl'e du Ciel es~ le Divin VI'ai, d'où 
procèdent toute intelligence et toute sagesse, et la chaleul' du Ciel 
est le Divin Bien, d'où p('ocèdent tout amoul' et toule chm'ité: toute 
afl'ection de l'homme, et toute pensée qui pl'ovient de l'affection, 
sont non-seulement au dedans de lui et font sa vie, mais sont aussi 
hOI's de lui et font la sphtlre de sa vie; de là vient que le Ciel est 
distingué en sociétés selon les ,'uriétés des affections et des pensées 
de ces aff'ectio.ns; c'est pOlu'quoi, si les aft'ections et les pensées ne 
sont pas des affections el des pensées spil'itueJ.Jes, lesquelles sont 
uniquement formées d'après la l'econnaissance du SeigneUl' et la vie 
selon ses pl'éceptes, elles Ile pement êtl'e admises dans aucune so­
çiété du Ciel, cal' elles SOllt opposées; de là vient que ceux qui ne 
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reconnaissent pas le Divin Humail1 du Seigneur, et Ile vivent pas 
selon ses préceptes dans la Parole, ne peuvent pas être consoeiés 
aux Anges du Ciel. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui est devenu évi­
dent pOUl' moi pal' de nombl'euscs expériences: Il y en avait qui 
n'avaient pensé il l'égard du Seigneur' que comme à l'égal'd _d'un 
autre homme, el qui avaient vécu dans la foi d'aujourd'hui, qui est 
la foi cogitaLi\"e, sans aucun bien de la vie; comme ceux-ci avaient 
cm que la vie éternelle consistait seulement à être introduit dans 
le Ciel, ils furent d'apl'ès leur' souhait admis dans une société; 
mais dès que la lumièl'e du Ciel fl'appa leurs yeux, ils commen­
cèrent quant à la vue et en même temps quant à l'entendement à 
être tout-à-fait dans l'obsCUl'ité, et à tomber dans la stupeur et dans 
la stupidité; et quand la chaleur' du Ciel souilla SUI' cux, ils com­
mencèl'Cut à être tourmentés d'une maniè,'e aff,'euse, et à se l'Oulel' 
quant à la We et quant aux membres comme des serpents; c'est 
pourquoi, ils se jetèrent en has, en jUl'ant qu'entl'CI' dans le Ciel, 
sans êtrc dans la lumièl'e et rlans la chaleur du Ciel, c'était pour 
eux l'enre,', ct qu'ils n'avaient pas su que chacun a le Ciel d'après 
l'amolli' et la foi, ou d'après la vie scion les préceptes du Seigneur 
dans la Pal'ole et d'après la foi au Seigneur, et nullement d'apl'ès 
la foi sans la vie ùe la foi, qui est la charité. Il sem dit en peu do 
mots ce que signifient les prémices ùans la Parole: Les pl'émices 
signifient les mêmes choses que les Premiers-nés; mais les pre­
miers-nés se disent des animaux, et les pl'émices se disent des vé­
gétaux; ainsi les premiel's-nés sont les choses qui naissent en pl'e­
miel' lieu, et les llrémices sont d'entre les [ll'emières choses qui 
sont produites; e! les unes el les autres signifient le bien spirituel 
le premiel' formé, qui en lui-même est le vl'ai d'apl'ès le bien pro­
cédant du Seigneur: cela ti,'c son Ol'igine de ce que chez l'homme 
il y a deux mentaIs, le mental naturel et le mental spirituel; d'a­
près le seul mental naturel il n'est pl'oduit qu~ le mal et pal' suite 
le faux; mais dès que le' mental spil'ituel a été ouvert, il est produit 
le bien et par suite le vJ'ai ; ce qui est d'abord produit est entendu 
pal' le premier-né et par les pl'émices : et comme toutes les choses 
qui naissent du mental spirituel et sont produites viennent non de 
l'homme mais du SeigneUl" c'est pOUl' cela que ces choses-étaient 
sancti(i(ocs il Jühovah, c'esl-il-dil'C, au SeigneUl', pm' cette raison 
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qu'elles Lui appartenaient, et que par suite elles étaient saintes; et 
comme ce qui est né ou produit le premier signifie toutes les choses, 
qui suivent en série, de même que le conducteur signifie le peuple et 
le berger le troupeau; voilà pourqu~i, pal' cela que les premiel's-nés 
et les prémices avaient été donnés au Seigneur, il était signifié que 
toutes les autres choses LUI appartenaient aussi. Mais pour que cela 
vienne avec encore plus de c1al'té ùans l'entendement, il faut qu'on 
sache que le mental purement naturel est formé selon le modèle ou 
l'image du monde, et le mental spil'ituel selon le modèle ou l'image 
du Ciel, et que le mental spil'ituel n'est ouvel't chez l'homme que 
par la reconnaissance du Divin du Seigneur et par la vie selon ses 
préceptes; et avant que ce mental ait élé OU\'el't, il n'est produit 
aucun bien ni pal' suite aucun vrai; mais dès qu'il a été ouvert, il 
y a production, et ce qui est produit vient du Seigneur; le premier 
donc qui est pl'OdQit est dit saillI, et sigUlfie que toutes les choses, 
qui ensuite sont produites, sont saintes: d'après ces considérations, 
il est évident que l'ouvel'tul'e de l'utél'us ou' de la matrice signifie 
l'ouverture du menlal spil'ituel; si l'ollvel'Iure de l'utérus ou de la: 
matrice a cette signiHcation, c'est aussi d'apl'ès la cOl'l'espondance, 
car l'utérus cOl'l'espond an bien de l'amour céleste; SUl' cette COI'­

l'cspondance, voir ci-dessus, N° 710, et dans les AnC.\NES CÉ­
LESTES, N°' h9lS, 5050 à 5062. Gomme les choses qui \'iennent 
d'être dites étaient signifiées par les pl'émices, et que les biens et 
les vrais du Ciel el de l'Église étaient signifiés par les choses qui 
appartiennent à la moisson, pal' exemple, pat' le rroment, l'orge, 
etc" et aussi pal' la laine, pareillement pal' les hêles utiles et put'es, 
de là vient que les premiers-nés de celles-ei, et les prémices de 
celles-là, étaient donnés au SeiglleUl'; et comme le gl'and-prêtrc 
repl'é~entait le Seigneur quant il son sacerdoce, qui est le bien de 
l'amoul', c'e.~t pOUl' cela que les premiet's-nés et les prémices étaient 
donnés à ce prêtre, et pal' suite étaient sanctifiées toutes les choses 
qui avaient été proùuites de hlé, de vin el d'huile, Mais, S\1I' ces 
prémices, l)oir les statuts pOUl' les fils <.l'Is1'3el dans la Loi d_e Moise; 
par exemple, SUI' les PI'émices des produclions de la tene, de tout 
blé, huile, moût, fl'uits de l'al'bre, et aussi des toisons,-sans parler 
des premiers-nés du gl'Os et du menu hétail, toules choses données 
comme saintes à Jt~hovah, et par Jéhovah à Aharon, el "1)J'ès lui 
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au gr~nd-pl'étre, - Exod. XXII. Ü~. Nomb. XIII. 20. XV. 17 
à 22. XVIII. 8 à 20. Deutér. XVIII. 4. XXVI. 1 à 19: - et 
sur la fête des prêmice~ de la moisson, et des pl'émices du pain,­
Exod. XXIII. U, 15; 16,19,26. Lévit. 9, 10, l1,12,13,1la, 
15, 20, 21, 22, 23, 2~, 25. Nomb. XXVllI. 26 à la fin; - et 
ailleUl·s. D'apr'ès ces considél'ations, on peut maintenant VOil' que 
pal' « prémices à Dien et à l'Agneau l) il est entendu ceux qui se­
ront de la Nouvelle Église, appelée Nouvelle Jél'Usalem, lesquels 
reconnaissent le Divin Humain du Seigneur, el vivent la: vie de l'a­
mOlli', c'est-à-dire, la \'ie selon les préceptes du Seigneur dans la 
Parole; chez eux et non chez les aull'es a été ouvert le men lai spi­
rituel; c'est pourquoi les aull'es ne sont point conduits pal'le Sei­
gneur, ou ne suivent point le Seigneur', quelque part qu'il aille. 
Que pal' Dieu et l'Agneau, dans l'Apocalypse, il soit entendu le 
SeigneUl' quant à son Divin et en même temps quant à son Divin 
Humain, on le voit ci-dessus, N°' 297, 3H, 3ll3, 460, 48~. 

866. Et dans leur bouche il n'a point été trouvé de {/'allde~ 
signifie qu'ils ont en aversion de pens!'1' et de persuader les 
(au.'t : on le \'oit pal' la signification de la bouche, en ce qu'elle 
est la pensée et pal' suite le langage, par conséquen.t aussi la pel'­
suasion, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N°' 580, 782, 794; et 
par la signification de la li'aude, en ce que c'est de pl'OpOS déter­
miné, ainsi a\'ec l'intention qui appartient à la volonté de trom­
pel' el de séduire, pal' conséquent avec le menlal (animus) de pen­
ser et de pel'suader les faux qui perdent l'homme à élel'nité : que 
de telles c!lOses ne soient point chez ceux qui sont conduits par le 
Seigneur ou qui Le suivent, cela est signifié en ce que « dans leur 
bouche il n'a point été tI'ouvé de fl'aude, » cal' le Seigneur est le 
Divin VI'ai. uni au Divin Bien; dan~ ce vl'ai et dans ce bien sont 
tous ceux qui sont dans le Seigneur, lesquels sont ceux qui l'econ­
naissent son Divin Humain et font ses préceptes; et comme pensel' 
les faux est coutl-e le Divin Vrai, et que vouloir les persuader ~st 
contre le Divin Bien, voilà pOUl'quoijls ont cela en aversion. Ce 
que la fl'aude signifie en outl'e dans la Pal'ole, on peut le voir' pal' 
les passagef\ où il en est pal'Ié; par exemple, dans les suivants; dans 
Jean: « J éSll,ç dit de N al lumaN, qui renait Il Lui: Void un 
t'l'ai I,ÇI'(lélitf!, l'II qui il n'y (f T'oint d(' (l'fl/lde. » - 1. lIS;-
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par un Israélite il est signifié qui est dans le bien de la, charité et 
d'après ce bien dans les vrais, ainsi qui est dans les vrais d'après 
le bien; eux aussi sont ceux qui sont ent~du~ par les cent qua­
rante-quatre milliers qui suivent le Seigneur, et dans la bouche 
desquels il n'est point trouvé de fl'aude; c'est pourquoi, là, par la 
fraude, il est signifié la même chose. Dans Séphanie : cc Les restes 
d'Israël ne {eron, point la perversité, et ne prononceront 
point "te mensonge, et il ne sera point trouvé dans leur bouche 
une langue de fraude. Il - 111. 13; - pal' les l'estes d'Isl'aël il 
est entendu ceux qui sont dans la foi Spil'ituelle, parce qu'ils sont 
dans le bien de la chal'Ït~, de même que ci-dessus pal' le vl'ai Israé­
lite; par prononcer le mensonge il est signifié enseigner le faux 
par ignorance du vrai; mais par la fl'aude il est signifié le f)luX 
non pal' ignorance du vrai, llJais par résolution, ainsi pal' pl'OpOS 
délibéré de trompel', comme cela a lieu chez les impies. Pareille­
ment dans les passages qui suivent: « De violence il n'a point 
(ait, et point de (raude en sa bouche. )) - Ésaïe, LIlI. 9; -
là, il s'agit du SeigneUl" « De la (raude et de la violence qu'il 
rachète mon âme. » - Ps. LXXII. 1 a. - (1 Ses riches ont été 
rempti.~ de violence, et se.y habitants prononcent le mensonge; 
et, quant à: leur lan,que, la v(raude est dans leur bouche. »­
Mich. VI. 1.2. - (e Ils remplissent la maison de leurs seigneurs 
de violence et de (raude. » - Séphan. 1. 9. - « Les hommes 
de sang et de fraude ne parviendront pas ù la moitié de leurs 
jours. » - Ps. LV. 24. - le Tu perdras ceux qui prononcent 
le mensonge; l'homme de ~ang et de (raude est en abomina­
tion à: Jéhovah. » - Ps. V. 7;-par la viole~ce et pal' le sang il est 
signifié la perversion du vl'ai et la falsification de la Pal'ole, et par 
la fl'aude il est signifié que cela est fait de propos délihél'é. (t J ého­
valz! prête {'oreille il mes prières, qui (sont) sans lèvre.y de 
(raude, » - Ps. xvn. 1.. - 1( Garde ta langue du mal, et tes 
/èm'es de prononcer la (raude. 1) - Ps. XXXIV. H. - (( St' 
mes,lèt'res prononçaient l'illiquilé, ct que ma langue pro­
nonçat la fraude. » - Job, XXVII. la, - te Jéhovah! délilwe 
mon dme de la lèvre de mensonge, de la langue de {raude. 
Que te dOllnel'n, que t'ajo/ltera la k1l1gL'e de (raude? 1) - Ps. 
CXX, 2, 3. - « Ta boudli' tu OIlVre,ç pOUl' le mal, el ta lan-
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gue trame la fraude, )1 - Ps. L. 19. - (1 Une bouche d','J1'4pz'e, 
1{ne bouche de fraude contre Moi ils ont ouverl; ils ont parlé 
avec moi rf/une langue de mensonge. Il - Ps~ CIX. 2. - (( Ta 
langue pense des destructions, comme un 1·I1.~oir ofll(é,./a 
fraude. ) - Ps. LH. &,6. - (( L'homme de son cOtQ.pagnon 
se moque, et la vérité ils ne prononcent point; ils ont instruit 
leur langue à prononcer le mensonge;· ton IUlbitation (est) au 
milieu de la fraude; li Calue de la fraude, ils ont refusé de 
Me connaître. Il - Jérém. IX. &,5; - par les lèvres et la limgue, 
jlvec lesquelles ils prononcent le mensonge et la fraude, il est signi­
fié la pensée avec intention de persuader les faux contre les vl'ais 
et de séduÎI'e, car les lèvres et la langue signifient la même chose 
que la bouche. « Heureux l'homme auquel JéhOt'ah n'impute 
IJoint l'iniquité! que seulement dans SOn esprit il n'y ait po.int 
de fraude. Il - PS, XXXII. 2. - (1 Les paroles de sa bouche, 
iniquité et fraude; il cesse d'être intelligent, de fm're le bien. Il 
- PS, XXXVI. h. - « Prononcer l'iniquité, et prononcer la 
fraude. Il - Job, XIII. 7; - l'iniquité concel'ne le mal, et la 
fl'aude le faux du mal. « De l' /tomme de fraude et de perver­
sité, Jéhovah! délivre-moi. 1) - Ps. XLIII. 1. - « Celui qlli 
est net des mains et l}W' de cœur, qui ne porte point à la va:" 
nité sou âme, et ne jure point flUC fraude. II - Ps. XXIV. 
h. - « Contre les (gens) tranquilles de la terre des paroles. de 
fraude ils pensent, et ils ont dilaté leur bou('ne contre moi.l) 
- Ps. XXXV. 20,21. -« Destructions au milieu d'elle; de 
sa place Ile se "etireront point la tromperie et la fl'f!.ude. 11-

Ps. LV. 1.2. - « Tu as foulé aux pieds tous ceux qui se dé­
t01l1'1lOiellt de tes statuts, parce qUè, mensonge (est) leur 
ftaude. 1) - Ps. CXIX, 1.'18. - (cIl s'est détol,lrné, ce peu­
ple; Jéru~alem, qui s'est détournée, continue; ils retiennent 
la fraude; ils refusent de se l'etoU1'1lel'; j'ai été attentif et 
j'ai écouté.; ce qui n'est point droit ils prononcent. 1) - Jérém. 
VIII, 5; -- dans ces passages, par la fraude il esl entendu, non PllS 
la fraude dans le sens naturel, dans lequel la fraude est une machi­
nation de tl'Ompel'ie et un mensonge par malice conlre un autl'e f 

mais la fl'aude dan:! le sens spil'itucl, dans I.equella fraude est la 
pensé.e d'apl'ès l'intention de la volonté, ou de IH'OPOS délibéré ou 

VI. ft. 
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déterminé de prononcel' et de pel'suadel' des faux, et ainsi de perdre 
l'âme. Pal'eillement au sujet des Pl'Ophètes, dans Jérémie: « Cela 
n'est-il pas dans le cœur des prophètes qui prophétIsent le 
mens.onge, et de ... prophètes de la fraude de leur cœur? Il -

XXIII, 26. - Dans le Même: " Les prophètes! vision de men­
songel prestiges~ et néant, et fraude de leur cœur, eux, ils 
vous prophétisent, II - XIV. 14; - pal' les prophètes, dans le 
sens spirituel, sont signifiés ceux qui enseignent les vrais d'apl'ès 
la Pal'ole et la doctl'ine, el par suile ~ans le sens abstrait pal' eux 
est signifiée la Pal'Ole ql131lt à la doctrine; c'est pourqnoi, pal' eux 
dans le sens opposé, comme dans cès passages, sont signifiés ceux. 
qui enseignent les faux, ainsi ceux qui falsifient les vrais de la Pa­
l'ole; cela étant fait de propos délibéré est entendu par la fraude de 
leur cœUl', Que pal' la fraude il soit entendu la falsification des vé­
l'ilés de la l)al'Ole par propos délibéré, puis aussi pal' cupidité de 
séduire, on le voit claÎl'ement dans Hosée: « Ils iJ'l'ont environné 
de mensonge, Éphraïm; et de fraude, la maison d'Israël, Il 

- XII, 1; - pal' Éphraïm est signifié l'entendement des vél'ités 
de l'Église, et par la maison d'lsl'Uëll'Église elle-même i pal' suite 
par la fl'aude et le mensonge il est signifié persuadel' les faux par 
propos délihéré ct pUI' cupiditt, Dans le Même: Il lis sont devellus 
comme un llrc de fraude; ils tomberont par l'épée. leurs 
princes, à ('(/u;~e de l'indignation de leur langue, Il - VII. 
16; - eL ùans David: « Ils se sont retournés comme un arc 
de fraude. li - Ps, LXXVII!. '67; - ils sont comparés il un .uc 
de fraude, pUl'ce que pal' l'arc est signifiée la doctl'ine qui combat, 
ùans ,'un Cl dans l'autre sens, il savoir, la ùoctrine du faux, qui 
combat conll'e le \'l'ai, cL la doclrine du \'l'ai, qui combal conlre le 
faux, cal' les flèches et les ll'alls signifient les faux ou les vrais, 
pal' lesquels on combat i que ce soit lit ce qui est signifié pal' l'arc 
et par les traits, on le voil ci-dessus, N" 357; d'apl'ès cela, il est 
de nouveau évident que pal' la fl'aude il est enlendu dans le sens 
spirituel la fraude qui est contl'e les vl'ais el les biens de la Parole 
et de l'Église, ainsi l'intentioll (animus) et la cupidité de Îes dé­
tl'Uil'e, Que l'intention et la cupidité de détruire les vl'ais et les 
biens de la Parole, de la doctrine et de l'Église, ainsi ùe propos 
délCI'miné cl délibéré, soilml signiliées par la fraude, on le voit d:ms 
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Jél'émie : Il Ils épient comme font les oiseleurs. ils dressent un 
pz'ége destructeur pour prendre des homme$; comme une cage 
pleine d'oi"eaux, de mtme leurs maisons (sont) pleines de 
fraude. 1) - V. 26, 27. - Dans Moise: 1( Quand de propOIJ 
délibéré aura agi un homme contre son compagnon pour le 
tuer par fraude, d'auprès de mon autel tu le prendr,is afin 
qu'il meure. » - Exod. XXI. 1lJ, - Et comme cela était un 
péché si gl'ave,.voilà. poul'quoi il est dit dans Jérémie: 1( Maudit 
(soit) celui qui fait l'œuvre de Jéhovah arec fraude!)) -
XLVlII. 10; - si la fraude était un cr,ime si grave, c'est pal'ce 
que le propos déterminé et "délibéré allpal'Lient à la volonté, et que 
tout ce qui appal'tient à la volonté appal'tient à l'homme lui-même, 
et est appelé le mal de son cœu!'; en elftjt, la \'olonté est l'homme 
lui-même, tandis que la pensée, avant le consentement, qui appal'­
tient à la \'olonlé, n'est point dans l'homme, mais est !lOI'S de lui, 
puisque les choses qui influent ùans la pensée sont comme les ob­
jets qui influent du monde dans la vue, dont quelques-uns plaisent 
et d'autl'es ne plaisent point, et ceux qui plaisent entl'ent dans 
le plaisir de sa vie, mais ceux qui ne plaisent point sont l'ejetés; 
il en est ainsi de tout ce qui influe dans la vue intemc ùe l'homme, 
qui appal'tient à son entendement et par suite à sa peusée; si la 
chose plail, elle entre ùans sa volonté ct s'ajoute à ·sa vie, Ill.ais 
si elle ne plait point, elle est rejetée, Il faut qu'on sache que 
tous les méchants ont l'inlention et la cupidité, conséquemment 
la volonté de détl'Uire les vrais du Ciel et de l'Église par des 
faux; la raison de cela, c'est qu'ils ont été conjoints à l'enfer, 
et que les infel'naux d'apl'es le plaisit' de leu!' amour broient du 
désir de détruire toutes les choses du, Ciel et de l'Église, et cela 
par des fl'audes astucieuses qu'ils tl'ament avec ad l'esse et qu'ils 
exécutent d'une manièl'e sUI'[JI'enante; si je les décl'ivais d'apl'ès 
l'expél'jence, je remplil'ais des pages; pal' )à j'ai vu clairement 
que pal' la fr'aude, en général, il est siguilié tout mal avec inten­
tion de délruil'e les \'l'ais pal' les faux, Vo;,' en oull'e ce qui a été" 
éCl'it sur la Fraude dans les ARCA1'lES CtLKsTEs, à savoil', que la 
ft'aude déll'uille tout de la \'ie spil'ituelle ct intél'Îeul'e chez l'hom­
me, N° 9013 : que la fraude, la foul'bel'ie el la feinle étaient pOUl' 
les Anciens un cl'ime éno/'me, N° 3573 que les fOUl'\)es ins-
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pectés pal' les A,nges apparaissent comme des serpents et des vi­
pèl'es, ND h533 : que même ils sont entendus dans la Parole par 
les serpents et par les vipèl'CS, ND 901.3 : que le venin dans la Pa­
J'ole signifie la fràude, N° 9013 : des peines tile ceux qui ont tendQ 
c;les embùcbes aux autl'es el les ont trompés pal' des fraudes" 
No' 831, 957, 958, 959, 960, 1273 : de leUl's enfers, No' 830, 
831, 9l17, 4951. 

867. Car ils SOllt sflns laclte devant le Trône de Dieu, si­
gnifie qu'ils sont il III vue des Anges sans les faux d'après le 
mal: on le voit par la signification d'être sans tache, en ce que 
c'est être sans les ratlx d'après le mal, ainsi qu'il va être expliqué; 
et par la signification de det'alU le trône de Dieu, en ce que c'est 
il la vue des Anges; que pal' le ll'ône de Dieu il soit entendu le 
Ciel où sont les Anges, on le voit ci-dessus, N° 253. S'ils appa­
l'aissent sans tache à la vue des Anges du Ciel, c'est parce qu'ils sont 
conduits pal' le SeigneUl', el que le SeigtleUl' pOUl'voit continuelle.,. 
ment à ce qu'aucun faux Il'enll'e dans leur volonté; il est admis, il 
est vl'ai, dans la pensée, mais non au-delà, et il en est rejeté; et 
ce qui est rejeté de la pensée ne souille pas l'homme, mais ce qui 
en est ti,'é pal' la volonté de l'homme le souille; en effet, cela ap­
partient à son amour et devient chose de son amoUl', ainsi cbose de 
sa vie, et s'allache aussi à ses actes, et cela ne peut êll'e éloigné que 
lla" une sél'i'euse el actuelle pêllitenl\e de la \'ie, cal' la volonté, l'a­
mOUI', la vie ct les actes font un et sonl entendus dans la Parole par le 
eOHU' de là yienl donc que ceux qui sont conduits pal' le Seigneur, 
ou Le suivent, sont sans tache, Il est inévitable que l'homme pense 
le faux, et aussi le mal, lanl I,arce qu'il est né dans les maux de 
tout geme, que paree que les doctrines de l'Église aujourd'bui ne 
sont pas des doclI'ines !le la vie, mais sont seulement des doctrines 
de la foi, et que la doctl'ine de la foi séparée d'avec la vie n'enseigne 
point les vl'ais pal' lesquels l'h[)mme peut être ,'éformé quant à la 
vie: muis ceux qui sont dans le Seigneur, ceux-là sont lenus dans 
l'aft'eclion spirituelle du \'l'ui, eL ceux qui sonL dans cette affeetion 
peuvent, il est vl'ai, ,'ece\'oir des faux, mais loulefois non d'un plein 
consentement, 'mais seulement cn lant qu'ils ne sont pas en désac­
cOI'{III\'cC le hien et plu' suite avec les vrais: c'est poul'quoi, quand 
ceux qui l'ont duns l'affection spirituelle du vl'ai puisent lfuclqllt's 
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faux, ils peuvent facilement les rejetel', quand ils ~ntent.lent les 
vl'ais, -tant dans ce monde qlJe dans l'auh'e; telle est l'a'ft'ection spi­
rUueHe du vrai; c'est pOUl'quoi, ceux qui sont dans cette affee~i(ln 
sont perfectionnés eu intelligence et en sagesse étel'nellement, ifs 
ont aussi la faculté de comprendre les vrais: mais ceux. qui ne sont 
pas dans cette alfection refusent' et de compl'endl'e et d'entendre le.; 
vrais; c'est pourquoi, ils ne sont dans aucune faculté de les com­
prendl'e : qu'il en soit ainsi, une expél'ience générale m'en a donné 
la preuve dans le Monde spirituel. Maintenant, comme les Anges 
du Ciel ne perçoivent cbez l'homme autre cbose que son amoOl', et 
par suite ses affections, ses désirs et ses plaisÎl's, ,par cOD'séquellt 
ses fins, pOUf lesquelles il pense de telle manièl'e et non de 'telle 
autre, quand donc chez lui ils pel'çoivent l'amour du vrai pour les 
usages de la vie, qui ,sont les fins, alors Hs ne voient aucun faux 
d'après le mal, et si par aventure ils voient des faux d'après le 
nOD-mal, ils savent toujours que ces faux ne nuisent pas, parce 
qu'en eux il n'y a pas le mal: les faux d'après le mal sonl les faux 
mêmes qui viennent de l'cnret', et cela, pat'ce que ces faux sont des 
formes du mal, et qu'ainsi en eux il y a aussi les maux. Quant à 
ce qui concerne (1 sans tache, 1) cela signifie enliet' et sans défaut; 
mais, dans le sens spirituel, cela signilie sans les faux d'après le 
mal: c'est pourquoi, au nombl'e des prohibitions était celle..:ci, 
(t que l'homme de la semence d'Abaroll, en qui il y aurait une 
tache, .n'approcherait point de l'aûtel, et n'entrerait point au de­
dans du voile, Il - Lévit. XXI. i 7 à 23; - et CI qu'il Ile serait 
fait aucun sacl'ifice, soit de bœufs, de veaux, de chèvres ou d'a­
gneaux, dans lesquels il y aurait une tache, II - Lévit. XXII. 1.9 
à 25 : - dans beaucoup d'endl'oits de la Parole il est fait aussi 
mention de taches, et pal' tout(',s ces taches il est signifié des faux 
et des maux de divet's genres. 

868. Vers. 6, ï. Et je vis un autre Ange qui 't'olait pm' (e 
milieu du. Ciel, ayant l'Él:angile éternel, pour évangéliser 
ceux qui habiten.t sur la Len'e, et tou.te nation, et tribu. et 
langue, et peuple, - disant d'une VOl":!: grande: Craignez 
Dieu, et donnez-Lui gloire, parce qu'est venue ['Ilettre de 
son jugement ; et adorez Celui qui a {aille Ciel, et III terre, 
ct la mer, et (es sow'ces (les eaux, - Et je ms un autre Ange 
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qui volait par le milieu dll Ciel, signifie la manifestation de tout 
côté par le Seigneur : ayant l'Évangile éternel. signifie sur son 
avénement et sur la salvation de ceux qui croient en Lui: pour 
ét'angéliser ceux qui hnbitent sur la terre, signifie l'annonce 
de cela à tous ceux qui sont de l'Église: et toute nation, et tribu, 
et langue, et peuple, signifie à tous ceux qui sont dans les biens 
et par suite dans les vrais de la vie et de la doctl'ine : disant d'une 
voix grà1lde, signifie l'ex ho l'tati on : craignez- Dieu, et donnez­
Lui glo.ire, signifie pour qu'ils adorent le Seigneur d'après son 
])ivin Vrai par la vie selon ce vrai: parce qu'est venue l'heure 
de son jugement, signifie la sépal'ation de ceux qui vivent selon 
Jes Divins Vrais d'avec ceu" qui ne vivent pas selon ces vrais: et 
adorcz Celui qui {l fait le Ciel, et la terre, et la mer, et les 
sources des eaux, signitle la reconnaissance et la confession du 
Seigneur, de qui procède le tout du Ciel et de l'Église, et de qui 
procède le Divin V rai ou la Parole. 

869. Et je ms un nutre Ange qui volait par le milieu du 
Ciel, signifie la manifestation de tout côté par le Seigneur: 
011 le voit par la signitlcation de l'Ange qui volait par le milieu 
du Ciel, eu ce que c'est la manifestation de tout côté pal' le Sei­
gneur; en effet, par l'Ange il est signifié quelque chose vellant du 
Seignem', parce que les Anges sont Anges, non par eux-mêmes, 
mais par le Seigneür, car ilg sont les récipients du Divin Vrai qui 
procède du Seigneur; c'est aussi pOUl' cela que les Anges dans la 
Parole signifient les Divins Vrais; le Ciel lui-même n'est pas Ciel 
non plus par le propre des Anges, mais il l'est d'après le Divin 
qui est chez eux; sur ce sujet, voir ci-dessus, N°'130, 200, 302 : 
pal' voler il est signitié la cil'conspection et la présence; voir aussi 
ci-dessus, N° 282, mais ici la manifestation, parce qu'il a mani­
festé l'avénemcnt du Seigneur, qui est enlendu pal' « ayanll'évan­
gile éternel, )) et aussi l'avénement du Jugement dernier; et par 
Il le milieu)) il est signifié de tout côté, comme aussi ci-dessus, 
N° 3U : de là il est évident que par l'Ange qui volait par le milieu 
du Ciel il est signifié la manifestation de lout côtf'i par le Seignem', 

870. Allant l' Éva~lgile éternel, .~ignifie sur son avhœment 
et sur la snlvlltion de ceux qui n'oient en Lui : on le voit par 
la signification de l'H?'OII.9ifr, p.n cc que c'est "avénernent dn Sei· 
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gneur, et alors la sai vat ion de ceux qui croient cn Lui'; CUI' il Y a 
eu et il doit aussi y a"oir avénement du Seignem' à la consomma­
tion du siècle, c'est-a-dire, à la fin d'une vieille Église et au com­
mencement d'une nouvelle Église, et alors aussi Jugement derniel', 
comme il a été montré ci-dessus, N° 61.2; et pal' la signification d' t­
ternel, cn ce que c'est le Divin quant à l'exister: Il y a deux uni­
,"ersaux par lesquels est exprimé le Divin, a savoir, l'Infini et l'É­
ternel; l'Infini est le Divin quant a l'ttre, et l'Éternel est le Divin 
quant à l'Exister, el l'un et l'autre doit être entendu d'une manière 
suréminente, à savoir, sans l'espace et sans le temps; celui qui 
pense à l'Infini et à l'Éternel d'après l'espace et d'après le temps, 
celui-là tombe dans des el'rel1rS; cal' l'espace et le temps sont les 
propres de la nature, dans lesquels est l'homme quant à ses idées, 
10l'squ'il vil dans le Monde natm'el, mais il n'est point en eux 101's­
qu'il laisse le Monde et vient dans le Ciel; il appal'alt, il est vrai, 
dans le Ciel des espaces et des temps absolument comme dans le 
Monde, mais ce sont seulement les appm'ences des états chez les 
Anges; car les étale; de leur affection et de leur pensée se présentent 
devant leurs sens externes comme des espaces et comme des temps, 
mais néanmoins ne sont pas des espaces et des temps comme dans 
le Monde naturel; or, quels ils sont" on peut le voir par deux arti­
cles dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, où il s'agit ùe l'espace 
el du temps dans le Ciel. Comme le Divin est Inlini et Éternel, 
c'est pour cela que dans toutes et dans chacune des choses qui sont 
faites par le Divin il y a l'Inlini el l'Éternel ; de là vient donc que l'É­
vangile, par lequel il est signifié l'avénement du Seignelll' el la 8al­
valion des fidèles, est dit éternel: que l'Infini et l'Éternel se disent 
du Seigneur Seul, on le voit ci-dessus, N°s 23, 286. Que l'Évan­
gile signifie l'avénement du Seigneur, et alors la sah'ation des Ii­
dèles, on le voit par les passages de l'un et de l'autre Testament, 
où il est dit l'Évangile (bonne nouvelle), lesqu~ls ont été ral)porté.e; 
ci-dessus, N° 612. Quant à ce qui concerne l'avénemenl do Sei­
gneur, quelques-uns croient que le Seigneur doit venir de nOUl'eau 
en personne, et cela pour faire le .Jugement dernier, et ils ont celte 
croyance, pat'ce qu'il est dit dans Matthieu: « Les di.~ciple!t s'ap. 
proc/tèrent, disant (l Jésu.~ : Dis-nous quel (sera) le signe de 
ton avél1ement et de ln consommation du siècle, 1) - XXIV. 
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3; - et après. que le Seigneur leur eut prédit les états de l'Église 
déclinant successivement jusqu'à sa dévastation et à sa consom­
mation, il dit: Il Alors apparaîtra le signe du Fils de /' homme 
dans le Ciel. et on Verr(l le Fils de r Iwmtne venant sur les 
nuées du Ciel avec puissance et gloire. VeUiez donc, parce 
que VOliS ne SOl:ez à quelle heure votre Seigneur viendra. »)­

Vers. 30, 39, &2; - puis aussi dans Jean, - XXI. 22;.....:.- mais 
là par son avénement il est entendu, non pas son avénement en per­
sonne, mais qu'alol's il se rêvèlera dans la Pal'ole, en cela que Lui­
Même est Jéhovah, le Seiglleul' du Ciel et de la tene, el que Lui 
Seul sera adoré par tous ceux qui seront de sa Nouvelle Église, 
entendue par la Nouvelle Jël'Usalem ; c'est aussi pour celte fin qu'il 
a maintenant ouvel't le sens interne ou spirituel de la Parole, sens 
dans lequel il s'agit partouL du SeigneUl' : c'est aussi cela qui est 
entendu par son avènement dans les nuées du Ciel avec gloire, -
Matlh. XXIV. 30. XXVI. 3la. Mal'c, XIlI. 26. XIV. 62. Luc, 
XXI. 27; - que les nuées du Ciel signifient la Parole dans la let­
tr'e, et la gloire son sens spirituel, on Je voit ci-dessus, N°' 36, 
59h. Puisque Lui-Même est la Parole, ainsi qu'il est appelé dans 
Jean, - 1. :l, 2, U, - voilà pourquoi sa révélation dans la Pa­
role est son avénemenl. 

871.. Pour évangéliser ceux qui habitent sur la terre, si­
gnifie l'mmonce de cela (} tous ceux qui ... ont de l'Église: on 
le voit par la signification d'évangéliser, en ce que c'est annoncer 
l'avénement du SeigneUl', ainsi qu'il vient d'être montré, N° 870; 
et par la signification de ceux qui habitellt sur la terre, en ce 
que ce sont ceux qui sont de l'Église, et spécialement là les bons; 
que la tene soit l'Église, on le voit ci-dessus, N°' 29, 30la, lt13, 
la1.7, 697, 7la1, 762, 752; et qu'habiter se dise des bons, on le 
voit N°' lt79, 66'2. 

872. Et toule nation. el tribu, et langue, et peuple, si­
gnifie à tous aux qui sont dnns les biens el par suite dans les 
vrais de la vie et de la doctrine: on le voit par la signification 
tle la lIt/liol/. pn ce que ce sont cellx (lui sont dans le bien" de la 
vie, jlelree qu'ils i;lIl1l tlans le bien de l'amour, comme ci-dessus, 
N°l 1. 75, 331, 625; par la signification de la tribu, en ce que ce 
sont ceux (lui sont dans les Hais d'a(lI'ès le bien, comme ci-dessus, 
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N°' 39, 630, 431; pal' la signification <le la langue, en 00 que 
c'est la confession d'après le bien du cœur, ainsi dans le bien de la 
doctrine, comme ci-dessus, N°' A55, 625; et par la signification 
du peuple, en ce que ce sont ceux qui sont dons les vrais,de la doc­
lI'ine, comme aussi ci-dessus, N°' 1.75, 331, 625; d'après cela, il 
est êvident que pal' Il toute nation, et tl'ibu, et langue, et peuple,1I 
sont signifiés Lous ceux qui sont dans les biens et pal' suite dans les 
va'ais de la vie et de la dOth'ine, ainsi tant les simples que les sa­
vants, en quelque endroit qu'ils soient, ou au dedans de l'Église, ou _ 
hors de l'Église. Selon le sens de la lettre, par « Loute nation, tribu, 
langue et peuple, Il il est entendu tOIlS, de quelque religion qu'ils 
soient; mais dans le sens spil'iLuel, il est entendu tous ceux qui 
vivent bien et comprennent bien, 

873, Disant d'une voix grande, signifie l'exhortation: 
on le voit par la signification d'une voix grande, en ce que c'est 
l'exhortation, parce que celle expression enveloppe les choses qui 
suivent, où il est dit « craignez Dieu, et donnez-Lui gloire: II DaM 
la Parole il est tl'ès-souvent dit il une voix, II puis aussi « une voix 
grande, Il et quand il s'agit du Seigneur, ou des Anges du Sei­
gnem', il est signillé en général le Divin Vrai, eL tout ce qui pl'O­
cède du Seigneur, par conséquent aussi le commandement et le 
pl'écepte, de même encore l'exhortation, et plusieurs chOses, ~ont 
il est pal'lé ci-dessus; voir N°' 261., 302, 112ft, 668, 682; car 
une voix venant des Anges est une voix qui vient, non pas d'eux, 
mais du Seigneul' par eux. 

8711, Craignez Dieu~ et donnez-Lui gloù'e, signifie pour 
qu'ils adorent le Seigl1eur d'après son Divin Vraz' par la vie 
selon ce v1'ai : on le voit par la signification de cl'aindre Dieu1 

en ce que c'est révél'er et adol'er le Seigneur, comme ci-dessus, 
N° 696; et par la signification de Lui donner gloire, en ce que 
c'est vivre selon le Divin Vl'ai, c'est-à-dire, selon ses préceptes dans 
la Parcle; par la sloire, lorsqu'il s'agit du Seigneur, il est signifié 
le Divin Vl'ai procédant de Lui, ainsi la Parole telle qu'elle est dans 
le Cielf Car elle est pour les Anges une Ipnlière pal' laquelIe le 
Seigneur manifeste sa gloil'e; en effet, par celle lumière il donne 
l'intelligence et la sagesse, et il présente aussi devant leurs yeux 
des magnificences qui brillent pal' les choses les plus précieuses; 
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cela dans le sens le plus proche est signifié par la gloil'e du Sei­
gnem'; mais comme toutes ces choses sont données pat' le Seigneur 
selon la réception du Divin Vrai pl'océdant de Lui, ces magnifi­
cences, qui bl'illenl comme d'or et de pierres pl'écieuses dans des 
formes admit'ables, leur apparaissent absolument selon la sagesse 
chez eux, car elles sont des wrrespondances : toutefois, comme ils 
ont la sagesse selon la'réception du Divin Vrai non-seulement par 
la doctrine mais aussi par la vie, c'est pour cela que par Lui don­
ner gloire il est signifié vivre selon le' Divin Vrai, Dans le Monde 
ôn croit que la sagesse, par conséquent le Ciel, est à ceux qui savent 
les Divins Vrais et qui en parlent ave~ science, 100's même qu'ils 
ne vivraient pas selon ces vrais; !!lais je puis attester que cp.ux-là 
n'onl aucune sagesse; ils a~paraissent, il est vl'ai, être dans la 
sagesse quand ils pal'lent, mais dès qu'ils pensent en leur esprit ou 
avec eux-mêmes, ils ne sont nullement sages, et même parfois ils 
délil'ent comme des insensés, en pensant contl'e les Divins Vrais 
qu'ils ont prononcés: il en est tout aull'ement de ceux qui vivent 
selon les Divins Vrais; ceux-ci pensent sagement avec eux-mêmes, 
et parlent sagement aussi a\'ec les autres; il m'a été donné de le 
savoir par mille exemples de l'expérience dans le Monde spil'iLuel, 
car là sont manifestées des choses qui sônt ahsolument inconnues 
aux hommes dans le Monde natuf'el; ren ai entendu plusieurs y 
parler si sagement, que je cl'oyais qu'ils étaient d'entre les Anges 
du Ciel intél'ieur, mais néanmoins ils devinf'ent des diahles, parce 
qu'ils avaient rempli de vrais leur mémoire par amolli' de la gloire, 
et n'avaient pas vécu selon ces vrais; c'est pourquoi, dès qu'ils 
rentl'aient en eux-mêmes et dans l'amoUl' de leur vie, ils par­
laient contre les vrais et disaient des ex tf'avagances, comme s'ils 
n'avaient absolument rien sn des vl'ais : par là j'ai clail'ement \'u que 
chez pl'esque tous il y a la faCilIté de comprendre, afin qu'ils puis­
sent être réformés; mais celui qui ne vil pas la vie du vrai ne veut 
pas être réfol'mé, el celui qui ne "eut pas être l'éformé rejette SUC­
cessÎ\'ement de lui toutes les choses qui ont appartenu à son intelli­
gence et à sa sagesse, et il vilson amom' qui est contre ces choses, 
et enfin il .va tl'ollver ceux qui sont dans l'enfer et dans UII amour 
semblable au sien. D'après ces considérations, on pent vOÏl' que 
~o,mer gloiJ'c à Dieu signifie vivre selon le Divin Vrai; c'est même 
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ce que le Seigneur a enseigné par ces paroles, dans .Jean : « En 
ceci a été glorifié mon Père, que beaucoup de fruit vous por­
tiez. ct que vous devenil'z mes disciples. Demeu/'ez dans mon 
amour; si mes commandements VOIlS gardez, vous demeu-
1'erez dans mon amour. Vous, mes amisvolls êtes, si vous faites 
toutes les choses que Moi je vous commande. 1) - XV. 8, 10, 
1lJ; - de là il est évident que glorifie\' Dieu, ou donner gloire à 
Dieu, c'est porter du fruit. Voir en oult'e les choses qui ont été 
pl'écédemmeht dites de la gloire; par exemple, que la gloire signifie 
le Divin Vrai procédant du Seigne~l', et la réception de ce vrai par 
les Anges et par [es hommes, Nos 33, 288, 3lt5; et que la gloir'e 
du'Seigneur consiste à illustrer les hommes et [es Anges, et à [es 
Mati lier de sagesse el, de félicité, ce qui est uniquement fail au 
moyen de la réception du Divin Vrai pal' la doctrine et en même 
temps par la vie. 

875. Parce qu'est l;enue l' heure de son jugement, sz'gm'fie 
la séparation de ceux qui vinent selon les Divins Vrais d'avec 
ceux qui Ile rit'mt pas selon ceS l'rais: on le voit par la signi­
fication de ['heure. en ce que c'est l'état, ici le dernier état de 
l'Ég'lise, ainsi qu'il va être montl'é; et l'lar la signiflcation duju­
gement, en ce que c'est la séparation des bons d'avec les mé­
chants, ainsi cie ceux qui vivent selon les Divins Vmis du Seigneur 
d'avec ceux qùi ne vivent pas selon ces vrais, car ceux-ci sont les 
méchants, et ceux-là sont les hons; que leur séparatioll soit signi­
fiée par le" J ugemenl dernier, on peut le voir par les choses qui ont 
été dites dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER: que ce soit la 
séparation de ceux qui vivent selon les Divins'Vrais d'avec ceux 
qui ne vivent pas ~elon ces vrai3, on peut le voir par les passages 
de la Parole où il s'agit du Jugement del'llier; par exemple, par 
le Chapitre XXIV, dans Matthieu, où est décrite la séparation 
des hrebis d'avec les hOllCS, en ce que les brebis sont ceux qui ont 
fait les biens, et les boucs ceux qui n'ont pas fait les biens; puis, 
par les passages de la Par'ole, où il est dit que chacun sel'a jugé 
selon ses œuvres, c'est-à-dire, selon sa ,'ie, comme - Matth. 
XVI. 27. Jean, V. 29. Apoc. XIV, 13. XII. 12, 13. XXII, 
12, - ct ailleurs; 1)oi,. ci-desslls, N° 785, S'il est dit l'heure 
du jngrment, c'est pal'ce 'I"C ,'heure signifie non.seulement le 
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temps mais aussi l'état, comme le joUI', la semaine, le mois, 
l'année, et en général le temps; t'oir, ci-dessus, N°' 571, 610, 
664, 673, 747, 761; et S~lI' la signification de l'heure, en parti­
culiet', Nos 1.94, lt88, 673 : si daos la Parole il est dit tant de fois . , 

l'heure et le JOUI', c'est à cause du sens spirituel dans chaque chose 
de la Parole, car lorsque l'homme rense à l'heure et au jour, et par 
suite ~u temps, les Anges qui sonl dans le sens spÎI'ituel de la Pa­
role pensent à l'état; cela vient de ce que les Anges n'ont aucune 
idée du temps, puisque pour eux il n'y a pas des jours, des se­
maines, des mois et des années, tels qu'ils sont dans le Monde, 
mais il y a pour eux des changements d'état, d'après lesquels ils 
mesurent les choses qui se succèdent; sur ce sujet, voir dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°· 162 à 169, où il s'agit du 
temps dans le Ciel. 

876. Et ad;0rez Celui qui a [ait le CÙI, et la têrre, el la 
mer. et les sources des eaux, sivnifie la ,'econnaissance et hl 
confession du Seigneur" de qui procède le tout du Ciel el de 
l'Église, et de qui procède le Divin Vrai ou la Parole: on le 
voit pal' la signification d'adorer, en ce que c'est reconnaître de 
cœur, ainsi confesser et t'endre un elllte, comme ci-dessus, N°' 790, 
805, 821; par la signification du Ciel et de la terre, en ce que 
c'est l'interne et l'externe de l'Église, comme aussi ci-dessus, 
Nb. 30ll, 752; si e'est le Cie! el l'Église qui sont signifiés, c'est 
parce l'jnterne de l'ÉgHse chez l'homme est le Ciel; en effet~ cet 
intel'ne est en conjonction avec les Anges, au point qu'il' fait un 
avec eux; car, ainsi qu'il a été dit ti-dessus, l'intCl'ne de l'homme 
est formé au modèle et à l'image du Ciel, et l'extel'ne au Modèle 
et à l'image du Monde; 01', l'Eglise chez l'homme, lorsqu'il ,'it 
dans le Monde, est dans son natm>el, qui est son exte:'ne, mais il 'Y 
a Église chez l'homme dans son naturel ou externe, alol's que l'in­
terne a été oovmt, cal' il n'y a pas l'~glise chez quelqu'un, à moins 
qu'au dedans de lui il n'y aiL !e Ciel, d'où il y a pal' le Seigneur 
illustration et influx dans le nalm'el ou extel'ne qui est au-de.ssous; 
et par la signification de la mer, en ce que c'est le Divin Vrai dans 
les derniers, ainsi la Parole dans la lettl'e, car c'est là le Divin Vrai 
dans les demiers; si la mel' a cette signification, c'est pal'ce que dans 
les demiel'S du Ciel il apparnlt comme des mers, cal' c'est le Divin 
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Vl'ai procédant du Seigneul' qui forroo les Cieux et touLes les choses 
qui y sont; les Cieux supérieurs appal'aissent comme s'ils étaient 
dans une atmosphère éthérée, les Cieux: infériem's comme s'ils 
étaient dans llne atmosphère aél'ienne, et les Cieux infimes comme 
dans une atmosphère aqueuse; cette atmosphèl'e-ci, aux yeux de 
ceux qui se tiennent au loin, appal'atl comme une mel', mais non à 
ceux qui y habitent; ceux qui y habitent sont dans les derniel's du 
Divin Vrai; ce Divin Vrai est tel qu'est la Parole dans le sens de la 
lettre, de là vient qu'il est signifié par la me l' ; mais, sur ce sujet, 
'/ioi,. ci-dessus, N°s 275, 342, 511, 600, Si la mer signifie ici la 
Parole dans la lettre, c'est pal'cfl qu'il est dit « la mer et les sources 
des eaux, 1) el que les sout'ces des eaux signifient le Divin Vl'ai in­
térieur, tel qu'est la Pal'ole dans le sens spirituel; que la source 
des eaux signifie ce VI'ai, on peut le voit, par des passages de la 
Parole, et pal' l'explication qui en a été donnée ci-dessus, N° lJ83; 
que les sources des eaux ici signifient les Divins Vrais qui sont ex­
tI'aits de la Parole, on peut le voir en ce que pal' le Ciel et la telTe 
il est signifié l'interne et l'exteme de l'Église, et que l'un eL l'autl'e 
a été formé pal' le Divin Vl'ai ou la Parole, comme il est dil dans 
Jean, - 1. 1, 2, 14, - l'interne de l'Église pal' le Divin Vrai 
spil·ituel, et l'exlel'ne par le Divin Vrai naturel; c'est pour cela 
qu'au nomhre des choses faites par le SeigneUl', il est aussi fait 
mention ici des sout'ces des eaux, D'après ces cotlsidél'ations et plu­
sieul's autres, on peut voil' comment les idées spirituelles, qui ap­
partiennent aux Anges, diffèrent des idées natm'elles qui appar­
tiennent aux hommes; par adorer Celui qui a faille Ciel et la terre, 
el la mer elles sources des eaux, les Anges, qui ont des idées spi­
rituelles, n'entendent autl'e chose que la l'econnaissance el la con­
fession du Seigneul', de qui pl'ocMc le tout du Ciel el de l'Église, 
ct de qui procède le Divin Vl'ai ou la Pal'ole dans le sens naturel et 
dans le sens spirituel; la raisou pour laquelle les Anges compren­
nent ainsi ces paroles, c'est que les Cieux dans lesquels ils sont, 
qui à la vue appm'aissent absolument semblables à nos teJ'res, mais 
pleins de paradis, de pal'terl'cs émaillés de fleurs, et de lieux de 
verdure, ne sont pas pel'manents comme les tmTes de notre globe, 
mais en un instant ils existent absolument selon la réception du 
Divin Vmi pal' les Anges; c'est pOUl'quoi les faces de toute.'! choses 
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y sont aussi changées, de même qu'est changé l'état de réception, 
et par suite l'état de leur intelligence el de leur sagesse, ainsi se­
lon les états de l'Église chez eux, tellement que, de même que 
pour eux est l'Église, de même aussi existent d'une manièl'e cor­
respondante toutes cboses devanlleul' vue; lors donc que les Cieux 
et la terre sont nommés, ils ne peuvent avoir d'autre idée que l'idée 
de l'Église, parce que pOUl' eux toutes choses viennent de là : les 
hommes, au contraire, lorsque le Ciel et la telTe sont nommés, ne 
peuvent pas avoir celle idée spit'ituelle, pa l'ce qu'ils ignol'enl ces 
choses, mais ils ont l'idée nalul'elle, qui est seloll leur \'ue; cal' ils 
voient le Ciel el la terre, qui sont pet'manenls et ne changent pas, 
comme dans les Cieux angéliques, selon la l'écepliol1 du Divin Vrai 
et de l'Église; c'est pourquoi pat' le Ciel ils n'entendent pas autre 
ehose que le Ciel visible, ni pal' la terre autre chose que la LCI're 
babitée par les hommes. L'élal ùu Ciel et de la terl'e selon l'état 
de l'Église étail représenté chez les fils d'Israël, en ce que les faces 
de la terre de Cauaan, où ils ha~itaient, étaient changées selon les 
états de l'Église chez eux, mais seulement quant aux pl'oductions, 
à savoir, de la moisson, de l'olivier, du cep, des fruits, et quant 
aux pluies; mais cela al'rivait, Ilarce que toutes choses chez eux 
étaient repl'ésentatives des célestes: de là vient qu'il est dit si sou­
vent dans la Parole que la tel'l'e donnera ses produits, s'ils gal'dent 
les statuts el s'ils les font; mais aujourd'hui il en est autrement, 
parce que les intél'ieUl's de l'Église ont été ou\'el'ts pal' le Sei­
gneUl'. et que les e~ternes, qui étaient l'eprésentatirs des inté­
rieurs, ont cessé. D'après ces con'sidél'ations, 011 voit encore c1ai· 
remenl quelle différence il y a entre les idées des Anges et les 
~dées des hommes sur le nouveau Ciel et SUI' la 1I0u\'elle lene, cal' 
les Anges d'après leurs idées perçoivent la destl'UcLion des Cieux et 
des terres dans le Monde spirituel, el les hommes la desLt'uction des 
Cieux et des lel'I'es dans le Monde nalul'el; et même dans le Monde 
spirituel, selon les prédictions, out péri les Cieux et les terres SUI' 

lesquels étaient ceux qui avaient vécu une vie morale dans les 
externes, et non en même lemps spirituelle d'après les intel'l1es; 
mais, SUI' ce sujet, voir plusieul's choses dUlls l'Opuscule DU Ju· 
GEMENT DERNIER. 

877. Vel's. 8. El un mUre Ange suivit, dilulIIt : Elle est 
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tombée, elle est tombée, Babylone, cette ville grande, parce 
que du vin de la fureur de sa scortlltion elle a abreuvé toutes les 
nations. - Et un autre Ange suim't, signifie uoe maoifestatio'o 
pal' le SeigneUl' : disant: Elle est tombée, elle est tombée, ,Ba­
bylone, signifie la damnation el la destruction de ceux qui ont 
transféré en eux le divin pou\'oir du Seigneur: cette villq grande, 
signilie la dévastation et la desll'Uction quant à toutes 'les choses de 
la doctrine chez eux: parce que du vin de la fureur de sa seor­
tation elle II abreuvt toutes {es nations, signifie l'adultél'ation 
de toutes les choses du bien du Ciel et de l'Église par les faux 
atfl'eux du mal. 

878. Et un autre Ange suivit, signifie une mamïestation 
par le Seigneur: on peut le voil' par les choses qui ooL été dites 
ci-dessus au sujet de ['Ange qui volait par le milieu du Ciel, où 
par "Ange il est aussi signifié une manifestation pal' le Seigneur. 
Si alol's 'un aull'e Allge a été vu, c'est parce que par Je pl'écédent il 
a été fait ulle manifestation sur J'avénement du SeigneUl', et sur la 
séparation des bons d'avec les méchants, et que pal' celui-ci il a été 
faiL une manifestation SUI' le Jugement del'lliet' qui est proche. 

879. Disant: Elle est tombée, elle est tombée, Babylone, 
/lignifie la damnation et la destruction de ceux qui ont trans­
féré en Cl/X le divin pouvoir du Seigneur: on le \'oit par la si­
gnification de elle est tombée, elle est tombée, en 'ce Que c'est 
qu'ils ont été damnés et entièrement détl'Uits; et par la significa­
tion de Babylone. en ce Que ce sont ceux qui ont transfél'é en eux 
le di\'in poU\'oil' du Seigneur: il est dit (1 elle est tombée, elle est 
tombée, » parce qu'il s'agit de Bahylone comme ville; mais quand 
par Babylone il est entendu ceux qui ont Il'ansfél'é ell eux le divin 
POU\'oÏl' du Seigneur, el pal' la ville gl'ande toules les choses de 
leur docll'ine, alol's pal' lombel' il est signifié être déll'uit; ainsi 
Il tomber )) est changé en (( être détruit, )) selon J'altl'ibulion du 
sujet. Ce que Bahylone signi lie en génél'aJ et en pal'ticuliel' sel'a dit 
plus loin aux Chap, XVII et X VIII, où il s'agit de Babylone ct de 
sa desll'uctioll. Dans ce Verset il s'agit de Babylone, et dans les 
quatre suivants, de la bêle du dragon, el ensuite il la fin de ce Cha­
pitre, de la dévastation de l'Église en génél'al : s'il s'agit de Ba­
bylone ft de la bête du dl'agnn, c'est parce que dans cc qui suit il 
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s'agit de, la dévastation de l'Église, d'ahOl'd eo général, e~ ensuite 
en pQI,tieulier, et enfin du Jugement dernier. Mais sur la dévasta­
tion de l'Église il sera donné comme pl'éhminaire ce qui suit: 
Toute Église dans son commencement est dans l'amour de faire les 
biens, et dans l'amont' de savoir les vrais, mais par laps de temps 
elle est dévastée quant aux biens et quant aux vrais, jusqu'à ce 
qu'il n'y ail 'plus aucun bien ni aucun vrai dans l'Église: elle est 
d'abord dévastée par l'amour de dominer au moyen des choses 
saintes, puis successivement SUI' les âmes des hommes, et enfin sur 
Je Ciel, et sur le Seigneur Lui-Même; cela, dans l'Apocalypse, est 
décrit par Babylone, et par' la prostituée assise SUI' la bête écarlate; 
elle est en second lieu dévastée par la foi séparée d'avec la charité, 
ainsi d'avec les hiens de la vie, et enfin par la foi seule, dans la­
quelle il n'y a rien du vrai; cela, dans l'Apocalypse, est décl'il par 
le dragon et par ses deux bêtes; c'est dans ces deux choses que 
se lel'minent les primitifs de l'Église, qui étaient, comme il a été 
dit, l'amoUl' de faire les biens et l'amour de savoir les vrais, et 
quand ils s'y sont terminés, l'l~glise a élé dévastée: l'amour de 
faire les biens est changé successivement en amour de faire des 
maux, qui sont appelés biens, et l'amour de sa\'oir les vrais en, 
amour ùe savoir des faux l qui sont appelés vrais; chez ceux qui 
sont décrits par Babylone tout le bien de n:glise est adultél'é, et 
par suile aussi tout son vJ'ai, car l'un-suit l'autre; mais chez ceux 
qui sont décrits par le dragon tout le vrai de l'Église est falsifié; et 
pal' suite aussi tout son bien, Cal' l'un suitl'autl'e; ceci a lien cbez 
les RéfOl'més qui ont accepté la foi seule pour l'essentiel de l'Église, 
et cela a lieu chez les Catholiques-Romains {lui ont fait la domina­
tion SUI' les choses saintes du Ciell'essenliel de l'Église: mais com­
ment la foi seule a dé\'3slé l'Église, cela a été monlJ'ë ci-dessus, 
où il a été traité du dl'agon et ùe ses deux Mtes; el comment la 
domination sur les choses saintes du Ciel a dévasté l'Église, cela 
sera dit plus loin aux Chap. X VII et X V Ill, Maintenant, d'après 
ces explications, 011 peUl ,·oil' d'où \'ient que dans ce Verset il est 
parlé de Babylone, dans les quatre suivants, de la bêle du.dragon, 
et pal' suite, à la fin de ce Chapitre, de la dévastation de l'Église 
cn génél'al, et plus loin, Chap. XV el XVI, de la dévl:station de 
l'Église cn (laJ'liculier, 
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880. Cette ville grande, signifie la dévastation et la des­
truction quant à toutes les choses de la doctrine chez eux: 
on le voit par la signification de tombel', quand cela est dit d'une 
ville, en ce que 'c'est être dévasté et détl'Uit, comme ci-dessus, 

. N° 879; et par la signification de la ville, en ce que c'est la doc-. 
trine et toutes les choses qui la concernent, comme ci-dessus, 
N° 223; il est dit la ville grande, parce qu'il est signflié une doc· 
trine pleine ùe maux et de faux du mal, car grand se dit du bien, 
et dans le sens opposé il se dit du mal; voir No, 336, 337. Par 
« elle est tombée, Babylone, celte ville gl'ande, JI il est signifié que 
chez ceux qui sont entendus pal' Babylone ont été dévastés tous les 
biens et tous les vr'ais, et aussi qu'eux-mêmes au temps du Juge­
ment dernim' sel'ont entièrement détruits; qu'ils aient aussi été dé­
lI'uits, et que lems grandes villes, qui étaient situées au midi et au 
septentrion, aient été entièrement renversées, et que ceux qui y 
habitaient aient été jetés dans les enfer's, on'Ie voit d'après ce qui a 
été rapporté, dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, SUi' la Baby~ 
Ionie: de là il est évident que pal' « elle est tombée, elle est tombée, 
Babylone, celle ville grande, 1) il est entendu deux choses, à savoil" 
la dévastation de leut' Èglise quant à tous les biens et à tous les vl'ais 
dans le Monde, puis aussi leut' destruction au temps du Jugement 
dm'nier, On cl'oit que par la destl'uction de la Babylonie il est en­
tendu la destruction de ceUe l'eligion dans le Monde; cependant,ïl 
n'est pas entendu sa destl'Uction dans le Monde, mais il est entendu 
sa dévastation, là, quant à tous les biens et à tous les vl'ais du Ciel 
et de l'ltglise, ainsi la destl'uclion de ceux qui ont transfél'é en eux 
le ,divin pou\'oir du SeigneUl', et l'ont exel'cé d'après l'arnoUl' de 
soi, quant aux âmes, par' conséquent quant il la yie éle\'Oelle; car 
celte religion demeurem néanmoins chez ceux qui pel'sislent dans 
cel amour, el agissent d'après cct amour; et comme il est entendu 
cette deSl1'uction, qui est la dé\'aslalion de l'Église, c'est pOUl' cela 
qu'il esl entendu aussi leul' destr'uclion apl'ès la vie dans le Monde, 
dans le pal'liculiel' et dans le commun, dans le p31'ticulier la dam­
nation de tous ceux d'enlre eux qui ont été tels d'après cette reli­
gion, cl dans le commUll la/ destruction de tous ceux qui onl été 
tels pal' le Jugement dernier. 

881. Parce que dit 1);n de la fureur de sa scoI'lalion elle a 
Vl, 5. 
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abreuvé toutes {es nations, signifie t'adultération de toutes 
les choses du bien du Ciel et de L'Église parles {aux affreux 
du mal: on le voit pal' la ~igniôcation du vin, en ce que c'est le 
vrai d'apl'ès le bien, et dans le sens opposé le faux d'après le mal, 
comme ci-dessus, N° 376; par la signification de la {ureur, en ce 
que c'est le mal dans tout le complexe, et par suite la haine contre 
le bien et le vrai, et la cupidité de les déll'uÎI'e, ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus, No' 693, 75lJ; par la signification de la scorla­
tionl en ce que c'eslla falsificalion du vrai, comme aussi ci-dessus, 
N°' Hi, 161 ; el par la signification d'àbreuver toules les na­
tiolls, en ce que c'est adultérer les biens, car abl'euvel' signifie im­
bibel', et les nations signifient ceux qui sont dans le bien de l'amour 
et de la vie, et, abstraction faite des personnes, les biens; que boire 
et abreu~'er signifie imhibel' el approprier, on le voit ci-dessus, 
N° 617; et que les nalions sigrlitient ceux qui sont dans le hien de 
l'amolli' et de la vie, et absll'aclivement les biens de l'Église, on le 
voit, N°'17 5, 331, 625; si, par abreuver toutes les nalions, il est 
signil1é ici adullél'er les biens de la Parole, et pal' suite les biens de 
l'Église. c'est parce que par le vin de la_ fm'em' de la scol'tation il 
est signifié la falsification du vrai, el que le vrai falsifié adullèl'c 
le bien; mais comment ils falsifient tous les vrais de la Pal'ole, et 
en adultèrent ainsi LOUS les biens, cela sel'a dit dans l'Explication 
des Cbapitl'es XVII et XVllI, où il s'agit de Babylone. Mainte­
nant, d'après ces cOllsidél'ations, on peut voir que par «( du vin de 
la fureul' de sa sCOt'talion elle a abreuvé toules les nations " il est 
signifié l'adullération de toutes les choses du bien du Ciel et de 
l'Église pal' les faux affr'eux du mal. Il est dit les faux du mal, 
parce que tous les faux qui tirent leul' ol'igine de l'amOlli' de do­
miner pour soi et pOUl' la prééminence sont des faux du mal, et 
selon cet amour sont affreux. 

882. Vers. 9, 1.0, H, 12, Et un troisième Ange les suivitl 
disant c('une voix grande: Si quelqu'wl adqre la bête et SOlt 

image, et (en) ,'cçoit (le) caracth'e sur son {ront ou sur sa 
mail1l-lui aussi boira dU1Jin de la colère de Dieu, mêlé au vin 
plU' dons la coupe de son emportement, et il sera tourmenté de 
{eu et de sou{re devant les s,lints Anges et devant l' AgneQl~. 
- Et ln {mnée de {cm' tourment aux sièclr$ des si~cles mQl1-
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tera; et n'aU1'ont de repos nijour ni nuit ceux qui adorent 
la b~te et son image, el si quelqu'urt reçoit le caractère de 
SOIl nom, - Ici est la patience des saints; ici, ceux qui gar­
dent les commandemC1Jts de Dieu, et la (oi de J hus, - Et. 
un troisième Ange les sui'vit, signifie encore une manifestation 
pal' le SeigneUl' : disant d'une voix· grande, signifie une forte 
exhol'tation et une déclaration: si quelqu'un adore la bête el son 
image, signifie à ne point reconnaitl'e la religiosité de la foi séparée 
d'avec la vie, ni sa dotlrine : et en reçoit le camctère sur son 
(l'ont ou sur sa main, signifie la réception et la l'econnaissance 
comme étant des biens de l'Église, ou comme étant des vl'ais de l'É­
glise : lu~ aussi boira du vin de la colère de Dieu, mêlé au vin 
pur dans la coupe de son emportement, signifie l'appropl'iation 
du faux et du mal du faux, conjoints avec les vrais falsifiés du sens 
de la lelll'e de la Pamle : et il sel'a tourmenté de feu et de sou(re 
de1)wll les saints Anges et devant l'Agneau. signifie que leul' 
cnfel' provient de l'amour rlu mal et du l'aux, et esl alt'oce selon la 
falsification, et pal' suite selon la destruction du Divin Vl'ai et du 
Divin Bien, ainsi de la Parole: et la (umée de lcur tourment aux 
siècles des siècles montera, signifie le faux condensé qui les ohs­
tl'ue, et qni découle continuellement de lems amoUl'S : et n'auront 
de repos m'jour ni nuit, signifie l'infestation continuelle pal: les 
maux, et par suite par les ,faux: ceux qui adorent la bêle et 
son image, signifie ceux qui l'econnaissent la l'eligiositë de la foi 
sépal'ée d'avec la vie et sa doctl'Îne : et si quelqu'un reçoit le ca­
ractère de son lIom, signifie la l'éception et la l'econnna,issance de 
sa qualité selon la description ci-dessus: ici est la patience des 
saints, signilie les persécutions et les tentations de ceux qui ne 
sont pas dans celle foi, nIais qui sont dans la charité: ici, ceux 
qui gm'dent les comrnmulements de Dieu, signifie que ce sont 
eux qui vivent selon les lll'éceptes du Seigneur dans la Pal'ole : et 
la (oi dlJ Jésus, signifie l'implantation du vrai par le Scigneut', 

-883, El un troisième Ange les suivit, signifie encm'c une 
manifestation par le Se('Ineur : 011 le voit d'apl'ès les choses 
qui, ci-dessus, ont été dites des deux Anges, N°· 869 et 878, en 
ce qu'ils sont des manifestations par le SeigneUl' sur son avéne­
l'Lent, et sur la séptuation des bons d'avec les méchants au jour du 
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Jugement dernier, mais Îci sur ceux qui sont entendus par le dra­
gon et par sa béte, c'est.à-dil'e, SUI' ceux qui par la doctrine et 
par la vie séparent la foi d'avec les bonnes œuvres. 

884. Disant d'une voix gtande, siflnifie une forte exhor­
tation et ul1e déclaration: on le voit pal' la signification d'une 
voix grande, en ce que c'est UDe exhortation, comme ci-dessus, 

. ' 
N° 873; que ce soit nne forte exhortation à ne point persister dans 
cette h~I'ésie, et en même temps une déclaration de lem' destruction, 
on le voit d'apl'ès ce qui suit, où il est dit"'l si quelqu'un aool'e la 
bête, lui aussi boira du vin de la colèl'e de Dieù, mêlé au vin pur 
dans la coupe de son empOl'tement, et il sera tourmenté de feu et de 
soufre, Il ouh'e plusieUl's autres choses, 

885. Si quelqu'un ado1'e la bête et son image. signifie à 
ne point reconnaître la religiosité de la foi séparée d'avec la 
vie. ni sa doctrine: on le voit pal' la signification de la bête. en 
ce que c'est la religiosité de la foi sépal'ée d'avec la vie, ainsi qu'il 
va êu'e montré; par la signification d'adorer. en ce que c'est re­
connaître et cl'oire, comme ci.dessus, N°· 790, 805, 821.; et par 
)a signification de son imag('. en ce que c'est la doctrine de cette 
)'eligiosité, et l'ordonnance établissant que de telles choses sel'aient 
absolument enseignées et Cl'ues, comme ci·dessus, N° 827. Par la 
Mte qu'ils n'adol'eront pas, non plus que son image, il est entendu 
la bêle qui montait de la mel', et dont il est question au Vel's. 1 du 
Chapitre pl'écéd~nt; par elle sont signifiés les l'aisonnemenls d'a­
près l'homme naturel, qui con~rment la séparation de la foi d'avec 
la vie, comme ci-dessus, N° 774; que ce soit cette bête qui est 
entendue, cela est évident pal'Ie Vers. 14 du Chapitre précédent; 
mais pal' l'autre hèle, qui fut vue montel' de la terre, sont signifir.es 
les confil'mations d'après la Parole cn fayeut· de cette séparation; 
voù· ci-dessus, N° 815. Si l'on ne devait pas adol'er la p,'cmièl'e 
béte, ni son image, el si ceux qui l'adoraient devaient étl'e tOUI'­

menlés de fen et de soufre, c'est pa J'CC que les passages de la Pa­
role l'apportés pour confirmer la sépamtioll de la foi séparée d'avec 
les lionnes œuvres, sans les raisonnements d'après l'homme natu­
l'cl, n'implantent pas le faux lli Je mal, mais pal' ces l'aisonnements 
ils les implantent, cal' les raisonnements falsifient ces passages; cn 
effet. l'ien de ce qui est dans la Parole ne peut être falsifié sans les 
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raisonnements provenant de l'homme DatUl'el; comment les raison-:­
nements ont falsifié la Parole, c'est ce q'uÎ a été montré ci-dessus 
en beaucoup d'endroits. Qu'il en soit ainsi, on peut surtout le voir 
dans les Églises, où la foi seule a été l'eçue pour le moyen essentiel 
du salut, en ce que ceux qui enseignent d'après leur doctrine, et 
par suite d'apl'ès la Parole, enseignent tout aull'ement que ceux 
qui enseignent d'après la Parole et non en même temps d'après 
leur doctrine; ceux qui e,nseignent d'après leu\' doctrine et par suite 
d'après la Parole, ceux-là falsifient toutes les choses de la Pal'ole, 
mais ceux qui enseignent d'après la Parole et non en même temps 
d'après leur doctrine, ceux-ci ne falsifient point; la raison de cela, 
c'est que la doctrine est pleine d_e raisonnements, quoique les rai­
sonnements n'apparaissent pas ainsi, mais la Parole est sans rai­
sonnements; de là vient que dans ces Églises plusieul's enseignent 
la foi conjointe à la vie et la vie conjointe à la foi, et que d'autres 
enseignent la foi séparée d'avec la vie; ceci est fait par les érudits 
qui enseignent d'après la doctt'ine; cela, par les érudits et les non­
él'Udits qui enseignent d'après la Pal'ole, ainsi en sens contl'ai l'e; tou­
tefois, les dëfenseUl's de la doctrine le pet'meHent aussi, mais c'est 
parce que la Parole enseigne manifestement la vie et la foi selon 
la vie, et que les simples ne peuvent êh'e enseignés que selon le sens 
manifeste de la Parole; et quelques-uns, parce qu'eux-mêmes ne 
peuvent résister ouvertement à la vél'ité; en effet, la vêl'ité opèra 
secrètement et persuade, cal' elle influe du Ciel chez chacun, et elle 
est reçue par ceux qui ne vivent pas mal, et qui n'ont pas, dès leur 
jeune âge et ensuite par le fasle d'une érudition au-dessus des au­
tl'es, confirmé la foi seule, pl'incipalement le dogme de la justifica­
tion par elle, dogme dans lequel on place la gloire d'une érudition 
supérieure; ceux-ci cependant pensent toujours de cœut' autrement, 
lorsqu'ils entendent pal' d'autl'es les confirmations d'après la Pa­
role en faveur de la vie, car ils pensent que la foi seule contient en 
elle les œuvl'es, et qu'elles ont été conjointes selon le dogme de la 
justiftcalioll, quoique ce dogme, comme il est enseigné par plu­
sieurs, sépal'e les œuvres d'avec la foi, plus qu'il ne les conjoint 
avec la foi; bien plus, il les l'epousse comme nOIl justifiantes, en 
iant qu'il y a en elles quelque chose de l'homme ou de sa volonté. 
Que dans les Églises où la foi seule a été rcçuc il soit enseigné, 
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IOl'sque c'est d'après la Parole, tout-à-fait autrement que lorsque c'est 
d'après la doctrine, on peut le confirmer pal' beaucoup d'exemples; 
pal' exemple, dans l'Église Anglicane et dans l'Église Luthérienne: 
On sait que l'Église Anglicane enseigne la foi seule, et que les Pl'é­
dicaleurs, avec art, adresse et élégance, y adjoignent les œuvres 
comme renfermées dans la foi, et que d'apl'ès la foi ils perçoivent 
quelque c~ose d'un effort, comme d'une affection pOUl' faiœ le bien, 
'principalement ceux qui ont êlé justifiés au troisième ou au qua­
trième degl'é par la foi seule, et que ceux chez qui la foi seule n'a 
pas eu opération jusqu'à ce degré sont néanmoins sauv~.s, parce 
que dans la foi se tient renfermé le bien de la vie, comme dans la 
semence du fruit la faculté de production; mais que ces choses 
soient les fruits d'un mental (animus) qui se glorifie et se vante 
d'une érudition et d'un génie supérieurs aux auu'es, c'est ce qui a 
é~é montré ci-dessus dans les Explications des Chapitres XII et 
XIll. Que dans l'Église Anglicane il soit enseigné tout-à-fait autre­
ment, quand c'est d'apl'ès la Parole, et non en même temps d'après 
la doctrine, pour confil'mation je ~ais rapporter ce qui, dans cette 
Église chaque jour de fête, est enseigné et est lu par ceux qui se 
lll'éseutent pOUl' la Saintè Cène; ce sont les paroles suivantes: 
« Voici la voie et Le moyen de participer dignement à ta 
Salnte Cène: D'abord, que chacun examine les actlons et 
les habitudes de sa vie selon la règle des commandements de 
Dleu; et, quelles que soient celtes dans lesquelles il découvre 
qu'il Il failli par volonté, par parole ou par action, qu'il dé­
plore sa uature vicieuse, et qu'il s'en confesse devant Dieu 
Tout-Puissant, avec la fel'me n:solution d'amender sa vie; 
et s'il découvre que ses oUenses sont non-seulement contre 
Dieu, mais aussi contre le prochain, alors qu'il ,~e réconcilie 
avec llti, et qu'il sOil prompt à Lui faire restitution et satis­
faction selon tout son pouvoir, pour les in.fustices et les maux 
qu'il lui aura faits; et qu'il.wit également prompt li remettre 
aux autres lellrs offenses, comme il veut que ses offenses 
soient remius pm' Dieu; autrement, la réception de la sainte 
communion ne Icmit qu'oggrat'e,' sa condamnation. E Il r.on­
séque1lce, si quelqu'un d'entre nous est un blasphémateur de 
Dlell, médi.~nllt rl lie tnoQU(l1lt de sa Parole, Oll ,~'il nt adul-
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tère ou coupable de malice, d'envie ou de quelqu'at/t.l'e énorme 
crime, qu'il fasse pénitence de ses péchés; sinon, qu'il n'ap­
proche point de la Sainte Communion;autl'ement, apl'eS 
l'avoir reçue, le diable entrel'a en luz', comme il esl entl'é 
dans Judas, et il le remplira de toute inifJuité, et détruira et 
son corps et son âme, Il Là, il n'est pas même fait mention de la 
foi, mais les œUVI'es seulement sont enseignées, par la raison que 
cet enseignement est tiré de la Pa l'Ole , et non en même temps de la 
doctrine. La Foi Athanasienne aussi, qui dans ceLte Église est sou­
venllue aux fêtes annuelles devant le peuple. et qui, parce qu'elle 
est tirée du Concile, a été reçue comme la commune doctl'ine de la 
Tl'inité dans toutes les Églises Chrétiennes, enseigne ces choses 
sur le SeigneUl', et sur le Jugement d'3rnier pal' Lui: (( Tous les 
hommes doÏ1)ent rendre compte de leurs proptes omm'es, et 
ceux qui ont fait le bien iront dans la vie étemelle, et ceux 
qui ont {ait le mal iront au {eu éternel: ceci est la {ai Cat/wli­
que, et personne, li moins de s'y con{ormel' avec une entière 
fidélité, ne peut lUte sauvé. )1 Maintenant, obsel've attentivement, 
rélléchis et examine; est-ce que ceux qui d'après la docll'ine pl'é­
chent avec tant d'adresse, ou cl'oient de semblables choses, ne ren­
ferment pas ces choses de la foi comme cachées en elle? et comme ils 
Cl'oient que les œuvres ne justifie nI pas, et que peI'sonne ne peut faire 
par soi-même le bien qui est le bien, et que le bien fait par l'homme 
a en soi le mél'ite, ils omettent de faire, ~t C1'oient qu'ils sont sauvés 
par la vie cachée dans la foi seule, c'esf-à-dil'e, dans la foi sépal'ée 
d'avec les bonnes œuvres; mais je puis atteslel' que ceux qui cl'oient 
ainsi, et qui en même tcmps vivent ainsi, viennent tous dans l'enfel', 
tundis que ceux qui vivent selon les Ill'éceples de la pl'ièl'C prépara­
loil'c pour la Sainte Cène, el selon les demièl'es expl'essions de la 
Foi Athanasienne, viennent dans lc Ciel; ceux-ci aussi ont la foi, 
mais ceux-là ne l'ont point, quoiqu'ils s'imaginent l'avoi!' : il est dit 
ceux qui cl'oient et en même temps vivent d'apl'ès la doctl'ine, parce 
que plusieurs, SUl'tout d'entl'e les plus simples, cl'oient d'après la 
doctrine, mais néanmoins ne vivent pas en même temps ainsi, el 
ceux-ci sont sauvés. Il en est de même dans l'Église Luthérienne; 
là aussi ceux qui enseignent d'alll'ès la doctl'ine ct ccux qui ensei­
gnent d'après la Parole vont en sens contraire; ceux qui enseignent 
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d'après la doctrine, enseignent absolument de même que dans 
l'Église Anglicane sur la foi seule et sur la justification par elle 
seu,le, et alors du moyen de salvation ils sépal'ent et éloignent les 
œuvres comme non bonnes, et comme méritoires, et par suit(non 
justifiantes, parce qu'elles viennent de l'homme; mais quand c'est 
d'après la Parole, alors pareillement ils enseignent les œuvres, 
comme on peut le voir par les choses qui sont écrites pour la com­
mune assemblée, et qui pai' wnséquent sont insérées dans tous les 
livres de Psaumes, et 'sont appelées Obstacles des Impénitents 
(OBSTACULA IMPOENITENTIUIrI), où sont les paroles suivantes: (c La 
sainte volonté de Dieu et son commandement mamfeste, c' est 
que ceux qui croient fas:ent de bonnes œuvres, lesquelles# 
quand elles sont faites pour de justes causes et tendent li la' 
vraie fin, c'est-à-dire, prinâpalement pour la gloire de Dieu 
el pour les usages du proclzain, SOllt alors acceptées par Dieu 
Ù cause du Christ, et même Dielt, par pure miséricorde, les 
1'émunère, tellement que l'homme pour toute bonne œuvre 
qu'il fait a Ulle rémunération; car Dieu. donne louange et 
honneur, et éiern.'lle béatitude, à ceux qui avec patience par 
des œuvres s'appliquent à la vie éurnelle : c'est pOU1' cela 
même que Dieu ,'egarde si attentz'vement aux œuvres des 
hommes, comme il l'a manifesté da?lS ses par'oles aux sept 
Églises en Asie, et il lOus les hommes lorsqu'il parle du Ju­
gement dernier; et c'est p01l1' cela que l'Apôt,'e Paul a fait 
usage de ces admonitions pour exhorter ses auditeurs aux 
bonnes œUV1'es, en disant: Ne cessons pas de faire le bien, 
parce qu'en son temps nOliS le moissonnerons ,<;ans interrup­
tion, C'est pourquoi ceux qui sont n'ches en bonlles œuvres 
manifestent par là qu'ils Slml riches en foi, pu.isque quand la 
toi esl vive, elle opère (es honnes œum'e,ç par la charité: bien 
plu,~, la foi qui .'~eule justifie ll'est jamais seule ni séparée, 
mais elle porte avec elle (es bonnes œllt'reS, COmme un bon 
arbre les bons fruits, le soleil la lumière, le feula chaleur, et 
l'eau t'humidité, 1) D'aprffi cela, on peut maintenant voiI' que 
dans ces Églises autl'e chose est enseignée d'après la doctrine et par 
suite d',tpl'ès la Parole, et autre chose d'après la Parole lorsque ce 
n'~sl pas cn mêm~ temps d'a~rès la d~ctrine; el que ceux qui en-
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seignent et en ~'même temps vivent d'après la doctrine sont enten­
dus par ceux qui)dm'ent la bêle et son image, dont il s'agit main­
tenant dans les Versets 9, 10, 1i; et que ceux 'qui enseignent et 
vivent d'après la Pal'ole sont entendus pal' ceux ~e qui il est dit 
dans le Vel'set suivant, 12 : (1 lei est la patience des saints; ici, 
ceux qui gardent les commandements de Dieu, et la foi de Jésus. II 

886. Et en reçoit le caractère sur son front ou sur sa main~ 
signifie la réception et la reconnaissance comme étant des 
biens de l'Église, ou comme étant des vrais de l'Église: on 
le voit par l'explication donnée ci-dessus, N° 838, où sont de sem­
blables paroles; par recevoir le caractère sUl'le fl'ont il est signifié 
les aimel', et ainsi les l'ecolma1tre comme étant des biens de l'É­
glise, car le fI'ont signifie le bien de l'amour; voir ci-dessus, 
N° h27; ici, reconnaitl'e les maux pour des biens; et par recevoir 
le caractère sur la main il est signifié l'econnaitl'e les faux de cette 
foi pour des vl'ais de l'Église, cal' les mains se disent des vrais; 
voir ci-dessus, N° 298; de là il est évident que par « en recevoir le 
caractère sur le fl'ont ou sur la main 1) il est signifié recevoir d'a­
près la reconnaissance les manx de la doctrine sur la toi seule pour 
des biens de l'Église, et ses faux pOUl' des vrais de l'Église. Il est 
dit pour des biens de l'Église ou pour des vrais de l'Église, cal' il 
yen a qui aiment cette foi, signifiée par la bêle, et il yen a qui 
reconnaissent celle foi pour le vl'ai de l'Église; dans ce dernier cas 
sont les simples qui l'eçoÎvcnt cette foi, mais dans le pl'emier cas 
sont les él'Udits qui se glOl'ifient de leUl' érudition, pal'ce que dans 
les écoles ils ont apPl'is les degrés de justification, et par suite se 
sont crus plus sages que le vulgait'e, puis aussi ceux qui vivent 
pour le Monde et à leu l' gré, el néanmoins pensent pal'fois à la vie 
éternelle, cal' ceux-ci confirment leur vie pal' la foi. 

887. Lui aussi boira du vin de la colère de Dieu. mêlé au 
vin pur dOriS la (oupe de son emportement, sz'gnifie l'appro­
priation du fau.'V et du mal du faux, conjoint,~ avec les vrais fal­
sifiés du sens de la lettre de la Parole: on le voit par la significa­
tion de boire, en ce que c'est s'imbiber et s'appl'oprier, comme ci­
dessus, N° 617; par la signification du vin, en ce que c'est le vmi 
d'après le bien, et dans le sens opposé le faux d'après le mal, ci­
dessus, N° 376; par la signification de la colère, en ce que c'est 
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le mal, parce que le mal s'irI'ite cOlltl'e le bien, et en veut la des­
truction, Nos 693, 754; il est dit la colère de Dieu, mais il èst en­
tendu la colère contre Dieu, comme en beaucoup d'endroits, où la 
colère et l'emportement, el en général le mal, sont att('ibués à Dieu; 
voir N°' lI81, f., 611 7; ici donc, par boire du vin de la colère de 
Dieu, il est signifié s'imbiber du fau] et du mal du faux, et se les 
approprier: si s'imbiiJer du mal et se l'appropriel' a lieu par la foi 
séparée d'avec les bonnes œuvres, c'est parce que, quand les biens 
de la vie, qui sont les iJonnes œUVl'es, sont sépal'és comme ne 
justifiant point, ainsi comme ne sauvant point, alors à leur place 
succède~t les maux, car autanlles biens se l'etirent, autant entrent 
les maux, puisque personne ne peut sen'ir deux maîtl'es, à savoir, 
le mal et le bien en même temps; par la signilication de être mêlé 
au vin pur, en ce que c'est êl['e conjoint aux vrais falsifiés, ainsi 
qu'il va être montré; pal' la signification de la coupe, en ce que 
c'est l'externe qui contient le vl'ai, ainsi la Parole dans le sens de 
sa lettre, car lorsque par le vin est signifié le vrai, par la coupe est 
signifié ce qui le contient, et le sens de la lettre ùe la Parole est ce 
qui contient le vl'ai tant naturel que spirituel; que la coupe signifie 
la même chose que le vin, amsi le contenu, et qu'elle signilie aussi 
le contenant, on peut le voir par les passages de la Parole, où la 
coupe, le calice, le verre et la fiole sont nommés, passages qui se­
ront ['apportés dans l'explication SU[' les Chapitres suivants, XVI 
et XVII: comme la coupe signifie l'externe ou le contenant du 
vl'ai, ainsi le sens de la lell['e de la Parole; et que ce sens a été fal­
sifié par ceux qui sont dans la doctrine et en même temps dam; la 
vie de la foi sépa['ée, c'est pOUl' cela qu'il esl dit la coupe de {' em­
portemenl de Dieu. II est dit ici colè['e et emportement ùe Dieu, 
comme dans bea1!Goup d'autres passages ùe la Pal'ole, el pal' la co­
lèr'e il est entendu l'amôul' et la cupidité du mal chez l'homme, et 
pal' l'empOl'lement l'amour' et la cupidité du faux chez lui, Cu[' la 
colère se dit du mal et l'emportement se dit dG faux; SU[' ce sujet, 
t'OÙ' ci-dessus, N° 1181, f. D'après ces ex plications, il est évident que 
pal' le vin mêlé au vin pur dans la coupe de l'empol'tC'l11Cnt de Dieu 
il est signifié la conjonction avec les vrais 1~,lsiliés du sens de la lettre 
de la Pal'ole. Si êtl'e mêlé au vin pur signifie être conjoint aux vl'ais 
falsifiés de la Pa['ole, c'est pm'ce que plll' le vin pur' il est entendu le 
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vin qui enivre, et par suite aussi l'ivl'esse, par conséquent dans le sens 
spirituel l'extravagance dans les vrais pal' les faux, cal' l'extrava­
gance dans les vrais par les faux est l'ivl'esse spirituelle, et même 
le mot pal' lequel est exprimé le vin pUl' dans la Langue originale 
est dérivé du mol étl'e enivré; comme cela est signifié pal'Ie vin pur, 
et que ceux qui falsifient la Parole ont été spirituellement enivrés, 
c'est-à-dire, extravaguent quant aux vrais, voilà pourquoi dans deux 
passages, où dans la Pal'ole est nommé le vin pur, il s'agit de la fal­
sification du vrai, comme dans Ésaïe et dans Hosée; dans Ésaïe : 
( Comment s'est-elle cJumgée en prostituée, la ville fidèle? 
Pleine de jugement, lajustire y pernuitait; mais maintenant, 
des homicides; ton argent s'est changé en scories, ton viII pUl' 
a été mêlé d'eaux. Il - I. 21, 22; - pal' la prostituée dans la 
Pal'ole il est partout entendu le vl'ai falsifié; voil'CÎ-dessus, Nos 1la1, 
161; et par la ville la docll'ine; de là, par « elle s'est changée en 
prostituée, la ville fiaèle, Il il est signifié que la doctrine, qui aupa­
ravar/ wail élé la doctrine du vl'ai réel, est devenue la doctl'ine du 
vrai falsifié; « pleine de jugement, la justice y pemnitait, 1) signi­
fie où le vl'ai de la doctrine et le bien de l'amoUl' étaient en abon­
dance, car le jugement dans la Parole se dit du vl'ai de la doctrine 
et de l'entendement, et la justice se dit du hien de l'amour et de la 
volonté; (1 mais maintenant, des homicides, Il signifie que la falsi­
fication a éteint l'entendement du vl'ai et la perception du bien; que 
ce soit là ce qui est signi~é par l'homicide, Oll le voit ci-dessus, 
N° 589; (1 l'al'gent s'est chllngé en scol'ies, )) signifie que le vrai réel 
a été changé en faux; (1 ton vin pUI' a été mêlé d'eaux, 1) signifie le 
vl'ai devenu vil et détruit par sa falsification. Dans Hosée : « Asso­
cié aux idoles, Éphmi11Z; laisse-Ir; il s'en est allé. leur vin; 
fai.~ant cormneltl'e ils Ollt fait rommettre scortation. ils ont 
aimé. 1) - IV. t 7, 18: - par Épill'aïm est signifié l'entendement 
du nai de l'Église; par les idoles sont signifiés les faux de l'eligion; 
de là on voit clail'ement ce qui est signifié pat' « associé aux idoles, 
Éphraïm; Il laisse-le signilie le l'cjel des faux de cette ,'eligion par 
l'Église; ( il s'en est allé, lem vin, il signifie que le vrai de la Pa­
role a péri; (1 faisant commettre ils ont fait commettl'e scortation,» 
signifie sa falsification; «( ils ont aimé, Il signifie l'amour du faux. 
Maintenant, d'après ces considérations, on voit clairement ce qui 
est spécialement signilié pal' le vin put'. 
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888. Et z'l sera tourmenté de feu et de soufre devant les 
saints Anges et devant t'Agneau, signifie que leur enfer pro­
vzent de r amour du mal el du [aux, et qu'if est atroce selon la 
falsifimtion, et par suite selon la destruction du Divin Vrai 
et du Divin Bien, ainsi de la Parole: on le voit par la signifi­
cation d'être tourmenté, en ce que c'est l'enrel', car de même 
qu'il est dit le Ciel, et qu'il est entendu en même temps la joie dans 
le Cie,I, de même quand il est dit l'enfer, il est entendu aussi le 
tourment dams l'enfer, et vice versâ, principalement par être 
~ourmenLé de feu et de soufre; pal' la signification du feu, en ce 
que c'est l'amoUl' dans l'un et daus l'autre sens, à savoir, l'amour 
envers le Seigneur et l'amour à l'égal'd du prochain, amoUl's qui 
l'ègnent dans le Ciel, et dans le sens opposé ['amour de soi eL l'a­
moUl' du monde, amoul's qui règnent dans l'enfel', ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus, N° 50fJ; et C<lmme de l'amoul' envers le Sei­
gneur et de l'amour à l'égard du (lI'ochain naissent tous les biens, 
et que par l'amollI' de soi el par l'amour du monde naissent tous 
les maux, il s'ensuit que par le feu il est signifié l'amoUl' de toutes 
les choses du bien, et dans le sens opposé l'amour de toutes les 
choses du mal; par la signification ùu soufre, en ce qu'il est l'a­
mour du faux d'apl'ès le mal, llroprement la convoitise de dé­
truÎl'e les vrais du bien de l'Église par les faux du mal, N° 578; 
pal' la signification des saints Allges, en ce que ce sonlles Divins 
Vl'ais par le Seigneur, N°· 130, 200, 302, 800; el pat' la signi­
fication de l'Agneau, en ce que c'est le Divin Humain du Sei­
gneur, ici le Divin pl'océdant du SeigneUl', qui est le Divin Bien 
uni au Divin Vl'ai ùans les CicUK, ici donc le Divin Bien, pal'ce 
qu'il est dit l'Agneau cn même lemps que les saints Anges, par 
lesquels sout signifiés les Di\'ins Vrais procédant du Seigneur. Si 
être tOUl'menté devant les saints Anges ct devant l'Agneau signifie 
l'atrocité de l'enfer selon la falsificatioll, eL pal' suite selon la des­
truction du Divin Vrai el du Divin Bien, ainsi de la Parole, c'est 
parce que l'atrocité de l'enfer, ou le tourment dans l'cnrcr, est ab­
solument selon cette falsification el celte deslr'uclion, cat' autant 
l'homme falsifie la Parolc, autant il sc ferme le Ciel; et autant il 
dé.truit alors les Divins Vrais intérieurs, qui sont les Divins Vl'ais 
~ans les Cieux et dont sont composés les Cieux, autant il est éloi-
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gné des Cieux et jeté plus pl'ofondément dans l'enfer; que ce soit 
là être tourmenté devant les Anges et devant l'Agneau, c'est parce 
que la Pamle dans la lettre communique pal' le sens spit'iluel avec 
le Ciel; c'est pourquoi, aulant elle est détruite pal' la falsification, 
aulant celui qui falsifie est rejeté du Ciel; et aulant quelqu'un est 
rejeté du Ciel, autant il est toul'tuenté : que ce soit là le sens spi­
rituel de ces pamles, on peut le voir en ce que nul n'est tourmenté 
dans l'enfer pal' les Anges ni par le Seigneur, plU' conséquent ni 
devant les Anges ni devant le Seigneur, mais chacun ,se tOUl'mente 
soHnêmè pal' la falsiHcation, el par suite par la deslruction du Di­
vin Vrai, qui est signifié pal' les saints Anges, et du Divin Bien, 
qui est signifié par l'Agneau. Combien il est infernal, et pal' suite 
combien il est dallgel'eux de falsifier la Pal'ole jusqu'à la destl'Uc­
lion du Diyin Vl'ai et du Divin Bien dans les Cieux: on peut le 
voir en ce que toules les choses du sens de la leUl'e de la Pal'ole, 
qui sont les Divins Vl'ais pour l'homme naturel, communiquent 
par le sens spil'ituel avec les Anges du Ciel, tellement que les 
hommes et les Anges du Ciel ont été conjoints pal' la Parole; c'est 
pOUl'quoi le sells de la leUl'e de la Pal'ole, chez l'homme qui le fal­
sifie, est pel'çu d'une double manière dans le Ciel, à savoir, comme 
vrai réel, el en même temlls comme Vl'ai détt'uit, comme vrai réel 
d'apl'ès le sens de la lelll'e selon les cOfl'espondances, et comme 
vrai déll'uit selon les falsilications, d'où il an'ive que le vl'ai eL le 
faux se présentent ensemble comme conjoints, ce qui jlTite les 
Anges du Ciel, et ils se détoul'nent enHèl'ement; ainsi le Ciel est 
fer'mé, et loute communication du Ciel avec cet homme est Mtruite,' 
pal' suite il y a pOUl' lui conjoncLion avec l'enfel', et aulant quel­
qu'un a élé conjoint avec l'ellfel', autant il est dans ,'amoUl' de tout 
mal, el par suite dans l'amoul' do tout faux, et d'apl'ès cela dans 
la convoitise de délrui\'e les vrais et les biens de l'Église, et en 
même temps 3101'S dans le tOUl'ment; cela donc est signifIé pal' êll'e 
tourmenl~ de feu et de soufl'e devont les saints Anges et devant 
l'Agneau, Cela 3 lieu principalement cbez ceux qui pensent d'apl'ès 
la foi seule, et vivent en même temps d'apl'ès la foi seule, c'est-à­
dil'e, qlli confirment cette foi chez eux et pa.' la docll'ine et pal' la 
vie, comme font &Ul'lout ceux qui s'nppliquenl beaucoup à confil'­
mer cette foi pnr des écrits el pnl' des [ll'édicalions; ceux-ci ne 
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peuvent que falsifier la Parole jusqu'à la destruction de son vrai 
réel; eD effet~ la Parole dans t()ut le complexe concerne la vie de 
l'homme, ainsi les œUVl'es~ car le Seigneul' dit que la Loi et-les 
Prophètes dépendent de ces deux. commandements, à savoÎl', d'ai­
me!' Dieu pal' dessus toutes choses; et le pl'Ochain comme soi­
même; la Loi et les Prophètes signifient la Pli l'ole dans tout le 
complexe, et lIimer Dieu et le prochain, c'est faire les pl'éceptes, 
ainsi ce sont les œuvres; voir ci-dessus, N· 826; les œuvres, les 
défenseurs de la foi séparée les excluent, et pal' suite ils l'ejettent Lous 
les essentiels de la Parole, quand ils la lisent; et, les essentiels étant 
rejetés, toules les autres choses sont des scories, absolument de même 
que quand la vie est ôtée à l'animal, son corps poulTit, car l'amour, 
qui est la même chose que les actes, est sa vie. J'ai même en­
teudu des esprits, - qui avaient embl'3ssé la foi sçule, lorsqu'ils 
vivaient !tommes dans le Monde, - par'ier au sujet de la Par'ole, 
de ce qu'elle contenait en abondance les Divins Vrais, et dire: 
« Qu'est-ce pour moi que les connaissances du bien et du vJ'ai? 
Qu'impol'te-t-il de savoir' quelque chose de la régén{>ration, de la 
rémission des péchés, du libre arbitre, de la Pl'ovidence, de l'amoUl' 
et de la charité, des bonnes œuvres, elc., quand l'assurance et la 
confiance de cette foi seule, que le SeigneUl' est mOl't pOUl' nos pé­
chés, sauve uniquement, et IOl'sque loutes les choses de la Pal'ole 
doivent être expliquées et peuveJll êlr'e expliquées pOUl' confiJ'mel' 
ce dogme, puisque Ioules les choses qui y onl été dites de l'amour, 
des bonnes œUVl'es et de l'obligation de faire, onl été l'enfermées 
dans cette foi, et y ont été cachées comme des trésors sous te ne ? JI 
Que de tels hommes ne puissenl que falsifier' tous les vrais el tous 
les biens de la Parole, IOI'squ'ils la lisent, et lorsqu'ils pensent ùe 
son sen§ plus intél'ieul'ement qu'ailleurs et l'appliquent à la foi 
seule, cela est évidellt. 

889. Et la fuml>e de leur tourment aux si~cles des siècles 
montera, sz'gnifie le {aux condensé qui les ob,~lrue. et qui dé. 
coule continuellement de lew'$ amou.rs : on le voit par' la signi­
fication de la fumée, en ce que c'est le faux condensé découlant 
des enfer's d'après les maux des amoUl'S tel'l'estl'es et cOl'por'ds qui 
sont chez les infel'1laux, comme.i1 a élé montré ci-dessus, N° 539; 
par la signification du tourment. cn ce que c'est l'atl'ocité de l'en-
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fer, par conséquent l'cnfel', comme ci-dessus, N° 888; par la si­
gnification de monter) en ce que c'est obstruer et découler, ainsi 
qu'il va êll'e montré; el par la signification de aux siècles des 
siNes, en ce que c'est continuellement; proprement, pal' les siècles 
des siècles il est signilié élemellemenl nu sans fin, mais dans le sens 
spirituel, qui est sans l'idée du temps, il est signifié l'état qui 
à l'intél'ieur règne continuellement; de là il est évident que par Il la 
fumée de leur tourment aux siècles des siècles montera, » il est 
signifié le faux condensé qui les obtrlle, et qui découle continuel­
lement de leUl's amoUl'S. 'Si le faux conùensé les obstrue et découle 
d'eux, c'est une suite de ce que chacun est son vl'ai ou son faux, 
parce que chacun est son amoUl', car toutes les choses que l'homme 
pense intérieurement, ou Cil son espl'it, viennent de son amoul" et 
toutes les choses que l'homme pense se l'éfèl'ent ou à des vrais ou 
à des faux; de là, l'homme est ou son \Tai ou son faux; et, ce qui 
est encore un al'cane, l'homme est son vl'ai ou son faux, non-seule­
ment quant aux pellsées qui viennent de sa volonté, mais aussi 
quant à tout son corps, car le COl'pS avec tous ses ol'ganes, ses vis­
cères et ses membres, est un champ dans lequel_les pensées pro­
venant de la volonté font des excUl'sions et se répandent; par suite, 
l'homme tout entiel', quant à toutes les choses qui lui appartien­
nent, tant les intél'icUI'es que les extél'ieUl'es, est son amour, et par 
conséquent son vrai ou son faux; SUI' ce sujet, t'oi,. plusieul's dé­
tails, No' 775,837. Que le vrai on le faux, qui pl'ovient des amours, 
obstrue l'homme, et aussi découle de lni, on peut le voil' en ce que 
toutes les choses qui sont dans le monde, tant les choses animées 
que les choses inanimées, répandent hOl's d'elles une sphère, qui 
pal'fois est senlie de loin; par exemple, dans les fOl'8ts, les exha­
laisons des animaux quc les chiens flail'ent pat'faitement bien, et 
qu'ils sUÎ\'ent pas à pas en flairant; puis, dans les jal'dins et dans 
les bois, celles des végétaux qui l'épandent de tout côté une sphère 
odorifél'ante; pal'eillement, celles de l'humus et de ses diverses mi­
nières; mais ces exhalaisons sont des exhalaisons lIalul'clies : il en 
est de même dans le Monde spirituel; de chaque esprit et de chaque 
Ange découle la sphèl'e de son amoul" et pal' conséquent de son 
vrai ou de son faux, et cela de tout côté; de là vient que LOus les 
esprits peuvent êtl'e connns, tels qu'ils sont, seulement par ln sphèl'e 
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spirituelle qui émane d'eux, et que selon ces sphères il y a pOUl' 
eux conjonction avec les sociétés qui sont d'un semblable amour, 
el par conséquent d'IIIl semblahle vl'ai ou _d'un semblable faux; 
avec les sociétés du Ciel pour ceux- qui sont dans l'amour du bien, 
et par conséquent du vrai, et avec les sociétés de l'enfer pOUl' ceux 
qui sont dans l'amour du mal, et pal' conséquent du faux. Je puis 
affirmer que chez l'esprit, et aussi chez l'homme, il n'y a pas même 
une seule pensée qui ne communique par cette sphère avec quelque 
société: qu'il en soit ainsi, l'homme l'ignore encore, mais cela est 
devenu évident pour moi par mille expériences dans le Monde spi­
riluel; c'est pourquoi, 100'squ'on examine quels sout les esprits, on 
cbel'che aussi où se répandent leurs pensées, et par suite on con­
nait avec quelles sociétés ils ont été conjoints, et ainsi quels ils sont, 
les méchants étant conjoints avec des sociétés de l'eufel', et les bons 
avec des sociétés du Ciel; par là il est encore devenu évident pour 
moi que, de même que l'œil l'eçoit la qualité de sa vue d'après les 
objets dans le Monde naturel, selon ses déterminations, de même 
l'entendement reçoit la qualité de sa pensée d'apl'ès les vrais, qui 
sont ses objets dans le Monde s))il'Îtuet, aussi selon ses détermina­
tions, et qu'ainsi ,'homme ne pense pas la moindre chose d'après 
lui-même, mais que c'est ou d'après l'cnfel' ou d'après le Ciel, et 
qu'il pense selon la détermination des affections qui appartiennent 
à son, amour; dans la détermination réside son lihre. Ces choses 
ont été dites, afin qu'on sache comment il faut entendre que le faux. 
condensé les obstl'Ue et découle d'eux j le faux qui découle des en­
fers, où ceux-là sont, est mauife.3lement senti pal' tous ceux .!lui ne 
sont pas dans les faux, 10l'Squ'iis mal'chent au-dessus des enfers; 
ces faux apparaissent parfois à la vue comme des filmées d'incen­
dies ou de fournaises, parfois comme de sombres bl'ouillards, par­
fois comme des eaux lIoil'es et fétides, parfois comme des odeul's 
infectes; mais néanmoins, les enfers, l'om' qu'ils ne fl'appent pas 
les narines et ne nuisent pas aux intél'ieurs des autres esprits, ont 
été couvet'Is pal' des telTes noirâll'es, et là où règnent les persuasions 
du faux, par des rochers, et Cil génél'al par du graviel' el pur de la 
tene slél'ile, et par conséquent ils sont feJ'més; mais cellendant il 
en transpire continuellement des faux d'après les maux. Main­
tenant, d'apl'ès ces explications, on "oit d'où vienl que par les 
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fumées, dans la Pal'ole, il est signifié cles faux d'apl'ès les maux, 
890, Et n'auront de repos m'jour m'nuit, sig1)ifie ['in{es"7 

tation conthtUelle par les maux, et par suite par les {aux: on 
le voit par la signification de n'avoir de repos, en ce que c'est 
êtl'e infesté par les maux, et pal' suite pal' les faux, ainsi qu'il va 
être montré; et par la signification de jour et nuit. en ce que c'est 
cont)nuellt!ment; en effet, par le joUI' el la nuit il n'est pas entendu 
le jour et la nuit, mais il est signifié leur état, ici quant il. l'infesta­
tion; car dans le Monde spiriLuel il n'y a pour personne l'idée du 
temps, mais il y a l'idée de l'état, comme il a été dit et montré 
quelquefois ci.dessus; et même pal' le jour il est signifié l'état d~ 
leur faux, et par la nuit l'état de lem' mal, car l'homme est quant 
il. la pensée dans la lumière, ainsi dans le jour, et quant à l'afl'ec­
tion dans l'obscUl'itë ou dans la nuit, et les faux et aussi les vl'ais 
appartiennent à la pensée, et les maux et aussi les hiens appar­
tiennent il. l'affection; de là vient que sur la Tenle il y avait de joUI' 
une nuée, et de nuit du feu; la nuée signWait le vl'ai chez les fils 
d'isl'aël, et le feu le bien de l'amour chez eux, Si cela concerne 
l'infestation pal' les maux et par les faux, laquelle est signifiée 
pal' n'avoir pas de repos, c'est parce que ceux qui sont dans l'en­
Cel' sont continuellement détournés de leurs amours, et toutes les 
fois qu'ils s'y élancent ils sont punis; car lems amours sont,les 
haines, les vengeances, les inimitiés elles cupidités de faire le mal, 
lesquels sont pOUl' eux de tels plaisirs, qu'ils peuvent êt,'e appelés 
les plaisil's mêmes de lem vie; c'est pourquoi, en être détoumé, 
c'est être tourmenté; en effet, chacun est dans la joie de son cœur, 
quand il est dans son amour régnant, et pal' conséquent, vice 
versd, il est dans la douleul' du cœUl', quand il eu est déloul'né: 
ce tourment de l'en rel' est le toqrment commun, d'après lequel 
existent d'innombl'ahles tOUl'menls, qu'il n'est il. pl'OpOS d'éllumé­
rel' el de décl'ire ni dans cet Ouvrage ni ùans ce lieu. 

891. Ce1lx qui adorent la bête et S011 image, signifie ceux 
qui reconnais8ent la religiosité de la roi séparée d'at'ec la vie 
et sa doctrine: on le voit ù'apl'ès ce qui a été expliqué ci-dessus, 
N° 885, où sont de~ paroles semblables. 

892, Et si qrœlqu'lln reçoit le cal'Octère de son nom, si­
gnifie la "éception el la reconnai,wmce de ,~a qualité .çelolt la 

VI, 6, 
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description ci-dessus: on le voit pal' la signification de recevoi,. 
le caractère, en ce que c'est fa réception et la reconnaissance, 
comme ci-dessus, N°s 838 et 886; et par la signification du nom, 
en ce que c'cst la qualité de qllelqu'un, No, 102, 135, HS, 676, 
696, 815, SU. ici donc selon la description de celte bête, eÎ­

<.tessus, Chap, XIII; cal' de telles choses constituent lem' nom 
dans le Monde spiriLuel; cn clfet, là, chacun reçoit un nom selon 
sa qualité, et la qualité de chacun y est ex pl'imée pal' un mot de la 
langue spirituelle, mot qui peut, il cst vrai, êll'e énoncé dans une 
langue naturelle, mai::i qui néanmoins ne peut pas être compris, cal' 
ill'enfel'me plusieurs choses qui ne iJcuvent pas être saisies pal' les 
idées de la pensée naturelle, ni par conséquent être exprimées pal' 
les mots du langage dans le Monde: d'après ces considél'ations, il 
est évident que pal' le caractère du nom de la })/,)te il est signifié la 
reconnais~,ance de celle l'eligiosité quant à toute sa qualité, qui a 
été tlécl'ite ci-dessus. ' 

893. Ici est la patience de.~ saillis, signifie tes persécutions 
et {es tentations de ceux qlli ne sont pifS dans cette foi, mais 
qui sont da1ls ta clw,.ilé _. on le voit pal' ~a signilicatioll ùe la pa­
tience, en ce que ce sont les lcntations, comme ci-dessus, N° 8'13; 
que ce soient aussi les pel's€cntions, on le VetTa ci-après; et pal' 
la signification des sai1/ts, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien, N° 20li, ainsi ceux qui sont dans la charité, 
cal' ceux-ci sont dalls les nais d'après le bien; ceux-ci aussi sont 
dans la foi, mais il:; savent que la charité clla foi font un, comme 
le hien et le vrai, ou comme la volonlé el l'entendement, ou comme 
J'affection et la pensée; et, pal'ce qu'elles fonl un, la foi aussi pOUl' 
eux est la chal'ilé; cal' lout ce qui vient de la charité dans la pensée, 
cela appartenant à la charité est, quant à l'essence, charité, quoi­
que, quant à l'existence, ce soit appelt\ foi j en effet, il ne peut rien 
exister dans la- pens~e, sinon r,e qui vient de quelque affection, et 
appartient pal' conséquent a. l'affection, car l'affection est comme 
l'être, ninsi comme la vie el l'âme de la renflée; il en esl de même­
de la chal'ité et de la foi; il suit de là que la foi ne peut Nl'e donnée 
que d'apl'ès la charité; Jluis aussi, que la foi est absolument telle 
qu'est la charité: mais, sur ce sujet, il ser'a dit plusieurs choses 
ailleul's, Quant [1 ce qui com:erne les per~écutiolls ùe ccux qui sont 
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,dans la charité pal' ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la cha­
rité, il n'y a pus aujourd'hui de telles persécutions, c'est-à-dire, 
qu'on n'est point banni et rejeté hors des commùnions du Monde 

1 

Chrétien, mais on est exposé aux blasphèmes de ceux qui sont dans 
la foi seule, et on esl damné par eux; cal', en quelque l'Oyaume qu'il 
soit, celui qui vit hien el dit qu'il faut vivre bien pour êtl'e sau\'é, 
ne_ peut être ni banni ni rejeté; et il en est ainsi, parce que cela 
est absolument conforme à la Parole, et pal'ce que pal' la lueur ra­
tionnelle chacun voit qu'il faut vine hien; mais toujours est-il que 
pal' ceux qui sont dans la foi seule on est damné comme gens qui 
ne peuvent être sauvés, à cause du mérite dans les honnes œuVl'CS, 
et à cause des œuvl'es faites pal' soi-même, qui ne sont pas bonnes, 
et de plusieurs autres choses, pal' lesquelles ils confirment la jus­
tificalion et la salvation pur la foi seule; cela est bien é\'ident chez 
ceux qui sonl de la communion MOl'avienue, lesquels sont Lies dé­
fensems de la foi séparée plus que les autres; ils damnent telle­
ment qu'ils appellent non vivants, mais pleinement morts, et qu'ils 
rejeltent du Ciel, Lous ceux qui dans leur vie pensent pal' religion à 
faire les biens; ceux qui ne sont pas de cette communion, mais qui 
sont dans les Églises où les œunes ont été l'ejetées comme n'étant 
pas des moyens de salut, ne blasphèment point ainsi, mais néan­
moins ils pensent J'eux en mauvaise pal'l, pl'incipalement ceux qui 
se sont heauconp confirmés pal' des écrits, ou pal' des pl'édicaLions, 
ou pal' des l'aisonnements, pOUL' la .iustification pUI' la foi seule; ce 
sont ces persécutions qui sont entendues ici pal' la patience, el aussi 
dans le Chapitre Xli de l'Apocalypse, pal' ces paroles: « Le dl'a­
g01l se tint da'alll la lemme qui allait en(anter. afin que, 
q1land elle aurait en j'an té. il db;orât son cn(ant; et ensuite 
il la pOlll'suiât. et après elle il jeta de sa bouche de l'eau 
comme un fleuve. afin que par le fleuve il la (it emporter; et 
irrité (ut le dragon coutre III fel11me. et il s'en alla faù'e la 
guerre aux restes de sa semem'e, qui gardent !es commande­
ments de Dieu. el ont le témoignage de Jésus-Christ. li -

Vers. h, 15, 17; - pareillement par les choses qui sont diles des 
deux hêtes, - Chap. XIII. 5, G, 7, 15; - qu'il y ait aussi pOUl' 
eux des pel'séeutions à cause de la l'econnaissance et de la confes­
sion du Divin Humain dans le Seigneu.r, on le verra rlan~ ce qui 
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suit. Mais quant à ce qui coneel'ne les tentations, qui sont enten­
dues aussi ici pal' la patience, ce sont des tentations spirituelles, 
que s'ùbissent ceux qui reçoivent du Seigneur la chal'ité réelle; car 
ils ùoivent combattre contre les maux qui sont par naissance chez 
chaque homme, et quelques-uns contre les faux que dès l'enfance 
ils ont puisés cbez les maUl'es et chez les prédicateurs de la foi 
seule; ces faux el ces maux sorlt éloignés pal'Ies combats de tenta­
tions; cela esl entendu plU' la cl'oix dans les passages suivants: 
« J éSllS dit : Qui ne pl:end pas sa cl'oix, et ne suit pas der­
Tl'h'e Moi, n'est pas digue de Moi. )l - Matlh. X. 38. Luc, 
XIV. 27.- (IJ ésus dil à ses disciples: Sz' quelqu'un veut venir 
opl'ès Aloi, qu'il renonce à soi-même, el qu'il porte sa croix 
et Me suive. 1) - Matth. XVI. 24. Marc, VIlI. 3lt. Luc, IX. 
23; - dans ces passages, par la cl'oix sont entendues les tenta­
lions, et par suivl'e le Seigneul' il est entendu l'econnaître son Di­
vin et fail'e ses préceptes; que cela soit entendu par suivl'c le Sei­
gneU!', on le voit ci-dessus, N° 86lt; si (ial' la croix il est entendu 
les tentations, c'est parce que les maux, et par suite les faux, qui 
par naissance sont adhél'cnts il l'homme, infestent et pal' consé.quent 
tourmentent ceux qui sont naturels lorsqu'ils deviennent spil'iluels; 
et comme ces maux, et pal' suite ces faux, qui infestent et tour­
mentent, ne peuvent être dissipés que pal' des tentations, de là 
vient que les tentations sont signiliées pal' la croix; c'est pOUl' 

cela que le Seigneur dit qu'ils doivent renoncer à eux-mêmes, et 
pOl'tel' lél1r cl'oix, c'est-à-dil'e, l'ejetel' les propres,; la cl'oix de 
l'homme est son propl'e, contre lequel il doit comhatlre. Et ail­
leurs « J ésu,~ dit ail rirhe, qui lui demandait ce qu'il devait 
faire pOUl' hét'iur de la vte éternelle: Tu sais les comman­
(/emenls .. Tu ne commettras point adullére; tu ne tueras 
point; tu ne voleras.point; tu '1e porleras point de (aux té­
moignage; tu ne fcras pOÙit de fraude; honore ton père et ta 
mère. Celui-ci, répondant, dit Toutes ces choses j'ai ob­
servé dès ma jeunesse. Jésus, l'ayant ,'egardé, l'm'ma; il 
llli dit: Cependant une chose te mllllque; 1)a, vends tout ce 
que tll m, et donlle-(Ie) aux pmmres; ainsi tu auras lm tré­
SOl' dall,ç le Ciel; viens Cfpendollt, suis-Moi, en portant la 
cl'oix.» -- Marc, X, li, t9, 20, 21; _. ici :Iussi, par suivl'e le 



Vers, 12, CHAPITRE QUATORZIÈME, 85 

Seigneur et porter la croix il est signifié les mêmes choses que ci­
dessus, à savoir, reconnaitre le Divin du Seigneur, et le Seigneur 
pour Dieu du Ciel et de la terre, car sans celle reconnaissance per­
sonne ne peut s'abstenil' des maux, ni faire le bien, à moins que ce 
ne soit par soi-même, et à moins qu'il ne soit mél'itoil'e; le bien 
qui est le bien en soi et non méJ'Ïtoir'e vient seulement du Seigneur; 
c'est pourquoi, à moins qu'on ne reconnaisse le Seignem et que 
tout bien vient de Lui, on ne peut pas être sauv~ : mais avant que 
quelqu'un puisse agit' d'après le Seigneur, il faut qu'il subisse des 
tentations, et cela, pal'ce que par les tentations est ouve!t l'interne 
de l'homme, par lequell'hol)lme est conjoint au Ciel; maintenant, 
comme personne ne peul faire les préceptes sans le Seigneur, c'est 
pour cela que le Seigneur a dit « cependant une chose te manque; 
va, vends tout ce que tu as, et suis-Moi, en portant la croix, II c'est­
à-dire, qu'il doit' reconnattre le SeigneUl', et subir des tentations; 
vendre tout ce qu'il avait, et le donner aux pauvres, signifie dans 
le sens spirituel éloignel' de soi et rejeter' les propres, ainsi signifie 
les mêmes choses que ci-dessus, renoncer à sai-même; et par don­
ner aux pau\'res, dans le sens spil'ituel, il est signifié faire les œu­
vres de la charité; si le Seigneur lui a parlé ainsi, c'est parce qu'il 
était l'iche, et que pu les l'ichesses, dans le sens spir'ituel, sont si­
gnifiées les connaissances du bien et du vl'ai, et chez lui, qui était 
Juif, les connaissances du mal et du faux, qui étaient les ll'aditi"ons : 
par là on peut voir que le Seigneur, ici. comme aillcUI's, a parlé pal' 
les correspondances. Les tentations sont aussi signifiées par [a coupe 
qu'ils devaient boire: Il J éSltS dit li Jacques et il Jean: Vous ne 
sal)ez pas ce que vous demandez; poUveZ-vOlls boù'e la coupe 
que Moije bois, ct être baptisés du baptême dont Moije suis 
baptisé? lis dirent: Nous le pouvons. Et Jésus leur dit: La 
coupe, il est vrai, que Moi je bois, vous boirez; et du bap­
tême, dont Aloi je suis baptisé, vous serez baptisés; mais 
d'êl1'e assis à ma droite et à ma gauche, il ne m'appartient 
pas de le donner, excepté (à ceux) pour qui (cela) ft été pré­
paré. ,,- Marc, X. 38, 39, hO; - pal' boiro"la coupe que le 
Seigneur boit il est signifié [a même chose que ci-dessus par [a 
croix, à savoir, subir les tentations; et par' le baptême, dont a été 
baptisé le Seigneul', il est signifié être régénéré par les lenlations; 
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mais entt'e la coupe que le Seignel1l' boit et la coupe qu'eux boh'ont 
il ya une différence, connue entre les tentalions du Seigneur et les 
tèntations des hommes; les tentations du Seignel1l' ont été les plus 
gl'aves et contt'e tous les enfet's, cal' le SeigneUl' a subjugué tous les 
enfel's pal' les tentations admises en Lui, tandis que les tentations 
des hommes sont contre les maux elles faux qui sont chez eux pal' 
les enfers, contre lesquels le Seignel1l' combat, et non l'homme, si ce 
n'est cOlltl'e quelques douleufs : entre le baptême, donlle Seignem' 
était baptisé, et le baptême dont seront baptis~s les hommes, il y a 
la même différence qu'entre la glol'ilicatioll et la régénél'ation; le 
Seigneur pal' les teutations a glorifié son Humain d'après la propre 
puissance, tandis que les hOnlmes sont l'égénérés, 110n d'après la 
propre puissance, mais pal' le Seigneur, car par le baptême il est 
signifié être régénél'é par les tentations, tandis que par le lHlptême 
du Seigneur il est signifié glOlilier son Humain pal' les tentalions : 
que par le baptême il soit signifié la l'égénél'ation et aussi la ten­
talion, on le voit dans -la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 
Nos 187 à 1 ~)3 et suiv, Et que le Seigneul' ait glorifié son Humain 
et l'ait fait Divin, comme ill'égénère l'homme et le fait spil'iLuel, 
on le "oil dans le~ ARCANES CÜESTES, NOl 1725, 1729, '1733, 
3318, 3381, 3382, h28a 

89lJ. Ici, ceux qui g(wdent les commandements de Dieu, 
signifie que ce sout eux qui m'vent selon les préceptes du 
Seigneur dans la Parole: on le voit sans explication. Dans la 
Péll'olc il est dit, en beaucoup d'endroits, qu'il fant garder ct faire 
les commandements de Dien et ses préceptes, et pal' faire les Pl'é­
ceptes de Dieu il est entendu la même chose que pal' aimel' le Sei­
gneul' par dessus toutes choses ct le pl'ochain comme soi-même, 
cal' ce que l'homme aime illlcl'icurement ou de cœur, il le veut, ct 
ce qu'il yeut, il le fait; et aimel' Dieu, c'est aimel' ses pl'éceptes, 
parce qn'ils appartiennent à Dieu, tellement qu'ils sont Dieu. De là 
on peul voil' comllien les scctateUl's de la foi seule sarent peu cc que 
c'est que "amolli'; ils accordent on affil'ment que la foi vit de ,'a­
moul" et CJue la foi est mOl'te sans l'amOlli', et cependant ils ne sa­
vent pas qlle l'amOllI' et les faits sont un; ils disent aussi que dans 
la foi il ya l'amoUl', et cependant ils ignorent que dans la foi il n'y 
a pa~ l'amol1l' si on ne rit pas ~elon le5 pl'écl'ptes du Seigneul' dans 
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la Parole, et que c'est de la que dans la foi il y a quelque amour, et 
non d'autl'e part, à moins que ce ne soit l'amolli' naturel qui con­
siste à aimer, non le Seigneur ni le prochain, mais soi-même et le 
monde; et les 3mOUI'S de soi et du monde détruisent enlièl'em~nt \ 
la foi, et même falsifient les vrais qui doivent appartenir à la foi 
réelle, et qui sont dans la Parole. 

895, Et la (oi de Jésus. signifie l'implantation du vrai 
Pal' le Seigneur el la l'econnaissance du Seigneur: on le voit 
par la signification de la (oi de Jésus, en ce que c'est l'implanta­
tion du vrai pal' le SeigneUJ', comme ci-dessus, N° 813; que ce 
soit aussi la reconnaissance du Seigne1ll', c'est pUI'ce que les vl'ais 
ne peuvent pas être implantés, si on ne reconnait pas le Seigneur, 
à savoil', que son Humain est Divin, et qu'il est le Dieu du Ciel et 
de la tene. Il est à observer que le vrai et la foi dans son essence 
sont un, parce que la foi doit appal'tenÎl' au vrai, et que le vrai 
doit appal'teuit' il la foi; c'est pomquoi les anciens ne disaient pas 
la foi, mais au lieu de la foi ils disaient le nai, tandis que les 
hommes d'aujoUl'd'hui au lieu du vnü disent la foi; la raison de 
cela, c'est que les anciens disaient qu'on nc doit croire que ce que 
l'on voit être vrai, tandis que les hommes d'aujoUl'd'hui disent qu'il 
faut cl'oire, quoiqu'on nc voie pas ou qu'on ne saisisse pas pal' l'en­
tendement : de là, on l'oit clairemcnt quclle cst la différencc enire 
la foi ancienne el la foi d'aujourd'hui, il su"oil', qu'elle est comme 
entre ce qui est vu et ce qui n'est pas YU, pUIsqu'en effet on doit 
nommer foi, non pas le vl'ai qui est vu ou saisi pal' l'entendement, 
mais ce qu'on ne voit pas ou qu'on ne saisit pas pUI' l'entende­
ment; de là vient que les Anges dans les Cieux supéricUl's ne veu­
lent pas même nommel' la foi, car ils voient le \'l'ui d'après l'amoul' 
du hien et d'après la lumière du vrai, qu'ils tiennent du Seigneur, 
et ils disent qu'il est insensé d'avoir foi en quelqu'un qui dit qu'il 
faut croire telle ou telle ch03e el ne point la saisir' pal' l'entende­
ment, car ce serait pensel' que la chose est ainsi, soit que ce soit un 
nai, ou que ce soit un faux, ct croil'c le faux e~t pernicieux en 
Jutre, ce que l'on croit et qu'on ne voit pas n'entre pas non plus 
dans l'homme plus avant quc dans la mémoil'e, et cela ne peul (Jas 
lui êlt'c apPI'opl'ié. De Iii il suit qu'il vaut. micux laisser dc côté le 
mol foi, clic l'cmplaccl' pal' le mot vérité: llr.anmoins, cc quc l'on 
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croit et qu'on ne voit pas peut étre nommé foi, mais celte foi est 
seulement une science, et dès que l'homme devient spirituel, ce qui 
arrive quand son interne, qui communique avec le Ciel, est ouvert, 
ce scientifique, qui est appelé foi, devient alors vérité, car il est vu 
alors d'après la lumièl'e du Ciel. Il faut qu'on sache que tous les 
Anges et tous les bons esprits voient les vl'ais du Ciel comme l'œil 
du COl'pS voit les objets du monde, car les objets du Ciel sont des 
vl'ais pour ceux qui sont spil'ÎLuels, et cela, parce que leur enten­
dement est leul' vue spirituelle, Si au lieu de foi il faut dire vérité, 
c'est parce que pal' les vérités il y a toute intelligence et toute sa­
gesse, el que pal'Ia foi, SUl'tout par la foi séparée, il ya toute igno­
rance, à savoir, dans les choses spirituelles; c'est pourquoi, les 
Anges des Cieux supél'ieurs se détournent quand ils entendent pro­
noncel' Je mot foi, et cela, parce que leUl' mental a en avel'sion ce 
qui est pensé d'après ce mot, à savoir, que l'entendement doit être 
tenu captif sous l'obéissance de la foi, et que ne point voil' les vrais 
serait éteindre la lumièl'e du Ciel dans laquelle ils sont, el qui est 
chez eux; ils sont même élonnés que quelques-uns croient que la 
foi intellectuelle n'est pas spirituelle, quand cette foi est la vérité, 
puisque la foi sans son entendement est une foi histOl'ique, pal'ce 
qu'elle vienl d'un autl'e, el que oonsidél'ée en elle-même elle est 
seulement une science, 

896, Vers, ta, Etpentcndisune voix du Ciel, me disant: 
É (.'l'is : Heureux les mOtis qui dans le Seigneur meurent dès 
maintenant! Oui, dit l'esprit, afin qu'ils se 1'cposent de leurs 
travaux, cm' leurs œuvres suivent avec eux. - Et j'entendis 
une voix du Ciel, me disant, signifie les consolations pal' le Sei­
gneur al}l'ès les tentations: éC1'is, signifie la certitude: heureux 
les 112or'ts qui dans le Seigneur meurent dès maintenant ,r si­
gnifie la résul'I'ection pOUl' la vie étemelle de ceux qui aupal'avant 
onL vécu la vie de la charité, eL de ceux qui dans la suite la vivront: 
OUi~ dit l'esprit, a/in qu'ils se 1'eposent de leurs travaux, si­
gnifie que pOUl' eux il n'y a plus de combat contre les maux et les 
faux, ni d'infestation par eux cor leur's œU1,res sui1Jent troec 

eux, signifie que pOUl' eux il y a la vie spirituelle, qui est la vie 
des Anges du Ciel. 

897, Et j'e11tendis une 7'oix du Ciel, me disant, signi/i'f 
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les consolations par le Seigneur après les tentations: on le 
voit par la signification de la voix, disant, en ce que ce sont Jes 
choses qui suivent, lesquelles sont des consolations après les ten­
talions, ainsi qu'il est montl'é plus bas; et par la signification de 
dù'e du Ciel, en ce que c'est par le Seigneur, car ce qui est dit du 
Ciel est le Divin Vl'ai, et cela, il est vrai, est dit du Ciel Jlar les 
Anges~ et néanmoins c'est -pal' le Seigneur au moyen des Anges, 
cal' les Anges, de même que les hommes, ne peuvent pal' eux­
mêmes ni penser aucun \'l'ai ni faire le bien, mais c'est par le Sei­
gneUl'; c'est poul'quoi, pal' les Anges dans la Parole il est signifié 
les Divins Vrais pl'océdant du Seigneur, et par le Ciel le Seigneur: 
ceux qui croienl que les Anges ont été créés immédiatement Anges, 
el dans un tel état d'illtégl'ité qu'ils peuvent pal' eux-mêmes faire 
le bien, se tl'ompellt beaucoup; cal' t<lUS les Anges, qui sont dans le 
Ciel entiel', ont été hommes, et pal' suite ont des propres, tels que 
sont ceux des hommes, lesquels propres ne sont que des maux; mais 
comme, lorsqu'ils vivaient hommes dans le monde, ils ont été régé­
nérés par le SeigneUl" ils peuvent pal' suite être détoul'Dés des maux 
et des faux, et être tenus dans les biens, et quand ils sont détoul'Dés 
des maux et tenus dans les biens pal'le Seigllelll', illeUl' semble alors 
être par etlx-mêmtls dans les biens, mais néanmoins ils savellt el 
perçoivent que cela leUJ' vient du SeigneUl' et non d'eux-mêmes; de 
là il est évident que tout le Ciel angéliqtte, quant à l'intelligence et 
à la sagesse, et quant aux affections {in bien et du nai, est le Sei­
gneUJ'; c'est donc de là que pat' Cl la voix disant du Ciel)) il est si­
gni/ié des choses qui "iennent du Seigneur, ici des consolations après 
les tentations; el cela, parce que dans le Vel'set pl'écédent il a été 
tI'ailé de la palience de ceux qui gal'dent les commandements de 
Dieu et la foi de Jésus, et que là pal' la patience il est signifié les ten­
tations, Maiutenant, il sera dit quelque chose SUI' les consolations 
après les tentations: Tous ceux qui sont régénél'és par le Seigneur 
subissent de., tentations, el apl'ès les tentations ils ont des joies; mais 
d'où viennent les tentations et apl'ès elles les joies qui sont entendues 
ici par les consolations, on l'ignore encore dans le Monde, par la 
raison qu'il en est peu qui aient des tentations spirituelles~ 'parce 
qu'il en est peu qui soient dans les connaissances du bien et d'Il vrai~ 
et qu'il y ert fi cncOl'C moins qui soient dans le mariage du bien et du 
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vrai, c'est-a-dire, dans les vrais quant ~ la doctrine et en même temps 
dans les biens quant à la vie; et il n'yen a pas d'autres que ceux-ci 
qui soient envoyés dans les tentations spirituelles, parce que si 
d'autres y étaient envoyés, ils succomberaient daus les tentations; et 
s'ils succombaient, leur état postérieUl' serait pire que leur état an­
térieur ~ Si dans les tentations spirituelles il n'en est pas envoyé 
d'autl'es que ceux qui sont dans le mal'iage du bien et du vrai, la 
vérilable raison, c'est que le mental spirituel, qui esl propl'ement 
l'homme iuterne, ne peut pas êtl'e ouvel't chez les autt'es, car IOI'sque 
ce meutal est ouvert, les tentations existent; et cela, pal'ce que le 
Ciel, c'est-à-dh'e, le Seigneur par le Ciel, influe par le mental spi­
rituel de l'homme dans son mental naturel ; il n'y a pas d'autre che­
min du Ciel, c'est-a-dire, du Seigueur pal' le Ciel, dans l'homme; 
et quand le Ciel intlue, il éloigne alors les obstacle3, c'est-a-dire, 
les maux, et par suile les faux, qui résiùent dans le mental naturel 
ou 'dans l'homme natUJ'el, et ils ne peuvent êlt'e éloignés que pal' la 
vive reconnaissance qu'en a l'homme, et pal' ùne douleur de l'âme 
a cause d'eux; de là vient que dans les tentations l'homme éprouve 
des angoisses à cause des maux et des faux qui sUI'gissent dans sa 
pensée, et autant alors l'homme reconnaît ses péchés, se juge cou­
pable, et supplie pOUl' la déliVl'ance, autant les tentatiOns lui sont 
profitables; d'apl'ès ces explications, il est évident que l'homme 
est en tentation spirituelle 100'sque son inteme, qui est appelé men­
tal spirituel, est ou\'ert, ainsi 100'sque l'homme est régénéré, Quand 
donc les maux et les faux de l'homme ont tté éloignés, les tenta­
tions sont alOl's achevées; et après qu'elles ont été achevées, la joie 
influe du 1'eigneur par le Ciel, et remplit son mental naturel; c'est 
celte joie qui est entendue Ici par les consolations: ces consola­
tions, tous ceux qui subissent des tentations spirituelles les reçoi­
vent; j'en parle pal' expérience. Si l'homme après les tentations 
reçoit des joies, c'est parce qu'apl'ès elles l'homme a été admis 
dans le Ciel, car l'homme après les tentations est conjoint au Ciel, 
et y est introduit; de là pOUl' l!li une joie semhlable à celle dont y 
jouissent les Anges. 

898. Écris, signifie la certitude: on le voit pal' la signiflca­
lion d'écrù·e. en ce que c'est la certitude, car ce qui est dit du Ciel, 
et qu'on recommande d'écl'il'e, est comme ce qui a été souscrit, 
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ainsi vrai et par suite cel'tain, ici, que ceux qui soulfril'ont des ten­
tations spil'ituelles auront des consolations et seront heureux : si 
écl'Ïre signifie la cel'titude, c'est pal'ce que ce qu'on écrit est le der­
nier acte de la pensée, et par conséquent du langage, et ainsi le 
cerlain, parce que c'est ce qui est tel'miné : il en est de cela comme 
de toules les choses que-l'homme veul, pense, et par suite pro­
nonce, et qu'il ne termine pas en les faisant; elles ne sont pas en­
core dans la vie de l'homme, C3I' il manque le dernier dans lequel 
les antél'ieurs coexistent que par éCl'ire il soit pal' suite signifié 
Înscl'ire dans la vie, on le voit ci-dessus, N° 222. 

899, Heureux les morts qui dans le Seigneur meurent dès 
maintenant! signifie la l'ésU/'reclz'on pour la vie éternelle de 
ceux qui aupa/'avflllt out vécu la vie de la charité, et de ceux 
qui dans la suite la vivront: on le voit pal' la signification des 
morts dans le Seignew', en ce que ce sont ceux qui ressuscitent 
pour la vie éternelle, ainsi qu'il va être montré; et par la signifi­
calion des-mo/'ts el de ceux qui meurent dès maintenant, en ce 
que c'est la réSllI'I'ectioll de ceux qui auparavant ont vécu la vie de 
la charité, et de ceux. qui dans la suite la vivent; car ces choses ont 
été dites de ceux qui gardent les commandements de Dieu et la foi 
de Jésus, lesquels sont ceux qui vivent selon les préc~ptes du Sei­
gnelll' dans la Parole, etl'econnaÎssent son Divin, ainsi qui vivent 
pal' le Seigneur la vie de la chal'Ïté; voir ci-dessus, No' 891t, 895. 
S'il est dit dès maintenant, c'est pal'ce qu'il est entendu ceux qui 
ont vécu cette vie aupat'a\'ant, et ceux qui la vivent dans la suite; 
ceux qui ont vécu celte vie aupal'3vant ont été l'ésel'vés pal' le Sei­
gncUl' au-dessous des Cieux, et mis en sOl'eté conUe l'infestation 
des enfers jusqu'au Jugement del'niel'; apl'ès que ce Jugement 
eut été achevé, ils ont été reti('(~s de leurs lieux et élevés au Ciel; 
si ce n'a pas été aupal'avant, c'est pal'ce qu'avant ce Jugement, les 
enfers pl'évalaient, le su l'poids était de lelll' COté, tandis qu'après 
le Jugement les Cieux pl'évalurent, et ainsi le surpoids fut de leur 
cOté; en effet, pal' le Jugement dernier toutes choses furent remises 
en ol'dl'e, tant dan~ les enfers que dans les Cieux; si donc ils eussent 
été élevés auparavant, ils n'auraient pas pu résister à la puissance 
dans laquelle les enfers étaient plus que les Cieux; qu'ils aient été 
élevés, il m'a été donné de lc voil'; en effet, Je la tel'l'e inférieure, 
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où ils avaient été réservés par le Seigneur, je vis sortit' des phalanges 
qui Curent élevées et transportées dans les sociétés célestes; cela ar­
riva après ce Jugement demier, dont il a été traité dans l'Opuscule 
DU JUGEMENT DERNIER. Semblable chose a été faile apl'ès le pré­
cédent Ju'gement qui a été exécuté par le Seig~eur quand il était 
dans le Monde, el dont il a aussi été traité dans le même Opus­
cule: c'est cet arcane qui est entendu par la résul'I'eclion de ceux 
qui ont auparavant vécu la vie de la charité; cela aussi est en­
tendu par ce~ paroles, dans Jean: « Mtlintenallt il y a iuge­
"!lent de ce monde; maintenant le prince de ce monde sera 
jeté dehors: mais Moi, quand j'aurai été élevé de la terre, 
tous je tirerai à Moi, 1) - XII, 31, 32; - et cela 1\ été repré­
senté en ce que (1 beaucoup de saints qui dormaient ressusci­
tèrent; et qu'étant sortis de leurs sépulcres après la résurrec­
tion du Seigneur, ils entrèrent dam /a ville sainte, et appa­
rurent à plusieurs,)1 - Matth. XXVII. 52,53: - mais, sur ce 
sujet, il en sera dit davantage, lorsque dans ce qui suit dans l'A­
pocalypse il sera que~lion de la résul'I'ection ou de la première mort 
et de la seconde mort, Que par heureux les morts et ceux qui 
meurent il soit entendu ceux qui pour la vie doivent ressusciter dans 
la suite, lesquels sont ceux qui vivent la vie de la charité, on peut le 
voir en ce qu'il est dit « dès maintenant, Il puis aussi « les mOlts, ,. 
et « ceux qui meurent; 1) c'est poul'quoi, Cl dès maintellant Il se ré­
fère non-seulement à ceux qui sont tels après le Jugement demier, 
mais aussi à ceux qui auparavant ont été tels, et dont il vient d'être 
parlé. Que la mort signifie la résul'I'ection, et que pal' suite les 
morts signifient ceux qui ressuscitent pour la vie étel'nelle, c"est 
parce que la m01'1 signifie l'enfer, et par suite les maux et les Caux, 
et que les maux ct les faux doivent mourir, pour que l'homme l'e­
çoive la vie spirituelle, cal' avant qu'ils soient morts et éteints, 
l'bomme n'a pas la vie spil'itllelle, c'est-à-dire, celle qui est en­
tendue dans la Pal'ole pal' la vie, pal' la vie éternelle et par la résUl'· 
rection; c'est pourquoi, par mOUl'ir, ici et ailleurs dans la Parole, 
il est entendu l'extinction de la vic propl'e, qui considél'ée eo elle­
meIDe consiste uniquement en maux t et par suite en faux, et comme 
lorsque celte vie a été éteinte. à sa place entre la vic spirituelle, 
p'est de là que l,aI' (1 les morts dans le SeigneUl' Il il est signifié 
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ceux qui sont devenus spirituels par le Seigneur. En outre, dans le 
sens spirituel, par mourir il peut êU'e entendu la résurrection, paree 
que les Anges, qui sont dans le sens spirituel de la Parole, ne sa­
vent fien de la mort nalut'elle, telle qu'elle est pour "les hommes 
qui décèdent, mais ils ont connaissance de la mOl't spirituelle, telle 
qu'elle est pour ceux qui par les tentations sont r~générés par le 
Seigneur, et chez qui les maux, el par suite les faux, sont domptés 
et mis à mort. La mort naturelle aussi n'est autre chose que la ré­
surrection, puisque quand le COl'pS meurt, l'homme quant à son 
esprit ressuseite, et ainsi la mort est seulement la continuation de 
sa vie, car l'homme après la mo!'t passe de la vie dans le Monde 
naturel à la vie dans le Monde spirituel, avec la seule différence 
que la vie dans le Monde naturel est une vie extérieure et plus im­
parfaite, et la vie dans le Monde spirituel une vie intérieure et plus 
parfaite, mais néanmoins de part et d'auh'e semblable à l'appa­
rence, comme on peut le voir par ce qui a été rappOl'tê dans le 
Tl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, d'après ce qui a été entendu et vu. 
D'après ces considérations, on peut voir que pal' la mort il est si­
gnifié et la mort spirituelle, qui est la damnation, et aussi la l'é­
sUl'I'ection pour la ,rie, qui est la salvation; que pal' la mOI't il soit 
signifié la damnation, on le voit ci-dessus, N°' 186, 383, 551, 
69ft; que pal' la mort il soit signifié la résUI'I'ection pour la vie 
étemelle et la salvation, on peut le \'oir par les passages suivants; 
dans Jean : « J tSllS dit: Moi, je suis la rtsurrection et la vie; 
celui qui croit en Aloi, bz'en qu'il meure, vivra; et quiconque 
vit et croit en Moi, ne mou,'ra point pour l'éternitt. Il -

XI, 21>, 26; -- (1 Moi, je suis la l'ésurl'ection et la vie, » signifie 
que par Lui il y a la résurrection et la vie, et non par un autre; 
Il celui qui croit en Moi, » signifie celui qui croit son Divin et 
qu'il est Tout-Puissant el Seul Dieu; et· comme personne ne peu~ 
croire cela que celui qui vil la vie de la charité, voilà pOUl'quoi cela 
aussi est enlem)u par croh'e en Lui; 1( bien qu'il meure, vivra, )1 

signifie que, bien qu'il meure natUl'ellement, il l'essuscitera pour 
la vie; (1 et quiconque vit et croit en Moi, ne moul'ra point pour 
l'éternité, Il signifie que celui qui a été réformé ne mourra point 
spiJ'ituellement, c'est-à-dire, ne sera point damné, mais ressusci­
tet'a pour la vie éternelle; de iii il est évident que pal' mourir il 
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est entendu, non pas mourir, mais ressusciter pour la vie. Dans 
le Même: « Vos pères ont mangé la manne dans le désert, 
et ils sont morts; c' est ici le Pain, qui du Ciel est descendu, 
afin que si quelqu'un en mange, il ne meure point. )) - VI. 
A9, 50, 58-; - par la manne que les fils de Jacob ont mangé 
dans le désert il est entendu quant à eux une nourriture natu­
relle, parce qu'ils étaient natut'els; et par le Pain qui du Ciel est 
descendu il est entendu une nouJ'l'itm'e spirituelle, pal'ce qu'elle 
vient du Seigneur Seul, et comme elle vient de Lui Seul, dans le 
sens supl'ême pal' le Pain il est entendu le Seigneur Lui-Même; 
c'est aussi pour cela qu'il dit CI Moi, je sui~ le Pain de viei )) en 
effet, c'est du Divin Bien uni au Divin Vrai procédant du Sei­
gneul' que les Anges, et aussi les hommes, tirent la vie spirituelle; 
c'est pourquoi, par ces paroles, dans le sens spirituel, il est en­
tendu que ceux qui seulement se nourrissent naturellement de la 
Pal'Ole, sont morts, c'est-à-dil'e, damnés, comme l'ont été les fils 
de .Tacob, ce qui même a été signifié par cela que tous dans le dé­
sert sont morts; mais que ceux qui se nOUl'l'issent spirituellement 
de la Pal'ole ne seront pas sujets il la damnation, ce qui est entendu 
par (1 ils ne mourront point; )) de là il est évident qu'il est entendu, 
non pas mourir, mais la résurt'eclion pour la vie, parce que la mOI't, 
si elle n'est pas la mort, est la vie. Dans le Même: « Si quelqu'un 
garde ma parole, il ne VC1'ra point la mort pour l'éternité. )1 

- VIII. 52, 53; - pal' garder les paroles du Seigneur il est si­
gnifié vivre selon les pl'éceples du Seigneut'; ne point voil' la mOl't 
signifie, non pas la damnation, mais la \'ie dans laquelle l'homme 
l'essuscite et entre pal' la mort. Dans le Même: « Jésus dit: En 
vérité, je vous dis que quiconque e1ltend ma Parole, et croit 
à Celui qui M'a envoyé, a la m'e éternelle; et en jugement il 
ne vient point, mais il esl passé de la mort il lu vie, )) - V. 
24; - pal' entendre la P~~ole du Seigneur, el croire en Celui qui 
L'a enyoyé, il est entendu les mêmes choses que ci -dessus, cal' le 
Seigneur pal' le Père a entendu le Divin qui élait en Lui par con­
ç.eption, ainsi Lui-Même; ne pas venil' en jugement signifie ne pas 
être damné; passer de la mort à la vie signifie la résurrection eL la 
vie dans le Ciel; «( de la 0101'1 )) signifie non-seulement de la mOl't 
naturelle à la vic éternelle, ainsi la l'ésllrrection, mais aussi de la 
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mort spirituelle, qui est la damnation, à la vie élcr'nelle, par con­
séquent aussi la résurrection, cal' dans la Pal'ole il y a et un sens 
nalurel el un sens spil'iluel. Dans le Même: « J ésu,s dit : De même 
que le Père ressuscite les morts el vivifie, de même aussi (e 
Fils, qui il veut, vivifie, » - V, 21; - par ressuscite!' les morts 
et \li\lifiel', non-seulement il est entendu la l'ésunection pour la vie 
pal' la mOl't naturelle, mais aussi par la môrt spiI'ituelle; la résur­
rection pOlll' la vie se fait par la rèfOl'mation et pal' la régénél'alion, 
et celles-ci sc font pal' l'éloignement et la séparation des maux qui 
damnent l'homme, et qui sont la mort spir'ituelle. Dans le Même: 
Jésus dit: En vérité, je VOliS dis qu'une hew'e vient où les 
?'IlOl'ls el/tendront la 'voix du Fils de JJieu, et ceux qui t'au­
l'ont eNtendue 'vivl'ont, 1) -V. 25; - pal' les morts, ici, sont si­
gnifiés ceux qui sont dans les maux, et pal' suite dans les faux, 
mais qui en ont été délivrés par la réformation; que ceux-là doivent 
t'essllsciler, c'est cc qui est entendu pal' ces paroles; en effet, eux 
alors ne sont plus morls, mais ils sont vivants, car ce sont eux qui 
écoulent la yoix ùu Fils de Dieu, par conséquent qui vivent selon 
ses pl'éceptes, Pareillement dans Luc: « Cela sera rét1'Ïbué dans 
I{[résurrection desjusle,ç. 1) - XIV, 11t; - pat'la résUlTeclion 
des justes il est entendu la résurrection non-seulement de ceux qui 
meurent natUl'ellement, cal' cenx-d ressuscitent aussitôt apl'ès.la 
mOl't, mais aussi de ceux qui meurent spiJ'iluellement, et ont été 
vivifiés pal' le Seigneul" Dans Jean: « Jésus dit: Il vient une 
heure dans laqllelle tous aux qui sont dans les sépulaes en­
tendro1lt fa voix du Fils de Dieu, et sortiront, ceux qui au­
ront fait de bonnes choses, pour une rüurl'ection de vie, et 
ceux qui en lIlironl fail de mauvaises, pou,' une résu1'1'ection 
dejugement, Il - V, 28, 29; - pm' ces paroles il n'est pas en­
tendu que les sépulcres sel'ont ouverts, et que tous en sOl'lil'ont au 
jouI' du Jugement derniel'; mais par les sépulcl'es qui seront ou­
verts il est entendu les licux dans la terre infél'ieure, où avaient été 
l'éscl'vés et gardes par le SeigneUl' ceux qui aupal'avant avaient 
vécu la vie de la charité et l'CCOllnu le Divin du SeigneUJ', et qui 
au joUI' du Jugement demier, ct après ce jour, ont été élevés dans 
le Ciel, et dont il a été parlé ci-dessus dans cet Article; ces lieux 
dans le sells spirituel sont signiliés par les sépulcres; qu'il Ile 
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soit pas entendu que sur la terre les sépulcres seront ouverts, et 
qu'on en sortira au jour du Jugement dernier, cela est manifeste­
ment évident en ce que tous les hommes, aussitôt après la mort, 
viennent dans le Monde spirituel, et y vivent en forme humaine de 
même que dans le Monde naturel, qu'ainsi la résurrection a lieu 
pour chacun aussitôt après la mort, résul'fecLion de vie pOUl' ceux 
qui oht fait des biens, et résurrection de jugement pour ceux qui 
ont fait des maux, comme on peut voir par ce qui a été rapporté 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER d'après ce qui a été entendu 
et vu. Ces choses ont été représeutées par cela que « les sépulcres 
s'ouvrirent, 'et que beaucoup de corps de saints qui dormaient 
ressuscitèrent; et qu'étant sortis des sépulcres après la résur­
rection du Seigneur, ils entrèrent dans la m'Ile sainte, et ap­
parurent à plusieurs, 1) - Matth. XXVII. 'ô2, 53; - que des 
sépulcres aient alors été ouverts, et que des saints, qui 3Upal'aVant 
étaient morts, en soient sortis, et qu'étanL elltrés dans la ville 
sainte ils aieilt apparu à pltlsieurs, cela représentait la l'ésurrection 
de ceux qui avaient été résel'vés dans des lieux sous le Ciel par le 
Seigneur jusqu'à son avénement dans le monde, et qui apl'ès sa ré­
surrection en ont été l'etÏl'és ct élevés dans le Ciel; ces choses aussi 
out eu lieu el ont ëté vues pal' ceux qui étaient dans Jérusalem, 
mais toUjOUl'S est-il qu'elles ont été des l'epl'ésentatirs de la résur­
rection de ceux don-t il est pal'Ié maintenant et ci-de!'sus; car de 
même que Ioules les choses de la Passion du Seigneur ont élé des 
représentatifs, comme le voile du temple qui fuI déchiré en deux, 
)a terre qui trembla, et les l'ochers qui se fendirent, - Matth. 
XXVII. 51, - de même celles-ci, que les sépulcres s'ouvl'i,'ent, 
et que des saints en sortirent; c'est pourquoi il est dit aussi qu'ils 
entrèrent dans I~' ville sainte et qu'ils y apparurent; cal' pal' Sion, 
qui est entendue ici par la ville sainle, était encore l'eprésenté le 
Ciel, où le Seignelll' règne par son Divin Vrai; sur la signification 
de Sion, voir ci-dessus, N° 850; cette villè, conjointement avec 
Jérusalem, était 'alors plutôt profane que suinte; c'est même pour 
cela qu'elle est appelée Égypte et Sodome dans l'Apocalypse, -
XI, 8; - mais elle est appelée sainte à cause de la repl'ésenlatiol1, 
et par suite à cause de sa significatJolI dans la Parole. La résurrec­
tion d'entre les morts, tant dans le sens naturel que dans le sens 
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spirituel, a aussi été l'epl'ésentée, et par suite signifiée par les mQrts 
que le Seigneur a ressuscités; airisi, pal' la ,'ésurrectioll de La"; 
zare. - Jean, X. 11 à h4; - pal' la ré~urr~~tioll du jeune 
homme de Nain, - Luc, VII, 11 à 18; - et pai' la résurrec­
tion de la fille du chef de la synagogue, - Marc, V. 21 à 43. 
- En elfet, tous les miracles qui ont été faits, pal' le S~igneU1" .et 
aussi tous les miracles qui ont été décrits dans la Parole, enve­
loppaient des choses saintes du Ciel et de l'Église, et par consé­
quent les signifiaient;" par suite ces miracles étaient Divins, et dis­
tingués des miracles nOIl Divins. Des choses semblahles sont signi~ 
fiées en ce qu'il a été donné aux disciples de ressusciter des 
morts. - Matth. X. 8. - La l'égénéraLion, qui est aussi la ré-: 
sUl'rection d'entre les morts, a été repl'ésentée par la vivification 
des os dans Ézéchiel, - XXXVII. 1 à 14; - que la l'égénéra­
tion ait été l'eprésentée par cette vivification, on le voit clairement 
pal' les Versets 1~ à 14, où il est dit: « Ces os sont toute la mai­
son d' 1 sraN; c'est pourquoi pl'ophé tise, el dis-leur : Voici, 
Moi, je vais ouvrir vos sépulcres, mon peuple, elje vous amè­
mrai sur la terre d'Israël, afin que t'ous connaissiez que Moi 
j'ai mis mon esprit en vous, pour que vous viviez;)) ici aussi il 
est dit que les sépulcl'es seraient ouvel'tll, ce qui signifie aussi la l'é­
surrection pOUl'ia vie; être enseveli et la sépulture signifient la résûr­
l'ection, puis aussi la l'égénération, pal'ce que c'esll'éloignement des 
choses immondes; 'Voir ci-dessus, N° 659. Que la mort natul'elle, 
qui est l'éloignement des choses immondes du corps. et la mort spi­
rituelle, qui est l'éloignement des choses immondes de l'espl'it, si­
gnifient la l'ésurrectioll, on le voit aussi pal' la suite dans l' Apoc~­
Iypse, où il s'agit de la mOI't première et,..de la mort seconde, qui 
aussi sont appelées résurrection pl'emière et J'ésul'I'ection seconde,­
II. H. XXI. 8; - puis aussi dans David: «Précieuse aux yeux 
de Jéhovah, III mort- de ses saillis. )) - Ps. CXVI.1fj ; - ql1e la 
mort des saints signifie, non "as la damnation, mais la séparation' 
cl l'éloignement des choses immondes de leU!' espl'il, ainsi la régé­
nération et la l'êsiJl'rectioo, cela est évident. Com,me aussi dans 
Jean : « Jésus dit : Si le grain de ji'oment tombant dans la 
ter.rnre·mellrt pliS, il demeure seul; mais s'il meurt, t'I porte 
./1"\' ..... 

Ô!:.cttlC,Ollp,qeffuit. )) - XII. 2/ •• : - il en cst aussi de même 
",' ç ',' , \ 
'" ,.!'VI;~ \ 7. 
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de l'homme, qui doit mourir qU;lnt au COI'pS, pO~I' qu'il ressuscite, 
et mourrir quant à soI} propl'e, qui en soi est infernal; cal' si l'un et 
l'autre ne meurt pas, l'homme n'a pas la vie du Ciel. Comme les 
hommes ressuscitent après la mort, c'est pour cela que le Seigneur a 
voulu subir la mOl't, et l'essusciler le tl'oisième jour, mais dans le 
hut de dépouille l' tout "humain qu'il tenait d'une mère, et de revêtit' 
le Divin Humain'; car tout l'Humain que le Seigneur avait pris d'une 
mère, il l'a 1'ejeté de soi par les tentations, e~ enfin par la mOl't, et 
cu se revêtant de l'Humain provenant d~ Divin Même qui était en 
Lui, il s'est glol'ifié, c'est-à-dil'e qu'il a fait Divin son Humain: 
de là vient que par sa mort et par sa sépultul'e il est entendu dans 
le Ciel, non la mort ni la sépulture, mais la purification de SOli 

Humain, et la glorification: qu'il en soit ainsi, -le Seigneur l'a en­
seigné pal' cette comparaison avec le froment tombant dans la lelTe, 
lJlli doit mourir pOUl' portel' du fruit: une semblable chose est aussi 
ellveloppée pal' ces par'oles du SeigneUl' à Mat'ie la Magdaléenne : 
l( Ne me louche plLS~ car je ne suis pas encore monié vers mon 
Père. 1) - Jean, XX. 1.7; - par montel' vel's son Père il est en­
tendu l'union de SOli Humain avec son Divin, l'humain de la mère 
ayant été pleinement l'ejeté. 

900. Oui, dit l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs)ra­
vaux, signifie ql~e pour eux il n'y (l plus de combal contre 
les maux et les {aux, nz' d'infestation par eux: on le voit pal' 
la signification de [' e,~prit dit, en ce que_ c'est l'affirmation que 
cela est vrai, car pal' l'Ange est signifié le vrai procédant du Sei­
gneUl', pareillement pal' l'esprit; par la signification des tratYlux. 
en ce que ce sont les combats conh'e les maux et les faux, et les in­
festations par eux, ainsi les tentations, comme il va être expliqué; 
de là, se ,'eposer des tl'a~aux signifie que pour eux il n'yen aul'a 
plus; il est donc évident que pal' « l'esprit dit, afin qu'ils se repo­
sent de leurs travaux, Il il est signifié qu'il est vl'ai que pour eux il 
n'y a plus de combat contre les maux et les faux, ni d'infestation 
pal' eux. Dans le Verset précédent, il s'agit des tentations de ceux 
qui vivent selon les préceptes du Seigneur, et qui' l'econnaissent son 
Divin; c'est pourquoi, dans ce VeI'set il s'agit des consolations 
qui suivent les tentations spirituelles; car, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus, Nô 897, il existe des joies après toutes lenlêllions spiri-
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tuelles. Si pal' les t,'avaux il est entendu les tentations', c'est parce 
que les tentations sont des travaux de l':lme, ou des travaux spiri­
tuels; elles sont aussi entendues pal' le travail dans Ésaie: « J ého­
valt a voulu l'épuiser, ill' a {ait faible; s'il dépose pOlu'le dé­
lit son âme. il verra de la semence. iL prolongera (ses) jours, 
et la volonté de J éhora/t par sa main prospèrera : par le tra­
vail de SOn lÎme iL verra. il sera rassasié. Il -- UII. 10, Il; 
-'ces choses concernent le Seigneur, de Qui il est traité dans tout 
ce Chapitt'e; les terJtations du Seigneur, qui fUl'ent les plus gl'aves, 
parce qu'elles étaient contre les enfel's, sont décrites pal' ces parole.s 
« Jéhovah a voulu l'épuisel" il l'a fait faible, Il cal' pal' les tenta­
tions les propl'es amours sont répl'imés, ainsi le corps est épuisé et 
rendu faible; (c s'il dépose pour le délit SOIl âme 1) signifie quand il 
aura subi les tentations jusqu'à la mort; (\ il verra de la semence Il 
signifie que le Divin Vrai procèdeJ'a de Lui, la semence est le vrai, 
et lorsqu'il s'agit du Seigneur le Divin Vrai; (c il prolongera ses 
jours 1) signifie que le Divin Bien procède ra aussi de Lui; -le long, 
el par suite pl'olonger, se dit du bien; voù' ci-dessus, N° 629, et 
les jOUl'S signifient les étals; « et la volonlé de Jéhovah par sa main 
prospèrera » signifie qu'ainsi loutes et chacune des choses dans les 
Cieux el dans les lenes sCt'ont tenues dans l'Ordre Divin i «( pal' le 
tl'avail de son :lme 1) signifie pal' les tentations; cc il vel'ra, il sera 
rassasié ,) signifie la glol'ification : ces choses sont signifiées par ces 
paroles dans le sens supl'ême, où il s'agit du SeigneUl'; mais dans 
le sens ,'espectif, {Jal' ces mêmes paroles est décl'Île la salvation du 
genre humain, pOUl' laquelle le SeigneUl' a _combattu d'après le Di­
vin AmouI'. Il est dit cc s'il dépose pOlll' le délit son âme, ,) com~e 
si c'était douteux qu'il la déposât; mais cela enveloppe la même 
chose que c~ que Lui-Même dit dans Jean: cc 1Jl oi, je dépose mon 
âme. pow' de nouveflu la pre/ldre; personne ne me la ravit. 
mais Moi, je la dfpose de MoÎ-lIfêml'. POU1Joil' j'ai de la dé­
poser, et IJOlwoil' j'ai de la prendre de now;eau; ce comman­
dement j'ai l'eçu de mon Père. » - X. i 7, 18;- l'al'cane qui 
cst caché dans ces pal'oles, personne ne lIeut le voit', à moins de 
savoil' quelles sont les tentations pal' lesquelles l'homme est l'égé­
nél'é; cal' dans ces tentations l'homme est tenu dans son libre, 
,l'après lequel il lui semble qu'il comhat d'UllI'ès lui-même, et même 
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ùans les tenlalions, le libre spil'Ïluel chez l'homme est plus fOl't que 
hors des tentations, cal' il est intérieur; si l'homme ne combattait 
pas d'après ce libre dans les tentations, il ne pou n'aiL pas devenir 
spil'ituel; en effet, tout libl'e appartient à l'amour; c'est pourquoi, 
l'homme alors combat d'après l'amoUl' du vrai, et par suite d'après 
l'amont' de la vie étemelle; ainsi, et lion autl'Cment, l'interne est 
ouvert et l'homme est l'égenéré. D'après ce peu d'explications, on 
peut en quelque sorte voir ce qui est enveloppé par ces paroles du 
Seigneur, à sa\'oir, que d'après son libre il a combattu, et qu'en­
fin il a déposé son âme, dans le but de faire toutes cboses d'après 
la propre puissance, et de de\'enÏt' pal' conséquent Justice pal' Soi­
Même, ce qui n'a pu être fait que d'après son Libre; de là il est dit 
(1 Moi, je dépose de Moi-Même mon âme, pouvoil' j'ai de la dépo­
ser, et pouvoir j'ai de la pl'endl'e de nouveau; ce commandement 
j'ai reçu de mon Père. ) Ceux qui ne savent pas cet Arcane intel'­
pl'ètent ces pal'oles, de même que les Ariens, en disant que le Sei­
gneUl' Il été, non pas ie Fils actuel, mais le Fils adoptif de Dieu, 
qu'ainsi il a été adopté, (Jal'ce qu'il a voulu déposer son âme, ou 
subir la mort de la cl'oix; ils n0 savent pas que ces paroles envelop­
pent qu'il a comhaltu d'apl'è., 1:\ \ll'Opl'C puissance conll'e les enrel's 
par son Divin Humain, et les a mincus, et que d'après la pl'opre 
puissance il a glol'i!i6 son Humain, c'est-à-dire, l'a uni au Divin 
Même en Lui, Cl ainsi l'a fait Divin, ce qlli n'a pu en aucune ma­
nière être faiL salis un LillI'e absolu laissé à Lui-Même quant à l'Hu­
main. D'après ces considél'ations, on voit maintenaut pOUl'quoi dans 
}~snIe il est dit ,I;'il met p01l1' le délit son âme. Que le Libl'e 
soit ce qui appartient à l'amour et à la \'olonté, et pal' suite à la vie 
de l'homme, et que cela appal'aisse comme son propre, on le voit 
dans la DOCTRINE DE J.A NOUHLLE JtRUSALEM, N°'141, 1A5. Que 
l'homme doive avoir le Libl'e pOUl' qu'il puisse être régénéré, on le 
voit dans les ARCANES CÉJ.E:STES, N°' 1937,1947,28713,'2881., 
Mil5, 3168, 4031, 8700, Voir nllssi, qu'autrement l'amour dll 
bien et du vl'ai ne peut être implanté ùans l'homme, ni lui étl'e ap­
proprié d'une manière apparente comme sien, NO! 2877, 2879, 
2880,8700: qlle rien de cc (lui est fail ùans le contraint n'est con­
joint à l'homme, N°' 2875,8700 : que se contl'aindl'e vient du li­
l.lre, mais IlOIl ti:tre contraint, N°' '1937, 288'1 que ,dans toute 
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tentation il yale libl'e, mais que ce libl'e est intérieul'ement chez 
t'homme par le Seigneur, et que c'est Jlour cela que l'homme com­
bat et veut vaincl'e, et non étl'e vaincu, ce qu'il ne fel'ait pus sans 
le libre, N°' 1937, 19h7, 2881 : que le Seignem' Seul et d'apl'ès 
la pl'opl'e puissance a combattu contre tous les enfers et les a vain­
cus, N°· 1692, 1813, 2816, 11295, 8273, 9337 que de là le 
Seigneur est devenu Justice pal' Lili Seul, N°'1813, 2025, 2026, 
2027, 9715, 9809, 10019 : que la del'nièl'e teutalion du Sei­
gneur a été en Gethsémané et SUl' la eroix, ct alors aussi la com­
plète victoire, par laquelle il a subjugué les enfel's, et en même 
temps glorifié son Humain, N°' 2276,2803,2813, 281la, 10655, 
10659, 1.0828 : toutes ces choses sont d'apl'ès les ARCANES CÉ­
LESTES, et un plus gl'and nombl'6 encore ont été l'éunies dans la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, où il est tl'aité du Libre 
de l'homme, N°' 1laS, 1la9; des tenfations en général, N°· 1. 96 à 
200; et des tentations du SeigneUl', Nos 201, 302. 

90 1. Carleur~ œuvres sui~'ent m'ec ellx~ signifie que pOUl' 
eux il y a la vie spirituelle~ qui est la vie des Anges dit Ciel: 
on le voit par la signification des œuvres, cn ce qu'elles sont la vie 
spil'ituelle, telle qu'elle est pOUl' les Anges du Ciel, ainsi qu'il va 
être montré; et pal' la signification de suivre llver eux~ en ce que 
c'est être en eux, cal' ce qui suit avec quelqu'un, quand cela est ~it 
de sa vie, est en lui, et est comme lui; c'est pourquoi, il est dit 
suivl'e avec eux, et non pas les suivre. Si les œUVl'es signifient la 
vie de l'homme, c'est parce qu'elles constit~ent sa vie; en effet, 
chez l'homme il y a la pensée, il y a la volonté, et d'après l'une et 
l'autre il y a l'action; ce qui est duÏls la pensée de l'homme, et non 
dans sa volonté, n'est pas encor'e en lui; ce qui est dans la pensée 
et dans la volonté, et non en acte, entre dans l'homme, il est vrai, 
et commence sa vie, mais SOIt cependant et est dissipé, car cela n'a 
pas encOl'e été terminé; mais ce f/ùi qst dans la volonté de l'homme, 
et pal' suite en acte, cela constitue sa vie et reste, que ce soit mal 
ou que ce soit bien. Que la pensée seule ne constitue pas la vie de 
l'homme, on peut le voit, en ce que l'homme .peut pensel' beaucoup 
de choses qu'il ne veut pas, parge qu'il ne les aime pas: si la pensée 
et la volonté de l'homme sans l'acte ne constituent pas sa vie, c'est 
parce qu'il n'y a pas volonté déterminée, et que la volonté nOIl dé-
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terminée est comme de l'eau qui s'énlpore, cal' elle est fàcilement 
changée par un amoUl' qui s'y oppose. D'après ces considérations, 
on peut voil' que pal' les œuvl'es, qui sout les actes de la volonté, il 
est signifié la vie de l'homme. Que les œuvres, l'amoUl', la volonté 
et l'acte, puis la vie de l'homme, fassent un, on le voiL ci-dessus, 
N° 8lJ2. 

902. Puisqu'ici, comme en beaucoup d'autres passages de l' A~ 
pocalypse, il est parlé des œuvl'es, el qu'ici il est dit (1 leurs œu­
Vl'es suivent avec eux, 1) et que [laI' là il estsignifié la vie spirituelle, 
il sera dit en quelques mols comment cette vie est acquise, et com~ 
ment elle a été détl'uite par la foi d'aujoUl'd'hui. La vie spirituelle est 
uniquement acquise par la vie selon les pl'éceptes dans la Pal'ole: 
Les préceptes sont, en somme, ceux que contient le Décalogue, à 
savoir: Tu ne commettras poinl adultère; tu ne voleras point; tu 
11e luel'as point; tu ne porteras point de faux témoignage; tu ne 
convoiteras point les biens des allll'es; ces préceptes sont enlendlls 
par les préceptes qu'il faut faire, cal' IOl'sque l'homme les fait, ses 
œuvres sont bonnes, et sa vie devient spirituelle, et cela parce que, 
autant l'homme ÎuiL ïes maux et les hait, autant il veut les biens et 
les aime. En effet, il y fi deux sphèl'es opposées qui entourent 
l'homme, l'une de l'enfer, l'autl'e du Ciel, de l'enfer une sphère de 
mal et par suite de faux, du Ciel une spbère de hien et par suite 
de vrai; et ces sphèl'cs n'affectent point le corps, mais elles affec-o 

tent les mentais des hommes, car elles sont des sphères spil'HueHes, 
et pal' suite QlIes sont des affections qui appartiennent à l'amour; 
l'homme a été placé au milieu d'elles; autant donc l'homme s'ap­
proche de l'une, autant il se relire de l'autl'e; de là vient qu'autant 
l'homme fuit les maux et les hait, autant il veut ct aime les biens 
ct par suite les vrais; «( personne, en effet, lie lJeul à la {ois ser­
liir deux maUres; car, ou il haira l'un el aimera l'aulre, ou 
il s'attachera il l'u.n et négligera l'autre, - MaLth. VI. 2lt. 
- Mais il faut qu'on sache que l'homme doit faire ces préceptes 
d'apl'ès la religion, parce qu'ils Qnt été commandés par le SeigneUl' ; 
si c'est d'après une autre cause quelconque, par exemple; si c'est 
seulement d'apl'ès la loi civile ou d'après la loi mOl'ale, l'homme 
l'este naturel, ct ne devient pas spil'iluel; CUI' si l'homme agit d'a­
près la religion, alors il fCCOlllHlît de cœur qu'il y a un Dicu, qu'il 
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y a un Ciel et un Enfer, et qu'il y a une vie après la mort; mais s'il 
agit seulement d'apl'ès la loi civile et la loi morale, alors il peut 
fait'e des choses semblables, et cependant nier de cœur qu'il y ait 
un Dieu, qu'il y ail un Ciel et un Enfer, et qu'il y ait une vie après 
la mort; si celui-ci fuit les maux et fait les biens, c'est seulement 
dans la forme externe, et non dans la forme inleme; ainsi, exté­
rieurement quant à la vie du corps, il est semblable à un Chrétien, 
et intél'ieurement quant à la vie de son esprit, il est semblable à un 
diable: d'après ces considérations, il est évident que l'homme ne 
peut deveniI' spirituel, ou recevoir la vie spirituelle, autrement que 
par la vie selon la religion d'après le Seigneur. Qu'il en soit ainsi, 
j'en ai eu la confirmation par les Anges du t1'oisième Ciel ou Ciel 
intime, qui sont dans la plus gl'ande sagesse et dans la plus grande 
félicité; leur ayant demandé comment ils étaient devenus de tels 
Anges, ils m'ont dit que c'était parce que, quand ils 'vivaient dans 
le Monde, ils avaient considél'é comme abominables les pensées 
obscènes, qui pour eux étaient aussi ùes adultères; pareillement les 
fraudes et les gains illicites, qui pour eux étaient des vols; puis les 
haines et les vengeances, qui pour eux étaient des mem'tres; et 
aussi les mensonges et les blasphèmes, qui pour eux étaient des 
faux témoignages, et ainsi du reste: leur ayant ensuite demandé 
s'ils avaient fait de bonnes œuvres, ils ont dit qu'ils avaient aimé la 
chasteté, dans laquelle ils étaient, parce qu'ils avaient considéré 
comme abominables les adultères; qu'ils avaient aimé la sincérité 
et la justice, dans lesquelles ils étaient, parce qu'ils avaient consi­
déré comme abominables les fraudes et les gains illicites; qu'ils 
avaient ai~é le prochain, parce qu'ils avaient considéré comme abo": 
minables les haines elles vengeances; qu'ils avaient aimé la vérité, 
parce qu'ils avaie~t considél'é comme abominables les meriso~ges 
et les blasphèmes, et ainsi du reste; puis aussi, qu'ils avaient perçu 
que, ces maux étant éloignés, agir d'après la chasteté, la sincérité, 
la justice, la charité et la vérité, c'était agir non d'après soi, mais 
d'après le Seigneur, et qu'ainsi les bonnes œuvres étaient loutes les 
choses faites d'après ces principes, quoiqu'ils les eussent faites 
comme d'après eux-mêmes; et que c'était pOUl' cela qu'après la 
mort ils avaient été éle\'és par le Seigneur dans le troisième Ciel: 
d'après cela, je vis avec clarté comment s'acquiert la vie spi-, 
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rituelle, qui est la vie des .t\.nges du Ciel. Mais maintenant il sera 
dit comment cette vie a été détruite pal' la foi d'aujourd'hui: La 
foi d'aujourd'hui est, qu'il faut croire que Dieu le Père a envoyé 
son Fils, qui a soufi'el't la croix pou~ nos péchés, et a Oté la dam-
1lation de la loi en l'accomplissant, et que cette foi sans les bonnes 
œuvres sauve qui que ce soit, même à la dernière heure de la mort; 
{Jal' ceUe foi imprimée dès l'enfance, et ensuite confil'mée d'après 
les prédications, il est al'rivé qu'on fuit les maux, non à cause de la 
l'eligion, mais seulement à cause de la .loi civile et mOl'ale, alnsi~ 

non parce qu'ils sont des péchés, mais pal'ce qu'ils sont nuisibles: 
Considère ~ Quand l'homme pense que le Seigneur a souffelt pour 
nos péchés, qu'il a Oté la damnation de la loi, et que cl'oire' ces 
choses ou que la foi seule en ces choses sauve sans les bOllnes œu­
vres, est-ce qu'il ne méprise pas tous les préceptes de'la' Pal'ole et 
toute la vie de la religion pl'escrite dans la Parole, et en outre tous 
les vl'ais qui enseignent la chal'ité? Sépal'eRles donc et éloigne-les de 
l'homme, y a-toi! chez lui quelque l'eligion? cal'la religion consiste; 
non pas à pensel' seulement telle ou telle chose, mais à vouloir et à 
faire ce que l'on pense, et il n'y a aucune l'eligioo quand vouloir et 
faire est sépaJ'é d'avec peosel'; il suit de là que par la foi d'aujour­
d'hui la vie spil'ituelle, qui est la \;e des Anges du Ciel et la vie Chré· 
tienne même, a été détl'uite. Considère encore: D'où vient que les 
dix préceptes du Décalogue ont été pt'omulgués du baut de la mon· 
tagne de Sinal avec un si grand miracle; qu'ils ont été gravés sur 
deux Tables de pierre; que ces tables ont été placées dans l'Archef 
sur laquelle a été posé le Propililtoh'e avce les Chél'u,bins; que le 
lieu où ont été placés ces préceptes a été appelé le Saint des saints, 
au dedans duquel il ne fut permis il Aharon d'enll'el' qu'une seule 
fois chaque année, el cela avec des sacrifices et des parfums, et que 
s'il y entl'ait sans ces pl'écaulions il tomberait mort; et qu'enfin par 
celle Arche tant de mil'acles ont ensuite été faits? Hsl-ce que tous 
dans l'univers entiel' ne connaissent pas de semblables pl'éceptes? 
Est-ce que leurs lois civiles n'ordonnent pas les mêmes cboses? 
Qui est-ce qui ne sait pas, d'apl'ès la seule luem' naturelle,que, 
pOUl' l'OI'Me dans chaque royaume, il fie faut ni commettre adul .. 
lèl'C, ni volel" ni tuel', ni porter de faux témoignage, ni faite plu ... 
siem's autrcs choses qui y sont défendues? Pourquoi ces mtmes 
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cboses aUl'aienl-elies alors été promulguées par de si gl'ands mira­
cles, et devaient-elles être considérées comme si sainte&! N'était­
ce pas pOUl' celte misol! que chacun les ftt d'après la-religion, et 
ainsi d'après Dieu, et non pas seulement d'après la loi civile et mo­
rale, ni par corlséquent d'après soi et pOUl' le monde? Ce fut là la 
cause de leur pl'omulgalioll du haut de la montagne de Sinaï, et la 
cause de leur sainteté, cal' faire ces préceptes d'apl'ès la religion 
pur'We l'homme intel'De, OUVl'e le Ciel, admet le Seigneur', et fait 
de l'homme, quant à son espr'it, un Ange du Ciel. De là vient aussi 
que, hors de l'Église, les Gentils qui font ces pt'éceptes d'après la 
religion sont tous sauvés, et /lon' qtlÏconque les fait seulement d'a­
pl'ès la loi civile et mOl'ale, Examine maintenant: Est-ce que la foi 
d'al1joUl'd'hui, qui est que le SeigneUl' a souffer'! poUl' nos péchés, 
qu'il a Olé la damnation de la loi en l'accomplissant, et que l'homme 
est justifié et sauvé par' celle foi sans les bonnes œuvres, n'a pas 
rompu tous ces préceptes 7 Étends ta vue, et chel'che combien au ... 
JOUl'd'hui' dans le Monde Chrétien il y en a qui ne vivent pas celte 
foi. Je sais qu'ils l'épondent que les hommes sont faibles et débiles, 
nés dans les pécbés, et autres choses de ce gem'e; mais qui est-ce 
qui ne peut pens8I' d'apl'ès la religion? le Seigneur en donne la fa­
culté à chacun, et chez celui qui pense de tels préceptes d'apl'ès la 
religion le Seigneur les opèr'e tous, en tant qu'il pense; el sache 
que celui qui les pense d'apl'ès la religion croit qu'il y a un Dieu', 
et qu'il ya un Ciel, un Enfer et une vie après la mort; quant à 
celui qui ne les pense pas d'après la religion, j'aIDI'me qu'il ne croit 
point. 

903, Vers. 1ft, 15,16. Elje VÙI, el voicl~ une nuée blan­
cite, el sur la nuée Quelqu'un assis semblable au Fils de 
l'homme, ayant sur sa Ule une couronne d'or, et dans sa 
main une {aux tranchante. - Et un aulre Ange sortit du 
Temple, criant d'une 1Joix grande à Celuz' qui était assis sur 
la lUtée: Envoie ta {aux, et moissonne, car est venue pour 
tûi l'!tell1'c de moissonner. parce qu'est mllrë la moisson de 
la tetre. - Et Celui qui était assis sur la l1UÜ laI/ça sa {aux 
sur la terre, et moissonnée {ut III terre • ..:- III je vis. signifie 
la pl'édiction, SUl' la séparation des bons d'avec les méchants: et 
l'OÙ';. une nuée M(fl/dw, ~ignifie le Divin Vr'ai dans les del'niel's, 
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telle qu'est la Parole dans le sens de la lettre dans lequel est le sens 
spirituel: et sur.La nu~e Quelqu'un assis semblable au Fils de 
l'homme. signifie le SeigncUl' dans les Creux dans le Divin Vrai 
ou dans la Pal'ole qui procède de Lui : ayant sur sa tête une 
couronne d'or. signifie le Divin Bien prêt pour le Jugement: et 
dans sa main une faux tranchante, signifie le Divin Vrai exa­
minant et séparant avec justesse: et un autre Ange sortit du 
Temple. signifie l'examen par le Seigneur sur l'état de l'Église 
dans le commun: criant d'une voix grande à Celui qui liait 
assis sur la nu~e, signifie l'annonciation après l'examen ou la vi­
site: envoie ta faux, et moissonne. car est venue pour toi 
l'heure de moissonner, parce qu'est mû·re la moisson de la 
terre. signifie que c'est le temps de l'assembler les bons et de les 
sépal'el' des méchants, parce que c'est la fin de l'Église: et Celui 
qui ~tait assis sur la nuée lança sa faux sur la terre. et mois­
sonnée fut la terre, signifie le rassemblement des bons et leur sé­
paration d'avec les méchants, et qu'ainsi a été dévastée l'Église. 

90&. Et je vis, signifie la prédiction sur la séparation des 
bons d'avec les méchants: cela est évident en ce que voir enve­
IOJlPe lcs choses qu'il vit, lesquelles sont celles qui suivent, Cl comme 
celles-ci dans le sens spirituel enveloppent la première ou commune 
séparation des bons d'avec les méchants, c'cst pOUl' cela qu'ici par 
cc je vis 'l il est signilié la prédiction sur cette séparation. II est à 
observer que dans ce qui suit. dans ce Chapitre, est prédite la sé­
paration dans le commun, et dans les Chapitres suivants, la sépa­
ration dans le particulier ou dans le spécial, laquelle est décrite par 
les sept Anges ayant les sept fioles de la colère de Dieu.,.Bi la sé­
paration des bons d'avec les méchants est ainsi décl'ite, c'est con­
formémentà l'ordre Divin, qui est que le commun précède, ·avant 
qu'il soit parlé lies particuliers et ùes singuliers, qui aussi sont les 
spéciaux: s'il est conforme à l'ordre Divin que le commun précède, 
c'est afin que les particuliers puissent y être insinués, être conve­
nablement mis en Ol'Me, devenir des homogènes et être conjoints 
par affinité; sur ce sujet, voz'r ce qui a été rlonné dans les ARCANES 

CÉLESTES, à savdtr, que les communs précèdent, et qu'en eux sont 
insinués les pat'ticuliel'S, et dans les pat'liculiers les singuliers, 
No' 920, 6325, 6329, la365, 5208, 6089: que chez l'homme qui 
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est régénéré les communs précèdent, et que les particuliers et les 
singuliers suivent en ol'dre, No, 3057, lJ3A5, 4383, 6089: qu'en­
suite chez lui il y a subordination de toutes choses sous les com­
muns, et ainsi connexion, N° 5339 : .que les' communs peuvent être 
remplis de choses innombrables, N° 713i: que tel est l'homme dans 
le commun, tel il est dans chacune de ses choses, N°' 917, iOhO, 
1316 : que ce qui règne communément est dans toutes et dans 
chacune des choses, N°· 6159, 76h8, 8067,8853 à 8858, 8865. 
Ces extraits ont été l'apportés, alin qu'on sache pourquoi ici les 
communs et les génél'iques sont d'abord donnés, et ensuite les par­
ticuliers et les singuliers. 

905. Et voici, une nuée blanche, signifie le Divin Vrai 
dans les demiers, telle qu~ est la Parole dans le sens de la let­
tre dans lequel est le sens spirituel: on le voit par la significa­
lion de la nuée, en ce qu'elle est le Divin Vrai dans les derniers, 
cl par suite 'aussi la Parole dans le sens de la lettre, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus, N°l 36, 59ft; ceUe nuée fut vue blanche d'a­
pl'ès la transparence du Divin Vrai dans les Cieux, telle qu'est la 
Parole dans le sens spirituel; car toute blancheur qui apparaît dans 
les Cieux existe pal'Ia lumière du Ciel, laquelle dans son essence est 
le Divin Vrai; de là vient que les Anges, pal'cc qu'ils sont dans le Di­
l'in Vrai, ont des vêtements blancs et resplendissants. Que le Divin 
Vrai procédant du Seigneur comme Soleil soit la lumière du CIel, 
on le voit dans le l'l'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, No'i26 à tAO; et 
que pal' suite le blanc, dans la Parole, se dise des vrais, on le voit 
ci-dessus, N° 1.96. 

906. Et sur la nuée Quelqu'un assis semblable au Fils de 
l'!tomme, signifie le Seigneur dans tes Cieux dans te Divin 
Vrai ou dans la Parole qui procède de Lui: on le l'oit pal' la 
signilication de la nuée blanche, en ce qu'elle est le Divin Vrai 
ùans les derniel's, telle qu'est la Parole dans le sens de la leUre dans 
lequel est le sens spirituel, ainsi qu'il vient d'être montré; par la 
signification d'êll'e assis sur elle, en ce que c'est dans les Cieux, 
où le Divin Vrai est dans sa lumière, telle qü'cst la Parolè dans le 
sens spil'ituel; 1181' la signification du Fils de l' !tomme, en cc 
qu'il csL la doetl'inc du vl'ai, et dans le sens suprême le Seigneur 
quant llia Pal'ole, CtHIIHlC ri-dessus, No' 63, 15'l. Que par la nuée 
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il soit signifié 1a Parole, et par Celui qui est assis sur la nuée 1e 
Seigneur quant à la Parole, chacun peut s'en étonner, puisque 
ceux qui saisissent tout selon le sens de la leure de la Parole ne 
peuvent vOÎl' autre chose, sinon que la nuée signifie une nuée, et 
non un spil'ituel tel qu'est la Pal'ole, car ce spirituel ne paraît pas 
avoir de l'affinité ou de la concOl'dance avec la nuée; mais toujours 
est-il que c'est le Divin Vrai dans les dernim's, tel qu'est la Parole 
dans la letlre, qui est signifié; et cela, parce que dans le Monde spi­
rituel le Divin Vl'ai découlant des Cieux supél'ieul's dans les lieux 
inférieurs apparaît comme une nuée, laquelle même a été vue p~l' 
moi, et d'après ceUe nuée et ses nuances, j'ai pu juger de la qualité 
du vrai dont les Anges du Cifl supérieur s'entl'etenaient entre eux. 
La même chose était signifiée par la nuée qui appal'ut SUI' la mon­
tagne du Sinaï, quand la Loi, qui était le Divin Vrai, a été promul­
guée; et par la nuée qui était vue chaque jouI' sur la Tente de con­
vention, et qui parfois la remplissait; puis aussi, pal' I( la nuée 
lumineuse qui ombragea Pierre ~ Jacques el Jean, lors­
que Jésus fut transfiguré, et de laquelle lut entendue une 
voix disant: Celui-ci est mon Fils bien-aimé; en qui je me 
suis complu, écoutez-Le~ )) - Malth. XVII. 5. I.uc, IX. M, 
3,5. - Puis, dans les passages suivants, dans les ltvangélistes : 
Il Alors apparaitl'a le signe du Fils de l'homme, et l'on verra 
le Fils de l'homme venant sur les nuées du Ciel avec puis­
sance et gloire. )) - Mallh. XXIV. 30. Luc, XXI. 27. - Et 
Il Jésus dit: Désormais vous verrez le Fils de l'homme assis 
il la droite de la puissance, et venant sur lcs nuées du Ciel. " 
- Matth. XXVI. 64. Marc, XIV. 61,62; - par venir' sur les 
nuées du Ciel il est entendu aussi dans ces passages la manifesta­
tion du SeigneUl' dans la Pal'ole, cal' après son avénement on a 
clail'emellt vu, dans les Pl'Ophétiques de l\l Parole, des prédictions 
sur le Seigneur qu'on n'y avait pas vues auparavant; et aujourd'hui 
on les y voit encOl'C plus clairement, depuis qu'a été ouvel't le sens 
spil'ituel de la Pal'ole, où pal'Lout dans le sens suprême il s'agit du 
Seigneur, de la subjugation des enrers par Lui. et de la glol'ifica­
tian de son Humain; c'est ce sells qui est entendu pal' la gloire dans 
laquelle il devait venir'; que la gloil'e signifie le Divin Vrai spiri­
~uel, tel qu'il est dans les Cieux, on le voit d-dessus, N°' 33, 
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871&, D'après ces considél"dLions, on peut voir ce qui est signiQé 
pal' cela que Jean vit ~ne nuée b1ancbe, et sur cette nuée Quelqu'uo 
assis sembla hIe au Fils de l'homme; cal', dans ce qui suit mainte­
nant, il s'agit de la séparation des bons d'avec les méchants avant 
le Jugement demier, et ensuite, de ce Jugement, de même qu'il 
avait été pl'édit par le SeigneUl'. qu'il viendl'ait sur les nuées du 
Ciel, dans les Évangélistes, et aussi dans le Premier Chapilre de 
l'Apocalypse, en ces tel'mes : cc ./ésus-Christ, qui est le témoin 
{idfle, le lJremier-né d'entre les morts, et le prince des roù; 
de la terre; voici, il vient Ot'ec ks nuées, et le verra tout œil." 
- Vers. 5,7. 

907. Ayant sur sa tête une couronne d'or, signifie le Di­
vin Bien prêt pour le Jugement: on le voit par la signification 
de la couronne d'or sur la Ute, en ce qu'ici c'est le Divin Vl'ai 
prêt pour le ,Jugement, pal'ce que dans ce qui suit maintenant il 
s'agit de la séparation des bons d'avec les méchanLs, séparation 
qui pl'écède le .Jugement derniel', ainsi le Fils de l'homme, par qui 
est entendu le Seiglleur quant au Divin Vrai ou Parole, prêt 
pOUl' séparel' les bons d'avec les mécb~nts, et ensuite pour fail'e le 
Jugement; que cela soit entendu pal' la couronne d'O!' sur la tête 
du Fils de l'homme, on peut le \'Oil' chez les fils d'Isl'aël, et aussi 
chez les Anciens, d'après les )'ois, qui \'epl'ésenlaient le Seigneur, 
en ce que prêts pour la guerre et dans les combats ils portaient des 
comonnes d'or; SUl' ce sujet, voir ci-dessus, N° 553; cela venait 
de ce que les l'Ois représentaient le Seigneur quant au Divin Vrai, 
et ce vrai conjoint au Divin Bien procèlle du Seigneur; c'est pOUl'­
quoi, pour que cela fQI représenté, les rois pOl'laient des eoul'onnes 
d'or, car l'or signifie le bien; 110ir ci-dessus, N° 242; que la cou­
ronne d'or signifie le bien, et par suite la sagesse, et que ce soient 
les vrais qui sont couronnés, on le voit aussi ci-dessus, N° 272. 
L'arcane qui est caché ici, c'est que le Divin Bien ne juge personne, 
mais le Divin Vl'ai juge, et cela, pal'ce que le Divin Bien aime tous 
les hommes, et les lire vers le Ciel, en tant que l'homme le suit, 
tandis que le Divin Vrai sépal'é du Divin Bien les damne tous et 
les juge pom' l'enfel'; afin donc que tous ne fussent pas damnés et 
jugés pour l'enfel,, mais que le Divin Bien modérât et élevât au 
Ciel, autant que possible, c'est pOlll' cela qu'il y eut un,e couronne 
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d'or sur la tête, ce qui signifie le Divin Bien- prêt pour le Jugement, 
à savoir, pour modérer. Que le Divin Bien ne juge personne, mais 
que ce soit le Divin Vrai qui juge, cela est entendu par ces paroles 
du Seigneur: ( Le Père ne juge-personne~ mais le jugement 
tout entier il a donné au FUs. )1 - Jean, V. 22; - par le Père 
il est entendllle Divin Bien, et par le Fils le Divin Vrai; que par 
le Père il soit entendu le Divin Bien, on le voit ci-dessus, Nos 200, 
25ft; et par le Fils le Divin Vrai, N°s 63, 151, 7211 : puis aussi 
par ces paroles: « Le Père a donné au l'ils pouvoir de faire ju­
gement, parce que Fils de l'homme il est. 1) - Jean, V. 27;­
par Le Fils de l'homme est signifié le Divin Vrai; voir aussi ci-des­
sus, N° 778. Mais toujoUl's est-il qu'il faut entendre que Je Seigneur 
ne juge personne par le Divin Vrai, mais que le Di\'in Vrai, consi­
dél'é en lui-même, juge l'homme qui ne le reçoit pas, mais qui le re­
jette, comme on peut le voir clairement par ces paroles du Seignem': 
I( Jésus dit: Si quelqu'un entend mes parotes~ et ne croit pas, 
M oi~ je ne le juge point; car je suis venu, non pour juger te 
monde, mais pour sauver le monde; qui me rejette, et ne re­
çoit pas mes paroles, il a qui le juge; la Parole, que j'ai pro­
_noncée, c' est elle qui le jugrra au dernier jour, ,; - Jean, 
XII. 47, 48; - puis aussi, - Jean, Ill, 17; - par la Parole il 
est entendu le Divin Vrai, car ce vrai est dans la Parole, et est la 
Parole; que ce vl'ai, considéré en lui-même, doive juger l'homme, 
et que ce ne soit pas le Seigneur qui j ugem par ce vrai, on le voit 
manifestement, car le SeigJleUl' dit, (\ Moi, je ne le juge point, cal' 
je suis venu, non pour juger le monde, mais pOUl' sauver le monde. li 
Si le Seigneur ne juge point, c'est parce qu'il est le Divin Amour, 
et qu'il est le Divin Bien uni au Divin Vl'ai, et ce Vl'ai ne peut être 
sél)aréde cellien, carils sont un; or, le Divin Bien ne juge personne, 
mais il sauve, comme il a élé dit ci-dessus, pal' conséquent aussi le 
Divin Vrai, lequel, ul)i au Divin Bien, procède du SeigneUl'. Si .dans 
Jean il est dit qu'il a été donnéàu Fils de l'homme pouvoir de faÏl'e 
Jugement, cela doit ell'e entenùu comme cc qui a été dit du Seigneur, 
qu'il se met en colèl'e, qu'il s'cmpol'te, qu'il jeLle en enfer, IOl'sque 
cependant le SeigneUl' ne se met en colèl'C contl'c personne, et ne 
jeHe pet'sonne en enfer, m~lis que c'est J'homme qui agit ainsi en­
vers lui-même; sur cc sujet, voir dans le Traité DU ClEf. ET I>E 
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L'ENFER, N°' 565 il 550; il en est de même du mépris et du rejet 
du Divin Vrai; conséquemment, c'est le faux d'apl'ès le mal qui juge 
l'homme, ainsi c'est l'homme qui se juge lui-même. Il sera dit 
Ihlssi comment le Dl\'in Vrai, cousidél'é en lui-même, juge l'homme: 
L'homme qui est dans les faux d'après le mal, ]laI' mépris et reje't 
du Divin VI'ai, a de la haine contre ce Vrai et brOIe de le déll'Uil'e 
chez quiconque est par le Seig~eur dans té vrai; quand il s'efforce 
de le détruil'e, il est comme celui qui se jette dans le feu, ou comme 
celui qui se meurtrit la face contre un J'ocher; ce n'est ni le feu ni 
le rocher qui en est la cause,- mais c'est l'homme qui agit ainsi: 
en effet, la chose en elle-même est telle, que c'est toujours, non pas 
le Divin Vrai qui combat contre le faux d'après le mal, mais ce 
faux contre ce vrai, par conséquent non pas le Ciel contre l'enfel', 
mais l'enfel' contre le Ciel. 

908. Et dans sa main une faux tranchante, 'signifie le 
Divin Vrai examinant et séparant avec justesse: on le voit 
pal' la signification de la faux, en ce qu'elle est le Divin Vl'ai exa­
minant et sépal'ant avec justesse; si la faux a cette significaHon, 
c'est pal'ce que pal' elle il est signifié presque la même chose que 
pal' le glaive et pal' l'épée, qui sont dans le sens spirituel le DÎ\'in 
Vrai combattant contre le faux et le dispersant; toir ci-dessus, 
N°l 73, 131, 367; ici donc, au lieu du glaive et de l'épée, il est 
dit la faux, parce qu'il s'agit de la moisson; dans ce qui suit, il 
sera dit plusieUl's choses SUI' la moisson et sur la faux. Si la faux 
tranchante signilie le Divin Vrai examinant et séparant avec jus­
tesse, c'est parce que pal' la moisson il est signifié le del'niel' élat 
de l'Église, lequel pl'écèl!e le Jugement demier, quand le Seigneur 
examine chacun ct sépare; et, cela étant fait, les bOlls sont élevés 
au Ciel et les méchants sont jetés dans l'enfer, ce qui est le Juge­
ment dernier. Qu'avant ce Jugement il y ait un tel examen et une 
telle sépal'ation, et que cela ait aussi eu lieu aujoUl'd'hui, il en a 
été parlé ô'après l'expérience dans le Traité DU JUGEMENT DER­
NIER, et aussi ci-dessus, el il en sera pal'Ié davantage dans l'Ap­
pendice à la fin de ce Livl'e, Que tranchant signifie ce qui est fait 
avec soin, avec justesse et complètement, on le voit sans explica­
tion, car la faux ll'anchanle, de même que l'épée aiguë, agit avec 
plus de justesse, et pénètre avec plus de subtilité, comme on peut 
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le voir par les passa~es sUivants; dans Ésaïe: « Jéhovah a dzsposé 
ma bouche comme une épée aiguë. » - XLIX. 2; - par la 
bouche du prophète il est aussi signifié le Divin Vrai; c'est pour­
quoi elle est comparée à une épée aiguë, parce qu'il est· entendu 
ce vrai pénétrant, dispersant complètement et ùétruisant le faux. 
Pareillement dans l'Apocalypse (( De la bouche du Fi!.~ de 
l' homme sortait une épée aiguë il deux tranchants. » - J. 
16. Il. 12, XIX. 15, 21.- La langue des impies, qui d'après le 
mal intérieur prononce des faux, pénètre et disperse les vrais. est 
aussi comparée à une épée aigul! et à des traits aigus, dans David: 
« l!ar mon âme au milieu des lions je couche; enflammés 
sont les fils de l'homnu; leurs dents (sont) lance et traits, et 
lèur laI/gue une épée aiguë. )) - Ps. LVII. 5; - et aillem's : 
(t Jéhovah! délivre mon âme de la lh".e de mensonge, de la 
langue de fraude, trait~ aigus d'un puissant. » - Ps. CXX. 
2, lJ;--=-la lèvre de mensonge et la langue de fJ'aude, ce sont les faux 
d'apl'ès le mal; la dispersion du vrai par ces faux est signifiée pal' 
l'épée aiguë et par les traits aigus: pareillement dans Ézécbiel.­
V.L 

909. Et un autre Ange sortit du Temple, signifie l'exa­
?ncln par le stigneur sur l'état de {' Jtgli,~e duns le commun: 
on le voit par les choses qui suivent, car ensuite il est dit que l'Ange 
(t cria d'une voix grande: En\'oie ta faux. et moissonne, cal' est ve­
nue pour toi l'heul'e de moissonnel', parce qu'est mûre la moisson 
de la terl'e. II ce qui signifie arll'ès l'examen l'annonciation que c'est 
le temps de l'assemblel' les bons el de les séparel' des méchants, 
parce que c'est la fin de l'Église; par la signification du Temple, 
en ce que c'est le Ciel et l'Église, et le Divin pl'océdant du Sei­
gneur, comme ci-dessus, No' 220, 630, 700 s'il est entendu ici 
l'état de l'Église dans le commun, c'est parce qu'ensuite il est dit que 
deux autres Anges sOI'lirent, l'un du Temple qui est dans le Ciel. et 
l'autre de l'Autel, ce qui signifie des manifestations pal'Ie Seigneur 
sur la séparation; s'il est signilié l'examen par le Seigneul', c'est 
parce que par l'Ange dans la Parole il est entenùu quelque chose 
du Seigneur; voù: ci-dessus, N°' 869, 878, 883; en effet, les 
Anges d'après eux-mêmes ne peuvent rien examinel' de "état de 
l'Église, mais ils le peuvent d'après le Seigneur. 
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91.0, . Criant d'une voix grande li, Celui qui était assis sur 
la nuée. signifie l'annonciation après l'examen ou la visite: 
on le voit par la signification de crier d'une voix grande, en ce 
que c'est l'annonciation, ainsi qu'il va être monh'é; que ce soit . . 
après la visiLe, c'est parçe qu'il a -annoncé à Celui qui était assis 
sur la nuée que l'beul'C de moissonnel' était venue, paree que la 
moisson de la lelTe était mo.re; que pal' Celui qui était assis SUi' la 
nuée il soit entendu le SeigneuI' dans les Cieux, on le voit ci-dessus, 
N° 906; si par la voix gl'ande de cet Ange il est signifié l'annon­
ciation SUl' l'état de l'Église après la visite, c'est pal'ce que la voix 
enveloppe les choses qu'elle a dites, lesquelles sont celles qui sui­
vent. Il est dit l'annonciation ~près l'examen ou la visite, pârce que, 
la visile pl'écède la séparation, et qu'après la séparation se fait le 
Jugement derniel', En heaucoup d'endl'oils il ~st dit la visite, et 
pal' elle il est signifié l'examen sur l'état de l'Église avant le Juge­
ment; non pas qu'il existe en actualité une teUe visite, seulement 
il arrive que les Anges commencent à se lamentel', à cause de la 
puissance des méchants s'accroissant par l'lm fer, et à suppliet' le 
SeigneUl' pOUl' du secours, car le Seigneur connaît toutes choses, 
parce qu'il est Tout-Sachant; mais toujours est-il que la visite est 
décrite en ce qu'il est dit que des Anges sont envoyés et annoncent; 
comme aussi quand il est dit qu'à l'aPPl'Oche du Jugement dernier, 
« le Seigneur enverra ses Anges avec une grande voix de t,'om:' 
pette, qui rassembleront ses Mw; des quatre vent,'1~ Il - Matth, 
XXIV. 31; - non pas que quelques Anges soient envoyés pOUl' les 
rassembler, mais c'est le Seigneul' qui fait cela pal' son Divin VI'ai; 
car par les Anges, comme il a été dit pl'écédemment, il est signifié 
les Divins Vrais, Pal'eillement il est dit que « les Apôtres seront 
assis sur douze trônes, ct jugeront les douze Tribus d' 1s­
mël, Il - Matth. XIX. 28. Luc, XXII. 30; - non pas que les 
Apôtres doivent êll'e ,assis sur des trOncs et juger, mais c'est le 
Seigneur qui jugera par son Diyin VI'ai, car pal' les ApOtl'es, de 
mémé que par les Anges, il est signifié les Divins Vrais, parce 
que par eux sont signifiées toutes les choses de, l'Église; pal'eille­
ment aillcm's, Mais, ~ul' la visite, voù' les choses qui en ont été 
écritcs dans les AncANEs CÉL]';STES, à savoir, que la visite consiste 
a recherchel' quel c~l l'étal de l'amour ct de la foi dans l'Église, et 

y 8. 
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qu'elle [ll'écède le Jugement, N° 22h2 : que le jour de la visite est 
le demiel' état de L'Église dans Je commun, N°' 10509, 1051.0; 
ainsi, quand la vieille Église a.. été désolée, et que la nouvelle Église 
est 'instaurée, N° 6588: qu'elle est la d~mnalioJl des infidèles et 
la salvalion des iidèles, ND' 6588, 10623 : que la visite aussi est 
l'avénement du Seigneur, parce que le Seigneur alors vient pour 
Je Jugement, N° 6895. ' 

911. Enroie ta {aux, et moissonne, car est venue pour toi 
L' heure de moissonner, parce qu' est mûre la moisson de la 
terre. signifie que c' est le temps de rassembler les bons, et 
de les s'épm'er des méchants, parce que c' est la fin de L' É'glise: 
on le 'voit paï la signification d'em)oyer la {aux, en ce que c'est 
rassembler les bons, et les séparer des méchants, ainsi qu'il va être 
montré; par la significalion de est venue L'heure de moissoner, 
en ce que c'est le temps de fail'e cela; eL pal' la signification de 
parce qu'est mûre la moisson de la terre, en ce que c'est parce 
que c'est le dernier état on la fin de l'Église, car la moisson signi­
fie le demiel' état ou la fin, et la terre l'Église: d'après cela, il est 
évident que par (( envoie ta faux, et moissonne, car est venue l'heure 
de moissonner, parce qu'est mûre la moisson de la terre,-)l il est 
signifié que c'est le temps de l'assembler les bons, et de les séparer 
des méchants, parce qne c'est la fin de l'ltglise. Si envoyer la faux 
el moissonner, c'est rassemhler les hons, elles séparer des méchants, 
c'est parce que pal' la moisson de la terl'O il ef>t signifié le derniel' 
état de )'[~glise, IOI'squ'aïrive le Jugement demie\', et que les mé­
chants sont jetés dans l'enfer, et les bons élevés clans le Ciel, et 
ainsi ~éparés. Que la réunion, la séparation et le Jugement del'niel' 
ne se fassenL pas aupara~anl, on peulleyoir par les choses qui ont 
élé dites dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, et par celles qui 
Se1'011t dites en outre dans l'Appendice à ce Livre, lesquelles en 
somme sont contenues dans les paroles du Seigneur dans Matthieu: 

cc J éSllS dit ait c Para&ole : Scmblllbie a été (ait le Royaume 
des Cicll:I: li lUI Itommequi m:ait scmé de bonne semell('e dans 
,~Oll chamlJ; or, pcndallt quc Ics IWllIIIU'S donnaient, son en­
lIemi rilll, et ,'·Clna de l'Ccl'aie pal'mi le /t·omelli. cl il s'en alla: 
mais qum/li l' herbe eut poussé, ct (lU' elle l'ut l(lit dll fruit, alors 
parut allsû [,h'rf/il-. LéS urvitml',s du Mm'll'(, de mai.~o/l. 8'é-
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tant approchés, lui dirent: Seigneur! n' as-t Il pas .~emé de 
boune'semen('e dans tOlt champ? d'où. vient donc qu'il y a-de 
l'ivraie? 111 (fis il leur dit: Un ennemi a fail cela. Alors les ~er-
1Jl'telll'~' lui dirent: .v eux-tu donc que nous allions la cueillir? 
Mais il dit: Non, de peur que peut-être, en cueillant l'ivraie, 
vous ne déradlliez en même temps avec elle le froment; lais­
sez croître ensemble l'un et l'autre jusqu'à la moisson, el au 
temps de la moisson je dil'ai aux moissonneurs Cueille;:; 
premièrement l'il:raie, et liez-ta en faisceaux pour la brûler, 
mais amassez le {romel/t dans mon grenier. Et ses disciples 
s'approchèrent de Lui, en disant: Explique-nous la para­
bole de l'h-raie du champ, Lui, r/pondant, leur dit: Celui 
qui 'sème la bonne .~elJlcnce e,~t le Fils de l' homme, mai.~ le 
dwmp est le monde; el la bonne semence, ce sont les {ils du 
Royawne, mais l'ivraie, ce sont les {ils da méclumt, et l'en­
nemi qui l'a semée l'st le diHble; mais la moisson e.çt ta ('on­
soinmation du siècle, cl les 11l0iliSOlmcurs sout les Anges. De 
même donc que l'ivraie est cueillie3 et qu'au feu elle est brû­
lée, de même il en sera r't la consommation du û~cle : le Fil.~ 
de l' f{omlne enverra se3 Anges, et ils recucz'tlel'onl !tors de 
son Royaume tous les [,ujets de chute, et aux qui font l'ini­
quit/', et ils {c.s jctteront dalls la foul'naise du (eu. Là seront 
les 'Pleurs et le grincemcnl dc dent,5. Alors lcs jll,stes brille­
"ont comme te soleil d{[ns le Royaume de IClll' Pète. » - XlII. 
211 II 30, 36 à 113; - pal' celle Parabole le Seigneur illuSI1'C toutes 
lcs choscs qui, dans ce ChapÎll'e de l'Apocalypse, du Vel's. 1ft au 
Vel's.10, sont dites du Fils de l'homme ayant dans su main une 

faux et moissonnant, ct quc pal' LI{Ï ct paI' les Anges la let'I'C a été 
moissonnée; en elfet, il est cnseigné que pUI' Celui qui sème il est en­
tcndu le SeigneUl', qui lit aussi est appelé le Fils de l'homme, que 
pU l' les moissonnclll's il cst entendu les Anges, ct quc l'ivraie scm 
jelée au fCll, ct la bonnc scmence amasséc dans le gl'cnier, et que 
cela n'arrivera qu'ü la consommation du sièclc, pal' laquelle cst si­
gnifi~ Ic demiel' étal de l'Église, ct cela, afin que le fl'oment ne soit 
pas arraché en m~ll1e Lemps avec l'ivraie, Comme eelte Parabole 
du Seigncur contient en elle-même des 1\ l'canes SUI' la séparation 
dcs méchants 1!'avcl', les bons, et 5111' le Jl1gcmcnt demie!', il est 
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important de l'expliquer en particulier. -Pal' le Royaume de!? Cieux 
il est signifié l'Église du SeigncUl' dans les Cieux el dans les tet'res t 

car de palot et d'autre il y a Église; pal'l'homme qui sème de bonne 
semence dans son champ, il est entendu le Seigneur quant au Di­
vin Vrai, qui est la Parole, dans l'Égli:;e; l'homme qui, dans ce 
qui suit, est appelé le Fils de l'homme, est le Seigneur quant à la 
Pat'ole, la bonne semence est le Divin Vrai, et le champ est l'É­
glise où est la Parole: Il pendant que les hommes dormaient, son 
ennemi vint et sema de l'iVl'aie, et il s'en alla, l) signine que pen­
dant que les hommes mènent la vie naturelle ou la vie du monde. 
alors secrètement ou à lem' insu les maux provenant de ,'enfe!' in­
sinuent et implantent des faux; dormir signil1e mener la vie natu­
relle ou la vie du monde, vie qui est un' sommeil respectivement à 
la vie spÎl'ituelle, qui est une l'eille; l'ennemi signifie les maux 
provenant de l'enfer, qui affectent celte vie sépal'ée de la vie spiri­
tuelle; semer de l'ivraie signifie insinuer et implanter des faux; et 
(c il s'en alla l) signifie que cela a été fait secrètement et à leUl' 
insu: « mais quand l'herbe eut poussé, et qu'eHe eul fait du fruit, 
alors pamt aussi l'ivraie, Il signifie que pendant que le vrai croissait 
et que le bien était pl'oduit, !r,s faux d'apl'ès le mal y étaient entre­
mêlés; rhel'be qui pousse signifie le vrai tel qu'il est quand pl'e­
mièrement il est reçu, le fruit signifie le bien, et l'ivraie signifie les 
faux d'après le mal, ici ces faux entl'emêlés : cc les scrviteurs du 
Maître de maison, s'éLant approchés, lui dil'ent: Seigneur! n'as­
tu pas semé de bonne semence dans Lon champ? d'où vient donc 

,qu'il y a de l'ivl'aie? Il signific ceux qui sonl dans les vl'ais d'après 
le bien percevant que les faux- d'après le mal-étaient entremêlés, et 
se plaignant; les ser\'Ïteurs du Seigneur signifient ceux qui sont 
dans les vl'ais 'd'après le bien; le Maître de maison signifie le Sei­
gneur quant.aux vrais d'après le bien, le Maltl'c le Seigneur quant 
au hien, et « de 111aison l) le SeigneUl' qtl3nt aux vrais; la bonne 
semence, le champ ct l'i\Tuie signifient les mêmes choses que ci­
dessus: « mais illelll' dit: Un cnnemi a fait cela, Il signifie_que ces 
faux venaient du mal dans l'homme naturel: « alors les serviteUl's 
lui dil'6\lt : Seigneul'! veux-tu donc que nous allions cueillir l'i­
vraie? )l signifie la séparation et le rejet ùes faux d'aprês le mal, 

. avant que les \'l'ais d'après le IJicn aient élé .'eçus et augmentés: 
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cc mais il dit: Non, de peur qlle peut-êll'e, en cueillant l'ivraie, 
vous ne déraciniez en même temps avec elle le fl'oment, )) signifie 
qu'ainsi pél'iraient aussi le vrai d'après ,le bien et l'augmentation 
de ce vrai; cal' chez les hommes de l'Église, les vrais ont été entre­
mêlés de faux qui ne pe\1vent pas en être séparés ni êtl'e rejetés avant 
que les hommes aient été l'éfol'més : « laissez cl'oUre ensemble l'un 
et l'autl'e jusqu'à la moisson, et au temps de la moisson je dÎl'ai 
aux moissonneurs: Cueillez premièrement l'ivraie, et'liez-la en fais­
ceaux pour la brûler, mais amassez le fl'oment dans mon gl'eniel")) 
signifie que la séparation des faux d'après le mal, et le rejet de ces 
faux, ne peuvent se faire que 101'sque l'Église est dans son demier 
état, 'cal' alors les faux du mal sont sépal'és d'avec les vrais du bien, 
les faux du mal sont livrés à l'enfer, et les vl'ais du bien sont con­
joints au Ciel, ou, ce qui l'evient au mêm~, les hommes qui sont 
en eux; ces choses se font dans le Monde Sph'ituel, où tous ceux 
qui sont de l'Église, depuis son commencement jusqu'à sa fin, sont 
séparés et jugés de cette manière; par la moisson est signifiée la 
fin de l'Église ou son del'nier état, par lier en faisceaux il est si­
gnifié conjoindl'e ensemble chaque espèce de faux d'apl'ès le mal, 
par brûler il est signifié livrer à l'enfer; et par amasser dans le 
grenier il est signifié cOlljoindl'e au Ciel: « celui qui sème la bonne 
semence est le Fils de l'homme, )1 signifie le Divin Vrai procédant 
du Seigneur: « le champ est le monde, Il signifie l'Église en quel­
que lieu que ce soit: « la bonne semence, ce sont les fils' du Royau­
me, )1 signifie que le Divin Vrai est chez ceux qui sont de l'Eglise: 
« l'ivraie, ce sont les fils da m6chant, 1) signifie les f~ux chez ceux. 
qui sont dans le mal: (1 l'ennemi qui l'a semée est le diaIJle, Il si­
gnifie que les faux leur viennent du mal qui provient de l'enfel' : 
(1 la moisson est la consommation du siècle, ) signifie le dernier 
temps et le dernier état de l'Église: (1 les moissonneUl's sont les 
Anges, )1 signifie que le Divin Vrai procédant du SeigneUl' sépal'e : 
(Ile Fils de l'homme enverra ses Anges, et ils recueilleront hors de 
son Hoyaume tous les sujets dé chute, )1 signifie que le Divin Vrai 
procédant du Seigneur éloignera ceux qui mettront obstacle à la 
sépal'alion : I( ceux qui font l'iniquité, » signifie que ce sont ceux 
qui vivent mal: CI et ils les jetteront dans la foul'naise du feu, )) si­
gnifie dans l'enfer, où sont ceux qui sont dans l'amoul' de soi, dans 
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les haines et dans les ve~geances : {( là sei'ont les pleurs et le grince­
ment de dents, )1 signifie où estl'atl'oce d'après les maux et les faux: 
CI alors les justes brilleront comme le soleil dans le Royaume de leur 
Père, » signifie que ceux qui ont fait les préceptes du Seigneur vi­
\T.Qllt dans les amOUl'S célestes et dans les joies de ces amours dans 
les Cieux; sont dits justes ceux qui l'econnaissellt le Seigneur et font 
ses pl'écèptes; un tel état a eu lieu pour les Anges après le Jugement 
derniel', car apl'ès ce Jugement la puissance supél'ieUl'e qui était 
auparavant du côté de l'enfer fut restituée au Ciel; pal' suite joie 
pour les Anges avec de perpétuels accroisseménts. Il reste à ex­
pliquer encore quelque peu les paroles du Seigneul' sur la sépara­
lion des méchants d;avec les bons, à savoir, {( laissez croill'e en­
semble l'un et l'autl'e jusqu'a la moisson, et au temps de la mois­
son, je dirai aux moissonneurs: Cueillez pl'emièrementl'ivl'aie, et 
liez-la en faisceaux pour la brùler, mais amassez le froment dans 
mon grenic,',» pal' lesquelles est signifiée la séparation des mé­
chants d'avec les bons, quand le Jugement demier est proche; 
qu'ils n'aient pas été séparés auparavant, on en voit la ca..use dans 
l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, N°· 59, 70; à cela je veux 
ajouter ql)'i! est selon l'Ordre Divin que les choses, qui doivent être 
sépurées à la fin, croissent conjointement; et que, lorsqu'elles par­
viennent à la fin, la sépm'ation se fait facilement et comme d'elle­
même; cela peut être illustré par mille enseignements de l'expé­
l'ience dans l'un et dans l'autre monde, el même d'après les cOlTes­
pondances dans le l'ègne animal ct dans le règne végétal; par elles 
Oll peut voir, .comme dans un gmnd mil'Oir, pourquoi les méchants 
n'ont été séparés d'avec les bons qu'aux environs du Jugement 
demier, ce qui esl, aussi signifie pal' les pal'oles qui sont maintenant 
expliquées dans l'Apocalypse, à savoir, que l'Ange dit à Celui qui 
etait assis SUl' la nuée: Moissolme. cal' cst vcnue pOUl' toi l'heure de 
moissonner, parce qu'est mfil:e la moisson de la Lerre. Pal' la mois­
son aussi, il est signilié le ùel'Ilie,' élal ùe l'Église, quand la vieille 
Église a été dévastée, c'est-à-dil'e, quand il ne reste plus ni vrai ni 
bien, qui n'ait é,té falsifié ou l'ejeté; ainsi, dans les passages suivants; 
dans Joël: (! Vers la 'L'allée de J elwsc/wpltat je serai lISSÙ; pour 
juger toull's les nations d'alen(01f''~ appliquez III (aucille, ('([1' 

mûre Cil! la 1II0Î8,'01l; veuCl, desfl'1ldez" (,(U' 1Jlein e"t le 
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pressoir; les cImes ont débordé, parce que grande est leur 
malice. Il - IV. 1.2,1.3; - dans ce Chapitl'e, il s'agit de la fal­
sification du vrai dans la Parole, et de la dévastation de l'Église, 
par cette falsification, et dans ce Verset il s'agit du dernier état de 
l'Église quand vient le Jugement, état qui est décrit, comme dans 
l'Apocalypse, pal' (( appliquez la faucill~, car m1ll'e est la moisson; 1) 

la moisson est ce dernier état; puis aussi, pal' (( plein est le pressoir, 
les cuves ont débordé, 1) comme dans ce Chapitre de \' Apocalypse, 
Vers. 19, 20; qu'alors ce soit le Jugement, cela est dit ouverte­
mllllt; la vallée de Jehoschaphat, où se fait le Jugement, signifie' 
la falsification de la Parole. Dans Jérémie: « Retranchez de Ba­
bel celui qui sème e.t celui qui prend la {aucille dans le temps 
de la moisson. Il - L. 16. - Et dans le Même: u La fille de' 
Babel (est) comme une aire pour qu'elle soit {oulée, encore 
un peu quand viendra le temps de la moisson pour elle. Il 

,- LI. 33; - ici aussi, par le temps de la moisson il est entendu 
le dernier état de l'Église, quand il n'y a plus aucun bien ni au­
cun vrai; sa dévastation est décrite par retrancher celui qui sème 
et celui qui prend la faucille dans le temps de la moisson; puis, par 
être foulé comme dans une aire; par Babel sont entendus ceux qUI 
chel'chent la domination au moyen des choses saintes de l'Église. 
])ans Ésaïe: « Je déplorerai J aëser, le cep de Sibmah; je­
l'arroserai de mes larmes, ~ Chesbon, et Éléaleh, parce que 
sur ta vendange et sur ta moisson l' hédad est tombée. Il -

XVI. 9; - ici aussi, par la moisson est signifié le dernier état de 
l'Église, cal' pal' l'hédad est signifiée la fin, quand,. la vendange 
tel'minée et la moisson recueillie, on avait coutume de triompher 
de joie et de pousser des acclamations; ici, c'est se lamenter, parce 
qu'iJ est dit c( elle est tombée; 1) par Jaësel', le cep de Sibmah, et par 
Chesbon et Éléaleh, sont signifiés les hommes de l'Église externe, 
qui expliquent la Parole en faveur des amours du monde; car <les 
lieux avaient été donnés en héritage aux Ruhénites et aux Gadites, 
par lesquels était repl'ésenlée I;Église externe, pal'ce qu'ils habi­
taient au-delà du JOUl'dain; le cep de Sibmah signifie leul' Église: 
leur destruction, quand le Seigneur devait venir ct faire le Juge­
ment, est décrite aussi dans ce Chapitre. Dans Jérémie: « Passée 
est la moisson, achevé est l'automne; et nous, nou.~ n'avons 
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pas été con~ervés/au sujet de la fr{t~ture de tria fille j'ai été 
brisé. 1) ~ VIII, 20, 21; - ici aussi, par la moisson il est signi"': 
fié le demier état de l'Église; et llar (c au sujet de la fracture j'ai 
été brisé, Il il est signifié la douléur de ce qu'il n'y a plus ni hien 
ni vl'ai; par la tille est signifiée l'affection du vrai, et par suite l'É­
glise, cal' celte affection est J'Église, et de cette affection vient l'É­
gl~se. Dans Ésaïe: « 11 ar;ivera comme quand on amas$e la 
moisson, le blé sur pied, et son bras les épis moissonnera; et 
il sera laissé en lui des grapitlages comme au secouage de 
"l'olivier, trois baies à la tête d'une branche très-élevée; 
quatre, cinq, dans les branches du fertile. Un jour ta plante 
tu feras croitre, et le matin fleurir ta semence; un monceau 
(ser'a) ta moisson aujour de la possession, et douleur déses­
pérée (il y aura). Il - XVlI, 5, 6, 11; - dans ce Chapitre, il 
s'agit des connaissances du vrai et du bien qui appartiennent à 
l'Église, en ce qu'elles ont été entièl'ement perdues; ces connais­
sances y sont signifiées pal' Damas, dont il s'agit dans ce Chapitre, 
et pal' At'oêl'; qu'elles aient eté entièrement perdues, cela est dé­
crit pal' cc il y sera laissé des grapillages comme au secouage de 
l'oliviel', tl'ois baies à la têie d'une branche très-élevée; quatre, 
cinq, dans les bl'anches du fertile; Il puis aussi, par c( un mOllceau 
(sera) ta moisson au jour de la possession, )) à savoir, qu'il n'y 
aura plus qu'un seul monceau; c'est pourquoi, il est dit aussi 
I( douleur désespérée; II de là il est évident que par la moisson il y 
est signifié le derniel' 'état de l'Église; cet état est encore signifié 
pal' le matin, cal' lorsque le dernier état d'une Église est arrivé, il 
y a niatin pour ceux qui 'se l'ont ~e la Nouvelle Église, et il y a soir 
et t:'uit pour ceux qui sont de la vieille Église; que cela y soit en­
tendu par le matin, on le voit par le dernier Verset de ce Chapitre, 
,où il est dit: « V ers le' temps du soir, voici, la terreur; avant 
le matin, elle n'est plus. » - Vers. fA; - la terreur signifie la 
destl'uction. Dans Joël: « Confus sont devenus les laboureurs; 
ils se sont lamentés, les m'gllero1ls, à cause du froment et de 
l'orge, parce qu'a péri la moz'sson du champ. )1 - 1. 1.1; -
la dévastation de l'Église quanL au bien et quant au vrai est enten­
due pal' « a pÔl'j la moisson du champ; Il pal' les la,boureul's il est 
entendu ceux qui sout dans le hien de l'Église; par les vigucl'Ons, 
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ceux qui sont dans les vrais; pàr le froment et par l' QI'ge, le bien 
lui-même et le vrai Jui-même;-Ia douleur à cause de la dévasta­
lion est signifiée en ce qu'ils sont devenus confus et se sont lamen­
tés. Si par la moisson il est signifié le dernier état de l'Église, c'est 
parce que par Je froment, qui appartient à la moisson, il est signi­
fié le bien, et par suite le vl'ai de l'Église, et par le champ l'Église 
elle-meme; que par toutes les choses qui appartiennent à la nu­
trition naturelle, comme froment, orge, huile, vin, et plusieurs 
autres, il soit signifié des choses qui appartiennent à la nutrition 
spirituelle, c'est ce qui a été montré ci.dessus en beaucoup d'en­
droits, et les choses qui appal'tiennellt à la nutrition spiriLuelle se 
réfèrent en génél'al au bien et au vrai, et aux connaissances du bien 
et du vrai, ainsi à la doctl'ine et à la vie selon ces, :connaissances : 
de là il est dit dans Jérémie: (e Une nation de loin mangera ta 
moisson et ton pain, mangera tes fils et tes filles, mangera 
ton menu bétaiL et ton gros bUaiL, mangera ton cep et ton fi­
guier, appauvri~a par l'épée tes villes de rempart, 's~i' les­
quell~,s, toi, tu te confies. Il - V. 17; - par une nation de 
loi Il il est entendu le faux du mal qui détl'UÏl, de loin signifie qui 
différe beaucoup du bien et du vl'ai; par la moisson et par le pain 
il est signifié les Hais et les biens de l'Église qui nourl'issent; pal' 
les fils et par les filles, ces mêmes vrais et ces mêmes biens' qui 
engendl'ent; pal' le menu bétail et le gros bétail, les biens et les 
Vl'ais spirituels et naturels; par le cep et pal' le figuiel', l'Église in­
leme Spil'HueHe et l'ÉgHse externe natm'elle; par les villes de rem­
palt, SUI' lesquelles ils se confient, sont signifiés les doctrina1!x d'a­
près la jl"opre intelligence; ,être appauvri pal' l'épée signifie ~trc 
déll'uit pal' les faux ùu mal. Comme par. la moisson sont signiflées 
toutes les choses qui nounissent spirituellement l'homme, lesquelles 
se l'éfèrent aux vrais ùe la doctrine et aux biens de la vie, c'est 
pOUl' cela que par la moisson il est signifié l'Église dans le commun 
et da'Ds le particulier; dans le commun, dans ces passages des 
Évangélistes: CI Jésus dit aux disciples: La moisson est auon­
dante, mais il y a peu d'ouvriers; priez, donc le Seigneur de 
la moisson, pour qu'il envoie des ouvrier.r~ dans sa moisson. " 
- Matth, IX. 37, 38. Luc, X. 2 j - pal' la moisson, ici, sont en­
tendus lous ccux chez qui l'Église ùevait êll'e instaurée pal'Ie Sei-
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gneur, par conséquent aussi l'Église dans Îe commun, et par les 
ouvriers sont entendus tous ceuJ( qui enseigneront d'après le Sei­
gneur. )?areillement dans Jean : « Jésus dz't aux disciples: Ne 
dites-vous pas : Encore quatre mois il y a, et la moisson ar­
rive? voici, je vous dis: Levez vos yeux, et regardez les 
champs, car ils sont déjll blancs pour moisson; et relui qui 
moissonne reçoit une récompense, et il amasse du fruit pour' 
la vie éternelle; car, dans cecz~ cette parole est la véritable, 
que, autre est celui qui sème, ei autre celui qui moissonne; 
Moz~je vous ai envoyés moissonner ce ù quoi. VOllS, vous n'a~ 
viez point travaillé; d'autres ont tra1}aillé, et vous dans leur 
travaU vous êtes entrés. Il - IV, 35 à 38; - ces choses ont 
été dites par le Seigneur au sujet de la Nouvelle Église qui devait 
être inslam'oo par Lui; par:(! levez vos yeux, et regardez les champs, 
car ils sont Mjà blancs pour moisson, 1) il est entendu que l'instau­
ration de cette Église est mainteTlant proche; par. moissonner il est 
signifié enseignel' ceux qui doivent êll'e de cette-Église, et comme 
le Seigneur le dit ailleurs, recueilli l' et amasser' dans le grenier; 
par (( autre est celui qui sème, et autre celui qui moissonne; Moi, 
je vous ai envoyés moissonner ce il quoi, vous, vous n'aviez point 
travai,lIé; d'autres ont travaillé, CL vous dans leur travail vous êtes 
entrés,» il est entendu que ceux qui enseignent, pal'conséquent qui re~ 
cueillent et amassent, n'agissent pas par eux-mêmes, mais que c'est 
le Seigneur qui agit par eux, car ceux que les disciples onf converlis 
à l'Église, le Seigneur les avait pl'épal'és à recevoir au moyen des 
Anges, c'est-à-direl au moyen des Divins Vrais d'après la Parole. 
L'accroissement de l'Église chez l'homme dans le pal'Liculiel', et 
chez les ~ommes d~ns le commun, pal' le Seigneur, est aussi décrit 
par la moisson, dans Marc: «( Jésus dit: Il en est du Royaume 
de Dieu comme si un homme jette la semence SUI' la terre; 
qu'il dorme ensuite, et qu'il se Uve de nuit et de jour, la se­
mence cependant germe et n'oit sans qu'i[ sache comment; 
cor d,' elle~mhne la terre porte du frllit, prcmùlrement herbe, 
puis épi, puis du blé tout formé dalls "épi; mais quand a été 
produit le fruit, aus~itôl il envoie III faudlle, parce que la 
moisson est prête. ) - IV. 26,27, 28, 29; - par le Royaume 
de Dieu il est entendu l'Église du ScigncUI' dans les Cieux et dans 
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les telTes; que cette Église soit implantée chez lous ceux qui re­
çoivent les vl'ais et les biens, nOl} d'eux-mêmes, mais du Seigneur, 
cela est décrit pal' ces pal'oles, dont chacune corl'espond à des spi­
rituels et les signifie; pal' exemple, que l'homme jette la semence 
SUI' la terl'C; qu'il dOl't ensuite et se Lève de nuit et de jour; que la 
semence gel'me et croit sans qu'il Le sache; en ~ffet, par la semence 
est signifié Le Divin VI'ai; pal' jeter La semence SUI' la terre est si­
gnifiée L'opél'atioD àe l'homme; par se lever de jour et de nuit il 
est signifié dans tout état, et enfin par envoyer la faucille; Le l'este 
signifie l'oJlél'ation du Seigneur, et la moisson l'implantation de 
l'Église dans le particulier' et dans le commun: en elfet, il faut 
qu'on sache que, quoiqile le SeigneUl' opère toutes choses, et que 
l'homme n'opère l'ien pal' lui-même, cependant le Seigneur veut 
que L'homme, en tant qu'une ,chose vient à sa perception, opère 
comme pal'Iui-même; car sans la coopération de J'homme comme 
pal' lui-même, il n'y a point de réception du vl'ai et du bie(l, ainsi 
point d'lmplanlation ni de l'égénél'Ution, car' le Seigneur donne de 
vouloir, el comme il semble à l'homme que ce soit comme par lui­
même, il lui donne de vouLoir comme par lui-même. Puisque de 
telles choses sont signifiées par la moisson, c'est pour cela que chez 
les !ils d'lsl'aël il avait été institué deux fêles, dont l'une, appelée 
fête des semaines, conccmait Les pl'émices de la moisson, et L'autre, 
aprlClée fête des taberuacles, concel'nait la l'écolle des fruits de la 
telTe; la pl'cmièl'e signillait l'implantation dü vrai dans le bien, et 
la seconde la produclion du bien, ainsi la régénération; mais par 
la fêle des azymes ou de la Pâque, qui précédait, était signifiée la 
délivl'ance des faux du mal, ce qui même est le premier point de la 
l'égénémlion. 

912. Et Celui qui était assis sur la nuée lança sa faux sur 
la terre, ct moissonnée fut la terre, signifie le rasumblement 
des bons et leur $(Iparation d'avec les mée/laltls, et qu' ainsi 
Il été dévastée l' Église: on le voit pal' la signi ficaliow.de Çelui 
qui était {(~sis sur la nuée, en ce que c'est le Se~neUl' quant à 
la Pal'Ole, qui, est le Divin Vmi d'après lequel et selon la récep­
tion duquel se fait le Jugement i Qar ~a signification de la terre, 
en cc qu'elle l;st l'f:glise, comme ci-dessus, NOl 20, 30ft, lt17, 
GOï, 71d, 752, SiO; ct pUI' la signilication de la le ne moisson-
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née, en ce que c'est que l'Église a été dévastée; car par la moisson 
~st signifié le dernier état de l'Eglise, comme il a été monh'é ci-des-:­
sus, N° 911.; c'est pourquoi par (C moissonnée fut la tel're,1) il est si­
gnifié qu'il n'y a point Église, ou que l'Église a été dêvastée, parce 
qu'il n'y a plus le bieu, ni par conséquent le vrai, ce qui est signifié \ 
par le blé de la moisson. Il est dit ici que la tel'I'e a été moiswnnée 
par Celui qui était assis sur la nllée, mais il est entendu que c'est pal' 
l'homme, de même que, dans beaucoup d'autres passages, la dévas­
tation est attribuée au Seigneur, lorsque cependant elle est faite 
par l'homme; car, d'après sa pl'emièl'6 idée conforme à ce qu'est 
la Parole dans le sens de la lettre, l'homme ne voit pas autrement. 
Que la sépar~tion des bons et des méchants, lorsque le Jugement 
dernier était proche, ait été faite ainsi, on peut le voir d'après ce 
qui a été dit ci-de~sus sur ce sujet, ~ savoir, que quand les bons 
en eurent été séparés, ceux qui intérieurement avaient été mé­
cbants, mais qui extêl'ieurement avaient pu mener une vie morale 
~omme chrétienne, et s'étaient par conséquent fait une sorte de 
cieux dans le monde des esprits, le lien avec les bons étant alors 
rompu, vinrent dans leurs maux qu'ils conservaient cachés intérieu­
rement; c'est de là que l'Église, qui consistait seulement d;tns les 
externes, avait élé dévastée chez eux: en effet, s'ils avaient pu 
mener une vie' morale comme chrétienne dans les extel'Des, c'était 
uniquement à cause de lem' conjonction avec les bons, et parce que 
les intérieurs qui appal,tiennenl à la volonté avaient pendant ce 
lemps-là été fermés, Mais, SUI' ce sujet, voir ce qui a éLé dit dans 
l'Opuscule DU JUGEMENT'DERNIER; puis, ce qui a été dit ci-dessu~ 
en quelques endroits, et ce qui sc~a dit plus bas en pal'ticulier dans 
l'Appendice; car, à moins que ces choses n'aient été exposées dans 
leur sél'ie, elles ne p,euvent pas tomber dans l'entendement sinon 
obscùrément. ' 

9:1.3. Vers, 17, 1.8, 1.9. Et un autre Ange sortit du 
Temple qui est dans le Ciel, ayant, lui aussi, une {aux tran­
chante. - Et un autre Ange sortit de l'Autel, ayant pou­
voir sur le {eu; et il cria d'un cri grand il Celu{ qui avait la 
{aux tranchante, disant: Envoie ta {aux lran'chante, et 
vendange les grappes de la vigne de la terre, parce que mûrs 
sont ses raisins. - Et l'Ange (all!;ll sa {aux sur-la terre, et il 
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vendangea la vigne de la terre, et il jeta dans le grand pres­
soir de la co/ère de Dieu. - Et un autre Ange sortit du 
Temple'qui est dans le Ciel. ayant, lui aussi, ùne faux tran~ 
chante, signifie une manifestation par le Seigneur sur la dévasta­
tion de l'Église quant au Divin Vrai, tel q'U'i1 est dans le Ciel; 

-après l'examen: et un autre Ange sortit de L'Autel, signifie 
une manifestation par le Seigneur sur la dévastation de l'Église 
quant au hien de l'amour et de la charité: ayant pouvoir sur. le 
[eu, signifie ainsi quant à l'amour céleste et spirituel: et it cria 
d'un cri grand, signifie l'annonciation après l'examen ou la 
visile : disant: Envoie ta faux tranchante, et 't.'endange les 
grappes de la vigne de la terre, parce que mûrs sont ses 
raisins, signifie que le rassemblement des bons et leur séparation 
d'avec les méchants vont être faits, parce qu'il n'y a plus les vrais 
de la foi, et cela, parce qu'il n'y pas le bien spirituel, qui est la cha­
rité: et l'Ange la1lça sa faux sur la terre, et il vendangea la 
vigne de la tei're. signifie cela fait: et il jeta dans le grand 
7Jressoir de la colère de Dieu, siguilie la falsification de la Parole 
quant à lout vt'ai spil'iLuel, et pal' suite la damnation, parce qu'il 
n'y a pas le bien Spil'ituel, qui est la chal'ilé. 

91f1. Et un autre Ange sortit du Temple qui est dans le 
Ciel, oyant, lui aussi, une [aux tranchante, signifie une ma­
nifestation par le Seigneur sur la dévastation de r Église 
quant au Divin Vrai, tel qu'il est dans le Ciel, après l'exa­
men: on le voit pal' la signification de l'Ange qui sort et dit, en 
ce que c'est ulle manifestation par le Seigneur, comme ci-dessus, 
Nos 869, 878, 883; par la signilicaLion du Temple, en ce que c'est 
le Ciel et l'Église quant au Divin VI'ai, comme aussi ci-dessus, 
N° 220; et par la signification de la faux tranchante, en ce que 
c'est le Divin Vl'ai examinant etséparant avec soin, comme ci-dessus, 
N° 908, ici aussi dévastant apl'ès l'examen, cal' par les paroles qui 
oJlt été (liLes de l'Ange pl'écédent, Vel'S. 15, 16, il est signifié aus­
si la visite el l'examen, et l'annonciation que l'Église avait été en­
tièrement dévastée; mais par celles qui sont dites de ces deux An­
ges, Vel's. 17,18,19, il est signifié la dévaslaLion de l'Église; 
pal'l'un, à savoil', par ce!ui qui sortit du Temple qui est dans le Ciel, 
la dévastation de l'I~glise quant 3n vl'ai; pal' l'autre, à savoir, par 
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celui qui sortit de l'Autel, la dévastation de l'Église quan t au bien; 
car le Temple, d;ms le sens suprême, signifiait le Divin Vrai, et l'Au­
tel le Divin Bien, l'un et l'autre procédant du SeignèUl'; d'après 
cel~ il est évident que par le premier Ange, Vers, 15, il est enjentln 
une manifestation par le Seigneur, puis l'examen de ,ce qu'était 
l'Église. et qu'il fut découvert qu'elle était désolée, d'où il suit que 
par le second Ange sortant du Temple qui est dans le Ciel, et a.yant, 
lui aussi, une faux tranchante, il est signifié une manifestation par 
le Seigneur sur la dévastation de l'Église quant au Divin Vrai, tel 
qu'il est dans le Ciel, apl'ès l'examen. Il est dit le Divin Vrai tel 
qu'il est dans le Ciel, parce que ce vrai est falsifié, mais non de 
même le Divin Vrai tel qu'il est S,UI' tene ou dans l'Église sur ten'e; 
le Divin Vrai dans le Ciel est léi qu'est la Parole dans le sens spi­
rituel, mais le Divin Vrai sur terre est tel qu'est la Parole dans le 
sens naturel, ou dans le sens de la leUre; ce Divin Vrai-ci est pour 
les hommes et fait l'Église chez eux, mais ce Divin V:l'ai-là est pour 
les Anges et fait le Ciel chez eux; ils diffèrent entre eux comme 
le spirituel diffère du naturel; la différence est comme entœ la sa­
gesse des Anges et la sagesse des hommes; la sagesse des hommes 
est à la sagesse des Anges comme la science est ~ l'in~elligence; 
cette différence est si grande qll'eUe ne peut être décl'ite. Quant à 
ce qui concerne la dévastation de l'Église quant au Divin Vrai, elle 
se fait par la falsification de la Pal'Ole, car lorsque la Pal'ole est ex­
pliquée en faveUl' des amours tcrl'estl'es et pOUl' confirmel' les faux 
de la doctrine, l'Église alors est dévastée; elle n'r.st pas dévastée 
IOI'sque la Parole est entendue simplement selon le sens de la lettre, 
mais elle est dévastée alors qu'elle est expliquée jusqu'à destl'Uction 
du Divin Vi'ai dans le Ciel, cal' ainsi le Ciel est feI~mé, ct quand le 
Ciel a été fermé, il n'y a aucune Église chez l'homme: au dedans 
de l'Église il y en a qui expliqllent le sens de la lettre dç la Pal'ole 
jusqu'à destruction du Divin Vrai dans le Ciel, ct il y en a qui ne 
l'expliquent pas jusque là, cëux-ci ne dé\'astent pOinll'Église chez 
eux, mais ceux-là la dévastent; le sens de la Jettre enlengu avec 
simplicité ne cause de dommage à aucun vrai spirituel qui est dans 
le Ciel; mais Je seris de la 'leltl'e, ex pliqué selon les faux de la doo­
,tl'ine ct selon les manx des amoul'S, cause du dommage; cal' le sens 
de la lelll'c tle la Parole est le Divin VI':li Mlurel; r,c Divin Vl'ai 
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diffère, à 'la Vél'ité, du Divin Vrai dans le Ciel; comme le naturel 
diffère du spirituel, mais néanmoins il fait un avec lui par les cor­
respondances; 01', quand le Divin Vrai natUl'el est expliqué jus­
qu'à destruction du Divin VI'ai spirituel, il ne peut plus faire un 
avec lui par col'I'espondance; mais le faux, selon lequel est expli­
qué te Divin Vrai naturel, détl'Uit le Divin Vrai spirituel; cela' est 
donc' la falsification de la Parole, et la dévastation de l'Église par 
les falsi~cations, Il en a été dit dftvantage sur ce sujet, lorsqu'il a 
été lI'ailé du dl'agon et de ses deux bêtes, et il en sera dit encore 
davantage lorsque, dans la suite, il sera traité de la prostituée as-
sise sur la bête écal'late. -. . 

915. Et un autrc AlIge sortit de l' Autet~ signifie une 
manifestation par le Seigneur sur la dévastation de l'Église 
quant au bicn de l'amour et de la charité: on le voit par la 
signification de l'Ange qui sort, en ce que c'est une manifestation 
pal' le Seignem:, comme ci-dessus, N° 914; et par la signification 
de l'Autel, en ce que, dans le sens supl'éme, c'est le Divin Bien du 
Divin Amour, et par suite, dans le sens respectif, le bien de l'amour 
envet'S le Seigneur ct le bien de la chal'ilé à l'égard du prochain; 
voir ci-dessus, No' 39'1, A90. Il sel'a dit aussi en peu de mots d'où 
vient que l'Autel signifie ces biens: Dans l'Église, chez les Ols 
d'Israël, il avait été établi deux choses: qui étaient les principales 
du culte, à savoir, la Tente ~ùe convention et l'Autel, et plus tard 
le Temple et l'Autel; dans le Temple on enseignait la Parole, et 
SUI' l'Autel on faisait les sacrifices; ces choses étaient les princi­
pales ùe leur culte; et comme l'Église instaurée chez eux était une 
Église représentative, c'est pour cela que ces deux représentaient 
toutes les choses de l'Église en somme, et toutes les choses de l'É­
glise en somme se réfèrent au vl'ai ùe la d,octrine d'après la Pal'ole, 
et au bien de l'amour et de la charité; de ces deux aussi se compose 
tout culle de l'Église; et comme tous les l'eprésentatifs de l'Église 
regardaient le Seigneur comme fin et comme cause, par conséquent 
,'ers qui et de qui sont toutes choses, voilà pourquoi pal' le Temple 
était représell,té le Seigneur quant au Divin Vrai, ct par l'Autel le 
Seigneur quant au Divin Dien; SUI' celle représentation du Temple, 
voit ci-dessus, N· 220; et SIlI' celle de l'Autel, N°' 391, A90. Main­
tenant, comme toules les choses de l'I~glisc, Cl pal' suite toutes ceUes 
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du culte, se réfèrent à ces deux, à savoir, au vrai de la doctrine et 
au bien de l'amour, et que toutes èeHes du Ciel se l'éfèrenl au Di­
vin Vrai et au Divin Bien, l'un et l'autre pl'Océdanl du Seigneur', 
et comme IOl'sque ces vrais et ces biens ont été dévastés, il n'y a 
plus aucune Égli~et c'est pOUf celâ que Jean vit deux Anges, par 
lesquels a été représentée la dévastation de l'Église quant au, vrai 
et quant au bien. 

9:16. Ayant pouvoir sur le feu, ~i!Jnifie ainsi quant à l'a­
mour céleste et spirituel: on le voit pal' la signification du (eu, 
en ée qu'il est l'amour dans l'un et dans l'au1l'e sens, à savoir, ,'a­
mour envers le Seigneur, lequel amour est chez ceux qui dans le 
Ciel sont appelés Anges célest.es, et l'amour à l'égal'd du prochain, 
lequel amour est chez ceux qui dans le Ciel sont appelés Anges spi­
rituels; et, dans le sens opposé, l'amoul' de soi, lequel est chez ceux 
qui dans l'enfer sont appelés diables, et l'amour du monde, lequel 
amour est chez ceux qui dans l'enfer sont appelés satans; que ces 
amours soient signifiés pal' lé feu dans la Pat'ole, on le voit ci­
dessus, N°' 68, lt96, 504,539. S'il est dit de cet Ange qu'il avait 
un pouvoir SUl' le feu, c'est parce qu'il s'agit de la dévastation de 
l'Église quant au bien de l'amOlli" et la dévastation quant à ce bien 
est attribuée à cet Ange, COlUmc la dévastation quant au vrai de la 
doctrine a été attribuée à 'l'Ange précédent, qui par conséquent 
avait dans la main une faux tranchante; de là on voit clairement ce 
qui est entendu, en ce qu'il est dit que cet Ange avait pouvoir sur 
le feu, à savoil', pour dévaster dans l'Église l'amoul' céleste et spi­
rituel et toutes les choses de cet amour. La dévastation de l'Église 
est attribuée à l'Ange, comme ailleurs dans la Parole elle est allri­
buée au Seigneur; mais cela est seulement dit de Lui dans le sens 
de la lettl'C, mais ,n'est pas entendu ainsi dans le sens spirituel, car 
la vérité dans le sens de la lettre est comme une face que l'on voit à 
travers un voile, mais la vérité dans le sens spÏl'ituel est comme u!le 
face à découvel't; ou, la vél'ité dans 10 sens de la lettre est comme 
un nuage, mais la vérité dans le sens Sl)irituel cstcomme une lumière 
et comme la splendem' de celle lumière; ou, la vérité dans le-sens 
de la lettre apparatt comme véJ'ité dcvant l'homme sénsuel, mais la 
vét'ité dans le sens spil'îluel cst vérité devant l'homme spiritucl-l'a­
lionnel; par exem(lle, dans la Parole il cst dit du Soleil, qu'il se Icvc, 
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marche, se couche, fait les jOU\'S et les années, ainsi absolument selon 
l'apparence devanll'homme sensuel; mais toujours est-il que l'hom­
me l'alionneI pense que le Soleil est immobile, et que la terre mar­
che; de là il est évident que l'entendement de l'homme pense l'in­
verse de ce qui apparait devant les sens, pour se le pl'ésenter devant 
soi dans la lumière du vrai. II en est de même des choses qui main-' 
tenant, dans l'Apocalypse, sont dites de Celui qui élait assis SUl' une 
nuée blanche, et des deux Anges, à savoir, qu'ils envoient leur faux 
dans la moisson, et la moissonnent, et qu'ils vendangent les grappes 
de la vigne de la terre, et les jettent dans le pressoir de la colère de 
Dieu; ces choses ont pareillement été dites selon les apparences de ... 
vant l'homme sensuel, mais néanmoins doivent être retournées et 
comprises selon leùr sens spirituel. D'après ces considémtions, on 
peut aussi voir que l'homme sensuel, tel qu'est un enfant et un jeune 
garçon dans son premier âge, puis aussi un homme simple, peuvent, 
pensel' et croire ces choses et d'ault'es semblables selon le sens de la 
lettre; par exemple, que Dieu Ote le hien et le Vl'ai aux hommes à 
cause de leur malice; mais l'homme adulte, qui veut devenir sage, 
ne les expliquera pas jusqu'à dire que Dieu agit ainsi, ct par consé­
quent enlève à l'homme tout bien et tout vrai, et intl'oduit à leU!' place 
le mal et le faux, et qu'il dévaste l'Églisc, et même qu'il se met en 
colèl'C et s'emporte; cal' si un adulte sage expliquait de telles choses 
selon le sens de la lettre, et les confil'mait par des raisonnements, 
alors il détruil'ait le vl'ai réel même tel qu'il est dans le Ciel, et par 
suite il se fermerait le Ciel; en effet, qui est-ce qui peut ~ntl'er dans 
le Ciel avec la cl'oyance que Dieu se met en colèl'e, se venge, punit 
et fait d'autres choses semblables, lorsque les Anges du Ciel sont, 
dans la perception quc Dieu ne sc met jamais en colère, ne se venge 
jamais, ne punit jamais? Ne se détoumel'aient-ils pas de lui, ne lui 
ordonneraient-ils pas de se retircl', ct ne fermeraient-ils pas aussitOt 
la porte aprùs lui? De m6me aussi est fermé le Ciet pOUl' ceux qui, 
lorsqu'ils vivent dans le Monde, expliquent le se~s de la lcUt'c de 
la Parole jusqu'à desLl'ucLion du Divin Vrai dans les Cieux, vrai 
qui est aussi le même qne le vrai du sens spil'ituel, lequel est dans 
tous les vl'ais du sens naturel qui comrosent le sens dc la lettre de 
la Parole. 

917. Et il cria d'un ('n' (jrand Il Crllli qui avait la {aux 
VI. 9. 
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tranchante, signifie l'annonciulio,n après l'examen ou la vi­
site: on le voit par les choses qui suivent, et aussi par celles qui 
ont été dites et expliquées ci-dessus, N° 910, où. sont des pa mIes 
presque semblables. 

918. "Disant: Envoie ta fal/x tranchante, et vendange les 
g~oppes de la vigne de la terre, parce que mûrs sont ses rai­
sins, signifie que le 1'assemblement des bons et leur sépara­
tion d'avec les méchants vont être faits, parce qu'il n'y a 
plus les v1'llis de la foi, el cela, parce qu'il n'y a pas le bien 
spirituel, qui est la charité: on le voit par la signification d'en­
voyer la faux tranchante, et de vendanger, en ce que c'est 
rassembler les bons et les séparer d'avec les méchants, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus, N° 911 ; pal' vendanger, ici, il est signifié 
la même chose que ci-dessus par moissonner, mais il est dit ven­
dangel' parce qu'il s'agit de gl'appes et de raisins, et moissonner 
parce qu'il s'agit de moisson, et par l'un et par l'auLl'e il est si­
gnifié dévaster et finir l'Église qU~1 est signifiée tant par la moisson 
que par la vigne; et quand l'Ég~ise a été dévastée et ainsi" finie, 
alol's le rassemblement des bons el leur séparation d'avec les mé­
chants ont lieu; dans ce qui suit on vena ce qui est signifié en 
outre pal' ,'endangcr; pal' la signilication des grappes, en ce que 
ce sont les biens et pal' suite les vrais de la foi, ainsi qu'il va être 
montré; et par la signilication de parce q1J.e mûrs sont ses mi­
sins, en ce que c'est parce qu'il n'y a plus les bieus de la chal'it~, 
ainsi parce que c'est la fin de l'Église: d'apl'ès ces significations, 
on peut voir que pm' lt envoie ta f~ux tranchante, et vendange les 
gl'appes de la lelTe, parce que mlirs sont ses raisins, Il il est signifié 
que le rassemblement des bons ct leur séparation d'avec les mé­
mécbants vont êtl'e faits, parce qu'il n'y a plus les biens et les 
vrais de la foi, et cela, pal'ce qu'il n'y a pas le bien spirituel, qui est 
la charité. S'il tl'y a pas les vrais de la foi parce qu'il n'y a pas le 
bien de la charité, c'est parce que le \'l'ai n'est pas ùonné sans le 
pien, car le vrai tim du bien son essence, ou sa vie, d'où- il suit 
que s'il n'y a pas le bien ou la charité, il n'y a ni les vrais ni la foi 
des nais. 11 sera dit en peu de mots ce que c'est que la charité, 
qui est la même chose que le bien s(lÎl'Uuel : La charité, ou le bien 
spil'Huel, consisLe à faire le bien parce que c'est le vmi, ainsi à 
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faiœ le vrai, et faire le vrai, c'est faiJ'e les choses qui ont été com­
mandéès pal' le SeigueUl' daus .sa Pal'ole, d'où il-est évident que la 
charité est le bien spil'ituel; et quand l'homme fait le bien parce 
que c'est le vrai, ou fait le Hai, la cha-l'ité alol's devient un bien 
moral, qui dans la fOl'me ex.tel'ue devient semblable au bien que fait 
aujourd'hui tout homme qui est homme moral et'civil; mais la dif­
fél'ence est que le bien morall'éel est bien d'apl'ès le bien spil'ituel, 
dont il procède, car le bieu spit'ituei vient du SeigneUl', tandis que 
le bien moral vient de l'homme; c'est pOUl'quoi, si le bien que fait 
l'homme ne vient pas du Seigneut', pal' conséquent n'est pas fait 
par le Seigneur au moyen de l'homme, ce n'est pas le bien; la fin 
pl'opter quem (pour laquelle 'on agit) montre quel Hest; le bien 
moml séparé du bien spiriLuel considèl'e l'homm~, son honneur, 
son prolit, sa volupté, comme fins pour lesquelles on agit; mais le 
bien moral d'après le bien spirituel considère le Seigneur, le Ciel 
et la vie étel'llelle pOUl' fin. Ces choses ont été dites, afin qu'on 
sache d'où vient que, où il n'y a pas le IJien de la charité, il n'y a pas 
Je VI'ai de la foi; que, pal' conséquent, Oll ce bien et ce vl'3i ne sont 
pas, l'Église a été dévastée; c'est de cela_qu'il s'agit ici et dans ce 
qui va suivl'e dans l'Apocalypse. Qu'il n'y ait pas de foi où il n'y a 
pas de chal~ité, on le voit dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, 

N°' 33 à 3U. Que la Grappe et le llaisin signifient le bien de lâ 
charité, on peut le voit' pUl' les passages de la Parole où ils sont 
nommés, pal' exemple, dans les suivants; dans Jérémic : {( En 
consumant je {p,s consumerai; point de raJsins au cep, point 
de figues ait figuier, et la feuille est flétrie, et je donnerai li 
ceux qui passent sur ewv. li - VIII. 13; - cc point de raisins au 
ccp, » signifie qu'il n'y a point le,bien spirituel chez l'homme; {( point 
de figucs au figuier, llsignifie qu'il n'y a point le bien natlll'ei chez 
lui; le ccp ct le Ciguiel' signillenll'homme quant à l'Église, ainsi l'É­
glise chez lui; mais ces choses ont été expliquées ci-dessus; voir 
N° 1,03. Dans l:;saïc : cc Une vigne était il mon bien-aimé en une 
corne de fils d'Imile; ill'eJ/{el'mll etl'épicl'1'll, et il la plauta 
d 'UII cep exquis, cl il blÎlit une tour au miliéu d' clic, mône un 
p/'e,~.~()i/' il y !"CUSa; et il. s'al lendai(qll' clle produirait çlcs rai­
sins; mais elle à produü dc,ç fruit.s Mll(1)(fge,~. » - V. 1,2, ,. ;­
pal' la. vigne qui étail au bien-aimé est signifiée 1'J'~glise spil'ituellc, 
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qui fut instituée chez les fils d'Israêl ; « en une COl'De de fils d'huile,)l 
signifie dans laquelle étaient les vrais d'après le bJen de la charité; 
«(il l'enferma et l'épierra,)1 signifi(l gardée contre les faux'et les maux; 
c( il la planta d'un cep exquis, Il signifie dans laquelle étaient les vrais 
réels; « il bâtit une lour au milieu d'elle, li signifie les intérieurs dans 
lesquels il y 'avait intlûx, et par lesquels il y ,avait communication 
avec le Ciel; « même un pressoil' il y creusa, li signifie la production 
-du vl'ai d'après. le bien ; «( il s'allendai~_qu'elle produirait des raisins, 
mais elle a produit des fI'uits sauvages, Il signifie l'espoir de la fl'Uc­
tidcation de ces choses d'après le bien de la charité, mais en vain, 
parce que l'inique était à la place du bien. Dans Michée: « Malheur 
l} moi! j~ suis devenu comme les cueillettes d'été, comme des 
grapillages de la vendange; pas une grappe pour manger, 
mon dme désire une primev.1'; le saint a péri de dessus la 
terre, et le droit parmi les hommes; tous de sangs tendent 
des piéges. Il - VIl: i, 2; - la douleur, à cause de la vasla­
tion du bien et du vJ'ai dans l'Église, est entendue et décrite par 
CI malheur à moi! je suis devenu comme les cueillettes d'été, comme 
des grapillages de la vendange; 1) qu'il n'y ait plus ni le bien spi­
rituel ni le bien naturel, d'après lesquels le SeigneUl' est adoré, 
cela est signifié par (( pas une gl'8Jlpe pour manger, mon âme dé­
sire une primeur; Il qu'il n'y aH plus le vrai spirituel ni le vrai na­
tUl'el', cela est signifié pal' (1 le saint a péri, et le droit parmi les 
hommes; » que les vrais et les biens de la Parole, et par conséquent 
de l'Église, soient détruits par les faux et par les maux, cela est 
signifié par «( tous de sangs tendent des piéges. Il Dans Hosée : 
c( Comme des "àisins dans le désert j'ai trouvé 1 sraél, comme 
une primeur dans un figuie,' da~s son commencement j'al' vu 
vos pères. Il - IX. 10; - ces choses ont été dites de l'Église 
Ancienne, ef de son instauration; cette Église, ici, est entendue 
par Israël; son premier état es~ entendu pal' «( dans le désel't J) et 
CI dans le commencement; ,) et le bien spirituel qui était chez ceux 
de cette Église est entendu par les raisins, et le bien qui en pro­
vient dans l'homme naturel, par une primeur dans un figuier. Que 
dans ce passage pal' ISl'aël dans le désert, et par les pères dans le 
commencerqcnt, il soit enlendu les hommes de l' Ancienne :f~glise, 
el non les fils de Jacoh, on le voit dans MoIse; (1 Du cep de So-
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dome~ leur cep~ et des champs de Gomorrhe; leurs raisins~ 
raisins'de fiel, grappes d'amertumes pour eux. ') ..:.: Dentér. 
XXXII. 32; - ici, les fils de Jacob sont décrits tels qu'Us ont 
été dans le désert; que chez eux la l'eligioD' ait été infernale, parce 
qu'ils ont adoré les dieux des nations et les idoles, cela est signifié, 
en ce que leur' cep était du cep de Sodoqle et des champs. de Go­
morl:be; qu'au lieu des biens de la charité ils aient eu des haines, 
et au lieu des vrais les faux qui s'élançaient de leurs baines, cela 
est signifié en ce que leurs raisins étaient des raisins de fiel, des 
grappes d'amertumes .pour eux. Dans Moïse ~ Il Il attache au 
cep son dnon, et au cep excellent le fils de son dnesse; il lave 
dans le vin son vltement, et dans le sang des raisins son 
manteau. 1) - Gen. XLIX. 11; - ces paroles son1 dans la der­
nière allocution d'Israël le père à ses fils, ici, à Jehudab, par le­
quel dans le sens suprême est entendu le Seigneur quant à l'Église 
céleste et quant à la Parole; et pal' le sang des l'aisins U est signifié 
le Divin Vrai d'après son Divin Bien, et dans le sens respectif le 
bien de la charité; mais ces paroles et les autres ont été expliquées 
dans les ARCANES CÉLESTES; voir N°· 6375 à 6379. 'Le vrai d'a­
près le bien spit'ituel est aussi signifié par le sang des raisins, de 
même que par le vin, - Deutér. XXXII. H. - Si les raisins si­
gnifient le bien de la charité, c'est parce que par la vigne il est si­
gnifié l'Église spirituelle, et par le cep l'homme de cette Églisë, 
c'est pourquoi pal' les grappes et par les raisins, qui sont les fl'uits, 
il est signifié les biens qui constituent celle Église, biens qui sont 
appelés biens spil'iluels, et aussi biens de la chal'ité; el comme tout 
vrai vient du bien, de même que tout vin vient des raisins, c'est 
pour cela que dans la Parole par le vin il est signifié le vl'ai d'apl'ès 
le bien; sur cette signification du vin, voir ci-dessus, No' 329, 
376. Mais par les grappes sont particulièl'ement signifiées les va­
riations de l'état du bien spirituel ou du bien de la charité, car en 
elles plusieurs raisins sont attachés en sél'ie; quant à ce qui est en­
tendu par la variation de l'état du bien, cela,. sera dit ailleurs. 
Comme par la telTe de Canaan il était représenté et par suite si­
gnifié l'Église, et Que l'Église est Égli.se d'après le bien sph'ituel, 
car ce bien est le caractère de l'Église, c'est pOUl' cela cc que ceux 
qui avaient été ent10yés pour explol'er la terre de Canaan en 



134 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 918. 

rapportb'cnt une Grappe de raisins d'une grosseur considé­
rable, qu'ils portaiellt sur un levier à deux, l} - Nomb. XIII. 
23, 2ft; =- cela était un signe représentatif de l'Église par la tel'l'e 
de Canaan. Si l'Église est Église d'après le bien de la chal'ité, c'est 
parce que ce bien, considéré en lui-même, est le bien de la vie ti­
rant son oI'igine de l'amou~ envers le Seigneur, par conséquent est 
l'effet de cet amour; par le bien de la charité il est entendu le juste, 
le sincère et le droit dans toute œuvre et dans toute fonction; d'a­
près l'amouI' du juste, du sincère et du droit, amour qui vient uni­
quement du SeigneUl'. Comme on ignore encore ce qui était repré­
senté par le Nazil'éen, et ce qui était signifié par cela qu'il devait 
iI'abstenir de raisins et de vin, et fail'e croître la che\'eIUl'e de sa 
tête, il est permis de le dévoiler ici. Sur l'abstinence de raisins et 
de vin on lit ainsi' : (1 De vin et'de cervoise il s'abstiendra, 
d'~cide de vin et d'acide de cel't'oise il ne boira point, el 

même li' aucune macé1'ation de 1'aisins il ne boi1'a : de raisins 
frais Olt secs non plus Une mangera polnt : pendant tous les 
JOUl'S de son Nazil'éat, de tout ce qui est produit de la vigne 
li 1.' in • depuis les pépins fusqu'à la peau z'l ne mangera point. Il 
- Nomb. VI. 3, lJ; -c'était une loi poUl' le NazÎl'éen, avant qU'il' 
cuL achevé les jours ne son Naziréat, parce qu'alors il l'eprésentait 
le Seigneur quant à son premiel' état; le .premier état pour le Sei­
gneur a été com me il est pOllr tout homme, à savoir, a été sensuel; 
cal' tout homme est d'abord sellsuel, ensuite il devient naturel et 
l'ationnel, puis spirituel, ct enfin si le troisième degré chez lui cst 
ouvert, il devient céleste, leI qu'est l'ange du troisième Ciel; le 
sensuel de l'homme est signifié par la chevelure de la tête; voir ci­
dessus, N°· 66, 555 : et comme le seusuel est l'extrême de la vie 
de l'homme, et que dans l'extl'ème l'éside toute la puissance, c'est 
pOUl' cela que les Naziréens avaient tant de force; que toute la 
puissance réside dans les extrêmes ou dans les derniers, consé­
quemment dans le del'nier sens de la Pal'ole, qui est le sens de la 
leUl'e, lequel aussi COI'l'eSllOnd à la chevelure et la signifie, on le 
voit ci-dessus, N°' 3lt6, lJ1.7, 56i, 666, 726; le Seigneur~-quand 
il était jeune ga'l'çon, avait une telle puissance, pal' laquelle il a 
vaincu et subjugué les enfeI's les plus tel'ribles, où sont tous les 
sensuels. Cet état fIn Seigneur elait l'epl'ésenté par les joUl's d'ac-
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complisSement chez lès Naziréens; ces jours étl\nt accomplis le Sei­
gnem' entra du sensuel et du naturel dans le Divin spirituel et cé­
leste : maintenant, comme cet état et le bien et le vl'ai de cet état 
sont signifiés par les raisins el par le vin, c'est pour cela qu'il n'é­
tait pas permis à un Naziréen de manger des raisins et de bOÎl'e du 
vin, avant d'avoir accompli ces jours j que cela ens,uite lui Mt per­
mis, on le voit. clairement pal' le Vers. 20 de ce Chapitl'e, où il est 
dit: I( Dans la suite le Naziréen boira du t,in. Il Qu'à la fin des 
jours d'accomplissement « il devait tondre sa tête~ et mettre les 
cheveux de sa tête sur le fezl qui (était) sous le sacrifice des 
pacifiques, Il - Vers. f8; - cela représentait le sensuel alol's 
nouveau d'après le Divin Céleste, car de nouveaux cb~veux crois:" 
saient sur la tête du Naziréen; et aussi représentait que le Seigneur 
d'après le Divin Vrai del'nier, qui est le sens de la lettre, entra 
dans le Divin Vrai intél'iem' qui est la Parole dans le sens interne, 
jusqu'au suprême. là; car le Seigneur, lorsqu'il était dans le 
Monde, était la Parole, pal'ce qu'il était le Divin Vrai; et à mesure 
qu'il grandissait; il était ce vrai plus intérieurement par degrés, jus­
qu'au degré suprême, qui est put'ement Divin, tout à fait au-dessus 
des pet'ceptions des Anges. Il faut qu'on sache que le Seigneur, 
lorsqu'il était dans le Monde, depuis l'enfance jusqu'à son dernier 
jour, a progt'essé successivement ve1'S l'union avec le DÎ\'in Même, 
qui était en Lui d'apl'ès la conception j sur cette progression suc­
cessive, voir daps les AnCANEs CÉLESTES, Noa186lJ. 2033, 2632, 
3UI, la585, 70ila, f0076. D'après ce~ explications, on peut voir 
ce qui était représenté en ce qu'il n'avait pas été permis au Nazi­
réen de manger dll raisin, ni de boire du vin, avant l'accomplisse­
ment des jours de son Naziréat: 

919. Et l'Ange lança sa faux sur la terre, et ilvendangea 
III vigne de la terre. signifie cela fait: on le voit d'apl'ès ce qui 
vient d'être dit dans l'Article précédent. Que la vigne signifie l'É­
glise spil'!luelle, on le voit par les passages de la Parole où la Vigne 
est nommée; par exemple,- Ésaie, I. 8. III. 14. V. 1 à fO. XVI. 
10. XXXVl. 17. XXXVII. 30. LXV. 21. Jérém. XII. 10. 
xxxn. f5. XXXV. 7, 9. XXXIX. 10. Ézé~h. XXVllI. 26. 
Hos. Il. 16. Amos, IV. 9. V. H, t7. IX. U. Mich. 1.6. Séph. 
1. 13. Ps. XVIII. 15. Ps. CVIl. 37. MaUh. XX. i à 8. XXI. 
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28, 38 il 41. Mare, XII. 1. à 9. Lue, XIII. 6, 7. XX. 9 à i6; 
- sor le Cep, - Jean, XV. 1 il 12; - et en outre dans les His:­
tOl'iques de la Parole; par ces passages, on peut clairement voir 
que par la vigne il est entendu l'Église; voa"r aussi ci-dessus, 
No, 376, 403, 638, 91.8, où plusieurs passages sur. la vigne ont 
été expliqués. D'après la signification de la vigne, on peut voir que 
pal' vendanger il est signifié rassembler pour les usages les choses 
qui doivent servir il l'entendement, et donnel' l'intelligence et la sa­
gesse, et dans le sens opposé dévasteri'Église quant au bien spi­
rituel, et ainsi quant il l'affection et à'l'eIlt~ndement du Vl'ai : dans 
ce sens opposé il est dit la vendange et vendanger, quand il n'y a 
plus de grappes ou de raisins de reste, ce par quoi dans le sens spi­
l'iLUel il est signifié que tout bien spirituel, et par suite tout vrai 
qui en lui-même est vrai, a été Ilntièl'ement perdu, ce qui a princi­
palement lieu dans l'Église par les falsifications de la Parole: puis, 
quand le mal de la vie corrompt tout bien, et qu'alors le faux de la 
doctrine pervertit tout vrai, cela est décrit aussi pal' les dévasta­
tew's et pal' les voleur's. Qu'en conséquence par l'action de ven­
danger il soit signifié la dévastation, Oille voit clairement par les 
passagés suivants; dans Ésale : Il Clameur au sujet du vin dans 
les rues; mêlée sem toute joie, exilée sera ['allégresse de la 
terre; ce qui reste dans la'ville (sel'a) désolation, et jusqu'li 
dévastau'on sera frappée la porte: car il en sera, au milieu 
de la terre, comme du secouage de l'olivier, comme des grap­
pillages quand a été tert'flinü la vendange. 1) - XXIV. H, 
12, 13; :....- par ces paroles est décrit le deuil sUl'la dévastation de 
l'Église quant au bien céleste, et quant au bien spÎI'ituel qui dans 
son essenèe est le vl'ai d'après le bien céleste; cette dévastation est 

'. 
comparée au secouage de l'oliviel' et aux grapillages quand a été 
tCl'minée la vendange; mais ces choses ont déjà été expliquées; 
voir ci-dessus, NOB 31.3, 638. Dans le Même: « Filles, qui vous 
tenez en assurance, par vos oreilles percevez mon discours: 
Dans un an .~ul' un 'an vous serez, troublées, vous, qui-vous 
tenez, en assurance; car consumée sera la vendange, la récolte 
ne viendra point. Il - XXXII. 9. 10; - par les illies qui se 
tien~ent en assul'ance sont signifi~s ceux qui dans l'Église aiment 
les faux plus que les vrais; que les vrais chel; eux soient diminués 
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successivement ct dans tout état, tela est signifié par « dans un an 
SUl' nn an vous sm'ez troublées; Il la dévastation de tout vrai jus­
qu'à ce qu'il ne reste rien, est signifiée par « consumée sera la ven­
dange, la récolte ne viendra point. Il Dans Jérémie: « Sur tes 
fruits d'automne et sur ta vendange le dévastateur est tombé; 
de là se sont retirées l'allégresse et la joie de Carmel. 11-

XLVIII, 32, 33; - par les fruits d'automJ.le sont. signifiés l,es 
biens de l'Église; par la vendange sont signifiés les nais de l'É­
glise; car le pain, qui est là le fl'uit d'automne, signifie le bien de' 
l'Église, et le vin, qui appartient à la vendange, signifie le vrai de: 
l'Église; par le dévastateur, qui est tombé sur eux, il est signifié 
le mal, et par suite le faux; qùe le plaisir de' l'amour spirituel et 
céleste, qui est la joie même du cœur, doive périr, cela est signifié 
par (1 de Cal'mel se sont retirées la joie et l'allégresse. 1) Dans Mi. 
chée :, « Jlalheur à 'moi! je suis devenu comme les cuei/(eltes 
d'été, comme des grappillages de la vendange; pas une 
g,'appe pou,' manger; mon dme désire une primeur. Il -VII. 
i; - (c comme des grappillages de la vendange, pas une grappe 
pour mauger, Il signifie une dévastation de l'Église, telle qu'il n'y ait 
plus aucun bien ni aucun vl'ai; voir le l'este expliqué dans l'Article 
précédent. Dans Jérémie : cc Si des vendangeurs viennent chez 
toz~ ils ne laisseront pas des grappiltag,es; si des voleu1's pen­
dant la nuit, ils gâteront leur suffisance. Il - XLIX. 9. -
Dans Obadie ; (( Si des voleurs viennent chez toi~ si des rava­
geurs de lIuit, combien seras-tu saccagé, ne voleront-ils pas 
leur suffisance? Si des vendangeurs viennent chez tOI~ laisse. 
ronl-ils du gmppillage? Il - Vers. 5; - par les vendangeurs 
sont signifiés les faux, el pal' les voleurs les maux, qui dévastent 
les vrais et les biens de l'Église; et pal' les ravageurs sont signifiés 
tant les faux que les maux; ne pas laissel' de grappillages signifie 
qu'il n'y a aucun bien, parce qu'il n'y a pas de vrais. Mais pal' ven­
dangel' il est signifié recueillir pour les usages, principalement les 
choses qui doivent servir à l'entendement, dans Jérémie, - VI. 
9. Lévit. XIX. iO. XXVI. 5. Deutér. XX. 6, 7. XXIV. 21. 

920. Et iljeta dans le grand pressoir de la colère de Dz'eu, 
signifie la falsificatz'on de la Parole quant à tout vrai spiri­
luel, et par suite la damnation, parce qu'il n'y a pas le bien 
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spirituel. qui est la charitA : on le voit par la signification du 
pressoir, en ce que c'est la production du vrai d'après le bien, car 
llar les gl'appes et les raisi(Js qui étaient mis' dans le pressoir est 
signifié le bien spirituel, et par le vin qui était produit est signifié 
le vrai d'après ce bien; lJoir ci-dessus. N°· 329, 376: comme la 
production du Vl'ai d'après te bien spil'ituel est signifiée par le pres­
soir, c'est pour cela que dans le sens opposé par lui est signifiée la 
production du faux d'après le mal; car de même que le hien produit 
Je vrai, de même le mal opposé au bien produit le faux. Si le pres:­
soir signifie ici la falsification de la Parole quant à tout vrai spil'illlel, 
c'est parce qu'il est appelé le grand p,'essoir de la colère de Dieu, 
et que par la colère de Dieu il est signifié le mépris et Je rejet du 
vrai et du bien par l'homme, et le plus grand rejet pal' lui est la fal­
sification du sens de la lettre de la Parole jusqu'à destruction du 
,vrai spirituel, ou du Divin VJ:ai qui est dans le Ciel; que celte fal­
sification fer~e le Ciel, on le voit, N° 888 : ceux aussi qui sont 
dans le mal, dans lequel sont tous ceux qui ne sont pas dans le bien 
de la charité, ne peuvent que pl'oduÎl'e les faux, car de même que 
le bien produit les vl'ais, de même le mal produit les faux, Si le 
grand pressoir de la colèl'e ùe Dieu signifie aussi la damnation, 
c'est parce que cela en est la conséquence, et pal'ce qu'il est dit la 
colère de Dieu et le grand pressoÎ\', Que le Pressoir signifie les 
choses qui viennent d'êtl'e dites, cela sera confiJ'mé d'apl'ès la l)a­
role dans l'Article suivant. Ici, il sera parlé en peu de mots de la 
production du vrai d'apl'ès le bien, et aussi de la pl'Oduction du 
faux d'après le mal, lesquelles sont signifiées par le p,'essoir dans 
le sens spiritu~l; l'origine et la cause de la production, c'est que 
tout bien appal'Iient à l'amour, et que ce qui est aimé est un plai­
sir; et comme le plaisir est agréable et natte beaucoup, c'est pour 
cela que ce qui appartient à l'amour, l'homme d'après le plaisÎl' 
le pense et aussi le confirme; maintenant, comme l'amour et son 
plaisil' constituent la vie de l'homme, voilà pourquoi, quand L'homme 
pense d'après l'amour et d'apl'ès le plaisir de l'amour, il pense d'a­
près lui-même et d"après sa vie: qu'il en soit ainsi, on peut mani­
festement le voir d'apl'ès les hommes après la mort, quand ils de­
viennent espl'its; alors, quand ils pensent d'après eux-mêmes, ils ne 
peuvent peu sel' que d'après Icur amOlli', l)lIrCC que tOllle leur vic up-
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partient à leur amo~r. Puis donc que le bien appartient à l'amour, et 
le vrai à la pensée, on voit clairement comment le ~I'ai est produit 
d'apl'ès le bien. Ce qui a été dit du bien et du vrai doit pareillement 
être dit de la volonté et de l'entendement, car tout bien, parce qu'il 
appartient à l'amoUl', appal'tient à la volonté, et tout. vrai d'après 
le bien, parce qu'il appartient à la pensée, appartient à l'entende­
ment, car la volonté aime et l'entendement pense. Ce qui a été dit 
du bien et du vrai doit pareillement aussi être dit de la chaleur et de 
la lumière, cal' la chaleur spirituelle est l'amour qui embl'ase la vo­
lonté, et la lumière spirituelle est le vrai qui illustre l'entendement; 
en effet, tout. amour, qui appartient à la volouté, présente l'effigie 
de lui-même dans la lumière de l'entendement; là, il se connait, et 
comme il s'aime, il veut se voit'; de là vient aussi que l'homme pen"sc 
ce qu'il aime. Ce qui a été dit de la production du vrai d'apl'ès le bien 
doit pareillement aussi être dit de la'pl'oduction du faux d'apl'ès ~c 
mal, car tout mal appart!ent à l'amour, et par suite aime le faux, et 
le mal appartient à la volonté, et le faux à la pensée qui en provient. 
Ces choses ont été dites, par'ce que par le pressoir, dans le sens spi­
rituel, il est signifié la production du vl'ai d'après le bien, et aussi 
la production du faux d'apl'ès le mal; si par le grand pressoir de 
la colère de Dieu il est signifilranssi la falsification de la Pal'ole, 
c'est pal'ce que la falsification de la Parole est aussi la production 
du faux d'apl'ès le mal; en effet, le mal falsifie, car le mal aime 
l'idée de lui-même dans la pensée, et la pensée veut avoir cela con­
firmé dans la Pal'ole, afin de persuader, 

921. Vel's, 20. Et (ut (oulé le pressoir hors de la vU/e, 
et il sOl,tit du sang du pressoir jusqu'aux freins des clze­
vaux cl mille six cents stades, - Et (ut (oulé le pressoir 
'ltOr,~ de la ville, signifie la production du faux à'après le mal par 
l'enrel' : et il sortit du sang du pressoir jusqu'aux (l'eins des 
chevaux, signilie les falsifications"de la Parole jusqu'à la dom!na­
tion sur l'entendement, falsificat~ons qui déconlent du mal: lbniltc­
,~ix cents sifldes, signifie les maux dans tout le complexe. 

922. Et (ut (oulé le pressoir hors de la ville, signifie la 
p1'oduction du (aux d'après le mal pàr l'enfer.' on le voit par 
la signiOcation de (oule,- le p1'essoir, Cil cc que c'est pl'oduire le 
VJ'ai d'aJl~'ès le hien, ct dans son Oflpos6 pl'oduit'c le faux d'après le 
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ma], car les raisins avec lesquels dans le pressoir se faisait le vin 
signifient le bien de la charité, el dans le sens opposé le mal, et 
d'après le bien' est produit le vrai, et d'après le mal le faux.; que 
ces choses, puis aussi les falsifications de la Parole, soient signi­
fiées par le grand pressoil' de la colère de Dieu, on l'a vu dans 
}' Article précédent, N° 920; et par la signification de hors de la 
ville~ en ce que c'est de l'enfer; en effet, par la ville est signifiée 
la doctrine du vrai d'après la Parole; voir ci-dessus, N° 223; mais 
hors de la ville signifie la doctrine du faux d'après la Parole fàlsi­
fiée; et comme la falsification de la Parole vient de l'enfer, de là 
par hors de la ville il est signifié de l'enfer; par la ville dans la Pa­
role est signifiée la doctrine, mais par la ville de David ou Sion, et 
par la ville de Jérusalem, est signifiée l'Église quant à la Parole et 
quant à la Doctl'ine d'après la Parole; de là par hors de la ville il est 
signifié non d'après la Parole et non d'après la doctrine qui en pro­
vient, et les choses qui ne viennent pas de la Parole, ni de la doc­
trine qui en provient, viennent de l'enfel'. Hors de la ville signifie 
la même chose que hors dn camp des fils d'Israël dans le désert, 
car pal' leur camp il était signifié le Ciel et l'ÉgIi5e, et pal' hors du 
camp il était signifié l'enfer; ('.'est pourquoi les lépreux et tous ceux 
qui étaient impurs étaient mis hOl's du camp, - LéviL. XIII. 46. 
Nomb. V. i à 6; - et aussi les excréments, pal' lesquels étaient 
signifiées les choses infemales, étaient pOl'tés hOl's du camp, -
Deutér. XXIII. 13, U. - Que le Pl'essoir eL foulel' le pressoir si­
gnifient la production du faux 'd'apl'ès le mal, et la production du 
vrai d'apl'ès le bien, on peut le voir d'après la Parole, où il est dit 
le Pressoir; qu:i1 signifie la pl'Oduction du faux d'après le mal, on 
le voit pal' les passages sui\'ants; dans les Lamentations: « Le 
Selgllcur a renversé tous mes robustes au milieu de moi; il a 
proclamé contre, moi le temps fix~ pour briser mes jeu Iles 
hommes; le Seigneur a {oul"../e pres.~Gir chez, la m'erge fille 
de Jehudah. Il - 1. i5; -là, il s'agit de la fin de l'Église cbez la 
nation Juive, et par les robustes, que le Seigneur a renver~~s au 
milieu d'elle, il est signifié la destruction de l'amour du bien; ceux 
qui sont dans l'amour du bien sont dits robustes dans la Parole. 
pal'ce que le bien d'après son amour a de la force contre les enfers, 
~~ pal' suite est robuste; au milieu signilie tout ct Cil quelque lieu 
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que ce soit; par briser les jeunes hemmes est signifiée la destruction 
de tout entendement du vrai; le temps fixé, c'est quand toutes 
choses, tant les biens que les vrais de l'Église, ont été dévastées chez 
cette nation; ce remps, c'était quand le Seigneur vint dans le Monde. 
et il est·entendu par la plénitude des temps; de là par Il le Seigneur 
a foulé le pl'essoi!' chez la vierge fille de Jebudah, )1 il est signifié 
la perversion de l'Église, et l'adultél'ation de la Parole .produite 
par les maux de la vie et pal' les faux de la doctr'ine, la fille de 
Jebudah est l'ltglise d'après la doctrine du vrai tiré de la Parole, 
et le pressoir est la pl'odl1ction du faux d'après le mal, et par suite 
l'adultération de la Pal'ole, et le renversement de l'Église: cela est 
attribué au Seigneur dans le sens de la lettre, mais il y a renver­
sement dans le sens spirituel, où il est entendu que cela vient de la 
nation elle-même. Dans Joêl : (( Appliquez la faucille, car mûre 
est la moisson; venez, desr.endez, car plein est le pressoir, 
les clives ont débordé, parce que grande est leur malice. )1-

IV. 13; - la dévastation de l'Église quant au bien et quant au 
vrai est ainsi décrite, et par (c plein est le pressoir, les cuves ont 
débo.-dé, Il il est signifié qu'il n'y avait que les faux d'après le mal; 
le reste a été expliqué ci-dessus; voir N° 911. Dans Bosée : «( Ne 
te d'louis pas, braN, cl la ressemblance des nations. parce 
que lu as èommis scm'talion de dessous ton Dieu, tu as aimé 
le salaire de prostitution sur toutes les aires de blé; l'aire et 
le p,'essoir ne les repaîtront point, et le moût lui menti/'a. )1 

- IX. 1, 2; - là, il s'agit de la falsification de la Parole; (1 l'aire 
et le pressoir' ne les repaiLl'ont point, » signifie qu'ils ne puiseront, 
point dans la Pal'ole les biens ct les vrais qui nourrissent l'âme: 
mais ce passage a aussi été expliqué précédemment; voir N° 695, 
Dans Jérémie: Il Sur ta vendange le dél1aslateur est tombé, 
de lli se sont retirées l' allégre'~fI et la joie de Carmel.et de 
la terre de Moab; elle vin dans les presslJirs}'ai fait cesser, 
il ne fOtl.lera plus l' lzédad, 'l'lzédad ne sera plus hédad. 11'­

XLVllI. 32, 33; - ce qui est signifié par la vendange sur la­
quelle le dévastateur est tombé, et par l'allégresse et la joie qui se 
sont retirées, on le voit ci-dessus, N~ 9:1.1 ; qu'il n'y aura plus le 
vrai, pat'ce qu'il n'y a point le bien t est signifié parte le vin dans les 
pressoirs j'ai fait cesser; 1) el qu'il n'y aura plus de joie provenant 
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de quelque amourspirituel est signifié pal' Il il ne foulèra plus l'hé­
dad;'» le triomphe de ceux qui fou lent le pressoir est entendu par 
l'héùad. Dans Ésaïe: (1 Qui est celuz'-â qui vient d'Édom,. les 
habüs teints de Bosrah? celui-ci honorable dans son t'ête­
ment, s'avançant dans la multitude de sa (oree. Moi qui parle 
dans la justice, grandpoursauver, Pourquoi1'ouge en ton vê­
tement~ et tes habits comme (ceux) d'un {ouleur au pressoir? 
Au pressoir j'ai (oulé seul, et d'entre les peuples nul homme 
avec Moi; c'est pourquoi, je les ai {oulés dans ma colère, et 
je les ai écrasés dans mon emportement; de là a été répandue 
leur victoire sur mes habits, el tout mon vêtement;" ai souillé. Il 
- LXIII. 1t 2, 3; - ces choses ont été dites du Seigneur, et de 
ses combats contre tous les enfers; et comme il a combattu contre 
eux d'après l'Humain, dans lequel était le Divin Même, il est dit 
(( qui est celui-ci qui vient d'Édom, les habits teints de Bosl'ah, J) 

ce qui signifie combattant d'après le Bien de l'amour et d'ap['ès le 
Vrai qui procède du Divin, car Édom signifie lè rouge, et Bosrah 
l'action de vendanget', et le l'ouge se dit du Bien t et l'action de 
vendanget' se dit du Vrai; et comme ces choses sont signifiées par 
Édom et par Bosrah, c'est pour cela quc dans ce qui suit il est dit 
« rouge, » et « comme ceux d'un fouleur au pressait'; » et comme 
le Divin Bien et le Divin Vrai, qui sont entendus ici, c'est la Pa­
role dans la lettre, et que cela est signifié pal' les vêtements du Sei­
gneUl't voilà pourquoi il est ùit (1 les habits teints t JJ puis « hono­
rable dans son vêtement; » et comme la Pa['ole dans la Iclt['e a toute 
force, il est dit (( s'avançant dans la multitude de sa forcc; IJ Ic ju­
gement sur les bons et SUI' les m6chants d'après son Divin, et lu 
salvation qui en l'ésulLe, sont entendus )lat' « Moi qui parle dans la 
justice, grand pour sauver; )1 la violencc faite à la Parole par la na­
tion Juive est signifiée par (( p~U1'quoi l'ouge en ton vêtement, ct 
tes habits comme ceux. d'un fouleul' au pressoir? » rôuge en ton 
vêtement se dit de la violence faile au Divin Bien de la Parolc, qui 
a été entendu ci-dessus par tùom, ct les hahits comme ccu'x d'un 
fouleut' au pressoir se disent (le lu violence faile au Divin VI'ai de 
la Parole, Vl'ai qui ci-dessus a été entendu pal' Bosrah; les vête­
mcnts du SeigneUl' signifient la Pa['ole dans la leul'c, il laquelle il 
a été fait violencc pal' les aùlIlt6rations et pal' le.s ralsiOcations; le 
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renversement des ellfers et des faux pal' la propre puissance est si­
gnifié par « au pl'essoir j'ai foulé seul, et d'entre les peuples nul 
homme avec Moi; Il l'action de precipiter dans les enfers ceux qui 
ont été dans des maux a If t'eu x , et par suite ct_ans les faux, est signi­
fiée par « je les ai foulés dans ma colère, et je les ai écrasés dans 
mon empOl"lemenL; Il la colèl'è se dit des maux, et l'emportement 
se dit des faux; ces choses sont ath'ibuées au SeigneUl', quoiquè 
ceux qui sont dans les maux, et par suite dans les faux, soient ceux 
qui se mettent en colèl'e et qui s'empol'tent contre le Seigneur; et 
c~mme le Jugement, pal' lequel les enfm's ont été mis sous le joug,' 
a été fait )laI' le Seigneur au moyen des tentations admises dans son 
Humain, jusqu'à la del'llièl'e. qui fut la passion de la cl'oix, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit « de là a été l'épandue lem' victoit'e sur mes 
habils, et tout mon vêtement j'ai souillé; Il car le Seigneur par 
toutes les choses de sa passion, et par la dernièl'e tentation sur la 
croix, a représenté la violence faite à la Pal'Ole ou au Divin Vrai 
par la nation Juive; SUI' ce sujet, voir ci-dessus, Nos183, 195 f., 
627 f., 655, 805. Que pal' le pl'eSSOil' et pal' foule!' le pressoir il 
soit signifié la pl'oduclion du vl'ai d'apl'ès le hien, parce que pal' le 
raisin il est signifié le bien spirituel, et paI' le vin provenant du rai­
sin le vrai d'apl'ès ce bien, on le voit par les passages suivants; 
dans Joël: « Fils de Sion, réjouissez-vous; pleines sont les 
aires de blô, et les pressoirs regorgent de moût ct d' hui/e.1l 
- II. 23, 2h; - les lils de Sion signifient ceux qui sont dans la 
sagesse d'a l'l'ès le Divin Vmi; (( pleines sont les aires de hlé, Il si­
gnilie le !.lien céleste qu'ils ont en abondance; (( les pressoÏl's l'e­
gOl'gent de motî.t et d'huile, Il signifie que d'après le bien de la cha­
rité ils ont le vl'ili et son plaisil'. Dans Matthieu: (( Un homme, 
Jtl m'tre de maison, planta une vigne, et d'ulle haie {'entoura, 
et y creusa lUI pressoir, et bâtit une tour, ct il la loua il des 
cultivateurs,. qui tuh'ent les serviteurs q!l'il leur em)oya, et 
enfin SOIl Fils. Il - XXI, 33; - [laI' la vigne, que le Maitre de 
maison planla, est signi liée l'Église instituée chez les fils de Jacob; 
pal' la haie, dont il Pentoum, est signifiée la garde contre les faux 
du mal qui viennent de l'cnfcl'; «( cL il y creusa un pressoil'. 1) si­
gnifie qu'ellc a\'ait le bien spil'ituel; « et il lJil.tit une tour, 1) signi-

-He les vl'ais intérieurs d'après cc lJien, qui concernaient le Ciel; 
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(( et il la loua à des cultivateurs, )1 signifie à ce peuple; «( qui tuè­
rent les serviteurs qu'il leur envoya, li signifie les prophètes; Il et 
enfin son Fils, Il signifie le Seigneur. Dans Ésaïe: «( Une vigne 
~tait à mon bien-aimé en une corne de fils d' huile; il!' enfer­
ma et l'épierra; et il la planta d'un cep exquis, el il bâtit une 
tour au milieu d'elle; même ily creusa un pressoir, et ils'at­
tendait qu'elle prof/,uirait des raisins, mais elle a pl'oduit des 
fruits sauvages. Il - V. l, 2; - par la vigne, la tour et le pres­
soir, il est signifié ici les mêmes choses que ci-dessus dans Mat­
thieu; le l'este a été expliqué; voir NQ 918, Dans la plupart des 
passages où il est dit vendange et pressoir, il est dit aussi en même 
temps moisson et aire, comme - Hos. IX. i, 2, Joël, Il. 23, 2ft. 
IV. 13. Nomb. XVIII. 26 à 30. Deutér. XIII. H, 15. XVI. 
13. Il Rois, VI. 27; - et cela, parce que la -moisson et l'aire, 
d'après le blé et le pain, signifient le bien de l'amour céleste, qui 
est l'amour envers le Seigneur, el que la vendange et le pressoir. 
d'après le raisin et le vin, signifient le bien de l'amour spirituel, 
qui est l'amour à l'égal'd du prochain; en effet, ces deux amours 
font un comme la causE' efficiente et l'effet; ces choses ont été dites, 
parce que dans l'Apocalypse. ici, il est pareillement parlé de la 
moisson, et ensuite de la vendange; de la moisson, Vers. 1ft, 15, 
et de la vendange, Vers. 19. -

923. Et il sortit du sang dit pressoù'jusqu'aux freins des 
chevaux, signifie les falsifications de la Parole iut.qu' ct la do­
mination sur r entendement, falsifications qui découlent du 
mal: on le voit par la signification de sortir du pressoir, en ce 
que c'est être produit ou découlel' du mal, ainsi qu'il a été montré 
ci-dessus dans les Articles N°' 920, 922; par la signification du 
sang, en ce que c'est la falsification de la Pal'ole; cal' pal' le sang, 
dans le sens réel, il est signifié le Divin Vrai, mais dans le sens 
opposé, il est signifié la violence faite au Divin Vrai ou à la Parole, 
ce qui en est la falsification; sur celle signification du sang, voù' 
ci-dessus, N° 329; et par la signification de jusqu'aux f1'i#ins des 
chevaux, en ce que c'est jusqu'à la domination sur l'entendement, 
car pal' les chevaux il ést signifié j'entendement, el par leurs freins, 
le gouvernement et la dominatioll, car celui qui est monté SUi' les 
chevaux les gouverne et domine sur eux par le frein; que les che-
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,'aux signifient l'entendement du vrai d:ai)l'ès la Pal'Olc, on le ,'oit 
ci-dessus, N°' 355, 36ft; et que les ft'eins signifient [e gouvernement 
ct la domination, on le vel'ra ci-dessous. Qûant à cé" qui COllcel'ne la 
domination SUI' l'entendement, c'est l'entendement du vrai dans la 
Pal'ole, qui est entcndu, Ca!' lorsque les faux de religion sont con­
fil'més d'apl'ès le sens de la leUt'e ùe la Parole, l'entendcment 'ne 
voit plus le \Tai; en effet, quiconque est dans l'affection spit'ituelle 
du vrai est illusti'é pat' le Seigneut' pendant qu'il lit la Parole, et 
c'est l'entendement qui est illustré; mais celui qui n'est pas dans 
l'affection spit'itueIte du Vl'iÜ ne peut pas être illusu'é quant à l'en­
tendement, car il voit le Hai comme dans la nuit, et le falIx c01111lle 
dans la lumière; et parce que telle est l'Église à sa fin, l'entende­
ment du \'l'ai pét'iL alot's au point qu'ilue peUL pas êlt'e illuSlt'é, cat'· 
alors dans la même proportion les faux de religion sont conlirmés 
d'après la Parole, c'est-à-dire que la Pat'ole est falsifiée; cela a 
lieu chez ceux qui sont entendus par Babylone, Vers. 8, et pal' la 
bête, Vel's. 10 de ce Chapitre; cal' de Babylone il est dit que li dL!. 
vin de la fut'eUl' de sa scoltaLion elle a abreuvé toutes les nations; II 

et de la bêle il est dit que « celui qui adore la bêle boira du viII de 
la fUl'eul' de Dieu, mêlé au (vin) Jlut' dans la coupe de sa colèl'~; 1) 

que les falsifications de la Parole soient signifiées pal' ces pal'Oles et 
pUl' les précédentes, on le voil ci-dessus, N°s 881. et 887. Si l'cn­
tendemcnt du Hai dans la Pa l'ole a péri chez ceux qui sont en­
tendus par les haùitants de Babylone, et par les aùorateurs de la 
hête, c'est p:uce qu'ils n'ont aucun bien spil'iluel, et que ce lJicn, 
qui est le bien de la charité pl'océùallt du Seiglleul', oUITe uniquc­
ment le mental spirituel pal' lequel le ScigncUl' inlIue cl i1lusu'e, 
et sans l'ouverture ùe ce mcnlal il ne IleuL pas Y uvoil' illusll'3-
tion, ni ]lat' conséquent entendement ùu vrai; celui qui croit que, 
pat' la lueur seule de la t'aison, il pcut voit' quelque vl:ai de l'Église, 
se tI'ompe beaucoup; il peul, à la vérité, savoil' quelque vrai d'a­
près un aull'e, mais il Ile (leut le voil' dans la lumièl'c; 10l'squ'il 
veut le voir, ou y altcindre rat' la pensée, aientolll' sUI'\'ieuuent dc 
}Jurcs ombrcs d'atll'ès ùes faux qui jaillissent des illusions et du 
lll'opl'e ùe l'homme et qui llveuglent : d'Ulll'ès ces eonsidél'~lion.J, 

on pCUL voil' cc qui Csl entelldu pal' lcs falsiliculiol13 Ù3 la Parole 
jusqu'à domination SUl' l'entcndement, falsilicaLions qui ùécoulent 

u. 10. 
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du mal et sont signifiées par le sang qui SOl'lit du pressoir jus­
qu'aux freins des chevaux. Dans la Pal'ole, en certains passa­
ges, il est pal'lé du frein, et par lui dans le sens sph'ituel il est si­
gnifié la coercition et le gouvernement, et il se dit de l'emende­
ment ct de la pensée de l'entendement; et cela, parce que le frein 
conceme les chevaux, et pal' les chevaux est signifié l'en!ende­
ment; et, chez ceu~ qui n'ont pas l'entendement, par les chevaux 
sont $ignifiés les l'aisonnements d'après les faux; par là on voit 
claÏl'emenL ce qui est signifié pm' le fl'ein, dans Ésaïe: (( Je met­
trai mon hameçon il Lou nez, et mon frein à tes lèvres, et 
je te ramènemi par le chemin par lequel tlt es venu. Il -

XXXVII. 29; - ces choses ont été dites du l'oi d'AschUl', pal' 
lequel est signilié le raisonnement d'après les faux; car pal' As­
chUl' dans le sens bon est signifié le rationnel; comme ce l'oi as­
siégeait alors Jél'Usalem, et blasphémait Dieu, il lui fuL dit qu'un 
hameçon serait mis à son nez, ce qui signifie qu'il y aurait pOUl' 
lui stupidité et folie, car le nez signifie la perception, et l'hame­
ÇOII l'enlèvement de la pel'ception, particulièrement l'immersion 
dans le sensuel corJlol'el qui, séparé du rationnel, est stupide; 
puis, il lui est dit qu'un frein serait mis à ses lèvres, ce qui si­
gnifie la folie quant à l'entendement du vrai, cal' les lèvres signi­
fient la pensée d'apl'ès l'entendement, et le frein l'enlèvement de 
celle pensée; le l'amenel' dans le chemin par lequel il est venu, si­
gnifie da,ns le!l faux, pal' lesquels il doit pél'Î1', c'est poul'quoi son 
armée, par laquelle sont signifiés les faux, a péri par une grande 
défaite. Dans le Méme : (( Les /(Ivres de Jéhovah sont pleines 
d'indignation; sa langue, comm'e un feu qui dél,ore; et son 
espril, comme un torrent qui inonde, qui jusqu'au cou divi­
sera, pour cl'ibler les nations li un crible de vanité, et un frein 
séduisant sur les mâchoires des peuples. Il - XXX. 27, 28; 
- pal' les lèvres, la langue el l'esprit de Jéhovab, il est signifié le 
Divin Vrai, qui est la Pal'ole, depuis les derniers jusqu'aux inti­
mes; c'est ce vrai qui est dit être plein d'indignation, comme un 
feu qui dévOl'e, et comme un torrent qui inonùe, quand il est adul­
tél'é et falsifié; et cela, pal'ce ql1e son adultération et sa falsification 
ferment le Ciel à l'homme, elle dévastent; ù'après l'appal'cnce que 
c'est le Ciel qui fait cela, ou, ce qui revient au meme, que c'est le 
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Divin Vl'ai d'où pl'ocMe le cièl, il esl dit qu'il a de l'ind,ignation, 
et qu'il est un feu dévorant, et un tonent inondant; ,cc qui jusqu'au 
cou divisel'a, J) signifie sa dévastation pal' !es faux jusqu'à ce qu'il 
ne soit pas compris, car par le cou est signiliée la conjonction, qui 
pél'it quand ce qui est au-dessous est Ôté; (c pOUl' cl'ibler les na,tions 
à un crible de vanité, )) signifie l'adultéfation de la Pal'ole au moyen 
de fictions par ceux qui sont ~ans les maux; cc un frein séduisant 
sur les mâchoil'es des peuples, ) signifie la falsification du vrai dans 
la Parole par ceux qui sont dans les faux; UI1 fl'ein séduisant ést 
proprement l'enlèvement de l'entendement du vrai; les mâch'oires' 
sont les pensées provenant du sensuel corporel, ainsi d'illusions; 
les peuples se disent de ceux qui sont dans les faux, et les nations 
se disent de ceux qui sont dans les maux. Celui qui Ile connait pas 
les correspondances peut C1'oÎl'e que le fl'ein des chevaux signifie 
le gouvemement sur l'enlendement d'apl'ès la compal'aison seule, 
mais c'cst d'après la cOrl'espondance, ce qu'on peul manifestement 
vOÏl', en ce que dans le Monde spil'Huel il apparaît des chevaux di­
versement hamachés et c<'\paraçonnés, el que toutes les choses qui 

• sont sur les chev311x sont, en même temps qu'eux, des correspon­
dances. 

92ft. A mille six cents stades, signifie les maux dans tout 
le complexe: on le voit pal' la signification des stades, en ce qu'ils 
sont des pl'Oduclions en série; car les stades, comme les milles, et 
en général comme les chemins, signifient des pl'Ogl'essions en sé­
l'ie selon les pensées d'après l'affection; et par la signification de 
mille six cents, en ce que ce sonlles biens dans tout le complexe, 
et dans le sens opposé, comme ici, les maux dans tout le com­
plexe; en effet, 'le Ilombœ seize cent signifie la même chose que 
seize, et le nombre seize la même chose que quatre et que deux, et 
tous ces nombres se disent des biens, et dans le sens opposé se 
disent des manx; car les grands nombres multiples signifient la 
même chose que les nomhl'es plus petits ou les nombres simples, 
d'où ils viennent pal' multiplication; par exemple, douze mille la 
même chose que douze, el douze la même chose que trois el quatre 
multipliés enll'e eux; voi,. ci-dessus, NOl l,30, 851. Que trois dans 
la Parole se dise des Hais, el que deux et aussi quatl'e sc disent 
des hicnf" qu'ainsi <lans le sens opposé ll'ois sc dise des faux, ct 
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qde deux et quatre se disent des maux, tiri-le voit aussi ci-dessus, 
N° SS2 : de là, il est évident que par millè six ceots stades. il est 
signifié des productions de maux én Série continue, ainsi les maux 
dans tout le complexe. Que pal' ces deux dévastateurs de l'Église, 
qui sont entendus pàr Babylone et pal' la bèle du dl'agon, soient 
IlrôduilS el aient été produits les maux en sél'ie èontinue, el ainsi 
les maux daps tout le complexe, cela peuL être montré pai' beau­
coup d'exemples; mais la dévastation de l'Église par la ùèle du 
dragon a été montrée dàns les Ekplicalions sûr les Cballill'es XII 
cl xm, et la dévastation {lar Babylone seÎ'a montrée plus loill dans 
les Explications sur les Chapitres XVll ct XVlIl. 



L'.l\.POCA.LYPSE~ 

CHAPITRE QUINZIÈME. 

1. Et je vis un autre signe dans le Ciel~ granq et fldl1'\ira~1e : 
Sept Anges ayant sept plaies, les dernières, parce qu'en elles a ~tt 
consommée la colère de Dieu. 

2. Et je vis comme une Mer ~e yerre mêlée de feu; et ceux qui 
avaient ~u la victoire sur la b~te, et sur son image, et sur son Cil­
ractèl'e, et sur le nombre de son nom, se tenallt auprès de la Mer 
de verre, ilyant d~s l1arp,cs de Dieu. 

31 F;t ils chantaient le cantique de Moïse, serviteur d~ Dieu, et 
le cantique de l'Agneau, en disant ; Gral~des çt mervenieuseS, ._es 
œuvres, ~eigneur Dieu Tout-Puissant! Justes et véritables, tes 
cbemins, Ro, 4es s~ipl~ 1 

h. Qui ne Te craindrait, Seigneur; et ne glorifierait ton Nom? 
car Seul (tu es) Saint; c'est pourquoi toutes les nalions viendront 
et adoreront devant Toi, parce que tes jugements ont été mani­
festés~ 

5. El après ces choses, je vis, et voici, ouvert fQt le Temple du 
Tabernacle du Témoignage dan~ le Ciel. ' 

6. El sOl'Lirent les sept Anges, qui avaient les sept plaies, hors 
du Temple, vêlus d'un lin pur et éclatant, et ceints autont' de la 
poitrine de ceintures d!Qr. 

7. Et l'un des· qqatre Animaux donna aux sept Anges sept 
fioles !l'or pleines de la colère du Dieu qui vit aux siècles des 
sièclçs. 
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8. Et fuI rempli le Temple de fumée par la gloil'e de Dieu et 
par sa ,vertu, et personne ne put entrel' dans le Temple, jusqu'à cc 
que fussent accomplies les sept plaies des sept Anges. 

EXPLICATION, 

925. Vel's. 1, Et je vis un autre signe dans le Ciel, grand 
et admirable: Sept Anges ayant sept plaies, les dernières, 
parce qu'en elles a été consommée la colère de Dieu. - Et je 
vis un autre signe dans le Ciel, signifie une révélation par le 
Seigneur sur l'état de l'Église a\'ant le Jugement dernier: grand 
et admirable, signilie d'après la Divine Toute-Puissance et la 
Divine Providence: sept Angesayant sept plaies, les dernières, 
signitie que par le Seigneur au moyen du Divin VI'ai ont été ma­
nifestés dans tout le complexe les maux et les faux qui ont entiè­
rement dévasté l'Église quant à lous les biens et à tous les vrais: 
parce qu'en elles a été consommée la colère de Dieu, signifie 
ainsi la fin de l'Église. 

926. Et je vis un autre signe dans le Ciel, signifie une ré­
vélation par le Seigneur sur l'état de l' Église immédiate­
ment avant le Jugement dernier: on le voit par la signification 
d'un signe, en ce que ~'est une révélation; et par la signification 
du Cz'el, en ce que c'est le Seigneur, ainsi qu'il va être montré. Si 
le signe signifie une révélation, c'est parce que par le signe sont en­
tendues les choses que Jean a vues, et dont il est fail mention dans 
ce qui suit, et que les choses qu'il a vues enveloppent des arcanes 
SUI' l'état de l'Église immédiatement avant le Jugement dernier; 
car, en général, lout ce qui apparaît dans le Ciel, apparatL absolu­
ment comme la chose de même genre qui existe dans notl'e Monde 
matériel d'apl'ès ses Il'ois règnes 1 et ces choses, devant les yeux des 
Anges, apparaissent absolument comme les choses de même genre, 
qui sont de ces trois règnes, apparaissent devant les yeux des 
hommes dans le Monde; il Y appal'ait de l'Or, de l'Argent, dù 
Cuivre, de l'lttain, du Plomb, des pierres IlI'écieuses et non 11I'é­
cieuses, de l'humus, des lelTes, des montagnes, des collines, des 
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vallées, des eaux, des fontaines, et toutes les auu'es choses qui sont 
du règne minéral; il Y apparaît des paradis1 des jardins, des forêts, 
des arbres fJ'Uitiers de toute espèce, des lieux pleins de verdure, 
des moissons, des campagnes pleines de fleurs, d'herhes et de plantes 
de tout genre, et aussi les choses qui en proviennent, com,me huiles, 
vins, bières et autres choses appartenant au l'ègne végétal; if y ap­
parait des animaux de la terre, des oiseaux du ciel, des poissons de 
la mer, des reptiles, et il yen a de tout genre? et en parfaite ressem­
blance avec ceux qui sont sur notre terl'e, au point qu'ils ne peu­
vent être distingués; je les ai vus, moi, et je n'ai pu en fail'e la dis­
tinction. Toutefois, cependant, il y a cette différence, que les choses 
qui apparaissent dans le Ciel sont d'origine spirituelle, tandis que 
celles qui apparaissent dans notre Monde sont d'origine malél'ielle, 
et les choses qui soot d'origine spirituelle affectent les sens des 
Anges, parce qu'ils sont spirituels, de même que les choses qui sont 
d'origine matérielle affectent les sens des hommes, parce qu'ils sont 
matériels; cal' les choses spirituelles sont homogènes avec ceux qui 
sont spirituels, et les choses matérielles sont homogènes a"ec ceux. 
qui sont matél'iels. Il est dit qu'elles sont d'ol'igine spil'ituelle, parce 
qu'eUes existent par le Divin qui procède du Seignem' comme So­
leil, et le Divin procédant du Seigneur comIl!e Soleil est spirituel; 
car là le Soleil n'est point un feu, mais c'est le Divin Amour, ap­
paraissant devant les yeux des Anges cOmme le Soleil du monde 
devant les ye.nx des hommes, et tout ce qui pl'Ocède du Divin 
Amour est Divin et est spirituel : ce qui procède apparatl dans le 
commun comme Lumière, et est senti comme Cbolem" mais touto­
fois cette Lumièl'e est spirituelle, et aussi la Chaleur; car celte Lu~ 
mière est la Divine Sagesse el est appelée Divin Vrai, et cetle Cha­
lem' est le Divin Amour et est appelée Divin Bien; c'est pourquoi 
cette Lumière intérieul'ement illustre l'entendement des Anges, et 
ceue Chaleur intérieurement l'emplit la volonté des Anges du bien 
de "amour; de cetle origine sont toutes les choses qui ex istenl rlans 
les Cieux et apparaissent dans des formes semblables à celles qui 
sont dans notre Monde d'après ses trois règnes, comme il a été dit 
ci-dessus; si elles apparaissent dans de telles formes, c'est d'après 
l'ordre de cl'éatio~, qui est, que les choses appartenant à la sagesse 
et les choses appartenant à l'amour chez les Anges, lorsqu'elles 
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descendent dans la sphère i.nférieure dans laquelle sont les Anges 
q~~~t à I~ur~ corps et quant à leurs sensations, se présentent dans 
de ~elles fOl'mes et de tels types : ces choses sont ~es correspon­
p~nces. C~ explications ont été données, aOn qu'on sacbe ce qui 
est ~ntend\1 pal' le signe que Jea~ dit avoir vu, pareillement par le 
signe, .Chap, XII, Vers. 1 el Vers~ 3, à savoir, que c'est un.e ré­
:vélation pm' des choses qui existent dans le Ciel d'après UDe pri­
gine Divine-SpiritulllI.{', et qui par suite contiennen~ des .t\,reaJles 
Divins, ici des Arcanes sur l'état de rÉglise iU)média~ement avant 
le Jugemen~ del'niel~; en elfet, il vit sept .t\.nge.'! avec sept nQles 
(l'or, vêtus"d'un lin ptlf et éclatant, et ceints autour de leurs poi­
trines pc cejntures d'or; 'il vit aussi une Mer de verre mêlée de feu, 
,~t ~elJ; qui .av~.ient e1.j. [a victpil'e sur la bêle, ay:mt d~~ harpes, et 
il vit If} TeO)ple dn 'filbernacl~ du Témoignage, et il entendit des 
Çantiques pm' lesquels on glorifiait le Seigneur; to~tes ces ch~ses 
sont appelée.'! le signe qu'il vit. et cela, pal'ce qu'elles signifiaient: 
mais les choses qui signifient ne peuvent être vues que d'après les 
correspondances, et comme en elles il ya des Arcanes Divin~. elles 
ne peuve~t être vues, à moins qne le Seigneur ne révèle. Il est dit 
un signe du Giel, par quoi il est entendu une révélation par le Sei­
gneUl' : que ce soit par le Seigneur, c'est parce Que le Ciel est le 
Seigneur: il y a, il est vrai, les Anges, dont ClIt composé le Ciel, 
néanmoins 'les Ange!'l ne sont pas le Ciel, maill Je Seigneur est Je 
Ciel; en effet, le Ciel est le Divin procédant du SeigneUl', qui est 
appelé Je Divin Bien et le Divin Vrai, d'apl'ès lesquels tout. amour 
et toute sagesse sont aux Anges; d'apl'ès l'amoQf et la sagellse les 
Anges sont Anges, et l'amour et la sagesse leur viennent du Sei­
gneur, et parce qu'ils leur viennent du Seigneur, ils appartiennent 
au Seignepl" e~c par conséquent sont le Seigneur cbez eux: c'est 
même cc qu'oll voit par lell ~aroles du Seigneur aux ~isciples, 

Il qu'ils son~ dans le Seigneur et que Lw' e# en c«x, 1) :­

Jean, XIV. 20? - et « qu'il a sa deme~rc dans l(l Poro./e qui 
1,ient de Lui chez eux, II-Vers. 23, 2ft ;-pl!is donc que le Ciel 
est composé d'Anges, et que le~ Anges sont Anges par le Seigneur, 
il s'ensuit que le Ciel est le Seigneur. 

927. (;mnd et admirable, signifie d'ap,'ès la Divine 'loute­
Puissflnrf el Ifl Virine /'ro1:idence .. on le "oit par la significa-
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Oon de grand. quand il s'agit du· Seigneur, en ce que c'est sa Di­
vine Toute-Pui!l!lance; et par la signification d'admJ'rable, quand 
jl s'agit Àu Seigneur, en ce que c'est sa Divine Providence: en 
effet, quand ['homme regarde le grand dans le Seigneur, il r.egarde 
sa Divine Toute-Puissance, et quand il regarde l'admirable dans le 
Seigneur, il ,'egarde sa Divine P,'uvidence; et même les choses qui 
suivent, au sujet de la salvation des bons et de la condamnation 
des méchants, appartiennent toutes à la Divine Toute-Puissance 
et à la Divine Providence. ' 

~)28, Sept Anges ayant sept plaiû, les dernières, signifie 
que par le Sez'gneur au moyen du Divin Vrai ont été mani.,. 
{estés dan,~ tout le complexe les maux et les {aux qui ont 
entièrement dévasté l'Église quant il tous ses ln'ens et tl tous 
,~et~ vrais: on le voit pm' la signification des Anges, en ce que ce 
sont les Divins Vrais d'après le Seigneur; ci-dessus, No' 130, 
302; par la signification de sept. en ce que c'est toutes choses et 
entièremept; ci-dessus, N°l 20, 21'1, 21>7, 300; par la significa­
lion des plaies, en Ct} que ce sont les maux et les faux. qui ont dé­
vaslé l'Église; ci-dessus, Nn 581'1; et comme sept signifie toules 
choses et entièrement, de là par les sept plaies sont signifiés les 
maux et les raux dans tout le complexe qui dévastent entièrement 
l'~~glise; tous les maux dans le complexe chez ceux qui dévastent 
sont signifiés pur le nombl'e mille six cenl, Chap. XIV, Vers, 20; 
1.'Oit' N° 92ft; et tous les faux dans le complexe chez ceux qui d~­
"astent sont signifiés par le nombre six cent soixante-six, Chapt 
XIII, Vel's, 18; voir N° 81'17; et par la signification de les der­
m·b·e.~, en ce que c'est quant à tous les biens et à tous les vrais, 
car alors le dernier même a été consommé: d'apres ces signi!ica~ 
lions, il est évident que par sept Anges ayant sept plaies, les der­
nières, il est signifié que par le Seigneur au moyen du Divin VI .. i 
ont été manifestés dans lout le complexe les maux et les faux qui 
ont entilla'cment dévasté l'Église quant à tous ses biens et à tOl1S ses 
vrais. La manière dont ont été manifestés par le Seigneu'f les mau~ 
et les rallx qui ont entièrement dévasl~ l'Église est décrite dans I~ 
suite de ce Chapitre, du Vers. 6 au Vers. 8. Que l'Église ait été, 
dévaslée quant à tous ses biens et il lous ses vrais, on peut le voir 
en cc que "Église Clwélicnnc dès son eommencement a été divisée . 
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en deux parties, dont l'une est 'décl'ite dàns r Apocalypse par'le 
Dragon et pal' ses deux bêtes, et l'autre pal' la 'prostituée assise sur 
une bête écarlate et par la Babylonie; celle qui est décrite par le 
dragon et par ses deux bêtes est l'Église chez les Réformés, et celIe 
qui est décrite par cette prostituée et pal' la Babylonie est l'Église 
chez les Catholiques-Romains: l'Église cbez les Réformés a été 
dévastée par la foi seule, et l'Église chez les Catholiques-Romains 
a été dévastée pal' la domination sur les âmes des hommes et sur 
le Ciel; il est traité de la dévastation de cette Église-ci quant à 
tous ses biens, et par suite quant à tous ses vrais, dans les Chap. 
XVII et XVIlI; et la dévastation de l'Église chez les Réfol'més 
est _décrite dans les Cbap. XII et XIII, et ultérieurement dans le 
Chap, XVI, pal' les sept Anges ayant les fioles pleines de la colère 
de Dieu, Que l'une et l'aulre Église ait été dévastée quant à tous 
les biens et à lous les vl'ais par les maux et par les faux, on peut 
manifestement le voir en ce qu'il y a à peine quelqu'un aujourd'hui 
qui sache que Dieu est UII, et que ce Dieu est le Seigneur; puis 
aussi, qui sacbe ce que c'est que l'amour envers le Seigneur, et ce 
que c'est que la charité à l'égard dlt prochain, et par suite ce que 
c'est que les bonnes œuvt'es, et même ce que c'est que la foi dans 
son essence, et que ce qu'on nomme la foi n'est pOint la foi; puis, 
ce que c'est que la conscience, ce que c'est que le libre arbitl'e t ce 
que c'est que la régénél'atioD, ce que c'est que la tentation spil'i­
tuelle, ce que c'est que le baptême, ce que c'est que la Sainte Cène, 
ce que c'est que le Ciel et l'Enfer, quelle est la Pa l'Ole , outre plu­
sieurs autres choses; et comme on ne le sait pas, les biens et les 
vl'ais sont cachés, et autant les mondains et les corporels sont ai­
més, autant ceux-là sonl mépl'isés, et même rejetés, ct alors au 
lieu des biens entl'ent les manx, el au lieu des vrais les faux; ainsi 
est dévastée l'Église. 

929. Parce qu'en elles /1. élé consommée la colère de Dieu, 
signifie ainsi la fin de l'Église: on le voit par la signification de 
la colère de Dieu. en ce que c'est lorsqu'il n'y a plus ni )e, bien ni 
le vrai, mais qu'il yale mal et le faux, lesquels, parce qu'ils sont 
contre le Seigneur' et contl'e le Ciel, sont appelés la colère de Dieu; 
c'est de là aussi que le dernier temps de l'Église, ct alors le Juge­
ment dcrniel', sont appelés jour de la colèl'C, de l'emportement et 
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de la vengeance de Dieu; voir ci-dessus, N° la13; et que la colère 
est attribuée au Seigneur, lorsque cependant eUe est chez' les mé­
chants, car dans tout mal il y a la colère contre le Seigneur, et par 
suite contre le bien et le vrai qui viennent du Seigneur. Si la'colère 
est dite consommée, c'est pal'CC que la consommation aussi signifie 
la fin de l'Église, ou lorsqu'il n'y a plus le,bien ni le vrai. mais 
qu'il yale mal et le faux; voir N° 397; et pourquoi le Jugement 
dernier n'est venu qu'après que la consommation eut été faite. on 
le voit. N°' 624,911. Toute Église dans le commencement est dans 
le bien et par suite dans les v}:ais, ou dans la charité et par suite 
dans la foi, et plus tal'd elle est dans la foi et par suite dans la 
cbal'ité, et enfin dans la roi séperée de la charité; quand elle est 
dans la .charité et par suile dans la foi, l'Église est spirituelle; 
quand elle est dans la foi et pal' suite dans la cbal'Hé, l'Église est 
rationnelle; mais quand elle est dans la foi séparée de la charité, 
l'Église alol's est naturelle, et l'Église entièrement naturelle est une 
Église nulle. cal' l'homme entièrement nalmel l'egal'de seulement 
vers lui-même et vers le monde, et non vers le Seigneur ni vers le 
Ciel; il a sur ses lèvres le Seigneur et le Ciel, et dans son cœur 
lui-même et le monde; et quand l'Église est telle, elle a été alors 
consommée. 

930. Vers. 2, 3, ft. El je 1,is comme une Mer de verre me~ 
lée de feu; et ceux qui avaient eu la victoire sur la b~te, et 
sur son image, et sur son caractère, et sur le nombre de son 
nom, se tenant auprès de la Mer de verre, ayant des harpes de 
Dieu. - Et ils chantaient le cantique de Moi.~e, serviteur de 
Dieu, et le cantique de r Agneau, en disallt : Grandes et mer­
veilleuses, tes œuvres, Seigneur Dieu Tout-Puissant! Justes 
et véritables, tes chemins, Roi des saints! - Qui ne Te 
craindrait, Seigneur, et ne glorifierait ton Nom? car Seul 
(tu es) Saint; c' esl pourquoi toutes les nations viendront et 
adoreront devant TOi, pllrce que te$jugements ont été mani­
festés. - Elje vr's comme une Mer de verre m~/ée de feu, si­
gnifie les communs du vrai dans la Parole, til'ant leur éclat des 
vl'ais spirituels qui procèdent du bien de l'amour: et ceux qui 
(ltloient eu la victoire SUl' la bêle, signifie qui avaient vécu la vie 
de la ChUI'ité, cl liai' suite n'avaient pas falsili6 la Pal'ole : el sur 
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son image, el sur ,çon caractère, e·t sur le nomhre de son nom, 
signifie ct qui n'avaient pas reconnu la doctrine de la foi séparée 
d'avec la charité, ni aucune qualité de cette doctrine: se tenant 
aup"ès de la Mer de verre, signifie parce qu'ils avaient été dans 
les vrais d'après la Parole: ayant des harpes de Dieu, .signifie 
la glorification du Seigneur d'après l'affection spirituelle: el ils 
chant~ient le cantique de Moise, serviteur de Dl'eu, elle can­
tlque de r Agneau, signifie la ('econnaiss3nce et la confession des 
préceptes dans la parole de l'un el de ]'auh'e Testament, puis la 
reconnaissance et la confession du Divin du Seigneur dans son Hu· 
main: en disant: Grandes et merveilleuses, tes œuvres, signifie 
que tous les biens clu Ciel et de l'Église sont de Lui: Seigneur 
pieu Tout-Puissant, signifie parce que le Divin Bien, c'esl Lui: 
justes et véritables, tes chemins, signifie que tous les vrais du 
Ciel et de l'Église sont de Lui: Roi des saints, signifie parce que 
le Divin Vrai, c'est Lui: qui ne Te craindrait, Seigneur, si­
gnifie le cuIte du Seigneur d'après le bien de l'amour: et ne glo­
rifierait ton lVom, signifie son culte d'après les vrais qui pro­
cèdent de ce bien: car Se1.l1 (tu es) Saint, signifie parce qu'il est 
le Bien Même et le Vrai Mgne, et que par suite tout bien et tout 
'Tai procèdent de Lui: c' e~t pourquoi toutes les nations vien­
dront et adoreront devant Toi, signifie que tous ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, et par suite dans les vrais, reconnaitront 
son Divin: parce que tes jugeme1lts ont élé mani{esté,~, signi­
fie que les Divins Vrais leur ont été l'évélés. 

931. Elje Vl:~ comme une lier de verre mêlée de {eu, si­
gnifie les communs du vrai dans la Parole, tirant leur éclat 
des vrais ,~piritlle/s qui procèdent du bien de "amour: on le 
voit par la ~ignification de la 111 ef de 1Jerre, cn ce que ce sont les 
communs du vrai til'ant leul' éclat des vrais spÎl'ituels, ci-dessus, 
N° 2ï5; et pal' la signification du {Cil, en ce que c'est le bien 
de l'amour, N°· 68, lI96, 50ft, 916. Il ·sel'a diL ici en peu de 
mots d'~iI vient que la mCl' de verre signifie les communs du vrai 
dans la Parole, tirant leul' éclat des vrais spirituels: Par la mel' 
sont signifiés les vrais dans le commun, parce que par les eaux, 
les fontaines et les fleuves sorlL signifiés les vl'ais dont provient l'in· 
~clligcnce, ct que la mel' Cil cst lc réceptacle commun: Ics vl'ais 
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dans 10 commun ou les communs du vrai sont tels que sont les 
vrais dans le sens de la leUre de la l)arole, et le sens de la Jeure de 
la Parole est 11atul'el, et tout natul'el esl un j'éceptacle commun das 
sJlÎl'ituels; cal' il n'y a l'ien dans la nàtul'e du monde, ou l'ieu de 
natm'el, qui D'cxiste d'après le spirituel, puisque le natm'el a été 
fOl'mé d'aIlI'ès le slli!'Huel, comme l'effet d'apl'ès la cause efficiente; 
et comme ainsi des milliers de choses, qui sont des spirituels, effec~ 
tuent et fot'ment un seul naturel, c'est pOUl' cela qu'un naturel; 
parce qu'il est le conlenant de ces milliel's, est uu commun. Telle 
est aussi la I)al'ole dans le sens de la leth'e respectivement à la Pa.:. 
l'ole dans le sens spil'iluel : el comme le sens spirituel est dans le 
sens naturel de la Parole, et que celui-là brille dans celui-ci devant 
les Auges, de là vient que la Parole, quant aux communs du vrai 
tirant lem' éclat des \'l'ais spil'ituels, est signifiée par la mer de 
verre: l'al'eillement pal' la mm' de vert'e ailleUl's dans l'Apocalypse: 
\1 Et devant le 7'rône ulle mer de verl'e semblable à du cn'S­
tal. J) - IV. 6. - Et même [; la vil/e,_llI Nouvelle Jérusalem, 
et la place de la ville. {urent vues comme un or pur semblable 
Ù du vel're transparl'llt, Il - XXI. :18, 2:1., - Il3rec que, pal' 
celle ville il est signifié la docll'inc de l'Église, et pal' la place le 
nai de cette doctrine, el que les vrais de celte doell'ine, élallL réels, 
til'cnt des Vl'ais spil'iluels leUl' lumière el pUl' suile IcUl' éclat; c'cst 
cet éclat qui est signifié par le velTe Cl pal' le crislal. I( L'étendue 
au-dessus dc~ têtes des Chél'ubills qui (ut vue semblable à un 
en'slal admimble, 1) - Ézéch. 1. 22, - signifie le Di\'in Spiri­
tuel dans le Ciel. Que par la mel' de \'ene il soit signifié la Parole 
dans le sens de la leUI'e, lirant SOli éclal de son sens Sllil'iLucl, on le 
voit aussi Cil cc que sur celle mel' furent vus ccux qui u\'aienl eu la 
victoire sur la bêle, el pal' eux sont signifiés ceux qui n'avaient pas 
falsifié la Pat'ole, ct Il'avaieut pas pal' lil éteinl la lumière du Sens 
spirituel. 

932. Et ceux qui avaiellt eu la victoire SUl' [a bêu. si-
911ifie qui avaient t,écu la "ie de la chariit, cl par suite U'il'" 

vaient pas falsifié lu Parole: 011 le voÏl pal' Id. signitlcatioll d'a­
voir la victoire Sl/l' la /.Jête, eu ce que c'esL vine la vic de la 
chal'ité, CUI' liaI' la Mte SOllt sigllifiés ceux qui sont dalls la foi sé­
}larëe de la charité, ou, ee qui rc\'iènt au même, ceux qui SOllt dans 
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la foi sans les bonnes œuvres, el qui vivent selon celle foi; ceux donc 
qui ne vivent pas selon cette foi, mais qui vivent la vie de la cha­
rité, ont la victoire sur la bête, car pal'leur \'ie ils combattent contre 
cette foi, et parce qu'ils sOl'lent victol'ieux, ils reçoivent aussi apl'ès 
la vie dans le monde le p,'ix de la victoire. Puisque par la hête il 
est aussi signifié la confil'mation de la foi séparée d'après la Pa­
role, et pal' suite la falsification de la Parole, pal' avoir la victoire 
SUi' la bête il est signifié aussi qu'ils n'avaient pas falsifié la Parole. 
Que pal' les deux bêtes du dragon, dont il est traité dans le Cha­
pitl'e XlIl, il soit signifié la foi sépal'ée des biens de la vie, et aussi 
la falsification de la Pal'ole pour confirmer cette foi, on le voit ci­
dessus, No' 77a, 815, - Puisque dans les Explications SUI' les 
deux Chapitres précédents, XII et XIII, il a été traité de la foi 
séparée des biens de la charité, qui sont les bonnes œuvres, et aussi 
de la foi d'après la charité, dans les Explications sur ce Chapitl'e 
el SUI' le Chapitre suivant il va être tr~iLé des Biens de la charité, 
Dans la Chrétienté, aujourd'hui, la plupart des hommes ignorent 
ce que c'est que les biens de la charité ou les bonnes œuvres; et 
cela, parce que la religion de la foi seule, c'est-à-dire, de la foi 
séparée des biens de la charitA, a prévalu; cal' si ces hiens ne font 
rien pOUl' le salut, et que la foi seule suffise, il vient à l'esllrit qu'on 
peut les omettre. Queiques-uns, qui croient au contraÎl'e qu'on doit 
faire de bonnes œuvres, Ile savent pas non plus ce que c'est que les 
bonnes œuvres; ils pensent que les bonnes œuvres consistent seu­
lement à donnel' aux pauvres, el à faim du hi en aux indigents, 
aux. veuves et aux. orphelins, parce que de telles œuvres sont dé­
signées et comme commandees dans la Pal'ole. D'ault'es croient 
que s'il faut les faÎl'e pour obtenir la vie éternelle, ils doivent donne.' 
aux pauvres tout ce qu'ils possèdent, comme on le fa;sait dans la 
primiLive l~glise, et comme le SeigneUl' l'a commandé au riche, en 
lui disant de vendl'e tout ce qu'il avait, de le donner aux pauvl'es, 
et de le suivre en portant sa croix, Mais ce que c'est quc les bonnes 
œuvI'cs qui sont entendues dans la Pal'olc, cela va être d~t en ol'dl'C 
dans ce qui suit. 

g33. Et MU" SOIl image, Cl sur son caractère. cl sur le 
nombre de son nom, sÏ,lJllifie et qui n'avail'1lt pa.,; reconnu la 
dortrÎue de lil {oi $(lplIrée cl' flVe( la dm,.ill:. l1i (f/l('lllle quulité 
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de cette doctrine: on le voit pal' la signification de la béte, de 
laquelle il.esr dit ici l'image~ le caractère et le nombre de son 
nom, en ce que c'est la foi séparée d'avec la charité, ou la foi sans 
les bonnes œUVI'es, No, 77h, 815; par la signification ~e son 
image~ en ce que c'est la doctl'ine de celle foi, N° 827; par la si­
gnification du caractère, en ce que c'est la reconnaissance et la 
confession de celle doct!'ine, N° 838; et pal' la signification du 
l/Ombre de son nom, en ce que c'est la même chose de celle doc­
trine quant à la vie et quant à la foi, ainsi sa qualité, et en ce que 
ce sont les faux dans Lout le complexe, N°' 8lti, 8lt5, 847; de là 
lIaI' l'image, le caractère et le noml)l'e de son nom, pris ensemble, 
il est signifié la non-reconnaissance et la non-confession de la foi 
sépal'ée quant à sa doctl'ine, et Quant à aucune qualité de cetle doc­
lI'ine; avoir la victoire SUI' eux signifie les rejeter pal' la vie ét pal~ 
la doch'ine, cc qui même a lieu pal' un combat contre les faux que 
les sectateurs de cel~e foi mettent en avant, - Dans l'Article Pl'é­
cédent, il a élé dit qu'on sait à peine aujoUl'd'hui ce qlle c'est que 
la chal'ité, pal' conséquent ce que c'est que les bonnes œUVI'es, si 
ce n'est seulement qu'elles consistent à donner aux pauvl'es, à sou­
lagel' les indigents, il faÎl'e du bien aux veuves et aux orphelins, et 
à coratl'ilmer par des dons à fait'e bâtir des temples, des hôpitaux 
el des hospices; mais toujours ignore-t-on si elles sont de l'homme, 
el en v~e de l'écompetlse; cal' si elles sont de l'homme, eUes ne sont 
pas bonnes, et si elles SOl1t en vue d'une l'écompense, elles sont 
méritoires, et dans l'un et l'autre cas elles n'ouvrenl pas le Ciel, et 
pal' conséquent ne sont pas non plus l'eCOlmues pour bonnes dans le 
Ciel: dans le Ciel, Oll ne considere comme bonnes que les œuvl'es 
qui sont faites pal' le Seigneur chez l'homme; el toutefois les œu­
vres qui sonl faites pal' le SeigneUl' chez l'homme, se présentent dans 
la fOI:.me exleme semblables à celles qui sont faites pal' l'homme lui­
même; et de plus, elles ne sont pas même distinguées des autl'es 
pal' l'homme qui les fait, cal' les œuvres qui sout faites pal' le Sci­
gneu!' chez l'homme sont même faites pal' l'homme comme pal' lui­
même, ct s'il ne les fail pas comme pal' lui-même, elles nc le con­
joignent pas au SeigneUl', et pal' conséquent ne le l'éforment pas; 
que l'homme doive faire les hiens comme pm' lui-même, on le voit 
ci-dessus, No' û'l6, 864, 91'1, La Continuation est dans l'Article 
~~~ . 
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934.:, Se tenant àuprès de I.a M cr de verre, signifie parce 
qu'ils avaient été dans les vrais d'après la Parole: on le \"Oit 
par la signification de la Mer de verre, en ce que ce sont les com­
muns du vrai d'a()rès la Parole, til'unt leur éclat des vrais spiri­
tuels; N° 931 ; de là se tenir auprès d'elle signifie êlre dans èes 
communs, S'ils fUl'euL vus se tellant aupl'ès de la mer de verre, 
c'est parce que ceux qui ,'ivent la vie de la chal'Hé, ell'ejeUent la 
doclrÏAJe de la t'oi séparée, l'cstent dans les \'fais du sens de la leUre 
de la l>al'ole, el ne les perveI'tisSCllt ni ne les falsifient; pal' exem­
pie: Lorsque dans la Pal'Ole il est dit de faire et d'ollél'er, puis aussi, 
quand il est pal'lé de fa ils et d'œllvres, ils n'enveloppent point ces 
choses dans la t'oi comme y étant tenues cachées, mais ils veulent 
qu'on fasse réellement, Cal' ils savent que la foi sans elles n'est 
Iloint la foi, et que la foi n'est la foi qu'aulant que les œurres ont 
été convenalliement conjointes avec elle, c'est pOUl'quoi ils condam­
nent comme hérésie l'em'elOl'pelllent et la séparation; par là on 
lIeut voir qu'ils se tiennent aupl'es de la mer de vene, c'esl-à-dil'c 
qu'ils_ sont dans les nais ù'apl'ès la Parole. - Au sujet des œuvl'es 
dans l'Al'licle lwécédent. il a été dît que les œuvres qui vienneut 
de l'homme ne sont pas bonnes! el qu'illl'y a de lionnes que celles 
qui sont failes pal' le SeigneUl' citez l'homme; mais pour que les 
œuvres soient failes pat' le Seigneur et non pal' l'homme, deux 
choses sont nécessaires: la Premiè,'c, c'est de reconnailre le Di\-in 
du Seigneur, el de ('cconnaitrc aussi qu'il est le Dieu du Ciel et de 
la tene, même quant à l'Humain, el que de Lui pl'oeMe tout bien 
qui est bien. La Seconde, c'est que l'homme vive selon les pré­
ceptes du Décalogue, en s'abstenant des maux qui y sont énumé­
rés; pal' exemple, du culte d'autl'es dieux, de la profanation du 
nom de Dieu, dès ,'ols, ùes adultèl'es, des homicides, des faux té­
moignages, de la convoitise des possessions el des pl'opriétés qui 
appartiennent aux autres. Ces deux choses sont Uequises, pour que 
les œU\1'es qui SOnL faiLes par l'homme soiont bonnes; la raison de 
cela, c'cst que tout bien "ient du Seigneur Seul, ct que le SeigneUl' 
Ile peut euu'er chez l'hommc ni le conduire, lant que ces maux 
n'ollt pus été êloignés comme péch6s, cal' ils sont infernaux ct sont 
même l'enfer chez l'homme; 01" si l'enrer li'a \las élé éloigné, le 
Seigncm' ne (leul ni cntrer, IIi ounir le Ciel. C'est aussi ee (lui est 
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entendu pal' les paroles du SeigneUl' au l'iche, - MaUh. XIX. ~ û à 
22. Mal'c, X. 19 à 21., Luc, XVIII. 18 à 23, - qui l'interro­
geait SUI' la vie éternelle, et disait que depuis sa jeunesse il avait 
ohservé les préceptes du Décalogue; il est dit que le Seigneur 
J'aima et lui enseigna qu'il lui manquait une chose, c'était de 
vendre tout ce qu'il avail, en portant sa, cl'oix; pal: vendl'e tout 
ce qu'il avait, il est signifié qu'il <te\'aiL abandonnei' ses pratiques 
l'eligieuses qui éldent des I,'aditions, cu!, il était Juif, cl aussi 
abandonnel' ses r,~'Jpres qui consistent à s'aimel' ct à aimer le 
monde plus que Di.:: .. , ainsi à se conduire soi-même; et par sllivl'e 
le Seieneur, il est signifié Le reconnaiLre Seul, eL êll'e conduit pal' 
Lui; c'est même poùr cela que le Seigneur lui avait dit: « POUl'­
quoi M'appelles-lu non? Personne n'cst, Bon, sinon Dieu seul; Il 

pal' portCl' sa cl'oix, il cst signifié combaUI'e contre les maux et les 
faux qui:proviellnent du propre. 

935. Ay([ilt des harpes de Dieu, signifie fa gforijiCfltion 
da Seigneur d'après l'âffection spirituelle: 011 le voit pal' la 
signification des harp(;,~, en cc qu'elles sont des confessions et des 
glol'ilicaliolls, N°' 323, 856, de là (es harpes de Dieu sont des 
confessions et des glol'ifications du Seigneur d'apl'ès l'affcc~iou spi­
rituelle; si ces choses sont signifiées par les harpes de Dieu, c'est 
puree que les affections spil'ituelles, qui sont les affections du VJ'~i, 

étaient expl'imées pal' les instruments à cordes, tandis que les af­
fections célestes, qui sonlles affections du bicn, étaient c:,:pl'imées 
[lai' les instl'Uments à vent; voi,. No' 323, 326. - Dans l'Al'licle 
Jn'écédenl, il a été question dcs deux choses requises pOUl' que les 
œuvrcs soient honQcs, à savoir, l'ccollna1ll'e le Divin du SeigneUl', 
ct fuir comme péchés les maux défendus dans le Décalogue. Les 
maux qui sont énumérés dans le Décalogue contienncnt en eux 
tous les maux qui existent; de là vicnt le nom de dix rrécepte~, 
cal' dix signifie toutes choses: Ic Pl'emier précepte, <1 tu n'adol'eras 
point d'autres ùieux,)) contient aussi celui de ne point s'aimer soi­
même et de ne point aimcl' le monde, cal' celui qui s'aime et aime 
le monde pal' dessus toutes choses adore d'autres dieux; en elTet, 
le Dieu de chacun est Le qu'il aime pal' dessus Ioutes choses. Le 
Seconà pl'éccple, I( lU ne jlrofanel'as point le nom de Dieu, )) con­
tient aussi ceiut de ne point mél)risel' ct de ne point rejcter de cœUt' 

v!. H. 
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la Parole, la doctrine tÎl'ée de la Parole, ni pal' conséquent l'Église, 
car ces choses sont le nom de Dieu, Le Cinquième précepte, Il tu 
ne voleras point, )) eontient aussi celui de fuir les fraudes et les 
gains illicites, car ce sont aussi des vols. Le Sixième précepte, 
Il tu ne commettras point adultère, )) contient en pal'ticulier celui 
de ne point se platt'e dans ce qui coneerne l'adultère, ni se déplaire 
dans ce qui concerne le mariage, et spécialement dè ne point penser 
des choses obscènes SUI' ce qui appal'tient au mariage, car ce sont 
là aussi des adultères. Le Septième précepte, li tu ne tuems point,») 
contient aussi celui de ne point avail' de haine contre le prochain et 
de ne point aimer les vengeances, cal' les_ haines et les vengeances 
respirent la mOl't. Le Huitième pl'écepte, « tu ne feras point de faux. 
témoignages, )1 contient aussi celui de ne point mentir et de ne point 
blasphémer, car les mensonges et les blasphèmes sont aussi des 
faux témoignages, Le Neu\'ièrne précepte, (1 tu ne convoiteras point 
la maison de ton prochain, )1 contient aussi celui de ne point vou­
loir posséder ni tirer à soi les hiens des autres m;)lgl'é eux. Le 
Dixième pl'écepte, (1 tu ne convoiteras point l'épouse de ton pl'O­
cllaill, ni ses serviteurs, ni les autres choses spécifiées, )~ contient 
auss! celui de ne vouloir ni avoil' de l'empire SUI' les autres, ni les 
mettre sous sa domination, car \lUI' les choses qui y sont nommées, 
sont entendus les propres de l'homme. Chacun voit que dans ces 
huit pl'éceptes sont contenus les mauX qu'on doit fuir, et non les 
biens qu'on doit fail'e, 

936. Et ils chantaient' le mnlique de Moise, serniieur de 
Dieu, et le cantique dl' l'Agneau, signifie la recon1laissance 
el la cOl/fession des prércples df/Ils III Parol11 de l'un ct de 
l'autre l'estqment, puis la l'CfOlllwissfI1ue et la confession 
du Dinin du Seigneur dalls Mm llumain : on le voit pal' la si­
gnification de chanter un cantiq1le, en cc que c'est la conression 
d'aprè~ la reconnaissance et la joie du cœur, NOl 326, 857; par 
la signification de JI oÎ.~e, en ce qu'il est la Parole de l'Ancien Tes­
tament, ainsi qu'il va êtl'c montl'é; et par la signification de l'A­
guea/t, en ce qu'il est le Seignelll' quant au Divin Vrai, No' 297, 
363, 660, h82, ainsi quant à la Parole, car la Parole est le Divin 
VI'ai; de là, puisqu'il est dit Moïse et l'Agneau, il est signifié la 
llal'ole de l'Ancien el du Nouveau Testament: que le cantique de 
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Moïse et le cantique de l'Agneau signifie la l'econnaissance ùes 'pl'é­
cep tes qui sont dans la Parole de l'un et de l'autre Testament, puis 
la reconnaissance du Divin dans l'Humain d_u SeigneUl', on le voit 
d'après les choses qui suivent dans ces deux Versets, ca,' ce sont 
celles qu'ils chantaient, ou qui apparlenaient au cantique; dans le 
pl'emiel' de ces Versets il y a glorification des œuvres du Seignem' 
et de ses chemins, pal' lesquels sont signifiés les préceptes; dans le 
Vet;set sùivant le Seigneur est glOl'ifié, et il est dit qu'il doit êlre 
cl'3int de tous, pal'ce que seul il est saint; et comme ces choses ap­
partiennent aux deux cantiques, et que pal' les cantiques sont si­
gnifiées les l'econnaissances et les confessions de ces choses, il est 
évident que pal' ( ils chantaient le cantique de Moïse, serviteur de 
Dieu, et le cantique de l'Agneau, Il il est signifié la l'econnaissance 
et la confession des préceptes qui sont dans la Pal'ole de l'un el ùe 
l'autl'e Testament, puis la l'econnaissance et la confession du Divin 
du Seignel\\' dans son Humain: pal' ces deux choses aussi il y a la 
victoil'e SUI' la bête, victoire dont il s'agit ici, à savoil', pal' garder 
les pl'éceptes, et pal' reconna1tre le Divin du Seigneur sans ces 
deux choses la bêle est victorieuse. - Dans l'Al'ticle pl'écédcnt, 
Jes maux qu'on doit fuir ont été énumérés d'apl'ès le Décalogue: 
mais je sais que plusieurs pensent dans leUl' cœUl' que pel'sonne ne 
peul les fuil' pal' soi-même, pal'ce que l'homme est né dans les pé­
chés. et que pal' suite il n'a aucun pouvoil' de les fuil' par "'ui­
même; toutefois, que ceux-là sachent que quiconque pense du fond 
du cœul' qu'il y a un Dieu, que le SeigneUl' est Dieu ùu Ciel et de 
la terre, que la Pal'ole est de Lui et par conséquent saillle, qu'il y 
a un Ciel et un Eufet', et qu'il y a une vie après la mOI'l, peut les 
fuil'; mais que cela n'est pas possible pOUl' celui qui méprise ces 
vél'ités et les rejette de plein gl'é, el est absolument impossible pOUl' 
celui qui les nie; cal' quelqu'un peut-il penser que quelque chose 
est un péché contl'c Dieu, 100'squ'il ne lIen se poiut à Dieu? et quel­
qu'un peul-il fuir les maux comme péchés, lorsqu'il ne pense l'ien 
concemant le Ciel, l'Enrel', et la vie apl'ès la mort? un tel homme 
ne sait pas ce que c'esl qu'un péché. L'homme a été placé dans un 
milieu entre le Ciel et l'Enfer; du Ciel influent continuellement les 
biens, de l'Enfer inlluent continuellement les maux; et comme il 
est dans ce milieu, il est dans le libre de penser les biens el de 
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penser les maux; ce libre, le Seigneur ne l'enlève jamais à 'aucun 
homme, cal' il appartient à la vie de l'homme, eL il est le moyen 
de sa réformation; autant donc l'homme d'après ce libre pense à 
vouloir fuir les maux parce qu'ils sont des ,péchés, et implore le 
secours du SeigneUl', autant le Seigneur les éloigne, et donne à 
l'homme d'y renoncer el ensuite de les fuir comme par lui-même. 
Chacun peut d'après le \ibm naturel fuir ces mêmes maux, parce 
qu'ils sont contre les lois humaines; c'est ce que fait dans un 
J'oyaume tout citoyen qui craint les peines de la loi civile, et la pel'te 
de la vie, de la réputation, dë l'honneul', des richesses, et pal' suite 
celle de la fonction, des profits ct des voluptés; le méchant aussi le 
fait, et sa vie dans la fOl'me extel'De se montre absolument sem­
blable à la vie de celui qui fuit ces maux parce qu'ils sont contl'e 
les Lois Divines, mais elle est tout à fait dissemblable daus la 
forme interne: l'un agit d'après le seul Iibl'e naturel qui vient de 
l'homme, et l'autre d'après le libre spirituel qui vient du SeigneU\~, 
tous deux agissent d'apt'ès le libre; puisque l'homme peut (uÎl' ces 
mêmes maux d'après le libre naturel, pourquoi ne pourrait-il pas 
les fuÏl' d'apl'ès le libre spirituel, dans leqfiel il est constamment 
tenu pal' le Seigneur? que ~eulement il pense qu'il le veut, parce 
qu'il y a un Enrer, un Ciel, une vie apl'ès la mOl't, une puniLion et 
une rémunél'atio~, et qu'il implore le secours du Seigneur. 11 faut 
qu'on sache que chaqne homme qui commence une vie spirituelle, 
par'ce qu'il veut être sauvé, redoute les péchés à cause des peines 
de l'enfel'; mais ensuite, c'est il cause du péché lui-même parce 
que le péché est en soi abominable; et enfin c'est à cause dn vrai 
et du bien qu'il aime, pal' conséquent à cause du Seigneur, car au­
tant quelqu'un aime le vrai et le bien, par conséquent le Seigneur, 
autant il a en aversion l'opposé, qui est le mal, D'après cela, il est 
évident que quiconque croit au SeigneUJ' fuit les maux comme pé­
chés : et que, l'écipl'oquement, quiconque fuit les maux comme 
péchés, croit; fuit' les maux comme péchés est donc le signe de 
la foi. 

937. Que Moïse signifie la Parole de l'Ancien Testament, on 
peut le voit, par Cel'tains passages de la Parole où il est nommé; 
dans quelques-uns, cependant, plU Moïse il est entendu la Loi dans 
le sells le plus stl'ict, c'est-à-dire, la Loi donnée du haut de la 
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montagne du Sinaï; dans d'autres, par lui est entendue la Loi dans 
UII sens plus lal'ge, e'est-à-dit'e, la Pal'ole Historique i mais ici, 
c'est la Pal'ole tant HislOl'ique que Prophé~ique de l'Ancien Testa­
ment. Si Moïse signifie la Parole, c'est pal'ce que les dix préceptes, 
et ensuite les cinq Livl'es, qui étaient en premiel' lieu la Parole, 
venaient non pas de lui mais du SeigneUl' par lui. Que Moïse soit 
nommé au lieu de la Loi et au lieu de la Parole. on le voit par les 
passages sui,vants; daus Luc: « Abraham lui dit: Ils ont M.oise 
et les Prophètes; qu'ils les écoutent; s'ils n'écoutent point 
Moise et les Prophetes, lors m~me que quelqu'un des morts 
ressusciterait, ils ne seront point persuadés. » - XVI. 29, 
:H ; - ici, par Moïse et les Prophètes il est entendu la même chose 
qU,e par la Lo! et les Prophètes ailleuI's, à savoir, la Pal'ole Histo­
rique et la Parole Prophétique. Dans le Même: «Jésus, commen­
çant par Moise et par tous les Prophètes, leur expliqua dans 
toutes les écritures /es choses qui Le concernaient. li - XXIV. 
27. -. Dans le Même: «Il [allait que [ussent accomplies toutes 
les choses qui ont été écrites dans la Loi de Moise, et dans 
les Prophètes, et dans les Psaumes, à mon égard. » - XXIV. 
AlI.-Dans Jean: {(Philippe dit: Celui qu'a décrit Moise dans 
la Loi, nous l'avons trouvé, Jésus. Il - I. 45. -- Dans le Même: 
Dans la Loi Moise nous a commandé. )1 - VIII. 5. - Dans 
Daniel : « Sur nous n découlé la malédiction, et le serment 
qui a été écrit dans la Loi de Moïse, serviteur de Dieu, parce 
que nous avons pécM contre Lui. Selon qu'il est écrit dans la 
Loi de Moise, tout ce mal est venu sur nous, 1) - IX. fi, 13. 
- Dans Josué: « J ellOschua éaivit sur la pierre de l'Autel' 
une copie de la Loi de Moise. » - VIII. 32. - Dans Jean: 
« Moïse ne vous a-t-il pas donné la Loi? Moise vous n. donné 
la circoncision; si un homme reçoit la circoncision le sab­
bath, afin que ne soit point violée !a Loi de Moise. )) - VII. 
1.9. 22,23. - Dans Marc: « Moise a dit: Honore ton père 
et ta mère. li - VII. 1.0. - Comme, en J'aison de la repl'ésen­
tation, il a été attrihué à Moïse ce qui est venu du Seigneur par 
lui, c'est pour cela qu'il est dit et la Loi de Moïse et la Loi du Sei­
gneur, dans Luc: « Quand [urent accomplis les jours de leur 
purificlltion selon la Loi de Moïse. ils Le menèrent il Jérusa-
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lem, selon qu'il est écrit dans la Loi du Seigneur, que tout 
mâle ouvrant l'utérus sera appelé saint au Seigneur; et pour 
donner en sacrifice, selon ce qui e~t dit dans /a Loi du Sei­
gneur, ulle paire de tourterelles ou deux petits de colombes.1l 
- JI. 22, 23, 211, 39. - Comme Moïse représentait la Loi, il 
lui a été permis d'entrer vers le Seigneur sur la montagne du Si­
nal, et non-seulement d'y recevoir les tables de la Loi, mais aussi 
d'entendre les statuts et les jugements de la Loi, et de les comman­
der au peuple; et il est dit aussi que par là ils croiraient en Moise 
éternellement: « Et dit Jéhovah à Moise Voici, Moi, je 
1JI'ens à toi dans l'épaisseur tie la nuée, afin qu'entende le 
peuple alors que je porlerai al'ec toi, et qu'aussi en toi ils 
('l'oient éternellement, 1) - Exod. XIX. 9; - il est dit dans 
l'épaissem de la nuée, parce que pal' la nuée est signifiée la Parole 
dans la lettre: de là aussi, quand Moïse entra vers le Seigneur SUI' 

la montagne du Sinaï, il entra dans une nuée, - Exod. XX. 18. 
XXIV. 2, 18. XXXV. 2, 3, ll; - qu~ la nuée signifie le sens de 
la lettre de la Parole, on le voit, N°l 36, 596, 905, 906. Comme 
Moïse ('eprésentait le Seigneur quant à la Loi ou quant il la Parole, 
c'est pour cela que, (e quand il de:;cendit de la montagne d1l Si­
naï, la peau de ses faces rayonnait; c'est pourquoi, quand il 
7Jarlait avec le pe1lple, il mettait un 'Voile sur ses faces, 1) -

[~xod. XXXIV. 28, jusqu'à la fin : - le rayonnement de ses faces 
signifiait l'interne de la Loi, car cel interne est dans la lumière du 
Ciel: s'il voilait ses faces quand il parlait avec le peuple, c'est 
parce que l'interne de la Parole était couvert et tellement obscur 
pOUl' ce peuple, qu'ils ne suppOl'taient aucune chose de la lumière 
qui en provenait. Comme par Moïse était représenté le Seigneur 
quant à la l)arole Histol'ique, et par Élie le Seigneur quant à la 
Parole Pl'Ol)hétique, c'est pour cela que, quand le SeigneUl' a été 
transfiguré, Moïse et Élie fUl'ent vus s'entl'etenant avec Lui, -
Matth. XVII, 3; - nul autre ne pouvait s'entretenir avec le Sei­
gneur, quand son Divin appal'ut dans le Monde, que ceux qui si­
gnifiaient la Pal'ole, car l'entretien avec le Seigneur a lieu pal' la 
Pal'ole; qu'Élie 'aill'eprésenlé le Seigneur quant à la Parole, on le 
voit, N° 62lt. Et comme l'un et l'autre, lant Moïse qU'Éiie, repré­
scntaient cnscmhlc la Parole, c'est pOlll' cela que, IOl'squ'il est dit 
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qU'Élie serait envoyé devant le Seigneur, il est fait mention de 
l'un et de l'ault'e dans Malachie: le Soul'eneZ-1JOUS de la Loi de 
lf1oise, mon serviteur, que je lui ai commandée en Chol'eb 
pour tout Israël, des statuts et des jugements: Voici, Moz~ 
je vous envoie Élie le Prophète, avant que vienne le Jour de 
Jéhovah, grand et terrible. » - III. 22, '23, 2lJ; - par Élie 
le pl'Ophète il est entendu Jean-Baptiste, parce que par lui de même 
que par Élie a été représentée la Pal'Ole; voir N°' 624, 7211. 

938. En disant: Grandes et merveilleuses, tes œuvre ... , si­
gnifie que tous les biens du Ciel et de [' Église sont de Lui: 
on le voit pal' la signification des œuvres du SeigneUl', en ce 
qu'elles sont tous les biens du Ciel et de l'Église; si ces biens sont 
signifiés par ses œuvres, c'est pal'ce qu'il est dit ensuite « justes et 
vél'itables, tes chemins, )1 et que pal' les chemins du SeigneuI' sont 
signifiés tous les vrais du Ciel et de l'Église: en effet, dans la Pa­
role, lorsqu'il est parlé du bien, il est aussi parlé du vl'ai, à cause 
du mariage céles~e, qui est le mal'iage du hien et du vl'ai dans cha­
cune des choses de la Parole; de là il est encol'e évident que pal' les 
œuvl'es, ici, sont signifiés les bieus, et pal' les chemins les vrais: 
que les biens du Ciel et de l'Église soient les œuvl'es du SeigneUJ', 
c'est pal'ce que le Ciel est Ciel et que l'Église est Église d'après le 
bien de l'amour eDvel'S le Seigneur ellc hien de l'amoul' à l'égard 
du pl'ochain; voir le Traité DU GlEL ET DE L'ENFER, Nos 13 à !H>. 
- Continuation: II a été ll'aité, dans l'Article 936, du renoncc­
ment aux mauxd'après le Libl'e spirituel dans lequel chaque homme 
est tenu pal' le Seigneul' : mais comme tous les maux: dans lesquels 
l'homme nait, tireut leurs racines de l'amOlli' de dominer SUI' les 
autres et de l'amour de possédCl'lcs biens des autres, et que tous les 
plaisirs de la vie propl'e de l'homme jaillissent. de ces deux amolll's, 
et comme tous les maux en proviennent, il en l'ésulte aussi que les 
amours et les plaisirs de ces maux appal'tiennent à la vie propl'e de 
l'homme; maintenant, puisque les maux appartiennent à la vie de 
l'homme, il s'ensuit que l'homme ne peut en aucune manièl'e y re­
noncer par lui-même, car ce serait renonce!' à sa vie par sa vie; 
ans~i a-t-il été pour\'u à ce qu'il puisse y renoncer pal' le Seigneur; 
ct pour qu'il le puisse, il lui a été donné le Iibrc de penser qu'il 
veut, et .\Ussi d'implorel' le secours du Seigneur; s'il est dans le 
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libre, c'est parce qu'il est dans un milieu- entl'e le Ciel el l'Enfel', 
par conséquent entre le hien e~ le mal; et celui qui est dans le mi­
lieu est dans l'équilibre, el celui qui est dans l'équilibre peut se 
tourner facilement et comme spontanément d'un Côté ou d'un au­
tI'e, et cela d'autant mieux, que le Seigneur s'oppose continuelle­
ment aux maux, les repousse, élève l'homme et l';lf Ure à Lui. 
Mais cependant il existe un combat, parce que les t1lau qui appar­
tiennent à la vie de l'homme sont excités par le:; maux qui s'élèvent 
continuellement de l'enfer; et alors l'homme doit combaLlre contl'e 
eux, et pourlant comme par lui-même; s'il ne combat pas comme 
par lui-même, les maux ne sont point sépal'és, 

939. Seigneur Dieu Tout-Puissant, signifie parce que le 
Dil,in Bien, c'est Lui: on levoit pal'Ia signification de la Toute­
Puissance, ell ce que c'est être, exister, pouvoir et vivre d'après 
Soi-Même, N°' la3, 689; et comme tous les biens et tous les vrais 
sont de Lui, pal'ce qu'ils SOllt ell Lui, il est dit Seigneur Dieu, 
cal' Seigneur se dit du Divin Bien, et Dieu se dit du Divin VI'ai; 
et comme la toute-puissance est à Lui d'après le Divin' Bien par le 
Divin VI'ai, il est dit SeigneUl' Dieu Tout-Puissant. Que le Sei­
'gneur soit dit Seigneur dans la Parole d'après le Divin Bien, on le 
voit, N° 685; etqu'jJ soil dit Dieu d'après le Divin Vrai, on le voit 
No' 2lJ, 220, 688. - Continuation: II est notoire que l'IntérieUl' 
de l'homme doit être pUl'ifié, avant que le bien que l'homme fait soit 
le bien; car Je Seigneur a dit: « Pharisien aveugle! nettoie pre­
mUrement L'intérieur de la coupe et du plat~ afin qu'aussi 
l'extérieur devienne net. Il - Malth. XXIlI. 26, - L'Intérieur 
de l'homme n'est pUl'iOé que qlland il renonce, seloll les préceptes 
du Décalogue, à faire les maux; lanl qu'il ne renonce pas à faire ces 
maux, qu'il ne les fuit pas et ne les a pas en aversion comme péchés, 
ils constituent son intérieUl' et sont comme un voile ou une couvel'­
turc interposée, et cela apparaît dans le Ciel comme une Éclipse qui 
obscurcit le soleil et intercepte la lumière; c'est aussi comme une 
sOUl'ce de ùitume ou d'eau noit'e, d'où il ne découle rien que d'im­
pur; ce qui découle d'un tel homme, et parait étl'e le bien devant 
le Monde"n'est cependant pas le bienn):u'ce que cela a été souillé 
dè maux par l'intél'ieur; c'est, en effet, un bier. ;;!mJ'lsaïque et hy­
pocrite; r.r, hien est le Ilien qui ,ienl Ilc J'homme, (Il c'est aussi le 
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hien mél'Îtoire : il en est autrement quand les maux ont été éloi­
gnés par une vie conforme aux préceptes du Décalogu,e, Mainte­
nant, comme les maux doivent d'abord êtL'e éloignés, avant que les 
biens deviennent des biens, c'est pour cela que les dix préceptes 
ont été le commencement de la Parole; cal' ils ont été promulgués 
sur la montagne du Sinaï, avant que la Parole eüt été écf'ile par 
Moise et par les Pl'ophètes; et dans ces préceptes ,sont contenus, 
non les biens qu'on doit faire, mais les maux qu'on doit fuir: c'est 
aussi pour cela que ces préceptes sont avant tout enseignés dans 
les tglises, car ils sont enseignés aux jeunes gal'çons et aux jeunes 
filles, à savoil', pour que l'homme commence par eux "sa vie Chré­
tienne, et nullement pour qu'il les oublie lorsqu'il est devenu grand, 
comme cela alTive cependant, Pareilles choses sont entendues par 
ces pal'OIes, dans Ésaïe: « Que m'importe la multitude de vos 
sacrifices? Votre M inchah, votre par(um, vos nouvelles lunes 
et vos (êtes solenuelles, mon âme les déteste: si même vous 
multipliez la prière, Moi, je n'écoute point. Lavez-vous, pu­
rifiez-vous, éloignez de devant mes yeux la malice de vos 
œuvres, cessez de [flire le mal: alors, quand vos péchés se­
l'aient comme l'écarlate, comme la neige ils dem'endront 
blanrs; quand rouges ils seraient comme la pourpre, comme 
la laine ils seront, Il - 1. 11 à 1.9; - par les sacrifices, -la 
minchah, les parfums, les nom'elles lunes et les fêtes, puis aussi 
par la prière, sont entendues toutes les choses du culte; par I( la­
vez-vous, purifiez-vous, éloignez la malice de vos œuvres et cessez 
de fail'e le mal, » il est entendu que les choses du culle sont abso­
lument mauvaises, et même abominables, si l'Intérieur n'a pas 
été pUl'ifié des maux; que toutes ces choses soient bonnes après 
cette purification, c'est ce qui est entendu pal' les pal'oles qui 
suivent. 

9ltO. lu,stes et véritables, tes chemins. sl'gnifie que tous 
les l'rais du Ciel et de l' É f/lise sont de Lui: on le voit par la 
signification des chemins. en ce qu'ils sont les vrais, N° 97; lors 
donc qu'il s'agit du Seigneur, il est signifié tous les vrais du Ciel 
et de l'Église; ces chemins sont dits juste,s et véritables, parce 
qne les vl'ais appartenant au Seigneur et procédant du Seigneur 
son! d'npl'ès le bien, ainsi sont ùes hiens, car juste ùans la Parole 
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se dit du bien, Que les chemins signifient les vrais, 'c'est parce que 
les vrais, ,de même que des chemins. conduisent l'homme; c'est 
pourquoi, par les chemins sont signifiés des vrais qui conduisent; sC 
les chemins signifient ces vt'ais, c'est d'après le Monde spil'ituel; là, 
tous marchent dans des chemins selon leurs vrais; les chemins dans 
ce Monde-là ne 'sont pas comme les chemins dans notre Monde, 
c'est··à-dire, aplanis et déterminés d'un lieu à un autre lieu, mais 
ils sont ouverts à ch.!lcun selon ses vrais; et ils sont tels, que qui­
conque est dans d'autres vl'ais, ne les voit pas, mais celui-là seul 
les voit; les chemins conduisent les esprits aux lieux où ils vont; 
par exemple, aux sociétés avec lesquelles ils doivent être conjoints, 
ou hors des sociétés dont ils doivent être séparés, et enfin à la so­
ciété où ils doivent rester.- Continuation: Quand l'Intérieur de 
,'homme a été purifié des mau:<, par cela que ,'homme y renonce et 
les fuit parce qu'ils sont des péchés, alors est ouvel't l'Intel'ne qui est 
au-dessus de l'intérieur, et qui est nommé Interne spirituel; cel In­
terne communique avec le Ciel; de là vient que l'homme a alors 
enll'ée dans le Ciel et est conjoint au Seigneur, Il ya chez l'homme 
deux Internes, l'un au-dessous et \'aull'e au-dessus; l'Interne qui 
est au-dessous est celui dans l€quel est l'homme et d'après lequel il 
pense lorsqu'il vil dans le Monde, cal' cel Interne est naturel; pour le 
distinguer, il sera appelé Intérieur: l'Inleme qui est au-dessus est 
celui dans lequel vient l'homme après la mort, 10l'squ'il enlre dans 
le Ciel; tous les Anges du Ciel sont dans cet Intemc, car il est 
spirituel: cel Interne est ouvert chez l'homme qui fuit les maux 
comme péchés, mais il est tenu fermé chez l'homme qui ne fuit pas 
les maux comme péchés, La raison pour laquelle cet Interne est tenu 
fel'nlé chez l'homme qui ne fuil pas les maux comme péchés, c'est 
que l'Intérieur ou l'Inteme naturel est l'Enfel' avant que l'homme 
ail été pUl'ifié des péchés, et tant .que l'Enfer est là, le Ciel ne pcut 
pas être ouvert; mais dès que l'En rel' a été éloigné, alol's il est ou­
vert, 'foutefois, il faut qu'on sache que l'Interne spil'iluel et le Ciel 
sont ouvel'ts chez l'homme à proportion que l'Interne nat~l'el est 
pUl'ifié de l'Enfer qui s'y trouve, ce qui se fait, non en une seule 
fois, mais successivement par degrés, D'apl'ès cela, on peut voil' 
que l'homme par lui-mêmc est un }':nfCl', et que par le Seigneur il 
devient un Ciel; flllC par conséquenlle Seigneur l',macl!c de l'Enfel' 
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et l'élève à Lui dans le Ciel, non immédiatement, mais médiate­
ment; les moyens ~ont les préceptes nommés il ya un moment, 
par lesquels le Seigneur conduit celui qui veut être conduit. 

9la1. Roi des ~aints, signifie parce que le Divin Vrai, c'est 
Lui: on le voit par la signification de Roi, quand il s'agit du Sei­
gneur, en ce que c'est le Divin Vrai, No' 29, 31, laOS, 625; et 
par la signification des saints, en ce que ce sont ceux qui sont dans 
les Divins Vrais d'après le Seigneur, N° 20la. Puisque le Divin 
Vrai procède du Seigneur, Lui-Même est ce Vrai, car ce qui pro­
cède de quelqu'un est ce quelqu'un; cela peut être illustré d'après 
les Anges; il procède d'eux une sphère spirituelle qui vient de l'af­
fection de leur vie; cette même affection, qui est en eux, procède 
ou est répandue horii d'eux à distance; ù'apl'ès cette affection, les 
autres connaissent même quels ils sont et où ils sont; et comme la 
sphère procédant d'eux est la même que l'affection de leur vie en 
eux, ils sont eux-mêmes leur sphère ou l'affection procédante. 
Mais du Seigneur comme Soleil procède le Divin, qui remplit tout 
le Ciel et qui fait le Ciel, et ce Divin est appelé le Divin VI'ai; de 
là il est évident que le Divin Vrai, c'est Lui. - Continuation: 
Lorsque l'Interne spirituel a été ouvert, et que par là il a été donné 
communication avec le Ciel et conjonction avec le Seigneur, il Y a 
pour l'homme ilIm~tl'ation; l'homme est illustré principalem.ent 
quand illil la Parole, parce que le Seigneur est dans la Parole, et 
que la Parole est le Divin Vrai, et parce que le Divin Vrai est la Lu­
miè,'e pom' les Anges. L'homme est illustré dans le Rationnel, car 
le l'ationnel a été placé le plus près sous l'Interne spÎl'ituel, et ,'açoit 
la Inmièl'e du Ciel, la transporte dans le naturel purifié des maux, 
remplit ce natUl'el des connaissances du vl'ai et du bien, et adapte 
aussi à ces connaiss~nces les sciences qui viennent du monde afin 
qu'elles confil'ment et concOl'dent : de là vient à l'homme le Ration­
nel, ct de là lui vient aussi l'entendement; celui qui croit que 
l'homme a le l'ationnel et l'entendement, avant que son naturel ait 
été pUl'ilié des maux, se trompe beaucoup; car l'enten~ement con­
siste il voir les vl'ais- de l'Église pal' la Lumière du Ciel, et la Lu; 
mièl'e du Ciel n'influe pas chez un autre. Les faux de la religion 
el dc l'ignorance et les illusions sont dissipés il mesure que l'enten­
dement est perfectionne. 
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942. Qui ne Te craindrait, Seigneur, signifie te culte du 
Seigneur d'après le bien de "amour: on le voit par la signifi­
cation de craindre le Seigneur, en ce que c'est Lui rendre un 
culte; que ce soit d'après Je bien de l'amour, c'est pal'ce qu'il est 
dit ensuite « qui ne glorifierait ton Nom? J) par quoi il est signilié le 
culte d'apl'ès les vrais qui pl'Ocooent de ce bien; si ces deux sont 
entendus, c'est parce que tout culte ùu Seigneul' existe d'après Je 
bien de l'amour pal' les vrais; ,le bien craint le Seigneur, et les 
vrais Le glorifient. Pal' le culte d'apl'ès le bien de l'amour il est 
entendu le culLe pal' ceux qui sont dans le bien de la vie, chez Jes 
autres il n'y a pas le culte d'après le bien de !'amoUl'; le vrai culte 
consiste aussi dans la vie selon les préceptes du Seigneur, et faire 
les préceptes du Seigneur, c'cstl'aimel', Ce qui, en outre, est en­
tendu par craindre le Seigneur', on le voit ci-dessus, N° 696. -
Continuation: Après que l'homme, pal'l'ouverture de son Intel'ne, 
a eu entrée dans le Ciel et en l'eçoit la lumièr'e, les mêmes affec­
tions, dont jouissent les Anges du f.iel, lui sont communiquées avec 
les channes et les plaisil's de ces affections: la Pl'emièl'e affection 
qui est alors donnée est l'affection du vl'ai, la Seconde est l'affection 
du bien, et la Tl'oisième est l'affection de fl'ucUfier', En effet, après 
que l'homme a eu entrée ùans le Ciel et dans la Lumière et la Cha­
leur du Ciel, il est semblable à l' Al'bl'equi Cl'OtL d'après sa semence; 
sa premièl'e pousse vient de l'illustl'ation, sa floraison avant le fr'uit 
vient de l'affection du vrai, la naissanœ du fl'uit qui en résuILe vient 
de l'affection du hien, Ill. multiplicatioJl de lui-même de nouveau en 
arb!'es vient de l'affection de tl'Uctifier : la chalclII' du Ciel, qui est 
l'amour, et la lumièl'e du Ciel, qui est l'entenùement du vrai d'a­
près cet amour, pl'oduisenL dans les sujets vivants des choses sem­
blables à cell~ que la chaleur et la lumière du monùe pl'oduisent 
dans les sujets non vivants: si elles produisent des choses sembla­
bles, c'est d'après la cOI'l'espondance. Mais la production sc fait de 
par't et d'autre dans la saison du pl'Ïntemps; la saison du printemps 
pour l'homme, è'est IOl'Squ'il entre daŒ le Ciel, ce qui al'l'ive quand 
son Intel'ne spirituel est ouvert; avant cela, c'est pOUl' lui la saison 
de l'hiver. 

943. Et ne glorifierait ton Nom, ûgnifie te culte dll Sei­
f/IlCUl' d'après les vrais qui proddellt {Ü fC bic/I " on le voit 
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par la signification de glorifier le Nom du Seigneur, en ce que 
c'est Lui rendre un culte d'après les vrais qui procèdenf du bien, 
car par le nom du Seigneur sont signifiées toules les choses par les­
quelles il est adoré; '/.Joir No' 102, 135, "696,815; et par Le glo­
rifier ou Lui donner gloil'e il est signifié vivl'e selon ses Divins 
Vrais, N° 87&; et vivre selon ses Diyins Vrais, c'est Lui rendre 
un culte, comme il a été dit dans un Article précédent.- Conti­
nuation: L'homme a l'affection du vrai lorsqu'il aime le vrai et a 
en avel'sion le faux; il a l'affection du bien lorsqu'il aime les hons 
usagr.s et a en aversion les mauvais usages; eL il a l'affection de 
fructifiel' 101'Squ'il aime à faire les biens et à être utile. Toule joie 
céleste est dans ces affections et vienL de ces affections; cette joie 
ne peut êtl'e décl'Île par des comparaisons, cal' eUe est au-dessus 
de toute comparaison, et en outl'e elle esl éternelle. 

9lJlJ. Car Seul tu es Saint. signifie parce qu'i! est le Bien 
Même et le Vrai At ême. et que par suite tout bien et tout vrai 
pro('è(/~!1t de Lui: on le voit pal' la signification du Saint, en ce 
que c'est le Divin qui procède du Seigneur, cal' cela Seul est Saint 
et est appelé le Divin Bien uni au Divin VI'ai, et comme cela pro­
cède du Seigneur, c'est Lui-Même; cal' ce qui procède de Lui, c'est 
ce qui est en Lui, et pal' conséquent c'est Lui-Même; de là vient que 
le Seigneur est le Divin Bien Même el le Divin Vl'ai Même. Il en 
est de cela comme de la chaleUl' el de la lumièl'c qui procèdent "du 
soleil dans le Monde, ou même d'une flamme de feu; la chaleur et 
la lumièl'c viennent du soleil, cal' elles viennent de ce qui est dans 
le soleil; dans le soleil il y a un feu pur; ce feu hors du soleil est 
une chaleur décl'oissant selon la distance de lui, et la Illmière en 
cst la modification ou l'action intél'iellre dans les substances qui 
sont 110rs du soleil, et aussi par son feu; ces substances, dans les­
quelles cette modification et cette action existent et se font, sont 
appelées atmosp11èl'es; d'après "analogie cOlTespondante, on peut 
til'Cl' Lies conclusions concernanlla Chaleur et la Lumièl'e qui pro­
cèdent du SeigncUl' comme Soleil dans le Ciel; là, le Seignem' 
comme Soleil est le Divin Amour, et la Chaleur qui en procède est 
le Divin Bien, et la Lumièl'c qui en pl'oeMe est lc Divin Vl'Ili : la 
Chaleur pl'océdante, qui est le Divin Bicn, cst le Divin ArnOUl' 
dans son cxtension; el la Lumièrc pl'océdantc, qui ést le Divin 
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Vrai, est la modification ou l'action intérieure dans les substances 
qui sont hors de Lui; ces substances, dans lesquelles se fait celte 
modification, sont les atmosphères spil'ituelles, d'après lesquelles 
les Anges l'espil'ent et vivent. Comme les semblables dans le Monde 
sont des analogues correspondants, c'est pour cela que le Feu dans 
la Parole signifie l'Amour, la Chaleur le Divin Bien, et la Lumière 
le Divin Vrai: la différence est, que comme la chaleUl' el la lu­
mière du C icI vivifient les essences spirituelles, ainsi la chaleUl' et la 
lumière du monde vivifient les essences naturelles, mais néanmoins 
la chaleur et la lumière du monde vivifient, non pas d'apl'ès elles­
mêmes, mais d'après la chaleur et la lumière du Ciel, ainsi d'après 
le Seigneul', Ces choses ont été dites, afin qu'on sache que le Sei­
gneur est le Divin Bien Même ct le Divin Yt-ai Même, ainsi Seul 
Saint, - Continuation: C'est dans cct élat que vient l'homme 
qui fuit les maux comme péchés et tourne ses l'egards vel's le Sei­
gnem' : et il vient dans cet état en taut qu'il a en avet'sion et dé­
teste les maux comme péchés, el que de cœU\' il l'econnaÏl et adore 
le SeigneUl' Seul, et Son Divin aussi dans l'Humain: c'est là le 
sommaiœ. 

Oh5. C'est pourquoi toutes les nations viendront et adore­
ront devant Toi, signifie que tous ceux qui sont dans le bien 
de l'amour, et par suite dans lts m'ais, reconnaitront son 
Dim'n : on le voit pal' la signification des nations, en ce qu'elles 
sont ceux qui sont dans le bien de l'amoul' et pal' suite dans les 
vrais, NO! 175,331,625; et par la signification d'adorer, en ce 
que c'est l'econnaitl'e de cœur et rendre un culLe, No' 790, 805. 
821. Que pal' toutes les nations il ne soiL entendu que ceux-là, 
cela est évident, car il y en a aussi qui ne l'eCOIlllatLl'Ont pas le Sel­
'gneur. - Continuation: Quand l'llomme est dans cet état, alors 
il a été élevé au-dessus de son (ll'opre : eu effet, l'homme est dans 
son propre lorsqu'il est seulement dans l'externe naturel; mais il a 
été élevé au-dessus du propre IOl'squ'iI est dans l'Interne spil'ituel : 
l'homme ne sent pas qu'il a été élevé ail-dessus du pl'opl'e. si ce !l'est 
cn ce qu'il ne pense pas aux maux, et qu'il, a en aversion d'y pen­
sel', el en ce qu'il se plaH dans les ''l'ais eL dalls les usages lions; 
si cepcnùant cel homme a,'unce davantage dans cel étal, il pel'çoit 
l'inllux par quelque pcnsée, mais nüallmoins il n'cst Jlas déloul'llé 
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de penser et de vouloh' comme pal'lui-même, car le Seigneur veut 
cela à cause de la l'éformation; cependant l'homme doit reconnaître 
que rien de bien ni par suite rien de vrai ne vient de lui, mais que 
tout bien eL tout vl'ai vient du Seignetll', 

9lJ6. Parce que tes jugements ont été manifestés, signifie 
que les Divins Vrais leur ont été révélés: on le voit par la si­
gnilication des jugements, en ce qu'ils sont les Divins Vrais, ainsi 
qu'il va êtl'e montl'é; et llal' la signification d'êtl'e manifesté, en 
ce que c'est être révélé, Que les Divins Vrais soient révélés à la fin 
de l'Église, el qu'ils aient été révélés, cela sera dit dans ce qui suit 
dans ce Chapitl'e, parce que là il en est queslion, Si les Jugements 
sigllifient les Divins Vrais, c'est parce que les Lois du gouvel'lle­
ment dans le Royaume spiI'Ïtuel du Seigneur sont appelées Juge­
ments, tandis que les Lois du gouvemement dans le Royaume cé­
lesle du Seigneul' sont appelées Justice; car les Lois du gouveme­
ment dans le Royaume spÎI'ituel du Seigneur sont des Lois d'apl'ès 
le Divin Vrai, tandis que les Lois ùu gouvel'nement dans le Royaume 
céleste du Seigneul' sont des Lois d'après le Divin Bien; de là vient 
que dans la Parole il est dit Jugement et Justice dans les passages 
sUÎ\'anLs; dans Ésaie : « A la paix il n'y aura point de fin SUl' 

le lrône de Danid, lJour l' lIffermÏl' et le soutenir en Jugement 
el en Justice dès mainteuallt el il étemité, Il - IX, 6; ..:..... ceci 
a été dit du Seigneul' et de son Royaume; son Royaume spirituel 
est signifié pal' le tl'ône de David, el parce que ce Royaume est 
ùans les Divins Vl'ais d'après le Divin Bien, il est dit « en Juge­
ment ct en J uslice. l) Dans Jérémie: (1 Je susciterai il David un 
germe juste, et qui 1'fJgnera Roi, el avec intelligence agira, 
et fera Jugement et Justice. l) - XXlII. 5; - ceci aussi a 
été dit du Seigneur et de son Royaume spirituel, et comme ce 
Uoyaume est dans les Divins Vl'ais d'après le Divin Bien, il est dit 
qu'ill'égncl'a Roi, et qu'a\rec intelligence il agira, el qu'il fem Ju­
gement et Justice; le SeigneUl' est appelé Roi d'apl'ès le Divin 
Vl'ai; el comme le Divin Vl'ai est aussi la Divine Intelligence, il­
est dit qu'avec intelligence il agira; ct comme le Divin Vrai vient 
du Divin Bien, il est diL qu'il fera Jugement ct Justice. Dans 
:Ésaïe: (1 Exalté ,çoit Jé/wudt, ((II' il habite /taut; il a rempli 
Sion de JUgCl1U11l el de Justice. 11- XXXUl. fi; - pUJ' Sioll 
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il est entendu le Ciel et l'Église oille Seigneur règne par le Divin 
Vrai; et comme tout Divin Vmi est d'après le Divin, Bien, il est 
dit « il a rempli Sion de Jugement et de JusLice. )1 Dans Jél'émie : 
li Moi, Jéhovah, je fais Jugement et Justice en la ler..re, 
parce qu'en ces choses je me plais. )) - IX. 23 ; -;- ici. encore 
par jugement et justice il est signifié le Divin Vrai d'après le Divin 
Bien. Dans Ésaïe: (1 Qu'ils M'interrogent sur les Jugements 
de Justice; que ['approche de Dieu ils désirent. Il - LVlII. 
2; - les jugements de justice SOl1t les Divins V ruis d'après le Di­
vin Bien; pareillement aussi le Jugement et la Justice, car le sens 
spirituel conjoint les choses que le sens de la leUre distingue. Dans 
Rosée: (( Jete fiancerai li Moi ri éternité, et je le fiancerai il 
Moi en Justice et Jugement, et en miséricorde et en vh·ité.)l 
- II. 1.9, 20; - là, il s'agit du Royaume céleste du Seigneur, 
se composant de ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur; 
et comme la conjonction du Seigneur avec eux est, par comparai­
son, comme la conjonction du mari avec l'épouse, cal' le hien de 
l'aUlour conjoint ainsi, c'est pour cela qu'il est dit (1 jc te fiance­
rai à Moi en Justice et Jugement; Il il est dit .J ustice en premicI' 
lieu et Jugement en second lieu, parce que ceux qui sont dans le 
hien de l'amour envers le Seigneur sont aussi dans les vrais, CUI' 

d'après le bien ils les voient; comme la Justice se dit du bien, et 
que le Jugement sc dit du vrai, c'est pOUl' cela qu'il est dit aussi 
(1 en misél'icOl'de et en vél'ité; Il la miséricorde aussi appartient au 
bien, pal'ce qu'clle appal'lient à l'amoUi', Dans David: Il J éhol'lIh! 
dans les Cieux, ta Justice, (omme les montagnes de Dieu, 
cl tes Jugements, COmme un abimc grand, 1) - Ps. XXXVI. 
6, 7; - la Justice se dit du Di~in Bien; c'est pomquoi elle est 
comparée aux rnontagnes de Dicu, cal' par les montagnes de Dieu 
sont signifiés les biens del'amour j voir No. flOv, 510, 850; et les 
Jugements s,e disent des Divins VI'ais; c'est pourquoi ils sont com­
parés à un abîme gmnd, cal' par un abîme gl'and est signifié le 
Divin VI'ai, D'après ces considérations, on peut mainlenant voir 
que par les Jugements sont signifiés les Divins Vrais, Dans beau­
coup de passages, dans la Parole, il est dit aussi les Jugements, les 
Pl'éceptes et les Statuts, et là pal' les Jugcments sont signifiées les 
Lois civiles, pal' les Préceptes les Lois de la vic spil'iluelle, ct par 
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les Statuts les Lois du culte; que par les Jugements soient signi­
liées, les ~ois civiles, on le voit d'après l'Exode, Chapt XXI, XXII, 
XXIII, où les choses qui y sonl commandées sont appelées Juge­
~n\.S, parce que d'après elles étaient rendus les Jugements par des 
Juges aux portes des villes; mais 10U~W'S est-il que ces mêmes 
choses, signifient les Divins: Vrais, tels qu'ils sont dans le RoyaUDl6 
spirituel du Seigneur dans les Cieu~, car elles contiennent ces v.rais 
dans le sens spirituel, comme on peut le voir par leur Ex:plication 
d;lns les ARCANES CÉLESTES, NOl 897t, à 9:103, No~ 9:l211 à 9231, 
NOl 92117 à 93lJ8. Que les Lois chez les fils d'Israël aient été ap­
pelées Jugements, Préceptes et Statuts'. on le veit par les passages 
suivants; dans Moise: " Je te prononcerai tous les Préceptes, 
ks Statuts et les Jugements, que tu leur enseigneras, afin 
qu'ils le$ fassent. Il - Deutél', V. 28. - Dans le Même: « Ce 
sonl ici les Préceptes, les Statuts et les Jugements qu'a com­
l1wndé Jéhovah 'votre Dieu de vous enseigner.. Il - Deutél', 
VI. 1.. - Dans le Même: « Tu garderas donc les Pr.éceptes, les 
Statuts et les Jugements qtle Moi je te commande aujour­
d' hUt~ afin que tu les {asses. 1.-Deuiér. VlI. 11 .. - Dans Da­
vid : CI S'ils abandonnent, ses fils, ma Loi, et dans mes J uge­
'll1ents ne marchent- point; si mes Statuts ils pl'ofanellt, et mes 
Pr.éceptes ils ne gar.dent point, je visiterai 'Pa~ la verge (eur 
prévarication. 1) - PSi LXXXIX. SI,. 32, 33 : - et en outre 
plusieurs fois llilleurs, comme - I,.évit. XVUI. 5. XIX. 35. xx. 
22. XXV" 1.8. XXVI. 15. DeUitét'. IV. 1. V. 1,6,. 7. XVIlL 1.9. 
XXVI. 1.7. Ézéch .. V. 6, 7. XI. ~, 20. XVIlI, 9. XX. H, 
U, 25. XXXVII. 24; - dans ces passages, l)a1' les Précevtes 
sont, entendues les, lois de la vie. surtout celles qui sout dans le Dé­
calogue, lesquelles pour cela même, sont llppelées les dix, Préceptes; 
pal' les Statuts, sont entendues les !,ois du' culle, qlli concernaient 
principalement les sacrifices et les, saints ministèltes; et par les Ju­
gements sont: entendues les lois civiles, et comme ces lois étaient 
représentatives des spirituels, pal' elles sont sigD~flés les Divins 
~l'ais, tels qu'ils sont dans le Royaume spirituel du ScignelH' dans 
les. Cieux. - Con.tin&u~_tion .. Lors donc que l'homm'e fuit el a Cil 

a\'ersion les maux comme péchés, et qu'il a été élevé pal' le Seigneul' 
dans le Ciel, il s'ensuit qwit n'est plus dans son pllopl'e, mais qu'il 

VI. 12. 
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est dans le Seigneur t et que par sy.ile il pense et ,"eut les biens : 
maintenant, comme l'homme agit en conformité de ce qu'il pense 
et veut, car toute action de l'homme procède de la pensée de sa 
volonté, il s'ensuit de lIouveau que lorsque l'homme fuit et a en 
aversion les maux, il fait les biens, non par lui-même, mais d'a­
près le Seigneur: de là vient donc que fuir les maux, c'est faire 
les biens: les biens que l'h~mme fait alors sont entendus' pal' les 
bonnes œuvres, et les honnes œuvl'es_ dans tout le complexe sont 
entendues pal' la charité. Comme l'homme ne peut être réformé à 
moins qu'il ne pense, ne veuille et n'agisse comme par lui-même,' 
- ce qui est fait comme par l'homme lui-même est conjoint. à lui 
et reste chez lui, mais ce qui n'est pas fait comme par l'homme 
lui-même, n'étant l'eçU pal' aucune vie des sens, transflue comme 
l'éther, - c'est pour cela que le Seigneur veut que l'~omme non· 
seulement fuie et aie en aversion les maux comme par lui-même, 
mais encol'e qu'il pense, veuille et agisse comme pal' lui-même, et 
que néanmoins il reconnaisse de trour que tout cela l'ient du Sei­
gneU!' : il le reconnaill'a, parce que cela est vrai. 

9ft7. Vers. 5, 6. Et après ces choses, je v2's, et voici, ou­
vert fut le Temple du Tabernacle du Témoignage dans te 
Ciel. - Et sortirent les sept Anges, qui avaient les sept 
plaies, hors du Temple, vêtus d'un lin pur et éclatant, et 
ceints autour de la poitrine de ceintures d'or.-Et après ces 
choses, je vis J et voici, ouvert fut te Temple du T abernac/e du 
Témoignage dans le Ciel, signifie le Divin Vrai intérieul' dans 
la Parole, l'évélé d'après le Seiglleur : et sortirent les sept An­
ges~ qui avaient les sept plaies, hors du Temple, signifie que 
par là furent manifestés tous les maux et pal' suite les faux, et tous 
les faux et par suite les maux, qui avaient dévasté l'Église: vêtus 
d'un lin pur et éclatant, signitle pal' le Divin Vl'ai ou la Pal'Ole 
dans le sens spirituel : et ceints autour de la poitrine de cein­
tures d'or, signifie le Divin Bien spil'ituel contenant les vrais 
ell ordre et en connexion. 

9l&8. Et apl'ès ces choses, ie vis, et voici, ouve/'t fut le 
Temple du Tabernacle du Tbnoignage dans le CM, .~ignifie 
le Divin Vrai intérieur dans la Parole, révélé d'aprés te Sei· 
gneur " 011 le voit pal' la siguification du l'emple, cn ce que C'CSI. 
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le Divin Vl'ai d'après le Seigneur, No, 220, 391, 915; par la si­
gnification du Tabernacle du Témoignage, en ce que c'est aussi 
le Divin Vrai mais intérieur, cal' pal' le Tabernacle il est signifié la . ~ 

même chose que pal' le Temple; mais quand il est dit le Temple 
du Tabernacle du Témoignâge, il est signifié le Divin Vrai inté­
rieur'; que ce vrai ait été révélé, cela est entendu en ce que Jean 
« vit que ce Temple avait été ouve!'t dans le" Ciel. li Par le Divin 
Vrai intérieUl' révélé il est entendu la Parole quant aù sens interne, 
car la Parole est le Divin Vrai, et le sens interne ou spÏl'ituel est ce 
vl'ai intérieur. Par le Témoignage il est entendu la Loi qui avait 
été placée dans l'Arche, laquelle par conséquent avait été appelée 
l' Mche du Témoignage: quant à ce que signifie le Témoignage 
dans le sens lal'ge et daDs le sens strict, voir ci-dessus, N°' 1 0, 392, 
635, 6h9, 7lJ9. Dans ce qui va suivre dans ce Chapitre, il s'agit 
de la Parole intérieurement révélée avant que l'Église ait été entiè­
rement dévastée, cal' dans le Chapitre suivant il s'agit de sa com­
plète dévastation, qui est décl'Île par les sept Anges qui avaient les 
sepl fioles pleines de la colère de Dieu et par ces fioles versées SUI' 

la tel'l'e. Si la Parole a été révélée intél'Îem'ement, c'est-à-dire, quant 
au sens spirituel, avant que l'Église ait été complètement dévastée, 
c'est parce qu'alors devait êlre instaurée la Nouvelle Église, à la­
quelle sont invilés ceux qui sont de la précédente Église, et le Divin 
Vrai intérieur révélé est pOUl' la Nouvelle Église; ce vrai n'a pu être 
ré\'élé aupal'avant pour des raisons dont il sera padé dans ce qui 
suit, 'Il a été faiL alOl's la même chose que ce qui fut fait à la fin de 
l'Église Juive; en effet, à la fin de cette Église, c'est-à-dil'c, quand 
le SeigneUl' vint dans le Monde, la Parole intérieUl'e fut ouverte; 
car le Seigneur, lorsqu'il était dans le Monde, a l'évélé des vl'ais 
inLél'icUl's qui devaient servir et aussi servaient à la Nouvelle Église 
qu'il allait instaurel' : aujourd'hui aussi) pour des raisons sembla­
bles, la Pal'ole inLél'ieure est ouvCI'te, et pal' suite ont été l'évélés 
des Di vins Vrais enCMe plus intérieul's qui serviront à la Nouvelle 
Église, qui sera appelée la Nouvelle Jérusalem. Quelle a été la Di~ 
vine Providence du Seigneur en révélant les Dh'ins Vrais, on peut 
le VOil' par les Églises, pl'ogressivement instaUl'ées : il y a eu SUl' 

notre globe plusieurs Églises l'une apl'ès l'aull'e; il Y a eu la Très­
Ancienne, qui exista avant le Déluge; il Y a eu l'Ancienne, qui 



1&0 L'APOCAt."YPSE EXPLIQtJÉE. N~ 948. 

exista apl'~. le. Délnge·j' puis l'Hébralque, et ensuite Nsraélite; 
{lPJ;~ ceUe~i il y a eu, la· Clirétienne, et maintenant commence la 
Nouvelle: les Divins Vrais intimes' fUl'cnL révélés à eeux qui, étaient 
de la Très-Allciennè Église; les Di~ins 'Vrais ex,térieurs furent ré­
\':élés à' CeUl\ qui étaient de l'Ancienne Église, et les 'vl'ais extrêmes 
ou derniers à l'Églis.e BébraIque, et ensuite à l'Église. Israélite, avec 
laqnelle enfin touL Vrai Div,in a pél'i; ear· dans la Pal'olé il n'y eut 
«lnfia aUcune chose qui n'eill pas été adultérée; mais après la fin de 
celte Église, des vrais intérieurs furent révélés pallle Seigneur pour 
l:Église Chrétienne, et maintenant des vrais encore plus intérieurs 
sont tévélés pour l'Église à venir; ce sont ces Vrais intérieurs qui 
sont.. dans le sens interne 011 spil'ituel de la Parole. IYaprès ces 
consid.érations, il est évident qu'il y a eu progression du Divin- Vl'ai 
des inlim,es aux derniers. par conséquent de la sagesse à l'igno­
l~ance complète, et que maintenant sa progression se fait des der­
niers allX intérieUl's, par consé/i(uent de l'ignOl'aoce de nouveau à 
la sagesse •. - Continuation: La Religion chez l'homme consiste 
d~ns la vic selon les pl'éceples. Divins qui sont sommairement 
contenus dans le Décalogue; chez celui qui ne vit pas selon ces 
préceptes il ne peut pas y avoir de religion, cal' il ne craint pas 
Dieu, et il l'aime ellcore moios; il ne craint pas non plus l'homme, 
el il l'aime encol'e moins; craint-il Dieu ou l'homme, celui qui 
vQle, commet adultère, tue, p()rtc faux témoignage? Toutefois, ce-

. pendant, caacun peut vivre selon ces préceptes; et celui-là qui est 
5.ilge les obse(ve comme bQlIlme civil, comme homme moral et 
.comme homme naturel; mais celui qui ne vit pas selon ces pré­
ceptes comme homme spirituel ne peut 6tl'e sauvé; en effet, vivre 
selon ces préceptes comD;lc homme spirituel, c'est à cause du Divin 
qu'ils renferment; mais vivre selon eux comme homme civil, c'est 
à cause du juste. et pOUl! éviter les peines du monde; vivre selon 
~ux comme homme mOl'al, c'est à cause de l'honnête, et pour évi­
ter la perte de la réputation et de l'honneu!'; et v.ivre selon eux 
comme homme naturel, c'est à cause de l'humain, et pour évilCl' 
de passer pour UJl insensé: les Lois tant civiles que morales. et na­
tql'elles enseignent loutes qu'on ne doit ni voler, ni commettre 
adultère, ni. luer, ni pOI'ter {allx témoignage; mais toujours est-i 1 
q/lP l'homme· n'est pas sa~v.é, s'U fuit ces maux d'apt'ès ces lois 
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senles, !aIS ·tes fuir >8fIlss1 Id'après la Loi spirituelle; s'n tes fuit d'a­
près cette Joi, Ules -fuit comme pkhés, car chez tui il y a de la re­
lig~oo, et U ., a la foi qu'il exisre nnBien, un Ciel, üo Enfer t Uile 
vie après la mort, et même ,ch'ez lui il y:a ,aussi 'l~ vie civile, la 'Vie 
morale et la vie naturelle; la vie civile parce qu'il yale juste, la 
vie morale parce qll'il y a .l'honnête, et ~a vie natUi'élle parcè qu'il' 
y a l'humain; mais celui qui :nevit pas selon oos préceptes comme 
homme spirituel n'-est ni homme civil, ni homme moral, ni homme 
naturel, car il n'y a en Lui ni le juste, ni l'honnête, ni mêmé l'hu­
main~ paroo'que dans ces choses U n'y a pas le Divifl-; en effet, il 
n'y a de bien, qui ,soit bien en soi et par .soi, que le bien qui Yient 
de Dieu; par conséquent, il n'y a rien de juste, 'rien de véritable­
ment honnête, ni l'ien de véritablement humain en soi et par soi, 
que ce qui vient de Dieu, et que ce en quoi il y 3 le Divin. Exa­
mine si quelqu'an en qui est l'eofer, ou qui est un diable, peut faire 
le juste d'après le juste 'ou à cause do j'osle; n'en est~il pas de même 
quant à l'honnête,.et quant à ce qUi"est véritablement humain? Ce 
qui est vél'itablement humain est d'après l'ordre et selon l'ordre et 
vient d'une saine raison; or Dieu est l'ordre, et c'est de Dieu que 
vient la saine raison: en un mot, celui qui n'e fuit pas les maux 
comme péchés n'est pas homme. Quiconque considère ces préceptes 
CCrmme appal'tenant à sa religion devient citoyen et h~bit3nt du 
Ciel; 'mais 'celui qui considère ces préceptes comme n'appartenant 
pas à sa religion, et qui néanmoins dans ·Ies externes vit selon eux 
d'après la loi naturelle, ,la 10i morale et la loi civile, devient citoyen 
et habitant du monde, mais non du Ciel. La plupart :des nations 
connaissent ces préceptes, et les coBsidèl'Cnt aussi 'Comme apparte­
nant à leur religion, et vivent selon eux, parce que Dieu le veut et 
l'a commandé; par là elles oot communieatlon avec le Ciel et con­
jonction avec Dieu, aussi sont-elles sauvées, tandis qu'aujourd'hui 
dans la Chrétienté, la plupart considèrent ces préceptes-comme ap­
partenaot, non à leur religion, mais! leur vie "civile et morale; or, 
dans la forme externe jusqu'à ce qu'ils se montrent, ils n'agissent. 
point frauduleusement, ne font point 'de gains illicitès, ne com­
mettent p'oint d'adultères, ne ,poursuivent point ouvertement les 
autres par une baine mOl1elle ni par des vengeances, cl ne portent 
point de faux. lèmoignages; mais ils s'abstiennent de ces actions, 
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non parce qu'elles sont des péchés et contre Dieu, mais parce qu'ils 
craignent pour leur vie, pour leur réputation, pour leurs fonctions, 
pour leur commerce, pOUl' leurs possessions, poùr leur bonneur et 
le lucre, et pour leurs plaisil's; c'est pourquoi, si ces liens ne les 
retenaient, ils les commeltl'aienl; ceux-là donc, ne s'étant fait au­
cune communication avec le Ciel ni aucune conjonction avec le Sei­
gneur, mais àyant seulement eu communication et conjonction avec 
le monde et avec eux-mêmes, ne peuvent êtl'6 sauvés. Rénéchis: 
Quand ces liens externes te seront ôtés, comme il arrive à tout 
homme après la mort, si les liens internes qui appartiennent à la 
crainte et à l'amour de Dieu, pal' conséquent à la religion, ne te 
l'etenaient et ne t'en détournaient, ne te précipiterais-tu pas, comme 
un diablè, dans les vols, les adulLères, les massacres, les faux té­
moignages et les convoitises de tout genre, par amour pour ces 
maux, ainsi par le plaisir que tu y trouverais? Que cela arrive 
ainsi, c'cst même ce que j'ai vu et entendu. 

9lJ9. Et sortirent les sept Anges, qui avaient les sept plaies, 
hors du Temple,- signifie que pm' là furent manifestés tous les 
maux etpar suite les faux, et tous les faux et par suite les 
maux, qui avaient dévasté !'.Église : on le voit par la signilica­
tion des Anges, en ce' qu'ils sont. les manifestations, comme ci­
dessus, No' 869, 878, 883; par la signification de sept, en ce que 
c'est toutes choses, et entièrement, No' ~57, 300; pal' la signifi­
cation des plaies, en ce que ce sont des choses qui détruisent la vie 
spirituelle, par conséquent l'Église, lesquelles sont les cupidités 
provenant de l'amour mauvais et les faussetés, N° 584, par consé­
quent les maux et par suite les faux, et les faux et par suite les 
maux; et par la signification du Temple, en ce que c'est la Pal'ole 
intél'ieure l'évélée, dont il est parlé dans l'Article précédënt : d'a­
pl'ès ces significations, il est évident que par Il sortirent les sept 
Anges, qui avaient les sept plaies, hors du temple, Il il est signifié 
que pal' la Pal'ole et pal' son sens spirituel furellt manifestés tous 
les maux et par suite les faux, et tous les faux et par suite les maux, 
'qui avaient dévasté l'Église. 1\ est dit les maux et par suite les 
faux, et les faux et par suite les maux, parce qu'il est entendu l'É­
glise chez les Catholiques-Romains, et l'Église chez les Réformés; 
cilez les Catholiques-Romains, des maux et. pal' suite des faux ont-
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dévasté l'Église, mais chez les Réformés, ce sont des faux ~t par 
suite des maux: les maux chez les Catholiques-Romains sont les 
maux d'après l'amour de dominer par les choses saintes de l'É­
glise sur toutes les choses du Ciel et sur toutes celles de la terre, cet 
amour est la source de tous les maux, et de"ces maux dérivent des 
faux de tout genre; mais, chez les Réformés, ce sont des faux. et 
pal' suite des maux, les faux ont leUl' source dans le principe de la 
justillcalion et de la salvation de l'homme pal' la foi seule, ou par 
la foi sans les bonnes œUVl'es, et quand les bonnes œuvr~s sont sé­
parées de la foi, au lieu de ces œuvres il y a de mauvaises œuvres; 
de là vient que chez ceux-ci les fau,x et. pal' suite les maux ont dé­
vasté l'Église, comme chez les Catholiques-Romains les maux et 
par suite les faux. -- Continuation: Autant les maux sont éloi­
gnés comme péchés, autant les biens influent et autant l'homme 
fait ensuite les biens, non par lui-même, mais d'après le Seigneur. 
Ainsi: Primo. Autant l'homme n'adore point d'autres dieux, et 
par conséquent n'aime point par-dessus toutes choses lui-même et 
le monde, autant influe du Seigneur la reconnaissance de Dieu, et 
alors il adore Dieu, non d'après lui-même, mais d'après le Sei­
gneur. Secundo. Autant il ne profane point le nom de Dieu, et 
fuit par conséquent les cupidités qui ont leur source dans les 
amours de soi" et du monde, autant il aime les choses saintes de 
la Parole et de l'Église, cal' elles sont le Nom de Dieu; "et les 
cupidités, qui ont leur source dans les amours de soi et du 
monde, les profanent. Tertio. Autant il fuit les vols, par con­
séquent aussi les fraudes et les gains illicites, autant la sincérité et 
la juslice entrent en lui, et il jlime le sincère et le juste d'après le 
sincère et Je juste, et par suite il agit avec sincérité et justice, non 
pal' lui-même, mais d'apJ'ès le Seigneur. Quarto. Autant il fuit 
les adultères, pal' conséquent aussi les pensées inchastes el déshon­
nêtes, autant entre en lui l'amour conjugal, qlli est l'awoUJ' intime 
du Ciel, amour dans lequel réside la chasteté même. Quinto. Au-' 
tant il fuit les homicides, par conséquent aussi les haines mortelles 
et les vengeances qui l'espÏl'ent la mort, autant le Seigneur entre 
avec la misél'icol'de et l'amOlli'. Sexto, Autant il fuit les faux té­
moignages, par conséquent aussi les mensonges 'et les blasphèmes, 
aulant. par le Scigllem' cntJ'e la vél'ité, Septimo. Autant il fuilla 
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'COnvoitise des maisons des aulfes, pal' OOIlséqueotaussi rBmour tl 
par suite les cupidités de possdder les _biens des autres,. autant par 
16 Seigneur entre la tharité à l'~ard du. prochain. Octavo. Autant 
il fuU la convoitise des épouses des autres, de leurs serviteul's, etc. , 
par conséquent aussi l'atrlour 1lt par suite les cupidités de dominer 
sur les autres, ....... car les choses qui soot nommées dans ce ptécepte 
sont les propres de l'homme, ..- autallt entre l'amour envers le 
Seigneur. Dans ces buit préceptes SGilt contenus les maux qU'OD 
doit fuir; mais dans les deux autres, à savoir, dan~ le Troisième 
et dans le Quatrième, sont contenues certaines choses qu'ou doit 
faire, à savoir, qu'on doit sanctifier le Sabbatb, et honorer ses pa­
rents; quant à la manière dont ces deux préceptes doivent étrè en­
tèndus, non par les hommes de l'Église Juive, mai~ par les hommes 
de l'Église Chrétienne, cela sera dit ailleurs. 

960. V~tus d'un lin pur ft éclatant, signifie par le Divin 
,Vrai ou la Parole dans le $ens spirituel: OD le voit par la si­
gnification du lin, en ce que c'est le vrai, et, quand il s'agit du 
Seigneur ou de la. Parole, le Divin Vrai; ce vrai est dit pur parce 
qu'il est réel, et il est dit éclatant d'après la lumière dans le Ciel, 
lumière qui est éclatante, CDr par elle brillent toutés les choses qui 
y sont; le Divin Vrai procédant du Seigneur est ce qui apparaît 
comme Lumière devant les yeux des Anges, et cela, parce que le 
Divin Vrai illustre leUl' entendement, et ce qui illustre l'entende­
ment des anges brille devant leurs yeux: tel est le Divin Vrai dans 
le Ciel, et telle est la Parole dans sob sens spirituel, mais le Divin 
Vrai sur la terre est lei que se présente la Parole dans le sens de la 
lettre, dans lequel il apparait pell de vrais réels tels qu'ils sont dans 
Je Ciel, mais ce sont des·apparences du vrai; l'homme naturel n'en 
reçoit pas d'autrell; mais les ~rais réels, tels qu'ils sont dans le 
Ciel, se tiennent néanmoins cachés dans ces apparences du vrai, 
c~r ils sont dans le sens spirituel de la Parole. D'après ces consl .. 
dérations, il est évident que par cela que CI les Anges sortitent da 
Temple vêtus d'un lin pur et éclatant, Il il est signifié que les ttlaux 
et les faux qui ont dévasté l'Église ont été manifestés par lê Divin 
Vmi ou par la Parole d'après sOIl sens spirlLuel. Si le sens spirituel 
de la Parole est maintenant dévoilé, il y a de œla plusieurs causes c 
Une p,.~mi~,.eJ c'est què les Églises dans le Monde Chrétien ont 
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falsifié tout le seDS de ta leUre de ta Parole. et cela jusqu'à des;:' 
tmction 'du Divin Vrai dans le Ciel, ce qui a ,fermé le Cie~; c'est 
llOurquoi, afin que le Ciel mt ouvert, il a plu au seigneur de revé-
1er le sens sph'ituel de la Parole, dans lequel sens il y.a, le Divin 
Vrai tel qu'il est dans le Giel; CIr' par' la Parole il y a 'conjofielioil 
-de l'homme aveè le Seigneur., et par suite avèc. le Ciel; quand la 
Parole est falsifiée jusqu'Il destruction de son vrai réel, alors la 
conjonction est détruite, et l'bomme est 'Séparé du Ciel; afin (}one 

que l'homme fOt de nouveau conjoint au Ciel. le Di'Vin Vrai tel qu'il 
est dans le Ciel a été révélé, et cela 'a été confirmé pat le sens spi­
rituel dë la Parole, dans lequel est ce Divin Vrai. Une Seconde 
cause, c'est que les faux qui oni inondé l'Église, et I~ODt dévastée~ 
ne pouvaient ~tre dissipés que par le Vrai réel ouvert da~s la Pa­
role; les faux et par suite les maux et les maux et par suite te.~ 

faux ne peuvent nullement être vus, si ce n'est d'après les vrais 
eux-mêmes; car les faux et tes maux, tant que les vrais réels ne 
sont poi~l présents, apparaissent tomme dans une certaine lu­
mière; la lumière leur vilIDt des confirmations par les liaisonne .... 
ments tirës de l'homme natureJ, et par te sens de la lettre ex-

. pliqué et appliqué selon les apparences devant cet homme; mais 
quand les vrais réels sont présents, alors pour la première fois 
apparaissent les faux et les maux; car la lumière du Ciel. qui 
est aux '\Frais réels, dissipe la lumière chimérique des faux et là 
cbange en lénèbl'es. Une Troisième cause, c'est que la Nou­
velle Église; qui est entendue par la Sainte Jél'Usalem dans l'A ... 
pocalypse, a été conjointe au Ciel par les Divins Vrais de la Pa­
role? qui sont dans son sens spiritùel, cal' h1 Parole est là conjonc­
tion, mais eUe est la conjonction' alors que l'homme perçoit la Pa­
role de même qlle les Anges la perçoivent. Que le Lin signifie le 
Vrai, on le verra dans l'Article suivant. :- Continuation sur lé 
Premier Pr~ceptt : Tu ne te feras point d'autres diéul envelo~pè. 
aussi la défense de s'aimer et d'aimer le monde par-dessus toutes: 
choses; car ce qu'on aime par-dessus toutes choses, Mlb. est Dieu; , 
1\ ya deux amours absolument opposés l'un à l'autre; l'amoul' de~ 
soi el l'amOur envers Dieu, dé même l'amour du monde et l'amour, 
du C;el; celui qui s'aime aime sob propre, èt le propl'e dé l'homme' 
n'cst que le mal, par suite aUssi cehti-Ià :time le mat dans tout 
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le complexe, et celui qui aime le mal a de la haine pour le bien, 
et par conséquent aussi pOUl' Dieu. Celui qui s'aime par-dessus 
toutes choses plonge ses atfeclions et ses pensées dans le corps, et 
ainsi dans son propl'e, d'où il ne peut pal' conséquent être élevé par 
le Seigneur; et celui qui s'est plongé dans son corps et dans son pro­
pre est dans les idées corporelles et dans les voluptés qui appal'tien­
nent absolument au corps, et par suite dans les ténèbres quant aux 
choses qui sont au-dessus, tandis que celui qui est élevé par le Sei­
gneUl' est dans la lumière; et celui qui est, non dans la lumière du 
Ciel, mais dans les ténèbres, Ile voyant rieu de Dieu, nie Dieu, et 
reconnait pour Dieu ou la nature, ou. un homme, ou une· idole, et 
il aspire aussi à être adoré lui-même comme un Dieu; de là résulte 
donc que celui qui s'aime par-dessus toutes choses adore d'autres 
dieux. Il en est de même de celui qui aime le monde, mais c'est 
dans un degré moindre, car on ne peut pas aimer le monde aulant 
qu'on aime le propl'e, aussi aime-t-on le monde d'après le propre 
et à cause du pl'opre, parce qu'il est utile au propre. Par l'amour 
de soi, il est entendu pl'incipalement l'amour de dominer sur les 
autres par le seul plaisir de la domination et pour la suprématie, 
et non pal' le plaisir des usages ni pOUl' le bien public; et par l'a­
mour du ~onde il est entendu principalement l'amour de posséder 
des biens dans le monde par le seul plaisir de la possession et pour 
l'opulence, et non par le plaisir des usages qu'on en pourrait faire, 
ni pour le bien qui en résulterait. Ces deux amours ne connaissent 
point de bornes, ils s'élancent avec impétuosité à l'infini autant 
qu'ils en ont la facuIté. 

951. Puisque par les sept Anges, qui avaient les sept plaies, 
les dernières, il est signifié la manifestation des maux et des faux 
qui ont dévasté l'J<~glise, et que la manifestation a été faite par le 
Divin Vrai dans la Pal'ole, voilà llOurquoi ces Anges apparurent 
vêtus d'un lin pur et éclatant, car par le lin pm' et éclatant est si­
gnifié le vrai l'éel : tous les Anges apparaissent même vêtus selon 
leurs fonctions, cal' les vêtements dont ils marchent revêtus corres­
pondent à leurs minist~res, et en général à leurs intérieurs; Jes 
Anges qui sont sages d'après le Divin Vl'ai apparaissent en vête­
ments blancs de satin, de fin lin (byssus) ou de lin, parce que le 
salin, le On lin et le lin r.orres~ondenl aux vrais dans lesquelt' ils 
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sont: c'est même pour cela-qu'Aharon et ses fils avaient rIes vête­
ments de lin avec lesquels ils exerçaient le ministère; il en est pal'lé 
ainsi dans Moïse: « Tu feras pour Aharon et pour ses fils des 
caleçons de lin pour couvrir la l'hair de leur nudité, depul's 
les lombes jusqu'aux cuisses; ils seront sur eux, quand ils en­
treront dans la Tente de convention, el qu'ils approrheront 
de l'Autel pour exercer le ministère dans te Saint, en sm'te 
qu'ils ne portent point iniquité et nè meurent. )1 - Exod. 
XXV Ill. 42, 63. - AilleUl's : le Quand Aharon entre/'a dans 
le Saint, de la tunique de lin de sainteté il se rerêtira, el le.~ 

caleçons de lin sCl',ont sur sa chair; du baudrier de lin il se 
ceindra, et du turban de lin il se l'oiffera. Il - Lévit. XVI. 6. 
- «( Il revêtait les mêmes habits, quand il faisait expiation 
pour le peuple. Il - Vers. 32 : - puis, «( quand il enlevait la 
cendre de t'Autel après l'holocauste, Il - Lévit. VI. 3.­
Pareillement, les Prêtres qui devaient exercer le ministèl'e dans le 
Nouveau Temple; dans Ézéchiel: «( Lorsque les Prêtres Lévites 
fils de Sadock entreront par les portes du parm's'intérieur, 
d' habits de lin ils se revêtiront; il ne montera pas sur eux de 
laine, quand ils exerceront le. ministère aux portes du pan'is 
inth'ieur et au dedans : des turbans de lin seront sur leurs 
têtes, et des caleçons de lin seront sur leurs lombes.» - XLIV. 
17, 18; - s'ils se revêtaient d'habits de lin quand ils exeJ'çaient 
le ministère pour les choses saintes, c'est parce que toute admi­
nistration sainte se fait pal' le Divin Vrai; en effet, Je sacerdoce 
qu'Aharon et ses fils exerçaient repl'ésentait le SeigneUl' quant au 
Divin Bien; ce bien administre toutes choses pal'le Divin Vrai. Le 
Divin Vrai aussi met en défense conh'e les -faux et les maux qui 
proviennent de L'Enfer; c'est même pOUl' cela qu'il est dit le en sorte 
qu'ils ne portent point iniquité et ne meurent, II ce qui signifie 
qu'autrement les faux provenant de l'enfer les détruiraient. Ces 
habits étaient appelés habits de sainteté, parce que la sainteté se 
dit du Divin Vrai. Comme les habits de lin étaient les habits du 
ministère, c'est pour cela que les prêtres portaient un Éphod de 
lin quand ils exerçaient le ministère, comme on le lit an sujet de 
Samuel,- 1 Sam. Il. 18; - des (lrêtres que Saül tua, - 1 Sam. 
XXII, 18; - et aussi (le David, quand il allait devant l'At'che,-
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II Sam. VI. U'; -- .et même d .. 'Seigneur :dans Jean : (1 J élJus se 
leva du souper 'et 'p'08Q 'SeS 'fJtte'lttcTits~ ct 'preftlln't Un !linge 'il 
se ceignit; 'et it ver.m dt ,fe-a'/J.·dam ·te "assin~ et 'COmmença à 
-laver {es pietJs dei disciplet., et èi tes 'essuyer avec ,le 'linge dont 
il 'était ceint .. l) - XIll. la, -5 ; ''- 'le lavement des 'pieds des dis ... 
ciples 'représentait 'et par sŒite 'Signifiait la porIfieatiO'D des maux 
-et des faux t'lllt -Je Seigneur an 'moyen !(lu D.ivin Vl'ai, car toule lm­
~ifieation de Dlaux ,et de faux est \faite par le Seigneur au bloyen du 
.Divin Vrai; 'ce ':vrai éUlit -sigillfié par le linge -dont 1e ·Seigneur s'é­
tait ceint, et 'avec lequel il ;essuya les ,pieds ·des disciples. Olllre'œs 
'sept Anges, dont il est parlé dans J'Apoealppse, d'autres Anges fu­
l'6nL vus aussi en vêtemems blancs.; parexemple, (1 l'Ange qui fai­
'Sait une ma7!que sur Jes fronta des hommes gémissants~ '(Jt qui 
entrait "crs " qntre-r()ue ,des C hérubins ~ et rCfut des braises de 
{eu, et les 1'.épandit sur la ville, »~Ézèell.lX~ 3,6, U. X. :2,6. 
7;- puis, (Il' A<nge~ 'qui fut "u par Daniel~ v~tu de rin~'don:t tes 
reÏtlsétaientceints d'or d'Uphaz~ 1) -Dan. X. O. XII. 6,7; 
- 'ces Ang.esapparurent vêtus de lin, parce ,qu'ils ·étaient pl'èls 
pour des ministères. L'Ange qui mesurait 'le Nouveau Temple, et 
-qui avait l'aspect 'Qe l'airain, « fut tu ayant ,Il la main un 'cor­
deau de Un et une canne il m8surer~ 1) -ÉZéeh. XL. 3;­
par ,J'action de mesurer .Ie Temple .il ilst ,décrit, là, la Nouvelle 
Église 'quant à sa qualilé; les nombres de mesures signifient celle 
qualité, eHoute·qualité de l'Église est connue par le Divin Vrai~ 
de 1à vient qu'il avait un cordeau de lin ,à :Ia main. Gomme ·Ie 
vrai est ,signifié par .le lin, et le tout du vrai par la teinture, car 
elle embrasse et enferme tout, 'et comme ,chez les fils :d'Israël il 
n'était plus ,teslérien du vrai, c'-est pOUl' cela qu'il avait été com­
mandé au Prophète Jérémie '. 'd'acheter une cel'nture de Ilin; 
'et de la cache,. dans un trou -du rocher vers l'Euphrate. 
et qu'au bout de plusieurs jous elle était pourr.,'e, et J1.'<é­
tllZ"t plus propre à rien.-,) - XIII., Il à 7; - par la oeintu.re 
de lin est signifié tout 'Vrai de la doctrine d'après la Parole; '(e qui 
est signifié par ,o.elle rat eacl1ée dans un trou du rochet' vers"l'Eu­
pbrate. el elle y pourrit, 11 00 le voit ei-dessus, N° 569 .. Par le lin 
est aussi si8DUit le vrai de l'Église, dans ÉsaIe : « Le rostau 
froissé il ne brl:~el'a pOiPll~ ct le lin fumallt il u'éteilldra point. 
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Bt à la 'V~r.it4 il flmMtera. le iugement •. 1);-- XtlL Si: ~ ces, 
chose$ GIlt ét6 dites du SeigneUl~; par ... le liD, fumanfl ü n'éwillflrll! 
point, II, il est signUié un peu du vt'ai. à~après 1& bien: eh8z. quelqu'un~. 
les autres choses ont été expliquées ci~sus; voir ~ 627. Par le 
lin est aussi signifié le vrai d'après la Parole, pw'ticulièrement le 
vrai du: sens de sa lettre, -....Bos. U. 5, 9 .......... ParmL les statuts 
chez les fils d'Ist'aill, il y avait aussi celui· « de ne point se vêtit' 
d'un koJJit mélangé de laine et de lin. Il ...... Delltér. XXII. H;: 
-la l'aison de cela, ctest que la laine signili.e le bien, et le lin le 
~rai, et que l'homme par ses vêtements a aussi eommuniealion,avec' 
les sociétés du Ciel; or, il y a des soéiétés qui, sont dans· le bien, 
ct il Y a des sociétés qui sont dans, le V1'ai~ et l!bomme ne doit pas 
a·voir communication en même temps nvce des 6OCiétés. différentes" 
cal' par là il Y. a confusion; que ce soit là· la cause de ce- stalut, jus­
qu'à présent personne ne l'a SU; mais: il m'a été donné de le savoir 
pal' le changement de mes babits; ell' effet, ayant quitté un vête­
. ment de lin, ceux qui étaient dans les vrais. dans le Monde spirituell 

se plaignaient de ce qu'ils, ne pOlLvaient pas être présents, et les 
mêmes, quand j'eus repris le vêtement, étaient pl:ésents. Qu'il y. 
ait une telle correspondance de l'homme a.vee les vêtements mêmes, 
on l'a ignoré jusqu'à présent, néanmoins on peut le \loir' d'après ce 
qui a été rappOl~té ci-dessus, à savoir, d'après les babil$ de lin d'Aba­
ron et de ses fils, d'après l'Éphod de lin des prêtres. et de David, d'a­
pr.ès les vêlements de lin dont les AlIges apparurent rev.élus, d'après 
le linge dont le Seigneur se ceignit, et a,vee lequel il· essuya. les pieds 
des disciples; puis aussi, d'après les aulJ'es: vêtements dr Ahal'on et 
de ses. fils, vêtements qui tous étaient représentatifs, et d'apllès la: 
signification. des. vêtements en généllal, eD ce qu'ils sont· les. vilais 
qui recouvrent le bien', ainsi qu'i.t Il- été montr.é ci",dessus, NOl 66, 
65., 1.90, 27:1, 395, 475, 676, 637 •. _. Contimullz'on sur /6 
Premier· Prée,.eple. : 00 ne croit pas: dans le Monde que l~amour 
de dominer par lé seul plaisir de 181 domination, et l'amour de pœ­
lMlder les biens par le seol plaisir de· la possession,. et non pal' 10 
plaisil' des lisages, cachent intérieurement en eu~ tous les. maux,. 
e~ en même, temps' le mépris et le rejet de rooles! les choses qui' 
811partiennent au Ciel et à l/Église; la: raisoo' de cela, c'est quo' 
l'homme pa.: "amour-~ soi et par l'amvull dUI monde esL excité à' 
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faire du bien à l'Église, à la Patrie, à la Société et au pl'Ochain, en 
plaçant l'honnent' dans ses bonnes actions, et en s'attendant à une 
récompense, ce qui fait que beaucoup de personnes appellent ces 
amours le-feu de la vie et l'encouragement aux grandes choses; 
mais il faut qu'on sache qu'autant ces deux ameurs placent les 
usages au premier rang et se mettent au second, autant ils sont 
bons; et qu'autant ils se placent au pl'emieJ' rang eL mettent les 
usages au second, aUtant ils sont mauvais; cal' alors l'homme fait 
tout pour lui-même, et par conséquent par lui-même, et alors il 
est dans chaque chose qu'il fait, lui et son pl'Opre, et le pl'Opre, 
considéré en soi, n'est que le mal; mais placer les usages au pre­
mier rang et se mettre au second, c'est faire des biens pOUl' l'É­
glise, pour Ja Patrie, pour la Société et pour le prochain, et les 
biens que l'homme leur fait pour eux-mêmes viennent du Seigneur 
eL non de l'homme; la différence entre ces deux sortes d'amours 
est comme celle qu'il y a entre le Ciel et l'Enfer; l'homme ignore 
qu'il existe une telle différence, pal'ce que pàl' naissance, eL de là 
pal' nature, il est dans les amours de soi et du monde, eL parce que 
le plaisÏJ' de ces amours est eontinuellement agl'éable et tlalleur : 
mais qu'il sache cependant que l'amour de dominer pal' le plaisir 
de la domination et non par le plaisir des usages, est absolument 
diabolique, et peut être appelé athée, car autant l'homme est dans 
cet amOUI', autant il ne croit pas de cœur qu'il y ait un Dieu, et 
autant il se rit dans son cœur de toutes les choses de l'Église, et 
même autant il à en haine et persécute pal' haine tous ceux qui re­
connaissent Dieu, et principalement ceux qui reconnaissent le Sei­
gneur; le pla\sil': même. de ]a ,'ie de tels hommes est de faire du 
mal et de commeltre des cl'imes et des infamies de tout genre; en 
un mot, ils sont eux-mêmes des diables; l'homme ignore cela tant 
qu'il. vit dans le Monde; mais que cela soit ainsi, c'est ce qu'il 
saura quand il viendra dans le monde spirituel, ce qui al'five aus­
sitOt après la mort. L'enfer est plein de telles gens; là, au lieu d'a­
"oÎl' la domination, ils sont dans la servitude; là, quand ils sont 
vus dans la lumière du Ciel, il~ apparaissent même l'eu Versés, 
comme s~ils avaient la tête en bas et les pieds en haut, parce que 
pour eu~ la domination était au pl'emier rang et rusage au second; 
car ce qui est au pl'emier rang est la tête et ce qui est au second 
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constitue les pieds; or, cé qui est la tête, on l'aime; el ce qui est 
aux pieds, on l'écrase. 

952. Et ceints autour de la poitrine de ceintures d'or, si­
gnifie le Divin Bien spirituel contenant les vrais en ordre et 
en connexion: on le voit par la signification de la ceinture d'or, 
en ce que c'est ce qui contient en ordre et en connexion, car la 
ceinture ou le ceinturon enfer'me les vêtements et les contient ;'si 
elle contient les VI'ais cn oi'dre et e~l connexion, .c'est parce que les 
vrais sont signifiés pal' les vêtements, et spécialement pal' les vête­
ments de lin : que ce soit le bien -spirituel, c'est parce que ce. bien 
est signifié pal' la poitrine, qui était ceinte, et aussi par l'or dont 
étaient composées les ceintures. Par ces pal'oles il est signifié de 
semblables choses que ci-dessus, lorsqu'il est dit que (( le Fils de 
['homme au milieu des chandeliers fut vu ceint vers les ma­
melles d'une ceinture d'or; li voir l'Explication, N° 65. Que la 
ceinlnre ou le ceinturon signifie un lien commun, aUn que toutes 
choses soient en ordre et tenues en connexion, on le voit dans les 
ARCANES CÉLESTES, No' 9341, 9828. Ce que signifie la ceinture 
de l'Éphod, voir N· 9837, et ce que signifie le baudrier' de la tu­
nique d'Aharon, N° 99ltl1. Des choses semblables sont aussi signi: 
fiées par la ceinture ou le ceinturon ailleurs dans la Parole; pal' 
exemple, - Ésaïe, Xl. 5. XXIII. 10. Jérém. Xlii. 1 à 7. -
Continuation sur le Premier Précepte: Il s'abuse étrange­
ment celui qui s'imagine reconn.aitre et croÏl'e qu'il y a un Dieu, 
avant de s'abstenil' des maux nommés dans le Décalogue, SUl'tout 
de l'amour de dominer par le plaisir de la domination, et de l'a­
mour de posséder les hiens du monde pal' le plaisir de la posses­
sion, et non par le plais il' des usages; lors même que par la Pa­
role, par les prédications, par les livres, par la lumière de la rai­
son, l'homme se confirme; autant qu'il le peut, qu'il y à un Dieo, 
et se persuade d'après cela qu'il Cl'oit, il n'en est pas moins vrai 
qu'il ne croit point, si les maux qui sUJ'gissent de l'amoul' de soi , 
et du monde n'ont point été éloignés: la raison de cela, c'est que 
les maux et leurs plaisil': font obstacle, et qu'ils arréte~t et repous­
sent les biens et leurs plaisirs qui procèdent du Ciel, et pal' consé­
quent la confil'malioD, et qu'avant que le Ciel confirme, il y a seu­
lement la foi de la bouche, qui en soi est une foi nulle, et non la 
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foi clu. cœur. ,qui e.st la foi ... ~me: la foi de la ~e est,a foi dans 
les externes, la foi du cœur est la foi dans les iDwnes,; quand ItlS 
intetnes ont 6t6 le&$erré,s paf' les mau" Ile tout genre, alQr~ les 
6x,terues 61a,nt enlev6s, aiosi q{l'ü arrlvQ à. toul homme après la 
mort, l'hon:une d'après ces maux rejette même la foi q"-'U y a \ln 
DiCL 

9&3. Vers. 7, 8. Et l'un des quatre Animaux donna aUX 
sept,Anges sept fioles d'or pleines de. la colère du Dieu qui 
vit aux siècles dés sièclel. - Et fut rempli le Temple de (u· 
ml~. par la glfJire de DitM et par sa wertu, et personne ne put 
enl,rer dam le Temple,jU8llrJ,.'à ce que fussent accomplies les 
SQpt plaies des sept Anges. - Et l'un des quatre Animaux 
donna aux sept Anges sept fioles d'or pleines de la colère du 
Dieu qui vit aux siècles des siêc~es~ signifie que par le Seigneur, 
Dg moyen. du. Divin Vrai ou de la Parole, ont été manifestés tous 
ws. faux du mal qui ont détruit la vie spil'ituelle des hommes de 
l'Église:: et fut rempli. le Temple de fumée pal' la gloire de 
Dieu. et par sa vertu, signiOe le Divin Vrai ou, la Parole dans le 
sens naturel en lumière. el en- puissance d"après le Divin Vrai dans. 
le sens spirituel: et personne ne-put entrer dans le Temple, 
signifœ, la Parole dans l'obscur devant l'entendement: jusqu'à ce 
que fussen( accomplies les sept plaies des sept ANges, signifie 
avant que les maux et les faux aient été rejetés, et que ceux qu~ 
éliaient en eux awnt été précipités dans l'enCel'. 

9Ola. Et. l'un des quatre An'imaux donna aua: sept .Anges 
sept fioles d'or plline. de la colère du Dieu qui vit au:z: südes 
rhs siècles~ signifie que THIl' le Seigneur~ au moyen du Divin 
Y.,.ai ou. de· la Parole, ont été manifestés tous. les faux du mal 
'PAi ont détruit la vie' sp,'rituelle des hommts de l'Église: on 
l~ \!oit par la signiticatioo 4es quatr" Animaux, en ce qu'ils. sont 
w; Ciel i.ntime, Nql 277, 322, 1162, et en ce que c'est la Parole. 
)No 27.7 " Pal conséquent le Seigneur quant, au Ciel el quant à la 
Pal'ole .. car le Ciel est Ciel par le Seigneur, pareillement la Pa­
role., par la signification des sept Anges;' en ce qu'ils sont-les ma­
nilestalioD$ au moyea du Divin Vrai ou de la Parole, C0Dlme ci­
dessus, Nq 949; par, la sigoiftcatiOB des, sept fioles~ en et qu.'elles 
sont flOus les, faux et tous les maux t eal; par les sept fioles. soat si-
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gnifiées les mêmes choses que par les sept plaies, Vers. 6, à 
savoil', les maux et par suite les faux, et les faux et par suite les 
mau~; voir ci-dessus, N° 9A9; elles sont dites pleines- de la co­
lère du Dieu qui vit aux siècles des siècles, pal'ce qu'elles dé­
vastent l'Église, et détruisent la vie spirituelle des hommes de l'É­
glise; c'est là ce qui est signifié par la colère de Dieu: d'après 
ces significations on peut voir que par (1 l'un des quatre animaux 
donna aux sept Anges sept fioles d'or pleines de la colère du Dieu 
qui vit aux siècles des siècles, Il il est signifié que par le Seigneur. 
au moyen du Divin Vrai ou de la Parole, Ollt été manifestés tous 
les faux du mal qui ont détrJ,lit la vie spirituelle des hommes de 
l'Église. S'il est dit les fioles au lieu des plaies, c'est parce que les 
fioles sont les contenants, et les plaies les contenus, et que dans la 
Parole. pour l'ordinaire, les contenants sont employés au lieu des 
contenus parce que les contenants sont les del'niel's, afin que le 
sens de la lettre de la Pal'ole soit ùans les derniers; il en. est de 
même lorsqu'il est dit les coupes et les calices au lieu du vin: mais, 
SUI' ce sujet, voir dans le Chapitre suivant, où il est traité des sept 
lioles et des sepL plaies qu'elles contenaient. - Continuation sur 
le Pl'emim' Précepte: Autant l'homme l'ésiste aux deux amours 
qui lui sont propl'es, savoir, à l'amolli' de dominel' pal' le seul plai­
sir de la domination, et à l'amour de posséder les biens du monde 
par le seul plaisir de la possession, et fuit ainsi comme péchés 
les maux nommés dans le Décalogue, aulant inOue du SeigneUl' 
par le Ciel qu'il y a un Dieu, qui est CI'éaleur et Conservateur 
de l'univers, et même qu'il n'y a qu'un Dieu: la raison pOUl' la­
quelle cela influe alors, c'est quet quand les maux ont été éloignés, 
le Ciel a été ouvel't, et que, quand le Ciel est ouvert, l'homme 
pense, non plus d'après lui-même, mais d'après le Seigneur par le 
Ciel; et dans' le Ciel, l'univel'sel qui embl'asse toutes choses, c'est 
qu'il y a un Dieu, el aussi qu'il n'y a qu'un Dieu. Que par l'influx 
seul l'homme sache et pour ainsi dire voie qu'il n'y a qu'un Dieu; 
cela est évident par le commun aveu de toutes les nations, et par 
la l'épugnance à penser qu'il y en ait plusieurs. La pensée inté. 
rieure de l'homme, c'est-à-dil'c, la pensée de son esprit, .vient ou 
de l'.&nfer ou du Ciel; clic vicnt de l'Enfer avant que les maux aient 
été éloignés, mais elle vient du Ciel après qu'ils o~t été-éloignés c 

VI. 13. 
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lorsqu'elle viem de l'enfer, l'homme Ile voit autl'e chose, sinon que 
la natUl'e est dieu et que l'intime de la nature est ce qu'on nomme 
le Divin; un tel homme apl'ès la mort, quand il devient esprit, ap­
pelle dieu quiconque excelle en puissance, et il aspire aussi lui­
même à la puissance afiD d'être appelé dieu; il ya chez tous les 
méchants une semblable folie cachée dans leur esprit : quand 
l'homme,' au contraire, pense d'apl'ès le Ciel, Ce qui arrive lorsque 
les maux ont été éloignés, il voit d'après la lumière qui est dans le 
Ciel qu'il y a un Dieu, et qu'il n'y a qu'un Dieu. La vue d'après la 
lumière qui procède du Ciel, c'est elle qui est entendue pal' l'intlux. 

955. Et fut rempli le Temple de fumée par la gloire de 
Dieu et par sa vertu, signifie le Divin Vrai ou la Parole dans 
le sens naturel en lumière et en puissance d'après le Divin 
V rai dans le sens spirituel : on le voit par la signification du 
Temple, en ce que c'est le Divin Vrai ou la Parole dans le sens 
naturel, illustrée d'après le Divin Vrai dans le sens spirituel, 
N° 9ft8; par la signification de la fumét, en ce qu'elle est l'enten­
dement de la Parole dans le sens naturel, ainsi qu'il va êlt'e mon­
tré; pat'la signification de la gloire de Dieu, en ce que c'est la Lu­
mièr~ du Ciel, qui est le Divin Vrai dans le sens spirituel, N°s 33, 
288, Ma, 87ft; et par la signification de la vertu de Dieu, en ce 
que c'est la Divine Puissance; en effet, dans le sens naturel de la 
Parole d'après son sens spirituel il y a gloire et vertu, ou lumière 
et puissance, mais non sans ce sens; sans ce sens sont ceux qui con­
sidèrent la Parole comme non sainte, pour lesquels pal' conséquent 
le Divin Vrài y est sans lumière ni puissance; mais pour ceux qui 
considèrent la Parole comme sainte elle e~t lumière et puissance; 
et cela, pal'ce que ceux-ci ont été conjoints au Ciel par le sens spi­
rituel, quoiqu'ils ne le sachent pas. Maintenant, d'après ces -expli­
cations, il est évident que par (f fut rempli le Temple de fumée par 
la gloire de Dieu et par sa vertu, Il il est signifié que la Parole dans 
le sens nature' est en lumière et en puissance d'après le Divin Vrai 
dans le sens spirituel. Que la fumée signifie l'entendement de la 
Pal'ole dans le sens nalm'e', c'esl pal'ce que par la fumée il est si­
gnifié la même chose que pal' la nuée; que par la nuée il soil si­
gnifié la Parole dans le sens naturel, on le voit, No' 36, 50ft, 59h, 
906; et parce qu'iei (lai' la fumée il est signiHé la même chose (lue 
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par la .fumée des pal'fums; que par la fumée des parfums il soil 
aussi signiüé la Pal'ole dans le sens naturel, on le voit, N°s &9&, 
539 f.; la raison pour laquelle cela est signifié par la fumée, c'est 
que la fumée vient du feu, et que pal' le feu il est signifié ,tamoUl' 
dans ,'un el dans l'autre sens, et Par le feu saint l'amour cé­
leste; semblable est la Parole dans le sens de la lettre illustrée et 
comme embrasée d'après le sens spil'iluel, à savoir, que quant à 
son entendement c'est le vrai là dans l'obscur comme ~'après une 
fumée, avant que les faux et les maux, qui répandent les ténèbres 
sur la lumière el aveuglent, aient été dissipés; c'est là aussi ce qui 
est entendu par Il pel'sonne ne pul entrer dans le Temple jusqu'à ce 
que fussent accomplies les sept plaies des sept Anges. Il Le Divin 
Vrai dans le sens naturel est aussi signifié par la fumée, dans 
Ésaïe: « Jéhovah créera sur tout habitacle de la montagne 
de Sion, et sur ses convocations, une nuée pendant le jour, 
et une fumée et une splendeur de {eu de flamme pendant la 
nuit; car sur toute gloire une couverture. Il - IV, 5, - Dans 
le Même: (c Éqralllés furent les poteaux des seuils par la voix 
de,~ sérapllim qui criaient; et ta maison {ut remplie de (u­
mée. 1) - VI. h : - pal'eillement, pal' la fumée vue spI' la mon­
tagne du Sinaï, quand fut promulguée la Loi: et çà et là dans la 
Parole pal' (C les montagnes en fumée quand descellllait J ého­
,;ah; ) puis aussi, par le Lin fumant. - Ésaïe, VII. ft; - et . . 
pal' cc la fumée des parfums montant aux prù1res lies saints,1I 
- Apoc, VIlI. li. - C01ltinuation S!W le Pt'emier Prrreple: 
Lorsque l'homme fuit les maux et les a en a\'ersion parce qu'ils 
sonl des péchés, il voit d'après la lumièl'e du Ciel, non-seulement 
qu'il y a un Dieu et qu'il n'y a qu'un Dieu, mais encore que Dien 
r.st Homme, C3l' il veul voir son Dieu, el il ne peut le voil' alltre­
nlcnt que comme Homme; ainsi ont vu Dieu les Anciens avant 
Ahraham et après lui; ainsi voient Dieu d'après une perceplion 
intérieure les gentils dans les contrées hors de l'Église, SUI'tout 
ceux qui intérieurement ont acquis de' la sagesse, quoique non par 
les sciences; ainsi voient Dieu tous les petits enfants, les enfants et 
les hommes proltes qui sont dans la simplicité; et aillsi voient Dieu 
les habitants de tous les glohes, C31' ils disent que l'invisible, pal'ce 
qu'il ne tombe \las dans l'idée, ne tombe pas dans la foi: la raison 
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de ccla, e'est que l'homme qui fuil èt a en aversion les maux 
comme péchés pense d'après le Ciel, et que le Ciel entier et qui­
conql,le y réside n'a de Dieu d'autre idée que comme d'un Homme, 
et ne peut en avoh' une autre, parce que le Ciel entier est Homme 
dans une ll'ès-gr'ande effigie, et que le Divin procédant du Seigneur 
fait le Ciel; il est donc impossible aux Anges de penser autrement 
de Dieu que suivant cette forme Divine qui est la forme Humaine, 
car les pensées angéliques se répandent par lout le Ciel: Que tout 
Je Ciel dans le complexe ressemble à un seul Homme, c'est ce 
qu'on voit dans le Traité DU ClEL ET DE L'ENFER, No, 51 à 87; on 
y voit aussi que les Anges pensent selon la fOl'me du Ciel, N°· 200 
à 212. Cette idée de Dicu influe du Ciel chez tous ceux qui sont 
dans le Monde, et réside dans leur esprit; mais elle parait comme 
extirpée dans l'Église cbez ceux qui sont dans l'intelligence d'a­
près le propre, et même extirpée de manière à ne plus pouvoÏl' 
exister; cela vient de ce qu'ils pensent sur Dieu d'après l'espace; 
mais il en est autr'ement lorsque ces mêmes hommes deviennent es­
prits, ce qui m'a été clairement prouvé par un grand nombre d'ex­
périences; en effet, dans le Monde spirituel, avoir une idée indéter­
minée de Dieu, c'est n'avoir aucune idée de Lui; aussi est-il donné 
de Dieu l'idée détermin~e de quelqu'un qui siége ou en haut ou 
ailleurs, et donne des réponses. C'est de l'influx commun, qui vient 
du Monde spirituel, que les idées sur Dieu comme Homme ont été 
reçues chez les hommes diversement selon l'état de la perception; 
de là vient que Dien Tl'ÎUD chez nous est désigné sous le nom de 
Personnes, et que Dieu le Père est peint dans les Temples comme 
Homme, l'Ancien des jours. C'est aussi d'après l'inllux commun 
que des hommes vivants. et les hommes morts qui sont appelés 
saints, sont adorés comme des dieux par le p~uple dans le Genti­
lisme Chrétien, et que leurs statues sont aimées : pareillement 
comme chez plusieurs nations ailleurs; et aussi chez les Anciens 
dans la Grèce, à Rome et dans l'Asie, lesquels ont eu plusieurs 
dieux, et les ont t~us considérés comme hommes. Ces choses ont 
été dites, afin qu'on sache qu'il a été comme insité (greffé); à sa­
voir', dans l'esprit de l'homme, de \'oir Dieu comme Homme: est 
dit illsité ce qui vient de l'influx commun. 

956, Et pe,'sonne ne put entrer dans le Temple, signifie 
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la Parole dans l'obscur devant l'entendement,' on le voit par 
la signification du Temple, en ce que c'est la Parole, comme ci­
dessus; de là, par ne lloint entrer dans le Temple à cause de la fu­
mée, il-est signifié que la Parole est dans l'obscur devant l'enten­
dement. Que la Pal'ole soit dans l:obscur, au point de ne pouvoil' 
pas être comprise, c'est parce qu'à la, fin de l'Église il n'y a aucun 
vrai, et que par suite toutes les choses de la Pal'ole ont été falsi­
fiées ; c'est pourquoi, avant que les vrais réels aient été dévoilés, 
la PaJ'ole est dans l'obscur devant l'entendement. - Continua­
tion sur 'le Premier Précepte: Puisque l'homme, d'après l'in­
flux commun venant du Ciel dans son esprit, voit que Dieu est 
Homme, il s'ensuit que si ceux qui sont de l'Église, où est la Pa­
role, fuient et ont en aversion les maux comme péchés d'après la 
lumière du Ciel dans laquelle ils sont alors, ils voient le Divin dans 
l'Humain du Seigneur et le Trine en Lui, et Le voient Lui-Même 
Dieu du Ciel et de la Terre: mais c'est ce que ne peuvent voil' 
ceux qui ont détruit chez eux, par l'intelligence venant du pl'opre, 
l'idée de Dieu comme Homme; ceux-ci, d'apl'ès la Trinité à la­
quelle ils pensent, ne voient pas non plus qu'il n'y a qu'un Dieu, 
ils disent seulement de bouche qu'il n'yen a qu'un. Or, ceux qui 
n'ont pas été purifiés des maux, el qui par conséquent ne sont pas 
non plus dans la lumière du Ciel, voient dans leur esprit comme 
Dieu du Ciel et de la Tene, non pas le Seigneul', mais un autre à 
sa place; les uns, quelqu'un qu'ils cl'oient Dieu le Père; d'autres, 
quelqu'un qu'ils nomment Dieu, parce qu'il excelle en puissance; 
d'autres, quelque diable qu'ils craignent, parce qu'il peut faire du 
mal; d'autres, la nature comme dans le Monde; et d'autres ne 
voient aucun Dieu. Il est dit dans leur esprz't, parce que tels ils 
sont aprè..~ la mort, quand ils deviennent esprits; aussi ce qui dans 
le Monde a été caché dans leur esprit est-il alors manifesté. Mais 
tous ceux qui sont dans le Ciel reconnaissent uniquement le Sei­
gneur, car le Ciel entier vient du Divin procédant de Lui et Lui 
ressemblt comme Homme; c'est pourquoi, on ne peut enlt'cr dans 
le Ciel, à moins qu'on ne soit dans le Seigneur, car on entre en 
Lui quand on entre dans le Ciel; les autres, s'ils entrent, devien­
nent impotents de mental, et_tombent à la l'enverse. 

957. Jusqu'à ce que fussent accomplies les se.pt plaies des 
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sept Anges~ si,qnifie avant que les maux et les faux aient été 
rèjetés .. et que ceux qui étaient en e~lx aieut été pl"écipités 
dans l'enfer: on le voit par la significatio~ d'être accompli .. en 
cc que c'est être ter'miné, mais ici êtt'e rejeté; pal' la signification 
des sept plaies .. en ce qu'elles sont tous les maux et tous les faux 
qui ont dévasté l'Église; N° 949; et pa-r la signification des sepi 
Anges, en ce q,u'ils sont les manifestations, aussi N° 949' : ainsi 
pal' (1 jusqu'à ce que fussent accomplies les sept plaies des sept 
Anges, 1) il est signifié avant qu'aient été rejetés les maux et les 
faux qui ont été manifestés. Que par ces mêmes paroles il soil, 
aussi signifié avant que ceux qui sont dans les maux et dans les 
faux aient été précipités dans l'enfer, c'est pat'ce qu'il est entendu 
avant que le Jugement del'niel' ait été fait, et que les bons aient été 

sépal'és des méchants, ct les bous élevés au Ciel, et les méchants 
pl'écipités dans l'enfer, ainsi avant que le nouveau Ciel et la Nou­
velle Terre aient existé: qu'avant cc temps la Pal'ole ail élé dans 
l'ohscU\' devant l'entendement, cela est signifié en ce que personne 
ne put entrel' dans le Temple, avant que fussent accomplies les sept 
plaies des sept Anges. Mais cct arcane va être davantage expliqué: 
Les Divins Vl'ais qui se liennent intél'ieurement cachés d.ms la Pa­
l'ole n'ont pu être manifestés qu'après que le Jugement dernier eut 
été acbevé; la raison ùe cela, c'est qu'avant ce Jugement les enfers 
prévalaient, tandis que depuis ce Jtlgemen~ les Cieux (l,'évalent, ct 
que l'homme a été placé au milieu enll'e les enfers et les Cieux; 
c'est pourquoi, quand les enrel's pl'évalent, le vmi de la Parole est 
alol's ou llel'vel'li, OU mépl'isé, ou rejeté; le contraire arrh'e quand 
les Cieux prévalent: d'après ces considél'3tions, on pcut voil' d'où 
vient que maintenant pOUl' la premièrc fois les Divins Vrais ont élé 
dévoilés el le sens spiJ'ituel de la PUl'Ole nh'élé. C'est donc là ce qui 
est entendu t quand il est dit que la Pat'ole était dans l'obscUl' quant 
à l'entendement, avant que ceux qui étaient dans les maux et dans 
les faux cussent été précipités dans l'Enfer. - Continuation sur 
le Premier Précepte: L'idée qU'OIl a de Dieu est la principale de 
toules, Cilr telle est celle idée, telle est pour l'homme la commu­
nication avec le Ciel el la conjonction avec le SeigneUl', et pal' suite 
telles sont pOUl' l'homme l'illustration, l'affection du vrai et du 
bien, la PCl'ccplion, l'intelligence ct la sagesse; cal' ces choses 
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viennent, non de l'homme, mais du Se!gnem' selon la conjonction 
avec Lui. L'idée qu'on a ~e Dieu est l'idée qu'on a du Seigneur et 
de son Divin, car nul autl'e n'est Dieu du Ciel ni Dieu de la Tel're, 
comme il l'enseigne Lui-Même dans Matthieu: (1 Il M'a été donné 
tout pouvoir dans le Ciel et sm' terre, 1) - XXVIII. 18.­
Mais l'idée qu'on a du SeigneUl' est plus ou moins pleine et plus 
ou moins claire; elle est pleine dans le Ciel intimé, moins pleine 
dans le Ciel moyen, et encore moins pleine dans le dernier; c'est 
pourquoi ceux qui sont dans le Ciel intime sont dans la sagesse; 
ceux du Ciel moyen, dans l'intelligence; et ceux du del'llim', dans 
la science : l'idée est claire chez les Anges qui sont au milieu dans 
les sociétés du Ciel, et moins claire chez ceux qui sont autour d'eux 
selon leur degré de distance du milieu. Tous, dans les Cieux, ob­
tiennent des places selon la plénitude et la clarté de l'idée qu'ils 
ont du Seigneur; ils sont aussi ùans une sagesse correspondante 
et dans une félicité cO\'l'espondante. Tous ceux qui n'ont pas du 
Seigneur l'idée du Divin, tels que les Sociniens et les Miens, sont 
sous les Cieux et malheureux. Ceux qui ont la double idée, à sa­
voir, d'un Dieu invisible et d'un Dieu visible sous forme humaine, 
demeurent aussi sous les Cieux, et ne sont pas reçus avant qu'ils 
reconnaissent un Dieu unique et visible. Quelques-uns, au lieu du 
Dieu visible, voient comme quelque chose d'a~rien, et cela, d'après 
l'idée qu'ils se sont formée, pal'ce Dieu est nommé esprit; si chez 
eux cette idée n'est pas changée en l'idée d'un Homme, par con­
séquent en l'idée du Seigneur, ils ne sont point acceptés. Mais ceux 
qui ont de Dieu une idée comme serait celle de l'intime de la na­
ture sont rejetés, parce qu'ils ne peuvent que tomber dans l'idée de 
la nature en la place de Dieu. Toutes les nations qui ont cru en un 
seul Dieu, et qui ont eu de Lui l'idée d'un Homme, sont reçues par 
le Seigneur. Ou peut voir d'après cela qui sont ceux qui ai:lorent 
Dieu Même, et qui sont ceux qui adorent d'autres dieux, par con­
séquent ceux qui vivent selon le premiel' précepte du Décalogue, 
et ceux qui ne vivent pas selon ce précepte. 
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t. Et j'entendis une voix gra.nt!.e du Temple, disant aux sept 
Anges: Allez, et vel'sez les fioles de la colère de Dieu en la terre. 

2. Et s'en alla le Premier, et il versa sa fiole sur la terre, et il 
y eut un ulcère mauvais et pernicieux sur les hommes qui avaient 
le caractère de la bête, et qui ad()raient son image. 

3. Et le Seec~d Ange versa sa fiole dans la Mer, et il y eut du 
sang comme Ù'UIl mort, et toute âme vivante mourut dans la Mel'. 

{J. Et le Troisième Ange versa sa fiole dans les Fleuves et dans 
les Sources des eaux, et il y eut du sang. 

5. Et j'entendis rAnge des eaux qui disait: Juste tu es, Sei­
gneur, Qui Est et Qui Était, et le Saint, parce que ces choses lU as 
jugé. -

6. Parce que sang de Saints et de Prophètes ils ont versé, du 
sang aussi tu leur as donné à boire, car dignes ils (en) sont. 

7. Et j'en entendis un autre de l'Autel, disant: Oui, Seigneur 
Dieu Tont-Puissant, vl'ais et jnstes, tes jugements. 

8. Et le Quatrième Ange versa sa fiole sur le Soleil, et il lui 
fut donné d'affliger de chaleur les hommes par le feu; 

9. Bt furent affligés les hommes d'une chaleur grande, et ils 
bhisphémèrent le Nom de Dieu qui a pouvoir sur ces plaies, ct ils 
ne viorent point à résipiscence pour lui donner gloire. 

10. Et le Cinquième Ange vel'sa sa fiole sur le Trône- de la 
bêle, et devint son royaume ténébreux, ct ils mordaient leurs lan­
gnes dc douleur. 

11. Et ils blasphémèrent le Dieu du Ciel à cause de leUt's dou-
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ICUl'S, et à cause de leurs ulcèl'es; et ils ne vifil'ent point à résis­
piscence de leut's œuvres. 

12, Et le Sixième Ange versa sa fiole SUl' le grand fleuve, l'Eu­
phrate; et fut tarie son eau, afin que fftt pl'épal'é le chemin des rois 
de devers le levant du soleil. 

13. Et je vis de la bouche du dl'agon, et de la bouche de la 
hête, et de la bouche du faux prophè~e, tl'ois esprits immondes 
semblables à des grenouilles. 

H. Car ce sont d63 esprits de démons, qui font des signes pour 
s'en aller vers les l'ols de la terre et .de tout le globe, afin de les 
assembler pour la guerre de ce jour grand du Dieu Tout-Puissant. 

15. Voici, je viens comme un voleur; heureux celui qui veille 
et gal'de ses vêtements, afin que nu il ne marche point, et qu'on ne 
voie point sa honte! 

16. Et il les assembla dans le lieu appelé en hébreu Armaged­
don. 

:17. Et le Septième Ange vel'sa sa fiole dans l'Air, et il SOI'tit 

une voix grande du Temple du Ciel, du TrOne, disant: C'en est 
fait. 

18. Et il y eut des voix, des éclairs et des tonnerres; et il yeut 
un tremblement de terre grand, tel qu'il n'y a point eu, depuis que 
les hommes ont été SUl' la terre, un tremblement de terre si grand. 

19. Et devint la ville gmnde en trois parties, et les villes des 
nations tombèrent; et de Babylone la gl'ande il y eut mémoil'e de­
vant Dieu, pour lui donner la coupe du vin de l'emportement de sa 
colère. 

20. Et toute Ue s'enfuit, et les montagnes ne furent point 
trouvées, 

21. Et une grêle grande, comme du poids d'un talent, des­
cendit du Ciel sur les hommes; ct les hommes blasphémèrent 
Dieu à cause de la plaie de la grêle, parce que grande était sa plaie 
exll'êmement. 
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-' 
EXPLICATION. 

958_ Vers. 1., 2. Et j'entendis une voix grande du Tem­
ple, disant aux sept Anges: Allez, el versez les fioles de la 
colère de Dz'eu en la terre. - Et s'en alla le Premie,', et il 
versa sa fiole sur la TCrI:e; et il y eut un ulcère grand et per­
nicieux sur les hommes qui avaient le caractère de la bête, 
et qui adoraient son imagc.-Et j'ent,!n~is une volx grande 
du Temple, disant aux sept Anges, signifie par le Divin Vrai, 
d'après la Parole, manifestation des maux el des faux qui ont dé­
vasté l'Église: allez, et versez les fioles de la colère de Di'eu 
en la terre, signifie l'état <le l'Église dévastée: et s'en alla le 
Premier, et z'l versa sa fiole sur la Terre, signifie la manifesta­
tion de l'état de l'Église dans le commun: et il y eut un ulcère 
grand et pernz'cieux, signifie les mauvaises œuvres là, et pal' 
suite les falsifications de la Parole : sur les hommes qui avalent 
le caractère de la bRie, et qui adoraient son image, signifie 
qui reconnaissent la foi seule et sa doctrine, et vivent selon celle 
doctrine. 

959. Et j'entendis une voix grande du Temple, disant aux 
sept Anges, signifie par le Divin Vrai, d'après la Parole, 
mamfestation des maux et des faux qui ont dévasté l' Église: 
on le voit par la signification de la 1,oix venant du Temple, en ce 
que c'est le Divin Vl'ai d'après la Parole, car la voix signifie le 
Divin VI'ai, N°· 26{, 668; et le Temple du Tabernacle du Témoi­
gnage, d'où sortit la voix, signifie la Parole, dans laquelle est le 
Divin Vrai tant naturel que spirituel, N° 9lJ8: par la signilication 
des sept Anges, en ce qu'ils sont les manifestations, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus quelquefois, et comme par les ~ept fioles ou 
plaies qu'ils avaient sont signifiés les maux elles faux qui ont dé­
vasté l'Église, c'est pour cela qu'ici pal' les sept Anges sont signi­
fiées les manifestations de tous les maux et de tous les faux qui ont 
dévasté l'Église: dans ce qui va sui\'fe il s'agit aussi de leur ma­
nirestalion, -- Dans le Chapitre précédent, à la fin dc chaque Ar­
ticle, il a été Unité du PI'cmier Precepte du Dé<'.alogllc; dans- cc 
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Chapil1'e, dans les Articles qui vont suivre, il sera traité des 
autres Préceptes du Décalogue; ici maintenant du Second Pré­
cepte : Tu ne profaneras poillt le Nom de Dieu: II sel'a 
d'abord dit ici ce qui est entendu par le Nom de Dieu" et en­
suite ce qui est entendu pal', pt'Oranet' ce Nom. Par le, Nom de 
Dieu est entendue toute qualité (omne qua le) pal' laquelle Dieu ~st 
adoré; car Dieu est dans sa qualité, ct il est sa qualité; l'Essence 
de Dieu est le Divin ArnoUl', et la Qualité de Dieu (Quale) est 
pal' suite le Dirin VI'ai uni au Divin Bien; ainsi, chez nous dans 
les terrcs, c'est la Parole; c'est pour cela aqssi qu'il est dit'Ùans 
Jean: (( La Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Pa­
role. ») - I. 1. ; - et, pal' suite, c'est aussi la' doctrine du nai réel 
et du bien réel d'après la Parole, car le culle est selon cette dOI(­
tl'ine. Maintenant, comme la qualité de Dieu est multiple, car elle 
contient toutes les choses qui procèdent de Lui, Dieu a pOUl' cela 
même plusieurs noms, et chaque nom enveloppe et exprime sa 
qualité en général et en particulier: en effet; il est nommé Jého­
vah, Jéhovah Sébaolh, SeigncUl', Seigneur Jéhovih, Dieu, Messie 
où, Christ, Jésus, Sauveur, RédempteUl', Créateur, Formateur, 
Facteur, l\oi et Saint d'Isl'aêl, Rocher et Piene d'Israël, Schiloh, 
SChad<laï, David, Pl'ophèle, Fils de Dieu et Fils de l'Homme, 
oult'e plusieUl's autres dénominations: tous ces noms sont les noms 
d'un seul Dieu, qui eslle SeigneUl'; mais lorsqu'ils sont emplo,yés 
dans la Parole, ils signifient toujours quelque AtlI'ibut univel'sel 
Divin ou Qualité Divine distincte des \lutl'es Attl'ibuts Divins ou 
Qualités Divines, Il en est de même lorsqu'il est dit Père, Fils et 
Espl'it Saint, c'est nOll pas trois mais un seul Dieu qui est entendu, 
ou non pas trois Divins mais un seul; et Ce Trine, qui est Un, est 
le Seigneur. Comme chaque nom signifie quelque Attribut ou Qua­
lité distincte, c'est pour cela que par profaner le Nom de Dieu, il 
est entendu profanel' Sa Qualité et non pas le Nom lui-même: ce 
qui fait aussi que le Nom signifie la Qualité, c'est que dans le Ciel 
chacun est nommé selon sa ,qualité, et que la Qualité de Dieu ou 
du Seigneut' est tout ce qui procède De Lui, par quoi 011 lui rend 
un culte. De là vient que dans l'Enfer, comme on n'y reconnait 
aucune Divine Qualité du Seigneur, on ne peut nommCl' le Sei­
gneur, ct que dans le Monde spil'iluel pel'sonne ne peuL en pronon-
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c.er les Noms que selon que le Divin du Seigneur est reconnu, cal' 
là tous parlent d'après le cœur, par conséquent d'après l'amour et 
d'après la reconnaissance provenant de l'amoul', , 

960. Allez.~ et versez. les fioles dt la colè;e de Dz'eu en la 
terre~ sz'gnifie l'état de l'Église dévastée: on le voit par l~ si­
gnification des fioles de la colère de Dieu~ en ce que ce sont les 
maux et les faux qui ont dévasté l'Église j car, par les fioles de la 
colère de Dieu, il eSt signifié les mêmes choses que par les plaies 
dans le Chapitre précédent XV, Vers. 6; en effet, il Y est dit 
que les sept Anges sortz'r.e1/.t du Temple ayant les sèpt plaies, 
et là par les plaies sont sigllifiés les maux et par suite les faux, 
et les faux et par suite les maux, qui ont dévasté l'Église; voir ci­
dessus, N° 949; des choses seQlblables sont signifiées par la colère 
de Dieu, car la colère de Dieu se dit des maux et des faux qui dé­
vastent les biens et les vrais de l'Église; et par la signification de 
la terre, en ce qu'elle est l'Eglise, N°l 29, 30la, hi 7, 697, 7 At, 
762, 876. Que pal' verser ces fioles en la tel're il soit signifié l'état 
de l'Église ainsi fait, ,Ç'est parce que, dans la Parole, les vastations 
de l'Église sont attribuées à Dieu, par conséquent comme étant 
produites par le Ciel, quoique rien de ces vastations ne vienne de 
Dieu, mais qu'elles ne viennent que de l'homme; néanmoins il est 
dit ainsi dans le sens de la lettre de la Parole, pal'ce qu'il appal'att 
ainsi aux hommes, et que ce sens, étant le dernier, consiste en des 
apparences, S'il est dit des fioles, c'est parce que les fioles sont des 
vases, et que les vases ont la. même signification que les choses 
contenues en eux; ainsi les calices, les coupes, les velTes, la même 
chose que le vin ou toute all11'e liqueur qu'ils contiennent; ainsi 
enCOl'e les cassolettes el les encensoirs, la même chose que les par­
fums; de même pour plusieurs autres vases; la raison de cela, 
c'est parce que le sens de la lettre de la Parole est le derniel' sens 
du Divin Vrai, et q~'en conséquence il se compose deo; derniel's qui 
sont dans la nature, car c'est sur les derniers que les intérieurs ou 
supérieUl's sont_ construits et fondés. Que les Fioles, les calices, les 
coupes, les verres, les plats, soient nommés au lieu de leurs conte­
nus, et qu'en conséquence ils signifient les mêmes choses, on le voit 
d'après la Parole, 'car ils y signiOcnlles faux venant de l'enfer, et 
par suite l'ivressc ou la folic, lluis encore les tentations, et aussi lcs 
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vrais p,'océdant du Seignem' et par suite ia sagesse: qu'ils signi­
fient les faux venant de l'enfer et pal' suite la folie, on le voit par 
les passages suivants; dans Jérémie : « Ainsi a dit 'Jéhovah: 
Prends c~tte coupe du vI'n de la colère de Jéhovah, de ma 
maz'n, et fais-la boire à toutes les nations, vers lesquelles Moi 
je t'envoie, afin quO elles boivent et chancellent, et qu'elles 
deviennent insensüs à cause de "épée. Quqnd ils refuseront 
de prendre la coupe de la main pour boire, tu leur diras: 
Ainsi a dit Jéhovah Sébaoth : Buvant vous boirez, 11- XXV. 
15, 16, 28; - ici aussi, par la coupe du vill il est signifié le faux 
venant de l'enfer; par boil'e il est signifié s'approprier; par devenir 
insensé il est signifié devenil' spirituellement insensé, ce qui arrive 
quand le faux est appelé vrai, et que le vrai est appelé faux; par les 
nations qui boiront sont signifiés les méchants, et dans le sens abs­
trait les maux, car là sont énumérées plusieurs nations qui doivent 
boire, mais toulefois par elles sont signifiés les maux et non pas 
elles, car ce sont les maux qui boivent, c'est-à-dire, qui s'appro­
prient les faux : que pal' la coupe du vin il soit signifié le faux, 
cela est encore évident en ce qu'il est dit Il afin qu'elles deviennent 
insensées à cause de l'épée, Il car pal' l'épée est signifié le faux qui 
détruit le vrai, Dans le Même: Il Coupe d'or. Babel. dans la 
main de Jéhovah. enivrant toute la terre; de son l,in ont bu 
les nations; c' est pourquoi elles sont folles, les nations. Il ~ 

LI. 7; ....:: par coupe d'or est signifié le faux détruisant le bien; 
par Babel est signifiée la domination par les choses saintes de l'É­
glise sur le Ciel et sur les âmes des hommes, domination d'où jail­
lissent des faux profanes; par eni vl'er la tene il est signifié infa­
tuer l'Église, de telle sorte qu'elle ne voie plus aucun vrai: le vin 
signifie ce faux. Dans Ézéchiel: (f Dans le chemin de ta sœur 
tu as marché" c'esl pourquoz' je mettrai sa coupe dans ta 
maz'n; ainsi a dit le Seigneur J éhovih : La coupe de ta sœur .... 
tu la boiras, profonde et large; tu seras en risle et en ma­
querz'e" ample pour prendre; d'z'vresse et de tristesse tu seras 
remplie, par la coupe de dévastation"et de désolation, par la 
coupe de ta sœur, Samarie; tu la botras et exprz'meras, et ses 
tessons tu briseras. " - XXIII. 31, 32, 33, 3& ; - ces choses 
ont été dites de Jérusalem, pal'Iaquelle est signifiée l'Église céleste 
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quant à la doctrine; et 11ar Samarie, là, qui est sa sœur, est signi­
liée l'Église spil'itueUe, aussi quant à la doctrine, car la nation 
Juive repl'ésentait le Royallme Céleste du Seigneur', et la na lion 
Israélite son Royaume Spiritue~; mais ici par Jérusalem et par Sa­
marie est signifiée l'Église dévastée quant à tout bien et à tout vrai; 
la dévastation complète de l'Église chez la nation Juive est décrite 
par la coupe profonde et lal'ge de la sœur, et ell-ce qu'ils sel'aient 
remplis d'irresse et de tristesse, et qu'ils boiraient la c01:lpe, l'ex-

, primeraient et briseraient les tessons' : il est dit la coupe de dé\'as­
tation et de désolation, pal'ce que la dévastation se dit du bien, et 
que la désolation se dit du vrai. Dans Zachal'ie : cc Voici, 1JI oi, je 
pose Jérusalem en coupe de tremblement pour tous les peu­
ples d'alentour. Il - XII. 2. - Dans Habakuk : C( Tu seras 
1'll$sasié d'ignominz'e plus que' de gloire; bois aussi, toi, afin 
que ton prépuce soit à découvert; à la ronde ira. vers toi la 
coupe de J éhovak, afin qu'un vomissement ignominieux (soit) 
SUI' ta gloire. II - II. 16; - la coupe, c'est le \'l'ai fals}fié, qui 
cn lui-même est le faux, et duquel se dit le vomissement ignomi­
flic~x, c'cst pOUl'quoi il est dit Cl SUI' ta gloil'e; )1 pal' la gloire est 
signifié le Divin Vl'ai dans la Parole. Dans les Lamentations: 

CI Sois dans la joie et dans l'allégresse, fille d'Édom; aussi 
vers toi passtra la coupe, tu seras enivrée et le monlrems li 
nu, II - IV, -21 ; - des cboses ,semblables son t signifiées ici par' 
la coupe. Dans David: (( Jéhovah (era pleuvoir sur les impies 
des piéges, du (eu et du ~ourre, et un ?;elll de tempête (sera) 
{Il portion de leur calice. II - Ps, XI. 6. - Dans le Même: 
CI Un calice (est) dans la main de Jéhovah, et du vin il y a 
mêlé; il ra l'empli d'un mélauge, et il en a versé, mais ils 
tn suceront les lies, et ils les boirolll, tOIlS {es impies dfl {a 

terre. II - Ps. LXXV. 9; -'par les piéges, le feu et le soufre 
sont signifiés les faux et Jes maux qui séduisent, et par un vent de 
tempête est signifié l'assaut véhément du vl'ai; ces choses sont 
dites la pOl'tion du calice, parce que le calice, comme contenant, 
les signifie; pal' mêlel' et l'emplir d'un mélangc il est signifié falsi­
fier le vrai et le profaner. Dans tous ces passages, la dévastation 
du vl'ai et du bien pal' les faux et les maux est attribuée à Jého­
vah 1 car il est dit qu'ils prendraient la coupe de la colère de Jého-
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vah de sa main, que Jéhovah y mêler'ait du vin, et la remplil'ail 
d'un mélange-, et aussi un calice est dans la main de Jéhovah; mais 
néanmoins il faut entendre qu'aucune chose de la dévastation ne 
vient de Jéhovah, mais que le tout vient de l'homme; si cela esl 
dit ainsi, c'est parce que l'homme naturel ne voit pas autre chose, 
sinon que Dieu se met en colère, punit, condamne et jette en enfer 
ceux qui le méprisent et le blasphèment, en un mot, ceux qui ne 
Lui donnent pas gloire. Parce que penser ainsi est naturel, c'est 
poUl' cela que dans le sens de la lettre de la Parole, qui est le sens 
natul'el, il est dit ainsi. Pareillement ailleurs dans \' Apocalypse: 
Il Celui qui aura adoré la bUe, boira du vin de la colère de 
Dieu mêlé pur dans la coupe de sa colère. li -- XIV. iO. -
Il De Babylone la grande il y eut mémoire devant Dieu, pour 
lui donner la coupe du m'n de l'emportement de sa colère. Il 

- XVI. 19. -cela femme avait en sa main une coupe d'or 
pleine d'abominations et d'impureté de sa scortalion.l)­
XVII. h.- c( Doublez-lui au double selon ses œuvres; dans la 
coupe, où eUe a mélangé, mélangez-lui double. Il - XVIII. 
6. - D'après ces passages, on voit clait'ement ce qui est signifié 
par les fioles des sept Anges, qu'ils \'el'sèrent en la tel'ré, la mel', 
les fleuves, les som'ces des eaux, le soleil, sur le tl'ône de la bête, 
sur le fleuve de l'Euptirate et dans l'air, à savoh', que ce sont les 
états de dévastation qui sont décl'its par elles. Que le Calice ou la 
Coupe signifie les Tentations, on peut le voir pal' les passages sui­
vants; dans les Évangélistes: (1 Jésus dit aux /ils de Zébédée : 
Vous ne savez ce que vous demandez; pouvez--vous boire la 
coupe que je vais boire, et du baptême, dont je suis baptisé, 
~trebaptisés? Ils lui dirent: Nous le pouvons. AI01"S il leur dit: 
Ma coupe, il est vrai, vous boirez; et du baptême, dontie suis 
baptisé, vous serez baptisés. 1) - Matth. XX. 22, 23. Marc, X. 
38, 39; - mais ces passages ont été expliqués ci-dessus; ?)oir 
N° 893. Dans les M~mes : Cl Jésus dit à Pierre: La coupe que 
m'a donnée le Père, ne III boirai-je point? 1) - Jean, XVIII. 
H. - 1\ Jésus, dans Gelltsimané, dit: S'il est possible, que 
loin de Moi passe cette coupe! Il - MaUh. XXVI. 39,42, la4. 
Mal'c, XIV. 36. Luc, XXII. h2; - que dans ces passages la 
coupe ou le cà lice signifie les lenlalions, cela est évident: 1)3reille-
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ment dans Ésaïe, - LI. 17, 22, - ou même clic est appelée 
coupe de la-~olère de Dieu, et coupe d'alarme. Comme la coupe 
signifie la même chose que le. vio, et que daus le sens bon le vin 
signifie le Divin Vrai, c'est pOUl', cela que ce vrài est aussi signifié 
pal' la coupe' dans les passages suivants; dans les Évangélistes: ' 
cc Jésus prenant la coupe, et rendant grâces, la donna aux 
disciples" tn disant: BWJez-en tous, car ceci est mon" sang" 
celui du Nouveau Testament. 1) - Matlh. XXVI. 27, 28. 
Marc, XIV. 23, 2&. Luc, XXII. 17, 18; - comme par le sang 
du Seigneur est signifié le Divin Vrai procédant de Lui, et pal'eil-: 
lement par le vin~ conséquemment par la coupe, c'est pour cela 
qu'il est dit cc ccci est mon sang; » et comme par le Divin Vrai il y 
a conjonction du Seigneur avec l'Église, c'est pour cela qu'i! est 
dit cc celui du Nouveau Testament» ou de la nouvelle alliance; que 
le sang du Seigneur signifie le Divin Vrai, on le voit, N°' 328, 
329,476,748; et que ['alliance signifie la conjonction, on le voit, 
N° 761. Dans David: ce Jéhovah" portion de ma part, et mon 
calice, Toi, qui soutiens mon lot. Il - PS, XVI. 5. - Dans le 
Même: ce Tu dresseras devant moi la table en présence de mes 
ennemis, tu oindras d' huile ma tête, ma coupe aura abon­
dance. 1) - PS, XXIII. I}; - dans ces passages, la coupe est 
dite au lieu du Divin Vrai: comme la coupe signifie ce nai, c'cst 
pour cela qu'elle est appelée cc coupe des saluts,)) - PS, CXVI. 
13. - Et (C coupe des consolations, Il - Jérém. XVI. 7. -
Dans Mal'c : (C Quiconque vous donnera à boire un verre d.' eau 
en mon Nom, parce que vous êtes il Christ. ne perdra point 
sa récompense. ») - IX. 41; - donner il boire un vel'I'e d'eau 
en mon Nom, parce que vous êtes à Chl'ist, signifie enseigner la 
Parole d'après l'amour du vrai, ainsi d'apl'ès le Seigneur, pareille­
ment faire le bien; l'amour du vrai pOUl' le vrai est entendu par 
donner un verre d'eau au Nom du Seigneur; par Chl'ist aussi est 
entendu le SeigneUl' quant au Divin Vrai. Dans les Évangélistes: 
(1 Ma/heu,- à vous, Scribes et Pharisiens, hypocrites! vous 
nettoyez. le dehors de la coupe et du plat, mais en dedans ils 
sont pleins de rapine et d'intempérance; nettoie prem,'ère­
ment le dedans de la coupe et du plat, afin qu'aussi l'exté­
rieur devienne net. 1) - Mallh. XXIII. 25, 26. Luc, XI. 39; 
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- si le Seigneur Il dit la coupe et le plat, c'est pal'ce que le c~nte­
nant signifie la même chose que le contenu, ainsi la coupe la même 
chose que le vin, et le plat la même chose que la noul'riturc; paI' 
le vin est signifié le YI'ai de la Pal'ole et de la dOCtl'ine, et pal' la 
noul'rÎlUl'e le Bien de la Pal'Oie et de la doctl'ine; l'homme naturel 
ou le menlal naturel est pUI'ifié en dedans quand les faux et les 
maux ont été éloignés; c'est le contmÏl'e quand ils n'onl pas été 
éloignés; car tel est l'intérieur, lei devient l'extckieul'; mais leI est 
l'extérieUl', tel ne devient pas l'intel'ieur, cal'l'intel'ieUl' inDue dans 
l'extéJ"ieut' et le dispose à la convenance avec lui, mais non vice 
versât - Continuation sur le Second Précepte: Puisque par'le 
Nom de Dieu il est entcndu ce qui procède de Dieu et ce qui est 
Dieu, et que cela est nommé le Divin ,YI'ai ct chez 1I0US la 'Parole, 
celle Parole etant en soi Divine et très-Sainte ne doit pas être pl'O,:­
fanée, et elle est profanée lorsqu'on en nie la sainteté, ce qui arrive 
lorsqu'elle est méprisée, l'ejetée et couverte d'oull'ages; quand cela a 
lieu, le Ciel cst fel'mé, et l'homme est abandonné à l'Enrel'; en effet, 
la Parole est l'unique moyen de conjonction du Ciel avec l'Église; 
c'est pOUl'quoi, lorsqu'elle est rejetée de cœur, cette conjonction est 
délt'uilc, eL l'homme, étant alOl's abandonné à l'Enfer, ne l'econnait 
plus 'aucun vl'ai de l'Église. Il y a deux choses qui ferment le Ciel 
aux hOl'umes de l'Église; l'une est de niel' le Divin du Seigneul', et 
l'autre de nier la saintete de la Pal'ole; la raison de cela, c'est que 
le Divin du Seigneur est le tout du Ciel, et que le Divin Yrai, qui 
est la Parole dans le sens spil'ituel, fait le Ciel; de là il est évident 
que celui qui nie l'un ou l'auh'e, nie ce qui est le tout du Ciel ef ce 
par quoi est et existe le Ciel, et qu'ainsi il se \ll'ive de la communi­
cation, et pal' conséquent de la conjonction avec le Ciel. Pl'ofaner la 
Parole est la même chose que blasphémel' l'Esprit Saint, ce qui n'est 
l'em is à personne; c'est pOUl' cela même qu'il est dit dans ce précepte 
que celui qui pl'ofane le Nom de Dieu ne sel'a point laissé impuni, 

06:1. Et s'en alla le Premier, el Ü versa sa fiole sw' la 
Tf/n, signifie la manifestation de l'élat de l'Église dans le 
commun: on le voit pal' la signification de vel"~CI' la fiole sur la 
terre, en ce que c'est la manifestation de l'état de l'Église dans le 
commun, cal' par les sept Anges il est signifié la manifestation, et 
liaI' la tene l'Église, ici comme ci-dessus, N° 960. 

YI. 14. 
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962. Et il y eut un ulcere grand et pernicieux, signifie 
les mauvaises œuvres là, et par suite leà falsifications du vrai: 
on le "oit par la signification de l'ulcère, en ce que ce sont les 
œuvres qui sont faites d'après l'hom_me, ainsi qui sont de son ~ro­
pre, lesquelles sont des maux, comme il va être montr6; et comme 
grand se dit du bien, et, dans le sens opposé, du mal, et que per­
nicieux se dit du falsifié, c'est pour cela que pal' un ulcère grand 
el pernicieux il est signifié les mauvaises œuvres, et par suite les 
falsifications du vrai. Si par les lllcèl'e~ sont signifiées les œuvres 
d'après le propl'e, el par suite les maux, c'est parce que du propre 
de l'homme il ne peut être pl'oduit que le mal; car le propre de 
l'homme est ce dans quoi 11 nail, et que plus tard il contracte par 
sa vie, et comme son propre par la naissance même est composé 
de purs maux, c'est pour cela que l'homme doit de nouveau éll'e 
quasi cl'éé, c'est-il-dire, éll'e l'égénél'é, pOUl' qu'il soit dans le_bien, 
et qu'ainsi il puisse êlre reçu dans le Ciel: quand il est l'égénéré, 
les maux qui sont de son propre sont éloignés, et à la place de ces 
maux sont implantés des biens, ce qui est fait par les vrais. Que 
les mau\'aises œuvres et les falsifications du vl'ai soient chez ceux 
qui l'econnaissent la foi seule par la doctrine, et qui la confirment 
par la vie; cela est entendu pal' les choses qui vont suivre, à savoil', 
que l'ulcère gl'and et pel'llicieux fut sur les hommes qui avaient le 
cal'aclèl'e de la bête, et qui adoraient son image. Que les ulcères si­
gnifient les œuvres qui viennent du propre, on peut le voit' d'après 
la Parole, quand il y est pllrlé d'ulcères et de blessures, puis aussi 
de maladies de diveJ's gcure, co,nme lèpre, fièvre, charbon, bé­
mOlThoides, et plusieurs autres, qui toules corl'espondent aux cu­
pidités qui ont leur source dans les amours mauvais, et par suite 
signifient ces cupidités. Ce que signiOent en ouli'e les ulcères ou 
blessUl'es, on peut le voir pal' les passages suivants; dans Ésaïe: 
Il Depuis la plante du pi rd jusqu'à la tête, Cli lui ricn de sain, 
blessure et cicatl'iee, et plaie l'écente, qui n'ont été ni pl'es­
sées, ni bandées, ni adoucies par l' huile; voire tel're, soli­
tude; vos t'il/es, brûlées par le feu. 1) - 1. 6. 7; - pal' ces 
pm'oles il est décrit que dans l'Église il n'y a pas le hien ni pal' 
suite le \Tai, mais qu'il yale mal et par suiLe le faux: 1\ depuis la 
plllnte du piet! jusqu'ùla tète, ell lui l'ien de sain, Il ~ignific que taul 
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les naturels que les spit'ituels, qui sont les intérieurs dc l'homme ct 
de sa volonté, ont été entièrement détl'Uits; I( blessure 'et cicatrice, 
et plaie récente, Il signifie les maux. de la volonté, et par suite les 
faux.' de la pensée, contiIiuellement en grand nombre; les maux de 
la volonté sont aussi les mauvaises œuvl'es; I( qui n'ont été ni pl'es­
sées, ni bandées, ni adoucies par l'huile, Il signifie non amendées 
par la résipiscence, ni tempérées par le bren; « votre tel're, soli­
tude; vos villes, b.ro.lées pal' le feu, 1) signifie que l'Église a été dé­
vastée quant à tout vrai, et que ses doctrinaux ont été détruits par 
la vie selon les cupidités qui ont leUl' som'ce dans un amour mau­
vai:>; I)ans Hosée : « Éphraïm a vu sa maladie, et J ehudah Sil 

blessure; et Éphm'im s'en est allé vers l'Assyrien, et il a en­
voyévers le roi J areb, et celui-ci n'a pas pu t'DUS, guérir, el 
z'I ne prendm 1Jas soin de votre blessure, )) - V. 13; - par 
j~phraïm est signifiée l'f~glise quant à l'en tendement du vrai, ici 
quant à l'entendement du faux; et pal' Jehudah est signifiée la vo­
lonté du bien, ici la volonté du mal; pal' l'Assyrien et le roi Jareb 
est signifié le rationnel pel'\'crti quant au bien el quant au l'rai; de 
là on voil clairement ce qui, dans la sél'ie, est signifié pal' ces pa,­
l'ales, à savoir, qne l'homme d'apl'ès la propl'e intelligence ne peut' 
corl'igel' les faux qui onl leul' source dans les maux de la volonté; 
le mal de la VOIOllté, qui est aussi le mal de la vie, est entendu pal' 
la hlesslll'e,' Dans David: « !ri es iniquités ont dépassé ma ale; 
puanles el gangrenées sont mes blessures il cause de ma (0-
lie, li - Ps, XXXVIII, 5, 6; - ici aussi les blessures sont mises 
pOUl' les maux de la volonté, qui sont les mauvaises œuvres; elles 
sont dites puantes cl gangrenées à cause de la folie, quand le plai­
sil' de la volonté, et pal' suile celui de la pensée, cst de les faire. 
Dans Ésaïe: « Au jour que J éllovall balldera la (raClure de 
son peuple, el que la blesS/lre de Sft plaie il guérira. ,,- XXX. 
26; - pal' la fl'aclul'e du peuple il est signilié le faux de la doc­
tJ'ine, et pal' la hlessure de la plaie le mal de la vie; la l'éfol'malion 
de la doctrine par les vl'ais est signifiée en ce que Jéhovah bandem 
la fractUl'c de son peuple, cl la réformation 'de la vie par les vl'ais 
est signifiée en ce qu'il guél'il'a la blessUl'e de la plaie, Pal' « le Sa­
?lWl'ilain qui ballda les blessw'es de l'homme blessé pm' les 
1\oIe1lrs, el y versa de ('huile et dll vin, » - Luc, X. 33, 3&, 
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- il est signifié que ceux qui sont dl\ns le bien de la charité veu­
lent pal' les vrais d'après le bien cOl'l'iger les maux qui ont leur 
source dans'les faux; les volems sont ceux qui ont introduit les 
faux d'où proviennent les mliux, spécialement les Juifs; les bles­
sures sont ces maux, l'huile est le bien de l'amour, le vin est le vrai 
de la Parole et de la doctrine; mais ces paroles ont été expliquées 
,ci-dessus; voir N°l 376 et. AMI. Pal' (1 Lazare couvel't d'ulcères, 
étendu li ta pONe du riche, Il - Luc, XVI. 20,21, - sont en­
tendlles les nations qui étaiellt dans les faux par ignorance du vl'ai, 
et par suite non dans les biens; c'est de là qu'il est dit couvert 
d'ulcères; par le riche, à la porte duquel il était étendu, était si­
gnifiée la nation Juive, qui IlvaÏl pu être dans les vrais d'après la 
Parole qu'elle possédait, Que l'ulcère florescent ait été une des 
plaies de l'Égypte, cela est évident dans Moïse : Il Jéhovah dit à 
Moscheh et li Aharon : Prenez-vous plein vos poings de suie 
de foul'nal'se, et que .Moïse la répande vers le ciel aux yeux 
de Pharaon; Cl elle sera en poussière sur toute ta terre d'l:;­
gypte, Et ils prirent la sllie de la fournaise, et Moscheh ta 
répandit vers le ciel, et elle devint ulcèf'e de pustules flores­
cent Slll' l' homme et SUl' la Mie: et les mages ne purent se 
tenir devant Moscheh à cause de l'ulcèf'e, car l'ulcère était 
,mr les mages et sur tous les Égyptiens. Il - Exod. IX. 8, 9, 
10, 11 ; - pal' Pharaon et les Égyptiens il est signifié l'homme 
natlll'ci obsédé pal' les maux et les faux de tout genre, et le violent 
désit' de domination de l'homme naturel sur l'homme spit'ituel; 
l'homme spirituel était signifié, là, pal' les fils d'Isl'aël; les miracles 
qui y étaient autant de plaies, et même étaienL appelés maladies, 
signifiaient tout autant de maux et de faux infestant, dévastant et 
détruisant l'T~glise qui était chez les hommes spirituels; par la suie 
de foumaise, que Moscheh répandit vers le ciel, sont signifiés les 
faux des cupidités qui étaient excitées; pal' la poussière sur la terre 
d'Égypte est signifiée la damnation; pal'l\llcère de pustules 1101'es­
cent sont signifiées les irnplll'etés de la volonté avec les blasphèmes; 
mais ces choses ont été expliquées en particllliel' dans les ARCANES 

CÉLESTES; t'oir N°s 7516 à 7532. Des choses semblables sont donc 
siguifiées pal' ces 1)3l'oles dalls Moïse: Il J élzovalz te (l'oppem de 
"ulâre d'l~g.'lpl('. el d'hlmol'l'oidf,~, ('( de lrigne, et de ,qnle. 
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au point que lu ne puisses être guéri; et tu en deviendras in­
sensé à l'aspect de tes yeux. Jéhovah te frappera d'un ul­
cère malin sur les genoux et sur les cuisses, dont tu ne pour­
ras pas êt/'e guéri. 1)-Deutét'. XXVllI. 27, M, 35, 36; - par 
les plaies nommées dans ces passages sont signifiés des maux et des 
faux de divers gem'e ayant leUl' source dans les amoul's impurs de 
l'homme naturel; en effet, ils correspondent, car les ulcères et les 
hlessures existent pat' la lésion de la chail' et du sang, ct les maux 
el les faux existent pal' la lésion du Divin Bien et du Divin VI'ai, 
eL dans la Pal'ole la chail' correspond au bien et pur suite le signi­
fie, et le sang correspond au vrai et par suite le signifie. Comme 
par la lèpre est signifiéc la profanation du vrai, et que la profana­
tion du vrai est diverse, légère ou grave, intérieure ou exté,'ieure. 
et selon la qUàlité du vrai profané, c'est pour cela que ses effets 
aussi sont ùivct's; ils sont signifiés par les apparences dans la lépl'e, 
appal'ences qui étaient « les tumeurs, les ulcères dl! tumeurs, 
les pustules blanches, roussâtres, les abcès, les inflamma­
tions, les taches bLanches, les teignes. elc., II - Uvit. XllI. 
i à 59 : - de telles maladies existaient chez les Juifs, d'après la 
correspondance, il cause des profanations de la Parole, non-seule­
ment dans leur chair, mais aussi dans leurs "êtements, leut's mai­
sons et leurs meubles. - Continuation sur le Second Pré­
cepte: l)uisque pal' le Nom de Dieu il est entendu le Divin Vl'âi ou 
la Parole, et que par sa pl'OfanaLion il est entendu l'action de nier 
sa Sainteté, et par conséquent le mépris, le rejet e~ le blasphème, il 
en résulte que \tl Nom de Dieu est intél'ieUl'ement profané pal' une 
vie opposée aux pl'éceptes du Décalogue; il y a, ën effet, une pro­
fanation intérieure et non extérieul'C, el. il y a une profanation in­
térieure et en même temps extéI'ieure',et il peut aussi yen avoit' 
une extérieure et non en même temps intériem'e; la profanation 
intérieure se fait par la vie, et l'extérieul'e par le langage; la pl'O­
fanation intérieure, qui se fait par la vie, devient aussi après la mort 
pl'ofanation extérieure ou profanation par le langage, cal' alors 
chacun pen~ et veut, et, autant qu'il lui est pCI'mis, pal'le et agit 
selon sa vie, et nOIl par conséquent comme dans le ~onde; dans le 
Mondc, l'homme a coulume de lIal'lcI' ct ()'agil' ault'cmcnt qu'il nc 
pense ct qu'i! nc vcul d'après sa vic, à cause du monde ct pOUl' sc 
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fail'e une honne réputation; 'c'cst <le là qu'il vient d'~II'c dit qu'il y 
a une profanation intérieure et non en même temps exlél'ieure, 
Qu'il puisse aussi existel' une profanation e~tél'ieure et non en 
même temps intérieure, c'est parce que le style de la Parole, n'é­
tant nullement le style du monde, peut pal' conséquent être en quel. 
que sorte méprisé pal' ignorance de sa sainteté intérieure. 
- 963, Sur les hommes qui avaient le caractère de la bête, 

et qui adoraient son image, sigm/i.e qui reconnaissent la {oi 
seule et sa doctrine, et vivent selon cette doèlrine : on le voit 
par la signification de la bête, en ce que ce sont ceux qui sont dans 
la foi seule ou dans la foi séparée des biens de la vie, et qui confil'­
ment cette foi par des raisonnements d'après l'homme natmel, ainsi 
qu'il a été montré dans le Chapitre X,IlI depuis le commencement 
jusqu'à la fin; l'al' la signification de son caractère, en ce que 
c'est la reconnaissance, la réception et l'attestation de celte foi, ci­
dessus, N°' 838, 886; par la signHication de son ,'mage, en ce que 
c'est la doctrine; et pal' "adorer, en ce que c'est la reconnaître de 
cœul' el pal' la vie, N°' 827, 833 que chez eux il y ait les mau­
vaises œuvres et les falsifications de la Parole, cela a été monll'é 
dans le Chapitre SUI' If, Dragon, et flans le Chapitl'e sur les deux 
bêles du dragon, el cela est bien ~vident en ce que, d'après la foi 
sauvante ou justifiante, ils exclueIll les bonnes œuvres, en ensei­
gnant que la foi sans elles justifie et sauve; et parce qu'ainsi elles 
ne sont point nécessaÎl'es, elles sont omises: il est de Statut éternel 
ou d'Ordre Divin que, là où il n'y a point les bonnes œUVI'es, il y 
a de mauvaises œuvl'es; cc' sont donc cellesici qui sont signifiées 
par UII ulcère grand el pel'llicieux en la tClTe ou dans l'Église chez 
ceux qui sont dans la foi seule et pal' la doctl'ine et par la vie. -
Continuation sl~r le Second P1'~repte : Celui qui s'abstient de 
profallCl' le Nom de Dieu, c'est-à-dire, la sainteté de la Parole, 
par le mépris, pal' le rejet, ou pal' quelque blasphème, celui-là a 
de la religion, et il en a suivant la manière dont il s'abstient; 
car personne n'a de religion, si ce n'est d'après la l'évéla!ion, et 
chez nous la révélation est la Parole. C'est de cœur, el non de 
houche seulement, qu'il faut s'abstenir de profaner la sainteté de 
la Pal'ole; ceux qui s'en abslienIlcnt de cœm' vivent d'après la 
religion, mais ceux qui s'en abstienllcnt sculement de houchc ne 
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vivent pas d'après la religion; car ceux-ci s'en abstiennent ou 
pour eux-mêmes ou pour le monde, parce que la Parole leUl' sert 
de moyen pour acquériI' de l'hônneur et du profit, ou ils s'en ahs­
tiennent par quelque cl'ainte; mais plusieurs d'entre eux sont des 
hypocrites qui n'ont aucune religion. 

96lt. Vers, 3, Et lé] Second Ange versa sa fiole dans la 
iller, et il y,eut du sang comme d'un mort; et toute âme vi­
vante mourut dans la Mer. - Et le Second Ange versa sa 
fiole dans la mer, signifie l'état de l'Église manifesté quant aux 
connaissances du vrai dans l'homme naturel: et il y eut du sang 
comme d'un mort, signifie qu'elles ont toutes été falsifiées: et 
toute âme vivante mourut dans la mer, signifie que dans 
l'homme naturel il n'y a plus rien du spirituel d'après la Pal'ole. 

965. Et le Second Ange versa sa fiole dans la Mer, signi­
fie l'état de l'Église manifesté quant aux connaissances du 
vrai dans l'homme naturel: on le voit par la signification de 
l'Ange versant la fiole, en ce que c'est l'~tat de l'Église mani­
festé, comme ci-dessus, NO! 960, 961 ; et par la signification de la 
mer, en ce que ce sont les communs du vrai dans l'homme natu­
l'el, N°' 275, 3lt2, 511, 876, 931, 93ft, ici d'après la Parole, 
d'apl'ès laquelle les communs du vrai son( les connaissances; de là, 
pat' la me~' est signifié l'homme naturel quant aux connaissan~es 
du vrai d'après la Parole, et aussi les connaissances du bien qui en 
dél'ivent, cal' les connaissances du bien sont même les connaissances 
du vrai; en effet, savoir qu'une chose est un bien, et qu'elle est lei 
hien, c'est un vrai; puis aussi, voir par l'entendement divel's biens 
et leurs différences, et uussi leuI's opposés qui sonL appelés maux, 
cn tant que ce sont des connaissances, ce sont des vl'ais, et ils ne 
sonl pas essentiellement des biens, si ce n'est quand ils SOllt sentis 
comme plaisirs ou comme non-plaisirs, ainsi quand ils sont per­
çus par quelque sens ou d'apl'ès quelque amour. - Suit mainte­
nant l'Explication du TroisiiJme Précepte du Décalogue, qui 
consiste à sanctifier le Sabhalll, Le Troisième Pl'écepte du Dé­
calogue et le Quatrième contiennent les choses qu'il fauL fail'e , 
à savoil', qu'il faut sanctifiel' le sabbalh, et honorer son père et 
sa mère; Jes uutl'es pl'éceptes contiennent les choses qu'il ne faul 
point fail'e, à savoir, (lu'i1 ne faut ni adore!' d'autl'es ùieux, ni 
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pt'ofane,' le Nom dc Dieu, ni volel', ni commeUl'c udullèl'c, ni 
tuer, ni porler faux témoignage, ni convoiter les biens des ault'es. 
La l'uison pOUl' laquelle cès deux -préceptes sont des commande­
menls de faire, c'est que la sanctification des autres précel)tes en 
dépend; en effet, le sabbatb signifie l'union. du Divin Même et du 
Divin Humain dans le Seiguepr, puis la conjonction du Seigneur 
avec le Ciel et l'Église, cL .p~I' suite le mUI'iage du bien el du vrai 
cbez l'homme qui est l'égénéré. Comme le sabbath avait ces signi­
fications, voilà pourquoi il élait le principal repl'ésentalif de IOUI~S 
les choses du culte dans l'Église Israélite, comme on le voit dans 
Jérémie, Chap. XVII. 20 à 27, et ailleut's; s'il a été le pt'in-

" ci pal représentatif de toutes les choses du culte, c'était pal'ce que 
la plus importante de toutes les choses du culte est la l'econnais­
sance du Divin dans l'Humain du Seigneut', cal' suns celle recon­
naissance l'homme ne peut que croire et faire pal' soi-inéme i 01', 

croire par soi-même, c'est Cl'oire des faux, et faire par soi-même, 
c'est faÎl'e des maux; ce qui aussi est hien évident d'après les pa­
roles du Seigneul' Lui- Même dans Jean «( A ceux qui" lui 
avaient demandé: Que ferons-nous pour opérer les œuvres 
de Dieu, J /:sus répondit et dit: L' œuvre de Dieu, c' est que 
VQUS croyiez. en Celui qu'il Il envoyé. Il - VI. 28, 29. -
Et ùans le Même: Il Qui demeure en Moi, et Moi en lui, 
t'etui-Ici porle du fruit bellI/COUp; car sans Moi l'OUS ne pou­
'vez faire rien. )) .- XV. ~, - Que le sabbath ait rCl)I'ésenté 
cettc union et la sainle reconnaissance de celle union, c'cst ce qui 
a été montré en beaucoup d'endl'Oils dans les ARGANES CÉLESTES, 
à savoir: Que le Sabbath dans le sens supl'ême a signifié l'union 
ùu Divin Même et du Divin Humain dans le Scigncul'; dans le 
sens intel'ne, 'la conjonction de l'Humain du Seigneur avec le Ciel 
ct avec l'l~glise; et, en génél'al, la conjonction du bien et du vl'ai, 
pat' conséquent le mal'iagc céleste, NOl 8495, 10356, 10730: 
Qtle de là le repos, le jour du sabbath, a signifié l'état de cette 
union, parce qu'alors il y a eu Repos pOUl' le Seigneut', et, pa.' là 
aussi paix et salut dans les Cieux ct dans les terres; ct dans le sens 
l'espec~if, la conjonction de l'homme avec le Seigneur, parce qu'a-
10l's il y a cu (Iour l'hommc paix cl salut, NOl 8404,8510,10360, 
10367, :1.0370, '1037[1, 106<iR, 10730; Que les six jOlll's (lui 
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Pl'écèdent 10 sabbalh ont signifié les tl'uvaux et les combats avant 
l'union et la conjonction, N°' 8510,8888,9431,10360,10667. 
11 Y a deux états pOUL' l'homme qui est l'égénél'é; le premiel', landis 
qu'il est dans les vrais, el que pal' les vrais il est conduit au bien 
el dans le' bien; le second, 101'sqU'i! est dans le bien : quand 
l'homme est dans le premier élat, il est !lans les combats ou ten­
talions; mais quand il est dans le second état, il est dans la tran­
quillité ùe la paix. Le premier état est celui qui est signifié pal' les 
six jours de tmvail qui pl'écèdent le sabbath, et le second état celui 
qui est signifié par le repos le jouI' du sahbalh, NOl 9274, 9431, 
1.0360 : Que le Seigneul' a été aussi dans ces deux états; dans le 
pl'emiel', 101'squ'i! était dans le Divin Vl'ai, et que pal' ce v l'ai il 
combattit conll'e les enfers' cL les subjugua; dans le second, lol's­
'qu'il devint le Divin Bien l'al' l'union avec le Divin Même en Soi; 
Le premiel' élal dans le sens supl'ême était signifié pal' les six joUl'S 

de tt'avail, et le second pal' le sabbath, N° t 0360 : Le sabbatb, 
pal'ce qu'ill'el)I'ésentaiL de telles choses, était. le principall'epl'ésen­
tatif du culte, et le repl'ésentalif le plus saint en comparaison des 
autl'es, N°l 10367, 10370 : Que faire unc œuvI'C le jour du sab­
batb a signilié êll'c conduit, non par le Seigneul', mais par soi­
même, ainsi êtr'e disjoint, No' 7893, 8495, 10360, 1.0362, 
'1. 036h : Que le joUI' du sabbath n'est pas repl'ésentat1f aujo~I'­
d'hui, mais quc c'est un joUI' d'instruction, N° 10360 f. 

966. El il Y eut du sang comme d'un mort, signifie qu'elles 
Ol/t toutes été falsifiées: on le voit [la!' la signification du sang, 
en cc que c'est le Divin Vmi, el dans le sens opposé le Divin Vrai 
falsifié, No' 30, 328, 329, 1176, 7!tS, ici donc, que toutes les con­
naissances du Hai d'apl'ès la Pal'olc o'nt été falsifiées: les connais­
sances du \'l'ai d'après la Parole sont les VI'ais du sens de sa letll'c, 
ou lcs vrais dans la !lamlc pOUl' l'homme nalUl'el, vrais qui aussi 
sont des Divins VI'ais; ces nais entièl'emenl falsifiés sont signifiés en 
cc que dans la mer il y eut du sang comme d'un mort. Les Divins - . 
Vl'ais du scns de la lettre de la Parole sont dits falsifiés, lorsqu'ils 
ont été [lervel'lis jusqu'à destl'Uction du Divin Vl'ai intérieul', ou du 
Divin Vrai dans les Cieux; alol's aussi dans les Cieux ils apparais­
scnt ehez l'homme commc le silng d'un mort: quc ceux qui sépal'ent 
la l'tli d'a:cc les biens !le la vic falsilicnl la Pal'olc, ccla a élé mOnll'(i 
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quelquefois ci-dessus; ces cboses ont été dites d'eux, comme il est 
"évident par le second Verset de ce Chapitre. - Du Quatrlëme 
Précepte du Décalogue, que le père et la mère doivent être 
honorés. Ce précepte a été aussi donné, pal'ce que l'honneur, l'endu 
au père et à la mère, représentait et par suite signifiait l'amour en~ 
vel's le Seigneur et l'amour à j'égal'd de l'Église; en elfe~, le pèl'c 
dans le sens céleste, ou le Père Céleste, est le Seigneur, et la Mère 
da~s le sens céleste, ou la Mère Céleste, est l'Église; l'honneur si­
gnifie le bien de l'amour, et la prolongation des jours qui est pro­
mise signille la félicité dé la vie éternelle; ce Précepte est entendu 
ainsi dans le Ciel, où l'on ne connalt pas d'autre Père que le Sei­
gneur, ni d'autre Mère que le Royaume du SeigncUl', qui est aussi 

"l'Église; car le Seigneur donne de Lui-Même la vie, 'et par l'Église 
il donne la nOUl'I'iture. Que dans le sens céleste aucun Pèl'e dans 
le monde ne doive être entendu, ni même être nommé, lorsque 
l'homme est dans l'idée céleste, c'est ce' que le Seigneur enseigne 

_ dans Matthieu: «( N' appelez personne votre père sur la terre, 
car un seul est voll'e Père, celui qui est dans les Cieux. Il -

XXlII. 9. - Que le P~l'e signilie le Seigneur quant au Divin Bien. 
on le voit ci-dessus, No' 32, 200, 254, 297, Que la lUèl'e signifie 
le Royaume du Seigneur, l'Église et le Divin Vrai, Qn le voit dans 
les ARCANES CÉLESTES, N°· 289, 2691, 271. 7,3703,5581.,8897; 
que la prJ>longalion des jolll's signifie la félicité de la vie éternelle, 
N° 8898 , ibid,; ct que l'honneur signifie le bien de l'amour. 
N° 8897, ibid" et No' 288, 345, ci-dessus, D'après cela, il est 
maintenant évident que le troisième Précepte et le quatrième enve­
loppent des arcanes SUI' le Seigneur, à savoir, la reconnaissance et 
la,confession du Divin dn Seignem', et le culte du SeigneUl' d'après 
le bien de l'amour. 

967. Et toute âme vivante mourut dans la Mel', signifie 
que dans l'homme naturel il n'y a plus rien du spirituel d'a­
p"ès la Parole: on le voit par la signification de [' ûme vivante 
dans la mer, en ce que c'est ce qui a en soi la vie Spil'HueHe, ainsi 
qu'il va être montré; par la signification de la mer, en ce que ce 
sont les communs du vrai dans j'homme naturel, el par suite aussi 
les connaissances du vl'ai d'apl'ès la Parole, comme il vient d'êLre 
dit, N" fl(15; fluaud celles-ci n'oul aucune vic d'après le Munde spi-
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rituel ou d'après le Ciel, elles sont dites mo~tes. Pal'l'âme vivante 
dans la mel' sont entendus les poissons de divers genre, par lesquels 
il est signifié les scientifiques de l'homme naturel; voir ci-dessus, 
N° 513;' et aussi lei connaissances du vrai d'après la Pal'ole, chez 
les hommes natUJ'els, car chez ceux-ci les connaissances du nai 
d'apl'ès la Parole ne sont pas autrement que comme des scientifi­
ques du monde; cela vient de ce que chez eux elles n'on~ en elles; 
memes aucune vie d'après le spil'ituel, et cependant les connais­
sances tirées de la Parole, à moins que le spirituel n'influe du Ciel 
en elles, Ile sont point vivantes, mais sont mortes. Les connais­
sances du vrai d'après la Parolê ne vivent point chez l'homme, 
avant que l'homme interne-s!li~'ilu.el ait été ouvert; il est ouvert, 
par le Seigneur, 10l'sque l'homme est régénéré, et alors par 
l'homme spil'iluel ou\'ert le spiJ'ituel influe du Ciel dans les con­
naissances du vl'ai et du bien qui sont d'apl'ès la Pal'ole dans 
l'homme natul'el, et il les vivifie; HIes vivifie de cette manière, que 
les connaissances du vl'ai et du bien dans l'homme natUl'el devien­
nent les connaissances des spil'ituels qui sont dans l'homme in­
terne-spirituel, et quand elles sont des correspondan~, elles vi­
vent, cal' alors dans chacune des connaissances ou dans chacun des 
vrais il y a un spirituel renfermé, comme l'âme ~ans son corpi; il 
résulte de là que l'homme apl'ès la mOl't vient dans ces spirituels; 
et que les connaissances aùxquelles ils ont cOl'respondu lem' serven' 
de base; mais il en est tout autrement en ceux chez qui les connais­
sances tÎl'ées de la Parole n'ont pas été vivifiées. Le spirituel qui 
influe du Ciel dans les connaissances est l'affection du vrai, l'affec­
tion du bien et l'affection de fructifiel'; cal' c'est la chaleUl' spil'Ï­
tuelle qui est l'amoUl' ou l'affection du bien, et c'est la lumière spi­
rituelle qui est l'affection du vrai; ce sont là les spil'ituel5 qui in­
fluent et qui vivifient les connaissances du vrai tirées de la Parole 
chez ceux qui sont dans la vie de la charité et par suite dans la foi; 
mais ces memes connaissances, chez ceux qui sont dans la foi sé­
parée de la vie de la charité, sont mOl'tes : c'est donc là ce qui est 
signifié par « toute âme vivante mourut dans la. mm'. " - Du 
Cinqu.ième Précepte: Tu ne voleras point. Pal' les vols sont 
entendus non-seulement les "ols manifestes, mais encol'e les vols 
non-mltllifcstes, comme les IlI'èls à usure ct les gains illicÏlcs, 
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qui se font par des fraudes et des l'USes, sous diffé,'entes fOl'mes 
afin qu'ils paraissent comme licites, ou clandestinement afin qu'ils 
ne paraissent point du toul; de tels gai~s se font communément 
chez ceux: qui administrent en chef ou en sQus-ordl'e les biens 
des autres, chez les négo~iants, puis aussi chez les juges qui 
vendent d.es jugements et font ainsi de la justice un tl'aUc. Ces 
actes et plusieurs autres sont des vols dont il fanl s'absteniI', et 
qu'on d()iL fuir et enfin avoir en aversion comme péchés contfc 
Dieu, parce qu'ils sont contre les Lois Divines qui sont dans la 
Pat'ole, et contre celle-ci qui est une des lois fondamentales de 
toutes les religions dans l'univers entier; car ces dix préceptes sont 
des pl'éceptes universels, donnés dans le but que l'homme l'ive d'a­
près la religion, IOl'squ'il vil d'après eux, car la vie d'apl'ès la re­
ligion conjoint l'homme au Ciel, mais la vie d'apl'ès ces pl'éceptes 
par obéissance à la loi civile et morale le conjoint au monde et non 
au Ciel; or, être conjoint au monde et non au Ciel, c'est êtl'e con­
joint à l'enfer. 

968. Vers. b, 5, 6, 7. Et le l'roz'sz'ème Ange versa sa fiole 
dans les Fleuves et dans tes Souues des eaux, et il y eut du 
sang. - Et j'entèndis l'Ange des eaux qui disait .' Juste tu 
es, Seigneur, Qui Est et Qui Était, et le Sâint, pm'ce que ces 
choses lU as jugé. - Parce que sang de Saints et de Pro­
pMtes ils ont versé, du Sa/lg aussi tu leur as donné à boire, 
ca,. dignes ils (en) ,~onl.-Etj'en entendis un autre de l'Au­
tel, disant : Oui~ Seigneur Dieu Tout-Puissant, vraz's el 
justes, tes;'ugements. - Elle Troisième Ange lJersa saliole 
dans les Fleul,es et dans 16s Sources des eau.x~ signifie l'état de 
l'Église manifesté quant à la faculté de comprenùl'e les vrais de la 
Parole: et z'l y eul du sang, signifie qu'elle avait été pel'due d'a­
près les falsifiés: et j'entendis ['Ange des eaux qui disait, si­
gnifie la pl'édicalion de la Justice du Seigneur d'al)rès son Royaume 
spil'ituel : Juste tu es, Seigneur, Qui Est el Qui Était. &ignifie 
le Seigneur quant au Divin Bien d'éternité: et le Saint, signifie 
quant au Divin Vl'ai : pal'ce que ces choses tu as jugé~ -signifie 
pal' Qui il a été prévu que ces choses al'l'ivcl'aient, et pal' Qui il a , . 
été pourvu il cc qu'cÏles Ile caU3asscnt point de dommage aux 
Ç.icux qui sont dans le Divill Bien cl dans le Divin Vl'ai : l)(lr('C 
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que sang de Saint~ et de Prophètes ils ont vel'sé, signifie parce 
qu'ils ont falsifié les vl'ais de la Parole et de la doctrine d~après la 
Pal'ole : du sang aussi tu leur as donné il boire, signifie que par 
suite eux sont dans les faux dl1 mal: car dignes ils (en) sont, si: 
gnifie qu'il leur est fait comme ils font: et j'en entendis un au­
tre de l'Autel, disant, signi fie la prédication de la Justice du 
Seigneur d'après son Royaume céleste oui, Sdgneur Dieu 
Tout-Puissant, vrais et justes, tesfugements, signifie que ces 
choses sont faites, parce que d'apl'ès le Divin Bien et le Divin Vrai 
toutes choses sont, vivent et peul'ent. 

969. Et le Troisième Ange versa sa fiole dans les Fleuves 
et dans les Sources des eaux, signifie l'étal de l'Église ma­
nifesté quant ù la faculté de comprendre les vraz's de la Pa­
l'ole: on le "oit par la signilication de l'Ange versant la fiole, 
en ce que c'est l'état de l'Église manifesté, comme ci-dessus, 
No, 960, 961., {)65; par la signi fication des fleuves, en ce que 
ce sont des choses qui apl)artiennent à l'intelligence, et par suite 
à la faculté de comprendre, N° 5t8; et pal' la signification des 
SOUl'ces des eaux, en ce que ce sont les vrais de la Pal'ole, 
N° LJ83; de là il est évident que pal~ Il le TI'oisième Ange versa sa 
liole dans les Fleuves et dans les Som'ces des eaux, J) il est signifié 
l'état de l'Église maniresté quant il la faculté de compl'endre les 
\'l'ais de la Pal'ole. - Continuation sur le Cinquième Pré-: 
cepte : L'homme a été créé pOUl' être l'image du Ciel et l'image 
dü Monde, car il est un microcosme (petit monde), L'homme llaU 
par ses parents image du monde, et il nait de nouveau pour être 
image du Ciel; naill'e de nouveau, c'est être régénél'é, et l'on est 
l'égénél'é pal' le Seigneur au moyen des l'l'ais d'après la Parole, et 
au moyen d'une "ie selon ces vrais. L'homme est l'image du 
Monde quant à son mental naturel, et il est l'image du Ciel quant 
à son mental spirituel; le mental natUl'el qui est un monde est au­
dessous, et le mental spirituel qui est un Ciel est au-dessus. Le 
mental natul'CI est plein de maux de toute espèce, par exemple, de 
vols, d'adultères, d'homicides, de faux témoignages, de convoi­
tises, ct même de blasphèmes e~ de profanations de Dieu; ces maux 
et plusiem's autres résident dans ce mental, car c'est là que sont 
les amours de ces maux, et par suite les plaisirs d'y penser, de les 
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vouloir et de les faire; ces maux sont da.!lS ce mental par naissance 
d'apl'ès les parents; en effet, l'hDmme nait et croit dans les ch'oses 
qui sont dans ce mental, seulement les liens du droit civil et les 
Jiens de la vie morale le retiennent de les faire, et de manifester 
ainsi les efforts de sa volonté dépravée. Qui ne peut voir que le Sei­
gneur ne peut influer du Ciel chez l'homme, ni l'enseigner, ni le 
conduire, avant que ces maux aient été éloignés, car ils empêchent, 
repoussent, pel'vel'tissent et étouffent. les vl'ais et les hiens du Ciel, 
qui de la partie supérieure s;approchent, pressent et s'efforcent 
d'influer? En effet, les maux sont infernaux et les biens sont cé­
lestes, et tout ce qui est infernal est embrasé de haine contre tout 
ce qui est céleste. Il est donc évident, d'après cela, qu'avant que 
le Seigneu'r puisse intluer du Ciel avec le Ciel, et fOl'mel' J'homme 
à l'image du Ciel, il est de toute nécessité que les maux qui l'ési­
dent amoncelés dans le mental naturel soient éloignés. Maintenant, 
comme la pl'emière chose a faire est d'éloigner les maux, avant,que 
l'homme puisse être enseigné et conduit par le Seigneur, on voit 
clairement pourquoi dans huit pl'éceptes du Décalogue il y a un re­
censement des œuvl'es mauvaises qu'on ne doit pas faire, sans qu'il 
soit parlé des bonnes œuvres qu'on doit faire; le hien n'existe pas 
de compagnie avec le mal, ct il n'existe pas avant que les maux 
aient été éloignés; avant cela, il n'y a pas de chemin qui "ienne du 
Ciel dans l'homme: en effet, l'homme est comme la mer noil'e, 
dont les eaux doivent êll'e écartées de part ct d'autre, avant que le 
Seigneur dans la nuée et dans le feu donne un passage aux ms d'Is­
J'aël : la mer noiJ'e aussi signifie l'enfel', Phal'aon avec les Égyp­
tiens l'homme naturel, ct les fils d'Israël l'homme spirituel. 

970. Et il y eut du sang~ signifie qu'elle avait l'lé perdue 
d'après les falsifiés.' on le \'oit pal' la signification du sang, en 
ce que c'est le vrai falsifié, comme ci-dessus, N° 966; c'est pOUl'­
quoi, de ce que les neuves et les sOUJ'ces sont devenus du sang, il 
est signifié que la faculté de comprendre les vrais de la Parole a été 
entièrement pel'düe d'après les falsifiés, II y a, à la vérité, dans 
chaque homme la faculté de comprendre les vrais, car c'est pal' 
celle faculté que l'homme est distingué des MIes; elle reste aussi 
chez chaque homme, même chez le méclmnt, car elle est le spiri­
tuel de l'homme, et le moyen même (i1J,~i,~simllm) de sa régéné-
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ration; en effet, au moyen des vrais l'homme est l'égénél'é par le 
Seigneur; s'il ne pouvait pas les comprendre, il ne pourrait pas les 
recevoir, ni par conséquent être réfol'Olé, car recevoir ce qu'on ne 
peut compl'endre ne sert à l'ien. Qu'il en soit ainsi, cela a même 
été confirmé par expél'ience dans le Mo~de spirituel: On agita 
parmi les espl'its cette question: Si chacun a la faculté de com­
prendre les vrais; et alors on prit un esprit infernal pour s'assurer 
s'il co~pl'endl'ait les vl'ais du Ciel, et l'on découvrit que 10l'squ'il 
les entendait prononcer, il les compl'enait aussi bien qu'un eSIll'it 
bon, mais néanmoins il ne voulait pas les comprendre, cal' il les 
avait en aversion, paree qu'Hs étaient opposés aux maux et pal' 
suite aux faux qui étaient pour lui des plaisirs; et il fut dit que par 
ceUe facuIté l'homme a conjonction avec le SeigneUl', puisque cette 
faculté est propre à l'homme, S'il est dit que cette faculté avait été 
perdue d'après les falsifiés, c'est par'ce que ceux qui ont falsilié la 
Pal'ole ne veulent point comprendre les vl'ais mêmes, et ceux qui 
ne veulent pas sont comme s'ils ne pouvaient pas, quoiqu'ils puis­
sent pourvu qu'ils veuillent; en effet, tant que leUI' mental l'este 
aUaché aux opposés, il rejette les nais; et, comme un sOUl'd, il ne 
les entend pas; mais quand les opposés sont éloignés, il devient 
comme lorsque les oreilles sont ouvertes au sourd. Ces choses 
ont été dites, afin qu'on sache comment il faut entendl'e que la fa­
culLé de comprendre les vrais de la Pal'ole est pCl'due d'après les 
falsifiés, - Continuation ~ur le CinquUme Précepte: Il 'a 
été dit ci-dessus qu'il n'y a pas de communication avec le Ciel 
avant qu'on ait éloigné les maux et pal' suite les faux, par lesquels 
le mental Datlll'el a été obstl'ué; en effet, les maux et les faux sont 
comme des_"uages noh's enll'e le soleil et l'œil, ou comme une mu­
l'aille entre la lumièr'e du ciel et la lueur d'une chandelle dans une 
chambl'e; en effet, l'homme est comme renfel'mé dans une cham­
bre, où il voit au moyen d'une chandelle, tant qu'il est seulement 
dans la lueur de l'homme naturel; mais dès que l'homme naturel a 
été pUl'ifié des maux et des faux qui en pl'oviennent, il est alorS 
comme si, llU moyen de fenêtres pratiquées dans cette muraille, il 
voyait par la lumière du Ciel les choses qui concel'Dent le Ciel; 
car dès que les maux ont été éloignés, il ya ouverture du mental 
supél'ieUl', nommé mental spir'iluel, qui, considél'é en soi, est le 
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type ou l'image du Ciel; pal' ce menlal l~ Seignem' influe et fait,. 
qu'on voit par la lumière dll Ciel, et par ce mental aussi il réforme 
-eL enfin régénère l'homme natm'el, et il y implante les Vl'ais à la 
place des faux et les biens à l~ place des maux; le Seigneur fait 
cela par l'amour spiri~uel, qui est l'amour du vrai et du bien; 
"homme alors a été placé dans un 'milieu entre deux amours, 
entre l'amour du mal et l'amour du bien; quand l'amOlli' du 
mal se relire, l'amour du bien en prend la place l'amoul' du 
mal se retire uJliquement par la vie selon les préceptes du Déca­
logue, à savoir, lorsque l'homme renonce aux maux qui y sont re­
censés, parce qu'ils sont des péchés, et qu'enfin il les fuit comme 
infernaux, En un mot, tant que l'homme ne renonce pas aùx maux 
pal'ce qu'ils sont des péchés, le mental spirituel est fermé; mais 
dès que l'homme renonce aux maux parce qu'ils sont des péchés, 
le mental spil'ituel s'ouvre, et avec ce men lai s'ouvl'e aussi le Ciel; 
quand le Ciel a été ouvert, l'homme vient dans Ulli autl'e lumièl'e 
quant à toutes les choses qui coneement l'I~glise, le Ciel et la vic 
éternelle, quoiqu'il puisse difficilement remarquel' la différence de 
Gelle lumièl'c et de la pl'écëdente, lant qu'il vit dans le Monde; eL 

cela, parce que l'homme dans le Monde pense nalurellement même 
sur les spirituels, et que ics spil'ituels sont ,'enfermés dans les idées. 
naturelles, jusqu'à ce que l'homme passe du Monde naturel dans le 
Monde spirituel, où alors les spit'ituels sont découverts, perçus ct 

manifestés. , 
971. Et j'entendis l'Ange de,ç eau:x qui disait, .~ignifie la 

'Prédication de la Justice du Seigneur d'après son Royaume 
.Ç1Jil'ituel : on le ,'oit par la signification de ('Ange des caux. en 
ce qu'il est le Royaume spirituel du Seigneul', CUI' pal' l'Ange dans 
la Pal'ole il est signifié quelque chose du Seigneur, puis une société 
céleste, et aussi le Ciel; ici pal' l'Ange des caux sont signifiés les 
Cieux dont se compose le Royaume spirituel du Seignem'; en effet, 
pal' les eanx sont signifiés les vrais, ainsi les spirituels, cal' le Di­
vin V1'3i dans les Cieux est ce qui est appelé le Spirituel, mais le 
Divin Bieu est appelé le Céleste: Tous les Cieux sont distingué$ 
en deux Royaumes, l'un est appelé Royaume Spirituel et l'autre 
Uoyaume Céleste; le Royaume Spirituel consiste en Cieux, ct là en 
Anges qui sont dans le Divin V.'ai, Cl (',es cièux sout dans la Plage 
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1\Iéridional~ et dans la Plage Septentrionale; mais le Royaunie Cé­
leste consiste en Cieux, el là en Anges qui sont dans le Divin Bien, 
et ces Cieux sont dans la Plage Orientale et 'dans la Plage OccIden­
tale; le Royaume Spirituel donc qui consiste en Cieux, et là en An­
ges qui sont dans le Divin Vrai, est entendu pal' l'Ange des eaux, 
mais le Royaume Céleste qui consiste en Cieux, et là en Anges qui 
Sont dans le Divin Bien, est entendu par l'Ange de l'Autel, dont il 
est parlé dans le Vel'set 7 suivants, car pal' l'Autel est signifié le 
Divin Bien. Que l'Ange des eaux ait prêChé la Justice du Sei­
gneur, on le voit par les choses qui on t été dites par cet Ange, et 
qui suivent, - Continuation sur le Cinquième Précepte: Au­
lant l'homme l'enonce aux maux, les fuit et les a en aversion 
comme péchés, autant le bien influe du Seigneur; le bien qui influe 
est l'affection de savoil' et de comprendre les nais, et l'affection de 
vouloir et de fail'e les biens; mais l'homme ne peut pas pal' lui­
même renoncet' aux maux en les fuyant et en ayant de l'avel'sion 
pour eux; cu cffet, il cst lui-même dans les maux pal' naissance et de' 
là pal' natut'e, et les maux ne peuvent d'eux-mêmes ruil'les maux,~ 
cal' ce serait comme si l'homme fuyait sa nature, ce qui n'es\ pas' 
possible; ce SeI'a donc le Scigneul' qui, étant le Di vin Bien el le 
Di rin V l'ai, fm'a que l'homme les fuie; mais toujours est-il que 
l'hommc doit fuir les maux comme pal' lui-même; -ell effet, ce que 
l'homme fait comme par lui-même devient sa chose, et lui est ap­
proprié connue sien; mais ce qu'il ne fait pas com,me pal' lui-même 
nc devient jamais sa chose, et ne lui est pas apPl'oprié : ce qui vient 
du Seigneui' à l'homme doit être l'CÇU pal' l'homme, et ne peut être 
l'CÇU pal' lui sallS sa participation, c'est-à-dh'e, sans qu'il agisse 
comme pal' lui-même; cc l'écipl'Oque est nécessaiI'c pOUl' la l'érol'­
mation, De là vicllt que lcs dix Préceptes ont été donnés, et qu'il 
ya été commandé que l'homme n'adorera point d'auu'es Dieux, 
qu'il ne pl'orancra point le Nom de Dieu, ne volm'a point, ne com­
metlra point adultèl'c, ne tucra point, I1C convoitera [Joint la mai­
son, l'épouse, les scrviteurs d'autrui; (tUC pal' conséquent l'homme 
l'cnonccl'a à commettre ces actions, en pensant, quand l'amouI' du 
mal l'excite et le llOusse, qu'elles ne doivcnt pas êtl'e failes, pal'ce 
qu'clles sont des péchés contl'e Dieu, et qu'elles sont Cil elles-mêmes 
inrel'llales. Autant donc l'homme les fuit, autant enlre en lui l'a-

VI. :15, 
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mour du vrai et du bien procédant du Seigneur; ct ccL amOlli' fait 
que l'homme fuit ces maux co~me péchés, et les a enlhl en avel'­
sion: et comme c'est l'amour du vrai et du bien quf met en fuile 
ces maux, il en l'ésulle que l'homme les fuit, non pas pal' lui-même, 
mais d'api'ès le Seigneur; cal' l'amour du vl'ai et du bien vient du 
Seigneur: si l'homme les fuit pal' la senle cl'ainle de l'enfer, les 
maux, il est vJ'ai, sont éloignés, mais cependant les biens n'en 
prennent pas la lliace, C31' lorsque la Cl'3illte cesse, les maux l'e­
viennent, 11 a élé donné à l'homme seul de penser comme par lui­
méme sur le bien et le mal j pal' conséquent, que le bien doit êll'e 
aimé et doit éll'e fait parce qu'il est Divin et demeure élel'Delle­
ment, et que le mal doit êll'C bal et ne point être fait parce qu'il 
est diabolique et demeul'e éternellement: il n'a été donné à aucune 
bêle de penser aillsi ; la bête peut, à la Vél'ité, faire le bien ct fUÎl' le 
mal, mais ce n'est pas pal' ellc-même, c'est ou pal' instinct, ou par 
habitude, ou pUI' crainte, et nullement pa\' la pensée que telle chose 
est bien ou que telle chose est mal, ainsi ce n'est pas pal' elle­
même: ceux donc qui vculent que l'homme ne fuie pas les maux 
comme pal' lui-mClme, et ne fasse pas les biens comme pal' lui­
même, mais que ce soit pal' un influx non-perceptihle ou par l'im­
]mtalion du mél'Île du Seigneur, ceux-là "culent que l'homme "ivc 
comme la hête sans pensée, sans perception, ~t sans afl'cction ùu 
vrai el du bien. Que cela soit ainsi, c'est ce qui m'a été manifesté 
))ar de nomll\'euses ex pel'i (')l ces dans le Monde spil'ituel Tout 
homme apl'ès la mOl't y est prépal'é ou )la li l' le Ciel ou pOUl' l'en­
fer; chez "homme qui est pl'épal'é pOUl' le Ciel les maux sont éloi­
gnés, et chez l'homme qui ~st pl'éparé 1I0UI' l'enfel' les hiens sont 
éloignés, et tout cela est fllit comme pal' eux-mêmes pal'eille­
ment, ceux qui font des mUlix sont rOI'cés PUI' des c1HÎlimellls 1\ les 
rejetel' connue pal' cux-mêmes i si ce n'est pas cOlllme (lai' eux­
mêmes, les châtiments ne sel'Yent il rien. l)al' là j'ai vu c1ail'ement 
que ceux qui demcUI'cnt les bras cl'oisés, en attendant l'inllux ou 
l'imputation du mél'i1c du SeigncUl', l'eslent dans l'état de lelll' 
mal el demeurent les hras C1'oisés il élCl'Ililé, Fuit' les - mllux 
comme )léchés, c'est fui\' les sociétés infcl'I1ales qui sont dans les 
muux, et l'homme ne peut fnir ces sociétés, s'il Ile les a Cil u\'el'­
sion, et si PU1' suite il ne s'en détoume; cl l'homme Ile )leut s'en 
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déloul'ller pal' a\'81'Sion à moins qu'il n'aime le bien, el que d'après 
l'amour du bien il ne veuille pas le mal; car l'hom~e ou voudra le 
mal, ou voudl'a le bien; aulant il veut le bien, aulant il ne veut pas 
le mal, et il lui est donné de. vouloir le bien 10l'squ'il considère les 
pl'éceptes du Décalogue comme étant de sa religion, el qu'il vit 
selon ces pl'éceptes, Puisque l'homme doit renonCeI' aux maux en 
tallt que péchés comme pal' lui-même, c'est pOUl' cela que ces dix 
lll'éceptes ont été inscrits pal' le SeigneUL' sur deux. tables, et que 
ces tables ont été appelées l'alliance; cal' cette alliance a été Con­
tractée comme ont coutume d'élI'e contractées les alliances entre 
deux pal'ties, à savoir, en ce que l'un propose et l'aull'e accepte, et 
.que celui qui accepte consent; s'il ne consent point, l'alliance n'a 
point été établie; ici consentil', c'est penser, vouloir et fail'e comme 
pal' soi-même, C'est, non pas l'homme, mais le Seigneur qui fait 
que l'homme pense à fuir le mal et à faire le bien comme pal' lui­
même; si le Seigneur fait cela, c'est pour le l'éçiproque et pOUl' la 
conjonction qui en résulte; car lei est le Divin AmoUl' du Seigneur, 
qu'il veut que les choses qui sont à Lui soient à l'homme; et 
comme elles ne peuvent éll'e à l'homme, puisqu'elles sont Divines, 
c'est pOUl' cela qu'il fait qu'elles sont comme à l'homme: de là 
vieulla conjo~ction réciproque, c'est-à-dire, que l'homme est dans 
le SeigneUl' et le Seigneul' dans l'homme, selon les paroles du ~ei­
gneUl' Lui-Même dans Jean ,- Chap. XIV, 20, - ce qui ne peut 
a\'oil' lieu, il. moins qu'il n'y ait quelque ch9se comme de l'homme 
dans la conjonction. Ce que l'homme fait comme pal' lui-même, il 
le fait comme pal' sa volonté, pnr son affection, pal' son libre, 
conséquemmenL comme PUl' sa vie; si ces choses Ile venaient pas 
du côté ùe l'homme comme étant ùe lui, il n'y aurait pas de l'écep­
lif, pal'ce qu'il n'y aUl'ait uucun réactif, pal' conséquent ni alliance, 
ni conjonction, ni même jamais aucune imputation d'avoil' fait le 
mal ou le bien, on d'avoÏl' cru le nai ou le faux; pal' conséquent, 
on ne pourrait dil'e, ni que quelqu'uu a l'ellfel' il. cause des mau­
vaises œU\'l'es d'après cc qu'il mér'iLe, ni que quelqu'un a le Ciel il. 
cause des bonnes œuvres d'après la gl'âce. 

972. Juste tu es~ Seiglleul'~ Qui Est et Qui Était~ signifi(1 
le Seigneur quant au Divin Bien d'élernitt': : on le voit pal' la 
signification de Jus[e, quand il s'ugit du Seigneùl', Cil ce que c'est 
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le Divin Bien, cal' dans la Parole le juste se dit du bien, et le saint 
se dit du vrai; voir ci-dessus, N° 20lJ; et par la signification de Qu~' 
Est et Qui Était, en ce que c'est l'Infini et l'Éternel; car Est et 
Était, c'est de même que Jéhovah, et le Seignelll' dans la Parole 
est appelé Jéhovah d'après le Divin Bien, et Dieu d'après le Divin 
Vrai; et Être, quand il s'agit du Seigneur, c'est f:tl'é d'après Soi, 
c'est-à-diI'e, en Soi; et Exister. quand il s'agit de Lui, ~'est aussi 
Exister d'après Soi et en Soi; et, dans le sens respectif, Exister c'est 
ÈLl'e dans loutes les choses du Ciel et de l'Église, ce qui a lieu par 
le Divin Vrai, cet :f:tre est entendu par l'Éternel; en effet, quand 
il s'agit du SeigneU\', l'Éternel dans le Ciel est sans l'idée du temps, 
tout autrement que dans le Monde; cal' dans l'idée Angélique, l'É­
temel est l'élat de la Divine Existencè, laquelle toutefois fait un avec 
la Divine Essence qui est Jéhovah; l'Infini quant à l'f:tre est signi­
fié par Est dans Jéhovah, et l'Infini quant à ['Exister est signifié pal' 
Était dans Jéhovah; l'Exister infini, qui aussi est l'Éternel, est [e 
Divin procédant d'où dél'ive le Ciel et tout ce qui appartient au 
Ciel. Le Divin Existel' est aussi le Divin :f:tre, il est dit Exister 
pal' l'appOl't au Ciel où il Est tout dans tous. - Continuation SUl' 

le Cinquième Précepte: Celui qui s'abstient Ges \'ols entendus 
dans un sens large, et qui rnelIlc les Fuit par lIne autrc cause que 
pal' religion cl pOUl' la \'ie éternelle, n'en est pas purifié, cal' les 
fuir pal' une autre cause, cela U'ollvl'e pas le Ciel; en effet, [e Sei­
gneur par le Ciel éloigne les maux chez l'homme, comme pal' le 
Ciel il éloigne les cufel's, Soient pour exemples ceux qui adminis­
Il'ent en chef ou en sous-ol'dl'e les biens des autres, les négociants, 
les juges, [es fonclionnail'es de toute espèce, les al'lisans; s'ils 
s'abstiennent des \'ols, c'est-à-dire, des gains illicites eL de~ prêts 
il usure, et s'ils -'es fuient pOUl' s'aLLil'el' de la réputation, et pal' ce 
moyen olJtellir de l'honneur ou du profit, ou si c'est à cause des 
lois civiles et morales, en un mot, par quelque amour natUl'el ou 
pal' quelque crainte naLllI'elle, ainsi pal' des liens extemes seule­
ment eL non pal' religion 1 leurs intérieurs n'en l'estent pas moins 
pleins de vols et de l'apines, et se monLrenL Lout à coup lorsque les 
liens cxlemes leU\' sont en le\'és, ce qui ani\'c pOUl' chacun après III 
mOl'l : leU\' sincél'ité et leur droilul'C sO'!t seulement un masqlle, un 
llégnisemcnt ct une l'US('' 
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973. Elle Saint. signzïie et quant au Divin Vrai: on le 
voit pal' la signification de Saint, en ce que c'est le Divin Vl'ai 
procédant du Seigneur, car ce vrai dans la Parole est ententlu pal' 
le saint, et aussi par l'esprit saint, qui pal' conséquent est appelé 
esprit de vérité. Que dans la Parole le saint se dise du Vrai et le 
juste du Bien, on le voit, N° 20ft; et que le Seignem' soit le Seul 
Saint, parce qu'il est le Divin Vrai Même, on le ,'oit, N°' 20lJ, 
285,.328. - Continuation sur le Cinquième Précepte: Au­
tant donc les genres et les espèces de vols ont été éloignés, et sont 
davantage éloignés, autant les genres et les espèces de biens, aux­
quels ils' correspondent par opposition, entrent et les remplacent; 
ces biens se réfèrent dans le commun au sincère, au droit et au 
juste: en effet, quand l'homme fuit et a en aversion les gains illi­
cites qu'on obtient pal' des fraudes et des ruses, aular~t il veut le 
sincère, le droit et le juste, et enfin il commence à aimer le sincère 
parce que c'est le sincèl'e, le droit parce que c'est le dl'oit, et le juste 
parce que c'cst le juste; s'i! commence à les aimer, c'est parce 
qu'ils viennent du Seigneur, et que l'arnoUl' du SeigneUl' est en 
eux; en effet, aimer le Seigneur, ce n'est pas' aime!' sa personne, 
mais c'est aimer les choses qui pl'ocèdent du Seignem', car elles 
sont le Seigneur chez "homme; pal' conséquent, c'cst aimCl' aussi 
le sincère même, le dl'oit même et te juste mêmc; et comme ces 
choses sont le Seigneur, voilà pourquoi autant ,'homme les aime, 
et agit par suite d'apl'ès elles, aulant il agit d'après le SeigneUl', 
et autant le Seigneur éloigne les choses non sincèl'Cs et non justes, 
quant aux intentions et aux volontés mêmes où sont leurs mcines, 
et toujours avec moins d'efi'orl et de combat, par conséquent avec 
plus de facilité que dans les commencements. De cette manièl'e 
l'homme pense d'après la conscience, ct agit d'après l'inlégl'ité, 
non pas, il est vrai, que ce soit par lui-même, mais c'est comme 
par lui-même; cal' alors par la foi, p~lis pal' la perception, il reco~­
naît qu'à la vérité il semble qu'il pense ct agit par· lui-même, 
lorsque cependant c'est, non pal' lui-même, mais d'apl'ès le Sei­
gneur. 

97&. Parce que ces choses tll as jugé, ûgllifiC pal' qui il a 
été prlml 'Ille l'es dwses flrl'ivel'Ilif'lll, et prrl' Qui il ft Né 
POW'I'1l li r'l' 'Ill' dlc" IIC ((IIW(,~,q'II( ?Jf/ùll dl' dOllllllflgC (/I/;l: 
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Cieux qui sont MIlS le Divin Bien et cfans le Divin Vrai: on 
le voit par la signification de juger ces choses, en ce que c'est 
f~ire qtI'elles arrivent, à savoir, celles qui suivent, que, comme ils 
ont versé du sang de saints et de prophètes, il leur donnera du sang 
à boire : mais comme ces choses sont dites du Seigneur, et que Je 
Seigneur ne donne jamais à personne du sang à boire, où ne donne 
jamais ce qui est signifié par boire dn sang, et que cependan~ ces 
choses, comme heaucoup d'autres semblables dans la Parole, sont 
dans le sens de la lettre attrihuées au ~eigneur, il s'ensuit que par 
ces paroles il faut entendre que par le Seigneur il a été prévu que 
ces choses al'riveraient, et qu'il ~ été pourvu à ce que pal' là il ne 
fût point causé de dommage aux Cieux qui sont dans le Divin 
Bien et dans le Divin Vrai, car le Seigneur prévoit le mal et pOUl'· 

voit au hien; c'est là, en effet, ce qui est signifié par ces paroles 
dans le sens spirituel, ou lorsqu'est dépouillé le naturel qui est 
l'extérieur, et qu'apparait le spirituel qui est l'intérieur, par con­
séquent lorsque la pensée natur€lle de l'homme, qui est selon les 
apparences, est extraite de la pensée spil'itueHe des Anges, qui est 
selon l'essence de la chose; de là on voit clait'ement quel est le sens 
de la lettre de la Parole, et quel en est le sens spit'ituel, puis aussi 
quelle est la pensée humaine et quelle est la pensée angélique, à 
savoir, que néanmoins elles s'accordent comme l'Interne et l'Ex­
terne, ou comme la cause et l'elret, et que 1'8ffet ou l'externe est 
d~pouillé chez l'homme, et que la cause ou l'interne se pré­
sente chez les Anges qui sont,chez l'horpme; de là vient que le 
saint inteI'De influe toujours des Anges dans la pensée externe de 
l'homme qui considère la Parole comme sainte, quoique celui-ci ne 
le sache point. - Continuation sur le Cinquième Précepte: 
Quand l'homme commence à fuif et à avoir en aversion les maux 
parce' qu'ils sont 'des péchés, tontes les choses qu'i! fait sont des 
biens, et peuvent aussi être1lppel~es de bonnes œuvres, avec diffé· 
rence selon l'excellence des usages: en elfet, les choses que l'homme 
fait, avant de fui\' et d'avoir en aversion les maux comme péchés, 
sont des œuvres venant de l'homme lui-même; et comme en elles 
il yale propre de l'homme, qui n'est autl'e chose que le mal, et 
qu'il y a aussi le monde pour lequel elles ont été faites, voilà pour­
quoi elle~ sont àe mauvaises œuvres; mais celles que l'homme 
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fait, apl'ès qu'il fuit et a en aversion les maux comme péchés, sont 
des œUVI'es venant du Seigneul', et comme en elles il yale Sei­
gneur, et avec Lui le Ciel, elles sont de bonnes œuvres. La diffé­
rence des œuvres venant de l'homme et des œuvres venant du Sei­
gneur chez ('homme ne se présente pas à la vue des hommes, mais 
elle se présente clairement à la vue des Anges; les œuvres qui 
sont faites d'après l'homme sont comme des sêpulcl'es extél'ieure­
ment blanchis, qui au dedans sont pleins d'os de mOl'ts; elles sont 
comme des coupes et des plats extérieut'ement propres dans les­
quels sont contenues des impUl'etés de tout genre; elles sont comme 
des fruits intérieurement pourris dont cependant la pellicule exté­
rieure est brillante, ou comme des noix ou des amandes intél'ieu­
rement ,'ongées par des vers, quoique la coque soit saine, ou 
com,me une infecte cOUl'tisane dont le \'isage est beau;. telles sont 
les bonnes œuvres venant de l'homme 'lui-même, car de quelque 
manière qu'elles paraissent honnes à l'extérieur, cependant toujours 
e:;t-il qu'à l'intérieUl' elles abondent en impuretés de tout genre, 
cal' lems intél'ieurs sont infernaux, et leurs extél'Ïeurs paraissent 
comme célestes. Au contraire, après que l'homme fuit et a en avel'· 
sion les maux comme péchés, ses œUVl'CS sont non-seulement bonnes 
éxtérieUl'ement mais encore intérieUl'cment, et cela d'autant plus 
qu'elles sont plus intérieurcs, car plus clics sont ïntél'icUI'es et 
plus elles sont près dll Seigneur; en effet, elles sont nlol's comme 
des fruits dont la chail' a de la sal'eUl', et au milieudcsquels sont 
des gousses contenant plusiem's pépins, d'où peuvent sOI'lil' de nou­
veaux arbres jusqu'à rOl'mer des jardins; elles sont toutes en géné­
l'al et en pal'ticulier dans son homme naturel comme des œufs, 
d'où des nuées d'oiseaux peuvent sOI'lir ct remplil' successivement 
un gl'and espace du ciel. En un mot, 101'sque l'homme fuit et a en 
llvel'sion les maux comme péchés, les œuvres qu'il fait S0l1t vives, 
tandis que celles qu'il avait faites auparavant étaient mortes: en 
effet, le vif est ce qui vient du Seigneur, ct le mort cc qui vient de 
l'homme. 

975. Parce que Sllllg de Saint,s et de Prophètes ils Ollt 

versé, signifie PalYC qu'ils ont rfll.~ifié les vrni8 de la Pm'ole , 
el de la doctrine d'(flJrtls la Parole: on le voît pal' la signilka-
lion du .W1/I!l .. r.n cc ~IIC c'c~1 le Divin Vl'ai, No' :\0, :)28, a,:w, 
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1176, 748; et par la signification de le 1!erser, cn ce que c'est 
faire violence au Divin Vrai, ce qui est le falsifier, N° 329; pal' la 
sigoillcation des saints, en ce qu~ ce sont ceux qui sont dans le 
Divin Vrai par le Seigneur, N° 204, mais dans le sens abstrait les 
Divins Vrais par le Seigneur, N° 325; et comme par les choses 
saintes sont entendus les Divins Vl'ais dans la Pal'ole, ainsi par 
elles il est entendu la Parole; et par la signification des prophètes, 
en ce que ce sont ceux qui enseignent la doctrine d'apl'ès la Parole, 
et dans le sens abstl'ait, les vrais de la. doctrine d'après la Parole, 
N° 624; de là maintenant pal' verser du sang de saints et de pro­
phètes, il est signifié falsifier les vrais de la Parole et les vrais de 
la doctrine d'après la Pal'ole. - Continuatz'on sur le Cinquième 
Précepte: Il a été dit que, autant l'homme fuit et a en aversion les 
maux comme péchés, autant il fait les biens; et que les biens qu'il 
fait sont leS bonnes œuvres qui sont entendues dans la Parole, pal' 
cetle raison que ces biens sont faits dans le SeigneUl'; puis aussi, 
que ces œuvres sont bonnes en proportion que l'homme a de l'avel'­
sion pour les maux qui y sont opposés, parce qu'elles sont faites 
selon celle pl'oportion par le Seigneur et non par l'homme. Les 
œuvres cependant sont bonnes à un degré plus on moins élevé selon 
l'excellence des usages, car ies œuvres doivent êLre des usages; les 
meilleures sont celles qui sont faites pOUl' les usages de l'Église, 
puis viennent celles qui sont faites pOUl' les usages de la patrie, et 
ainsi de suite; ce sont les usages qui déterminent la bonté des œu­
vres: La bonté des œuvl'es chez l'homme augmente selon ]a pléni­
tude des vérités par l'affection desquelles elles sont faites; cal' 
l'homme qui a en aversion les maux comme P.échés veut savoir les 
vrais, parce que les vrais enseignent les usages et la qualité du bien 
des usages; de là vient que le bien aime le vrai, et que le vl'ai aime 
le bien, et qu'ils veulent être conjoints; autant donc un tel homme 
apP!'end les vl'ais par l'affection pour les vrais, autant il fait les biens 
avec plus de sagesse, et plus de plénitude; avec plus de sagesse, 
parce qu'il sait distinguer les lisages et les faire avec jugement et 
justice; avec plu~ de plénitude, parce qu'en opérant des usages tOl1~ 
les vl'ais sont présents, et forment la sphère spirituelle que lem' 
affection produit. 

Oïô, Du MIII{J aus.~i tu lcul' w,' dOl/lié à boire, sig/lifie quc 
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par ~uite eux sont dans les faux du mal: on le voit pal' la si­
gnification de boire du sang, en ce que c'est pui'ser les faux, car 
pal' le .sang est signifié le vrai falsifié, et par boire est signifié 
puiser; et comme le vrai falsifié est le faux du mal, c'est pour cela 
qu'ici par boire du sang il est signifié être dans les fadx du mal. 
Si le vrai falsifié est le faux du mal, c'est pal'ce que le mal falsifié 
le vrai. Leur état dans les faux du mal est attribué au Seigneur, 
car il est dit Il du sang tu leul' as donné à boire, D comme si fe Sei­
gneU!' eat fait cela par vengeance, quoique cependant le Seignem' 
ne se venge jamais du mal qui Lui est fait par l'homme; de là il 
est évident que dans ces mêmes paroles il y a un sens inlérieul' 
caché, et que ce sens se montl'e quand le sens de la lettre, qui est 
le sens du vI'ai apparent, est dépouillé; et quand il est dépouillé, 
alors sort le sens spirituel, qui est que le Seigneur ne leur a point 
donné du sallg à boire. mais que l'homme s'en est donné à lui­
même, c'est.-à-dire que l'homme, d'après le mal dans lequel il est. 
a falsifié la Parole, et que par suite il est dans les faux du mal. 
- Continuation sur le Cinquième Précepte: Soient, pour 
exemple, les Juges: Tous ceux qui l'endent vénale la justice. en 
aimant la fonction de juge pour les profits qu'ils tirent des juge­
ments, et non pour les usages de la patt'ie, tous ceux-là sont des 
volem's, et leurs jugements sont des vols; il en est de même s'ils 
jugent par amitié et par faveur, car les amitiés et les faveUl's sont 
aussi des gains et des pl'ofits : lorsqu'ils ont ces choses pour fin et 
les jugements pour moyens, toutes les œuvl'es qu'ils font sont des 
maux, et ce son1 elles qui sont entendues dans la Parole pal' les 
mauvaises œuvres, et par ne faire ni jugement ni justice en per­
vertissant le dl'oit des pauvres, des indigents, des orphelins, des 
veuves, des innocents: bien plus, si même ils font justice, mais 
qu'ils aient le lucre pour fin, ils font, il est vrai, une œUVl'e bonne, 
mais non pOUl' eux; car la Justice, qui est Divine, est pour eux. le 
moyen, et un tel lucre est la tin; or, ce qui est pour On est tout, 
tandis que ce qui est pour moyen n'est rien, si ce n'est qu'en tan~ 
qu'il sert à la lin; aussi de tels juges, apl'ès la mort, aiment-ils au­
tant l'injuste que le juste, et sont-ils comme voleurs condamnés à 
l'enfer: je dis cela d'après l'ex pél'ience : ce sont là ceux qui s'abs­
tiennent des maux, non IJaI'I',e ~u'ils sont des p6chés, mais selllc-
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ment parce qu'ils craignent les peines de la loi civile, et la perte de 
la réputation, de l'honneur, de la fonction, et par conséquent du 
lucre. Il en est autrement des Juges qui s'abstiennent des maux 
comme péchés, et qui les fuient pal'ce qu'ils sont contre les Lois 
Divines, et ainsi contre Dieu; ceux-ci ont la Justice pour fin, et ils 
la vénèrent, l'honorent et t'aiment comme Divine; ceux-ci voient 
pour ainsi dire Dieu dans la justice, pal'ce que tout ce qui est juste; 
comme tout ce qui est bien et vrai, est de Dieu; ils joignent tou­
joUl's le juste à l'équitable, et l'équitable au juste, sachant que le 
juste doit être de l'équitable pOUl' qu'il soille juste, et que l'équi­
table doit être du juste pour qu'il soit l'équitable, de même que le 
vrai apparlient au bien, et que le bien appartient au vrai, Puis­
qu'ils ont pour tin la justice, il en résulte que pour eux rendl'e des 
jugements, c'est faire de bonnes œuvres; mais ces œuvres, qui sont 
les jugements, sont bonnes pOUl' eux à un degré plus ou moins 
élevé, selon qu'il y a daus les jugements plus ou moins de considé­
rations d'amitié, de faveur et de lucre, et selon qu'il y a en eux 
plus ou moins d'amour du juste pour le bien public, c'est-à-dire, 
pour que la justice règne chez les concitoyens, et qu'il y ait sécu­
rité pOUl' ceux qui vivent selon les lois. Ces juges onl la vie étel'­
nelle dans un degré en rapport avec lem's œUVI'es, car ils sont ju-

t 

gés de la'même manière qu'ils ont eux-mêmes jugé. 
977, Car dignes ils en ,~ont, signifie qu'il leu,' est fait comn/è 

ils {ont: on le voit par la signification d'êl,'e dignes, à savoil', 
qu'ils soient dans les faux: du mal, parce qu'ils ont falsifié les vmis 
de la Parole et de la doctrine, ce qui est signiOé ell ce qu'il Icur a 
été donné à hoire du sang de saints et de prophètes qu'ils ont versé, 
conséquemment qu'il leu\' soil fait comme ils ont fait: en effet, il 
est de l'ordre que les œuvres de chacun le suivent et le jugent, d'où 
il arrive qu'il est fait à chacun comme il avait fait; c'est ùonc là 
ce qui est entendu ici par être digne, ou avoir mél'ité une telle 
chose. - Continuation SU1' le Cinq/dème Précepte : Soient, 
pour exemple, ceux qui administrent en chef ou en sous-ordre les 
biens des autres : S'ils frustrent cie leurs biens leurs rois, leUl' pa­
trie ou leurs maUres, soit clandestinement par des a;'lifices, soit 
sous des prétextes par des fraudes, ils n'ont allcune religion ni raI' 
,~onséqucnl aucune (~on"cienœ, cal' ils méprisent la Loi Divine SUI' 
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le vol, et n'en font aucun cas: encore bien qu'ils fl'équentent les 
Temples, qu'ils soient exacts à aller entendl'e les pl'édications, 

\ , 
qu'ils participent au sacl'ement de la cène, qu'ils prient matin et 
~oir, et qu'ils parlent pieusement de la Parole, toujours est-il ce­
pendant qu'il n'y a rien du Ciel qui intlue, et qui soit dans leur 
culte, dans leur piété et dans leul's discours, parce que leUt's inté­
rieurs sont pleins de vols, de rapines, de larcins et d'injustice; et 
tant qu'ils sont dans cet état, le chemin qui vient du Ciel est fermé 
en eux; par suite les œuvres qu'ils font sont . toutes mau\'aises. 
C'est le contrai·re pour les Administrateurs de biens qui fuient les 
lucl'es illégitimes elles gains fl'auduleux parce que ces actions sont 
contre la Loi Divine sur le vol; ceux-ci ont de la religion, par con~ 
séquent aussi de la conscience, et les œuvres qu'ils font sont toute~ 
bonnes, car ils agissent avec sincérité pour la sincérité, et avec 
justice pour la justice; ils sont en outre contents d'eux-mêmes, 
d'un esprit gai et d'un cœlJl' joyeux, toutes les fois qu'illeUI' arrive 
de ne pas tt'ornper; et opl'ès leur' mOI't, ils sont acceptés par les 
Anges, reçns par eux comme frères, et gratifiés de biens jusqu'à 
ce qu'ils en aicnt abondamment. Mais au contraire, les Adminis­
tr'ateul's mouvais sont, après lem' mort, chassés des sociétés; en­
suite ils demandent l'aumône, et enfin ils ~ont envoyés dans des 
cavernes de voleurs pour travailler', 

978, Et j'en entendis un autre de l' Autel. di,~ant. signifie· 
la prédication de la Justice du Seigneur d'aprc1s son Royaume 
céle.~te : on le voit par la signification de l'Ange de l'Autel. en 
ce que c'est le Royaume Céleste du Seigneur, c.'lr par l'Autel est 
signifié le Seigneur quant au Divin Bien, par conséquent aussi le 
Ciel qui est dans le Divin Bien; ce Ciel ou ces Cieux constituent 
le Royaume Céleste dll Seigneur: que l'Autel signifie le Seigneur 
quant au Divin Bien, on le voit, N°s 391, A90, 915. Si l'Ange 
qui. pal'Ie de l'Autel signifie le Royaume céleste du Seigneur, c'est 
pal'ce que par l'Ange des eaux qui a parlé, Vers. 5, il est entendu 
le Royaume spirituel du Seigneur, ci-dessus, N° 971. Comme 
ici la Justice du Seigneur est pt'èchée des Cieux, et que les Cieux. 
consistent en deux Royaumes, à savoil', le spirituel et Je céleste, 
c'est pour cela que de l'Ull et de l'autre Royaume il est fait une 
prédication, el ~uc l'llll des RO~'aum('s est enlClldu pal' l'Ange des 
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eaux, et l'autre par l'Ange de l'Autel. - Continuation sur le 
Cinqui~me Précepte: Soient encore, pour exemple, les Mar­
chands: Leurs œuvres SOl1t toutes mauvaises, tant qu'ils ne consi­
dèrent pas et par suite ne fuient pas comme péchés les profits illé­
gitimes, les gains illicites, les' ruses et les fraudes; car de telles 
œuvres ne peuvent pas être faites d'après le Seigneur, mais elles le 
sont d'après l'homme lui-même; et leurs œuvres sont d'autant plus 
mauvaises, qu'ils savent avec plus d'adresse et de subtilité com­
poser intérieurement des artifices, et tromper les associés i et en­
core plus mauvaises quand ils savent melll'e à exécution de tels 
artifices sous l'apparence de la sincérilé, de la justice et de la piété: 
plus le marchand perçoit le plaisir de telles manœuvres, et plus ses 
œuvres tirent leur origine de l'eu fer : si le marchand fait ce qui est 
sincère et juste pOUL' obtenil' de la réputation, et par la l'éputation 
acquél'ir des richesses, de sorte qu'il paraisse agir pm' l'amoUl' de 
la sincél'ité et de la justice, et qu'i! ne fasse pas ce qui est sincère 
et juste pal' affection pour 1[\ Loi Divine ou par obéissance à cette 
Loi, il est néanmoins intérieurement non sincère et non juste, et 
ses œuvres sont des vols, car il veut voler en feignant la sincérité 
et la justice. Que cela soit ainsi, c'est ce qui est mauifesté après la 
mort, quand l'homme'agit d'après sa volonté et son amour inté­
riem's, et non d'après sa volonté et son amour extérieurs; alors il 
ne jleuse et ne machine que des al'tifices el des brigandages, il se 
retire d'avec ceux qui sonl sincères, et il se rend ou dans des fOI'C~ts 
ou dans des déserts, et s'étudie à. dresser des embllches; en un 
mot, de tels hommes deviennent des brigands. Il en est autrement 
des marchands qui fuient comme péchés les vols de tout genre, 
surtout les vols intérieurs el cachés qui se font par astuce et par 
ruse; leurs œuvres sont toutes bonnes, parce qu'elles sont faites 
d'après le Seigneur; car l'influx qui vient du Ciel, c'est-il-dire, 
du Seigneur pal' le Ciel pour les opérer, n'a pas été intercepté par 
lés maux dont il a été ci-dessus pm'Ié. Les richesses ne leur sont 
iiucunem~pt nuisibles, parce que pour eux les richesses sont des 
moyens pour les usages, et les usages pour eux sont les négoces, 
pal' lesquels ils sont utiles à la patl'je et aux concitoyens i ils sont 
aussi pm' les ricbesses en étal de fail'e Ici' u~3ge~ auxquels l'aO"cc-
lion rll1 bien les conduit. .. 
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9-79. Oui, Seigneur Dieu 7'out-Puis"ant, vrais et justes, 
tés jugements, signifie que ces choses sont faites, parce que 
d'après le Divin Bien et le Divin Vrai il y a toute essence~ 
vie et puissance on le voit par la significalion de Seigne«,' 
Dieu, en ce que c'est le Seigneur quant au Divin Bien et quant au 
Divin Vrai. car le SeigneUl' est appelé SeignèUl' d'après le Divin 
Bien. et Dieu d'après le Divin Vl'ai; pal' la signification de Tout­
Puissant, en ce que c'est ttre. Vivre et Pouvoit' d'après Soi­
Même. N°· h3. 689. 939.; et par suite aussi en ce qu'il est l'tall'e, 
le Vivre et le Pouvoir de tous, cal' ces choses sonlle Seigneur d'a­
l)['ès Lui-Même, mais sont l'homme d~apl'ès lè Seigneur; par la si­
gnification de tes jugements, en ce que ce sont les choses qui sont 
faites, à savoir, celles qui ont été dites au Vers. 6; que ce soit là 
ce qui est entendu pal' les jugements, on le voit clail'ement par le 
Vers, 5, où il est dit Il Juste, Seigneur, tu es, et Saint, pal'ce que 
res choses tu as jugé: 1) ces jugements sont dits nais d'après le 
Divin Vrai, et sont dits justes d'après le Divin Dien, Vrai et Dien 
d'après lesquels loutes choses sont faites; que le juste se dise du 
Divin Bien, on le voit, N° 972. Ces pal'oles, à savoit', Il oui, Sei­
gneur Dieu Tout-Puissant, vl'ais et justes, tes jugements, ) enve­
loppent les mêmes choses que les paroles du Vers. 5, à savoil', 
(( Juste lU es, SeiglleUl', Qui Est el Qui Était, et le Sàint, parce 
que ces choses tu as jugé; l) il Y a seulement cette diffél'ence, 
que celles-ci ont été dites du l\oyaume spit'ituel du Seigneur, et 
celles-là, de son Royaume céleste; Oui, ie!, est une expression con" 
firmaLive de ce qui a été dit du Royaume spirituel; qu'elles enve­
loppent les mêmes choses, on le yoit ci"dessus, N°! 972, 973, 
974. - Continuation sur le Cinquième Précepte: D'après ce 
qui a été dit -ci-ùessus, on peut maintenant voit' ce qui est entendu 
dans la Parole par les bonnes œuvres. à savoir, que ce sont toutes 
les œuvres qui sont failes par l'homme, lorsque les maux ont été 
éloignés comme péchés; car les œuvres qui sont faites, après qu'ils 
ont été éloignés, ne sont faites par l'homme que comme par lui­
même; en effet, elles sont faites d'apl'ès le Seigneur, et toutes les 
choses "qui sont faites d'après le Seignelll' sont bonnes, et sont 
nommées biens de la vie, biens de la charité et bonnes œuvres; 
par exemple, tous les Jugements du juge qui a pOUl' fin la justice, 
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qui la vénère et l'aime comme Divine,' et qui déteste comme des 
iufamie~ les décisions judiciah'es rendues pOUl' des présents, par 
amitié et par faveur; cal' il pourvoit ainsi au bien de la patrie, en 
faisant que le Jugement et la Justice y ri-gnent comme dans le 
Ciel, et il pourvoit par conséquent à la paix de chaque citoyen 
tranquille, et le préserve de la violence des malfaiteUl's, tout~s 
choses qui sont de bonnes œuvres. Les devoirs des administrateurs 
et les négoces ùes marchands sont. tôus aussi_ de bonnes œunes, 
quand ils fuieut les gains illicites comme péchés conll'e les lois Di­
vines. Lorsque l'homme fuit les maux comme péchés, il apprend 
de joUI' en jour ce que c'esl qu'une bonne œuvre, et chez lui s'ac­
croissènt l'affection de faire le bien, et l'affecliou de savoiI'les vrais 
pour faire le bien; cal' autant il sait les vrais, autant il peut faÎl'e 
les œuvres avec plus de pléililude et plus de sagesse, ainsi les œu­
vres deviennent bonnes avec plus de l'êalilé. (1 Cesse donc de le de­
I) mander: Quelles sont les bonnes œuvres que je femi? ou : Quel 
1) bien ferai-je pour recevoir la vie étemelle! Abstiens-toi seule-
1) ment des maux comme péchés, et touJ'lle tes regal'ds vers le Sei-
1) gneUl', et le Seigneul' t'eoseigne\'3 et te conduira. Il 

980. Vel's. 8, 9. Et [p, Ouatrième Ange versa sa fiole sur 
le Soleil, et il lui fut donné d'affliger de chaleur les hommes 
pm' le feu. - Et furent affligés les hommes d'une chaleur 
grande, ct ils blasphémèrent le Nom de Dieu qui {l pouvoir 
sur ces plaies, el ils ne vinrent point Ù l'hipisccllce pour Lui 
donner gloire. - Et le Q!Uttrième Ange versa sa fiolc sur le 
Soleil, signifie l'étal de l'Église manifesté quant à l'amoUl' en\'el's 
Dieu, ainsi envers le SeigneUl' : et il lui fut donné d'affliger de 
chaleur les hommes par le {eu, signifie les cupidités de falsifiel' 
les vrais, cupidités qui ont leur SOUl'ce dans les amours de soi et 
du monde: ct {urent affligés les hommes d'une chaleur g1'lmde, 
signifie Ulle véhémente cupidité d'adultérel' les vl'ais elles biens de 
la Pal'ole : et ils blasphémèrent le Nom de Dieu, signifie la fal­
sification de la Parole du Seigneur jusqu'à destl'uction du Divin 
Vrai dans les Cieux: qui a pouvoir sur ces plaies, signifie poiut 
de cl'ainle poul'Ie Jugement dernier pal' le Seigneur, el alol's pOUl' 
la damnation et pOUl' la Imnilion des maux el des faux qui ont dé­
vasté l'I~glise : el ils lie l'I'"rem poil/t fi ,'hipisceuce pour Lui 
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donner gloire: signifie qu'ils u'ont 'point voulu se convel'tir, en 
vivant selon les pl'éceptes du SeigneUl', 

981, Et le Quatrième Ange versa sa fiole sur le Soleil, si­
gnifie l'état de l'Église manifesté qùant à l'amour envers 
Dieu, ainsi envers le Seigneur: on le voit par la signification 
de l'Ange versant sa fiole, en ce que c'est l'état de l'Église ma­
nifesté, comme ci-dessus, N° 969; et pal' la signilication du So­
leil, en ce que c'est l'amour envers-Dieu, ainsi envets le Seigneur, 
No' hOI, lti2, 422, 525, 527, 708; si Ic Soleil signifie l'amoul' 
envers Dieu, ainsi envers le SeigneUl', c'est pal'ce que le Seignem' 
derant les Anges dans les Cieux appal'ait comme Soleil, et que son 
appal'ence comme Soleil vient de son Divin Arnoul'; en effet, to~\t 
amour dans le Monde spirituel cOl'l'espond au feu et à la flamme, 
et (l3J'ce qu'il cOl'l'cspond, il se monh'e aussi repl'ésentativement 
par un feu et pal' une flamme; c'est pOUl' cela que le Di\'in ArnoUl' 
du Seigneur appul'ait comme Soleil de là vient que dans la Pa­
role le Soleil signifie le Seigneur quant à l'am OUI' à l'égard de tous 
ceux qui sont dans le Ciel et dans le Monde, et dalls le sens res­
pectif l'amoUl' em'ers le Seigneur. Pal' l'amoUl' envers le SeigneUl' 
est signifié l'amolli' ou l'affection de fail'C ses commandements, 
ainsi !'amoUl' de gal'del' les préceptes du Décalogue; cal' autant 

. l'homme pal' amolli' ou afrection les gal'de ct les fait, autànt il aime 
le Seignem" et cela, pal'ce que ces préceptes SOllt le Seigneur chez 
l'homme. - .Jusqu'ici ont été expliqués cinq lll'éceiltes du Déca­
logue, maintenont vieut l'Explication du sixième Précepte, 
qui est Tu ne commettras point adultère. Qui peut croire 
aujourd'hui que le plaisil' de l'adultèl'e est l'enfer chez l'homme, et 
que le plaisil' du mariage est le Ciel chez lui; qu'ainsi, autant 
l'homme est dans le premier de ces plaisirs, autant il n'est pas 
dans l'autre, cal' autant l'homme est dans l'Enrel', autant il n'est 
I)as dans le Ciel? Qui peut C1'oil'e aujourd'hui que. l'amour de l'a­
dultèl'e est l'amOlli' fondamental de tous les amours illfel'llaux eL 
diaboliques, et que l'amoUl' chaste du mariage est J'amour fonda­
mental de tous les amours Célestes et Divins; qu'ainsi, autant 
l'homme est daus l'amour de l'adulLèl'e, autallt il est dans tout 
amoUl' mauvais, sinon en acte, du moins en effort; et que, d'un 
aull'e côté, autanll'homme est dans l'amour chasle du mal'iage, au-



240 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N" 981. 

tant il est dans tout amour bon, sinon en acte, du moins en effort? 
Qui peut croire aujourd'hui que celui qui est' dans l'amoUl' de 
l'adultère ne croit rien de la Parole, ni par cOQséquent rien de 
l'Église, et que méme il nie Dieu dans son cœur; et que, d'un 
autre côté, celui qui est dans le chaste amour du mariage est 
dans la charité et dans la foi, et aussi dans l'amour enVel'S Dieu; 
que, de plus, la chasteté du mariage fait un avec la religion, et que 
la débauche de l'adultère fait un avec le natul'3lisme? La raison 
pour laquelle ces choses sont aujourd'hui ignorées, c'est que l'É­
glise est à sa fin, et a été dévastée quant au vrai et quant au bien; 
et lorsque l'~:glise est dans cet état. l'homme de l'Église viént, pal' 
l'influx de l'enfer, dans la pel'suasion que les adultères ne sont ni 
des choses détestables ni des abominations; et par suite il vient 
aussi dans la foi que les mariages et les adultères diffèl'ent, non 
dans leUl' JSsence. mais seulement quant à l'ordl'e. lorsque cepen­
dant il y a entre eux une diffél'ence telle que celle qui existe entre 
le Ciel et l'enfer; qu'il y ait entre eux ceL~e différence, on le verra 
dans la suite. De là vient donc que dans la Parole le Ciel etl'É­
glise sont entendus dans le sens spirituel pal' les noces et les ma­
riages. et que l'.l<~nfer el le rejet de toutes les choses de l'Église, 
sont entendus dans le sens Sllil'iluel de la Parole pal' les adultères 
et par les scol'talions. 

982. Et il lui fut dOlmé d'affliger de chaleur les hommes 
pal' le feu, signifie {es cllpidiUs de falsifier les l.'lYlÏs, cupidités 
qui ont {CUl' source da/IS {es amours de soi et du monde: on 
le voit par la signification de la chalcw', en ce que c'est la convoi­
tise du faux et pOUl' le faux, N° 481.; et pm' la signification du 
feu, en ce que c'est l'amour dans l'un ct dans ·l'autre sens, à sa­
VOil', l'amoUl' envers le Seigneur et l'am ou l' à l'égal'd du prochain, 
et dans le sens opposé l'am OUI' de soi et l'amour du monde, et par 
suite la cupidité pour les maux de tout genre; que les amoUl'S de 
soi et du monde soient los ol'igines de tous les maux, on le voit, 
N°· 1.62, 1..11., 506, 5iO, 512, 517, 650, 653, 95Q, 951.; el 
comme ces amours sont les ol'igines de tous les maux, ct que dans 
ICUl' continuité ces amours sont appelés cupidités, ct aussi convoi­
tises, de là pal' affligel' de chalcUl' Ics hommes pal' le feu il est 
signifié la cupidité ou la convoitise pour les faux' d'lll)l'èg les maux 
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de tout genre, et pal' suite aussi pOUl' le mal ou pour caUSel' du 
dommage aux autres; cal' c'est là le plaisil' de la vie de ceux qui 
sont dUlls l'amour de soi et dans l'amour du monde; c'est d'après 
ce plaisil' que les continuHés de lems amours sont 1 appelées cu­
pidités et convoitises. Dans le Monde, à peine sait-on que tous 
ceux qui sont dans l'amOlli' de soi sont, selon le plaisil' de cet 
amOUI', ùans le plaisir de nUÎl'e aux autl'es qui ne font point un 
avec eux; qu'il en soit ainsi, cela est bien é\'iùent par ces mêmes 
hommes après la mort; alors le plaisir de leur vie est de causer, du 
dommage et de faÎl'e du mal aux autres, de quelque manière que 
ce soit, surtout aux hons; ce plaisil' qu'ils ont est le plaisÎI' de la 
haine, cal' ils onl de la haine, et pal' haine ils poursuivent tous ceux 
qui adorent le SeigneUl' : cette haine n'est point manifestée chez eux 
dans le Monde, et cela, parce que les liens extel'lles, qui sont les 
cl'aintes pOUl' les punitions de la loi civile, pour la pet'te de la l'é­
plltailon, de l'honneur, du profit, des fonctions, des voluptés, de la 
vie, et pour les dangers de la vie, retiennent et empêchent qu'elle 
ne se montre il la vue des aull'es, mais clle l'este cacllée dans 
leUl' espl'il; c'est pOUl'quoi j après la mOI't, quand l'homme devient 
espl'Ît et que les liens extcl'lles lui sont ôtés, elle s'élance, et en tant 
que le!; freins sont \;l.chés, jusqu'à devenir meurtrière; de lelles 
choses sont aussi signifiées pal' aftliger lcs hommes de chaleU!' pal' 
le feu, S'il est dit que l'Ange versa sa fiole SUI' le soleil, et qu'il Itli 
fuI donné d'nllliger de chaleul' les hommes pal' le feu, Cl fluC pal' le 
soleil il est signifié l'amOllI' envers Dieu, et pal' la chalcur el le feu 
la clllüdité poU!' le faux el pOUl' faire le mal, cela vient aussi de 
Ill, pm'ce que les amoUl'S el pal' suite les cupidités du faux et du mal 
se montrent et sont m:mifeslés chez les méchants pal' l'inl1ux de 
l'amolli' ou de l'affection du bien el ÙU \Tai provenant du Ciel; cal' 
autant les affections et les amours célesles inl1uent chez les mé­
chants, autant les méchants sont emill'asés de chaleU!' et de cupi­
dité pom' fail'e le mal et \)l'ofél'er Ic faux : la raison de cela, c'est 
que tout bien du Ciel chez eux est changê en mal, et tout vrai du 
Ciel en faux; cal' Jelll's intérieurs, qui appal'tiennent à la volonté et 
pal' suite il la pensée, sont toul'llés dans ulle dil'eclion contraire re­
lativement aux célestes, et tout ce qui inl1ue dans un contl'aire est 
changé en contrail'e, et si ce qui inllue prend de la force, il est 

VI. 16. 
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changé en fureUl', et s'il prévaut, il est~changé en torture; ainsi, 
quand le bien intlue avec forc~ chez les méchants, les méchants 
viennènt en fureur ou dans une torture infernale; et quand le mal 
intlue avec'puissance chez les bons,' les bons vieniumt même eri an­
goisse';'et aussi dans ùne cel'taine torture de la conscience. La éause 
intime de ces effets, c'est que la vie des affections et des pen$ées de 
tousiùans le Monde entier, tant dans, le Monde spirituel que:dans 
le Monde'naturel"pl'Ocède de la source unique de la vie, qui eslle 
Seigneur, et que cette vie est reçoè par chacun selon la qualité de' 
sa, vie, ainsi scion la qualité de son amour; ceux donc qui ont' 
chan'gé chez eux l'amour céleste en amoUl' infernal ne peuvent faire 
autrement que de changer l'inHux de "amour du Ciel en lem' 
amour; c'est ainsi qu'il en est de la chaleur et de la lumière 
du soleil qui influent dans les objets de la terre, dont les uns 
d'après cet influx répandent une odeur suave, et les autres une 
odeur puante, lorsque cependant la chaletll' et la lumière en elles­
mêmes sont semblables, et viennent aussi d'une som' ce unique, à 
savoir, du soleil. - Continuation sur le Sixième Précepte: 
Puisque l'adultère e&t l'enfer chez l'homme, et que le mariage est 
le Ciel chez lui, il s'ensuit qu'autant l'homme aime l'adultère, au­
tant il s'éloigne du Ciel, et que pal' conséquent les adultères fer­
ment le Ciel et ouvl'ent l'enfer; c'est là ce qu'ils produisent, en 
tant qu'on les Cl'oit pet'mis, et qu'on les pel't;oit plus agréables que 
les mariages: c'est pourquoi, l'homme qui confirme en lui les adul­
tères et les commet avec l'agrément et le consentement de sa vo­
lonté, et qui a en aversion les mariages, se ferme le Ciel, jusqu'à 
ne plus croire enfin à rien de l'Église ou de la Parole; il devient 
absolument homme sensuel, et après la mo!'t esprit infernal; car, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, l'adultère est l'enfer, et par suite 
l'hon1me adultère est la forme de l'enfel'. Puisque l'aùultère est 
l'enfer, il s'ensuit que si l'homme ne s'abstient des adultères, ne 
les fuit el ne les a en aversion comme infernaux, il se fet'me l'enll'ée 
du Ciel, et n'en rcçoit pas le moindre influx; il fait ensuite ces rai­
sonnements, que les mariages et les adultères sont similairës; mais 
que les mariages doivent être protégés dans les Royaumes à cause 
ùe l'Ol'ùre et de l'éducation des enfants; et que les adultères ne 
~ont pas criminels, puisqu'il en naiL également des enfants, puisque 
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les femme~ n'en éprouvent pas de pl'éjudice parce qu'elles peuvent 
les supporter, et puisque pal' eux la Pl'ocl'éation du genre humain 
est augmentée; ne sachant' pas que de tels l'aisonnemen'ts ," et 
d'autres. du même genre en' faveur des adultères, sortent des eaux 
marécageuses de l'enrel', et que la nature libidineuse et grossière de 
l'homme, qu'il tient de' naissance. les tire 'à soi et les suce avec dê: 
lices, comme un pOUI'c~a\l son'furniel', Que de semblàbles 'ràison~ 
nements. qui assiégent aujoUl'd'hlli les mentais d'un grand nomhre 
de personnes dans la Chl'étienté. soient infernaux, c'esf'cë qu'on 
"el'ra dans la suite. 1 •• l';:!,,'l!l.,'!!\ 

983:,Et furent affligés les hommes d'une chtiieur grande; 
signifie, une véMmeute cupidité d'adultérer '(es 'vrais i e('[es 
biens de la Parole: on le voit par la signification d'une chaleur 
grande, en ce que c'est la convoitise du faux et poul"le faux, ainsi 
la cupidite d'adulté"eJ' les vl'ais ct les biens de la Parole, N° 481. 
Ces choses ont été dites de ceux qui sont dans la foi sépm'ée des biens 
de la vie, Icsquels sont entendus pal' ceux qui ont le call1lctère de la 
hête et qUI aùol'cnt SOli image, Ver's. 2; comme ceux-ci sépal'ent de 
la foi l'essentiel même de l'Église, qui est le bien de la vie, et pal' CGn­

séquent l'éloignent du moyen de salut, ils ne peuvent fail'é :lUtre­
ment que de f-alsiliel' tous les vl'ais de la Pal'ole; cal' CCliX qûi "e­
pousscnl!a vie selon les pl'éceptes du Seigneul', annihilent toutes 
les choses de la Parole, puisque toutes les choses de la Parole sont 
des préce!lleS de la vie; les préceptes de la foi, qui sont les vl'ais de 
la PaI'ole, enseignent la vie, -- Continuation sur le Sixième 
Précepte: Que le mariage soille Ciel, el que l'udultél'e soit l'En­
fer, cela ne peut pas ~ll'e mieux vu que d'apl'ès leul' origine. L'o­
rigine de l'amoUl' "t'aiment conjugal est l'amoUl' du SeigneUl' à l'é~ 
gard de 'l'Église; de là, le Seigneur est nomme dans la Pal'oIe 
fiancé ct époux, et l'Église fiancée ét épouse; c'est pal' ce mariage 
que l'Église est Église dans le commun et dans la partie; l'Église 
dans la pat'tie est l'homme dans lequel il y a l'Église; de là il est 
évident que la conjonction du Seigneur avec l'homme de l'Église 
est l'origine même de l'amoul' vraiment conjugal. Mais if va aussi 
être dit comment celte conjonction peut en être l'origine: La con­
jonction du Seigneur avec l'homme de l'Église est la conjonction 
du bien et du vl'ai; du Seigneur ,'ienlle bien, et chez l'homme est 
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le v,'ai; de là, la conjonction qui est appelée mariage céleste; par 
cc mat'iage existe l'amour "l'aiment conjugal entre deux époux, 
qui sont dans une telle conjonction avec le Seigneur: par, là on 
voit d'abord que l'amour vraiment conjugal' vient du SeigneUl' 
Seul, et est chez ceux qui sont pàr le Seigneur dans la conjonction 
du bien et du vrai; comme celte conjonction est réciproque, elle 
est décrite par le Seigneur, IOI'SlIU'iI dit qu' Il ils sont en Lui, et 
Lui en eUa!, )1 - Jean, XIV. 20~ - Celte conjonction ou ce ma­
riage a été établi ainsi par création: L'homme a,été créé pOUl' être 
entendement du vrai, et la femme pour être affection ,du bien, par 
~onséqu~nt l'homme pour êtl'c le vrai, et la femme pOUl' être le 
bien; lorsque l'entendement du vrai, qui est chez l'homme, fait UII 

avec l'aftection du bien, qui est chez la femme, il y a conjonction 
des deux mentaIs en un; cette conjonction est le mariage spirituel, 
d'où descend l'amour conjugal; car lorsque les deux mentais ont 
été conjoints de manièJ'e qu'ils sont comme un seul mental, il y a 
entre eux ~our; cet amour, qui est l'amour du mariage sph'ituel, 
devient l'amour du mariage natUl'eI, quand il descend dans le corps, 
Que cela soit ainsi, c'est ce que chacun, s'il le veut, peuL clairement 
percevoir; les époux qui s'aiment mutuellement et réciproquement 
à l'inté,'ieUl' quant a:ux mentais, s'aiment aussi mutu611ement eL ré­
ciproquement quant aux'cOl'Ps : il est notoire que tout amour des­
cend dans le COl'PS d'apl'è.o; l'affection du mental, et que sans cette 
origine il n'existe aucun amoUl', Maintenant, comme l'origine de 
j'amour conjugal est le mariage du bien et du vrai, mariage qui 
dans son essence est le Ciel, il est bien évident que l'origine de l'a~ 
mour de l'adultère est le mariage du mal et du faux, mariage qui 
dans son essence est l'enfer. Si le Ciel est le mariage, c'est parce 
que tous ceux qui sont dans les Cieux sont dans le mariage du bien 
et du vrai; et si l'enfer est l'adultèl'e, c'est parce que tons ceux qui 
sont dans les enfers sont dans le mariage du mal et du faux; de là 
résulte que le mariage et l'adl1ltèl'C sont ent,'e eux aussi opposés 
que le Ciel et l'Enfer. 

986, Et ils blasphémèrent le Nom de Dieu, signifie la {al­
,~ificntion de la Parole du Seigneur jusqu' (1 destruction du 
Dù .. in Vl'ai dans les Cieux: 011 le voit pal' la signification de 
blllsphéme,', en cc que c'est falsifier le Divin Vl'ai jusqu'à sa des-
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lruction dans le Ciel, N° 778 i et par la signification du J'( om de 
Dieu~ en ce que c'est le Divin Vrai procédant du Seigneur, ainsi 
la Parole,' N° 962 :' de là, par blasphémel' le Nom -'de Dieu il' est 
signifié la falsification de la: Parole jusqu'à destruction du Divin 
Vrai dans ,les Cieux. SUI' la. fltsification de la Parole jusqu'à des­
truction du Divin Vrai, qui est là, dans le Ciel, voir No' 778; 888, 
914,916 {e, 950. - Continuau'on t .. ;'le Sixième Prlcepte: 
L'homme a été créé pour êtl'e amour spirituel 'et céleste, et par con­
séquent image de Dieu èt ressemblance de Dieu: l'amour spirituel, 
qui est l'amour du vrai, est l'image de Dieu; et l'amour'céteste~ 
qui est l'amour du bien, esna ressem\>lance de Dieu,: tous Jes 
Anges dans Je lroisième Ciel sont des ressemblances de Dieu, et 
tous les Anges dans le' second Ciet sont 'des images de Dieu. 
L'homme ne peut devenir l'amour, qui est l'image ou la resse'm­
blance de Dieu, que par le mariage du vrai et du bien, cal"le vrai 
et le bien s'aiment intimement, et désirent ardemment s'unir pour 
être un;' et cela, parce que du Seigneur procèdent unis le Divin 
Bien et' le Divin Vrai, par conséquent ils doivent êb'e unis dans 
l'Ange du Ciel et dans l'homme de l'Église. Cette union ne peut 
avoir lieu, d'aucune autre manièré que par le mariage des deux 
mentais en un; car, ainsl qu'il a été dit précédemment, l'bomme a 
été créé pour être l'entendement du vi'ai, par conséquent le vrai, et 
la femme a été cl'ééé pour être l'affection du bien, par ·conséquént 
le bien; en eux existe donc la conjonction du bien et' du vrai,' car 
l'amour conjugal qui descend de cette conjonction est ,le moyen 
même (medi«m ipsissimum) pOUf que l'homme devienne l'amoul' 
qui est l'image ou la ressemblance de Dieu: en effet, deux époux 
qui sont par le Seigneur dans l'amour conjugal s'aiment mutuelle­
ment et réciproquement de cœur, ainsi par les intimes; et de là', 
quoiqu'ils soient en apparence deux, toujours est-il qu'en act~aliré 
ils sont un; ils sont deux quant aux corps, ,mais ils sont un quant 
à la vie, ce qui peut èll'e comparé aux yeux en ce qu'ils sOnt deux 
quant aux organes, mais un quant à la vue, et de même aux oreilles 
qui sont deux quant aux organes,'mais UII quant à l'oule; de même 
aussi les bras ct les pieds sont deux quant aux memhres, mais nn 
quant aux usages, les' hl'as sont un quant au" nClcs, ct les pieds 
sont un quant il la m'Il'chc; il cn est de même des autres parties 
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nail'es ~~ez l'homme, elles se réfèrent aussi'aQ bien et aU,vrai, l'Ol'­

'gane QU le ~embre qui 'est à droite au bien, et celui qui est à gauche 
au vr~i,;, e',est Ja méme chose p~UI' le m~l:i et l'épouse entre lesquels 
e~iste l'amour vraiment eonjugalt ils sont 'deux quant aux 'corps, 
mais ils ~ont un quant à la Viei ,c'. pour. cela même que dans le 
Ciel, ~I!, parlant de deux· époux, on dit, non pas deux Anges,' mais , , 
qn ·Aoge,( D'après cela; il est évident que par le mariage'l'homme 
devieqt une forme de l'amour, et pal'-conséquent une forme du Ciel,' 
c'est .. à,..;dire"l'image et la ressemblance du Seigneur. L~homme naH 
dans ,,'amour, du mal et du,faux, eel amour-, est l'amour'de l'adul-: 
tère; un ~el amour ne peut êlre ni, converti ni changé en amour 
spil~ituel qui est l'image de Dieu, ni à plus fOl'te l'aison en amour 
céleste qui est la ressemplance, de nieu, que par le mariage dû bien 
et. du~ vrai,yenaot dp Seigneur ,.et il ne peut l'être p!einement que 
par le :ma,riage de~, deux m~ntals et des deux corps. On voit clai­
relUenl par là d'où ,vient que les marjages sont célestes, el les adul­
tèreS ;infel'naux; car le mariage est: l'im,age du Ciel, et l'amour 
v~iliment conjugal l'image du Seigneur, et l'adultère est l'image de 
l'enfer, et J'amour de l'adultèl'e l'image du diable': l'amour conju-' 
gal·apparalt même dans le l\1çnde spirituel· dans une fOl'me comme 
un,Ange, 'et l'amour de l'~dultère dans uge fOl'me comme, un dia­
\lle: (c Lecteul't retiens cela en toi, et,après,la mort, lorsque tu vi-
l) , VI'~S homme-esprit, recherche si cela est nai, et tu verras. Il' 

;; 98ô. Qui a pouvoir sut ce$ plaies, sigm'fie poz'nt de crainte 
p~ll" le Jugement dern icI' par le Selgneur, ni alors. pour la' 
d.an'lllatio.n el pOUl' {a punz'tilm de$ maux et des faux qui ont 
dé~Slé l' Église: on le voit par la signification 'd' a1)oir pouvoir, 
quand il s'agit de Dieu, dont ils lliasphémèrent le Nom; en ce que 
~'estJe Seigneur'quant au.Jugement dernier; et pa,r la signification 
d~s plaies, en ce,que ce sont les maux et par suite. les faux, et les 
faux et par s,uite les maux, ,qui. ont ,dévasté .1'Église, N~ ,9lt9; ·que 
ce. soit le Seign~Ul' quant au Jugement ,dernier; qui est signitié pal' 
celui qui a p0j.llroi!', sur .les' sep~ pl~ies, ,dont il, est pal'Ié ~,~..ns· ce 
q~pitre, c'est parce qu'i,ci il s'agit de,)a fin de,l'Église, quand il 
y a ces plaies, c'est-à-dire, ces maux et ces faux; après celte fin, 
le Jugement est fait par le Seigneur; par le Jugement dernier aussi 
LOUg ceux qui sonl dan~, ces plaies, r,'elSt-a-dire, danll les maux ct 
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dans les faux qui ont dévasté l'Église, sont jetés dans l-'Enfer; ainsi 
l'Église nouvelle, qui doit être alors instaurée, en est purifiée) D'a­
près cela; 00 voit clairement ce qui est signifié par Celui qui a pou­
voir sur ces plaies. - Continuation sur le Sixième Précepte: 
Par la sainteté du mariage on peut juger combien', les ,adultères 
sont profanes, eL par suite combien on doit les détester. Toutes les 
choses qui sont dans le corps Humain depuis lal,tête jusqu'aux 
pieds, tant celles qui sont intérieures que celles qui sont exlél'ieu­
l'es, correspondent aux Cieux; de là'vient que l'homme est le Ciel 
dans la forme la plus petite, et que les' Anges et les Esprits 'sont 
aussi dans une forme parfaitement humain~,' car ils sont des formes 
du Ciel: tous les membres destinés à la génération';' dans' l'un et 
l'autre sexe, surtout l'utérus, correspondent aux sociétés du Troi­
sième Ciel ou Ciel intime: la raison de cela, c'est ,què l'amour 
vraiment conjugal est dérivé de l'amour du Seignem' à l'égard de 
l'Église, et de l'amour du bien et du vrai, amour qui est celui des 
Anges du Troisième Ciel; aussi l~amour conjugal qui en descend 
est-il, comme-l'amour de ce Ciel, l'innocence qui est 'l'être même 
de tout bien dans les Cieux; de là les, embryons dans l'utérus sont 
dans l'état de paix, et après qu'ils sont nés les petits enfants sont 
dans l'état d'innocence, de même que leur mère à leur égard. 
Puisque telle est la correspondance des membres génitaux de l'un 
el de l'autre sexe, il est évident que par création ils sont saints" et 
qu'ainsi ils ont été uniquement destinés au chaste et pùr amour 
conjugal, et ne doivent pas être profanés par l'inchaste et impur 
amour de,I'adultère; par là l'homme cbange chez lui le Ciel en en~ 
fer; éar', de même que l'amour du mariage correspond à l'amour 
du Ciel'suprême qui est l'amour envers.le Seigneur d'après le Sei­
gneur, de même l'amour de l'adultère cOI'respond, à l'amour de 
l'enfer le plus'profond. Si l'amour du mariage est si saint et si cé'­
leste, c'est parce que, procédant du Seigneur Lui-Même, il com­
mence dans les intimes de l'homme, descend selon l'ordre ju'squ'aux 
derniers du corps, remplit ainsi de l'amour céleste l'homme loùt 
entier, et introduit en lui la forme'du Divin Amour,- forme qui est 
la forme du Ciel, et est l'image du Seigneur, 'comme il a déjà été 
dit: l'amollI' de l'adulLèl'e commence, au contraire, par les dcrnicl's 
de l'homme, ct il y provient d'un feu lascif impur, et de là il pé-



248 L' APOCAL YPSJ~ EXPLIQUÉE, NU D85,' 

nèlre contl'e !'Ol'dl'e vers les intérieurs, toujours dans les propl'es 
de l'homme, qui ne sont que des maux, e~ il" intl'oduil la forme 
de l'enfer, fOl'me qui est l'image du diable; c'est pourquoi llhomme 
qui aime l'adul[ère et a de l'aversion pOUl' le mal'iage est dans la 
forme un diable. Comme les membres de la 'génél'ation dans ,'un 
et l'antre sexe cOl'respondent allX, sociétés du Troisième, Ciel, et 
l'amour des époux à l'amour du bien et du vrai, c'est a~ssi pE}Ul' 

cela que ces membl'es et cet, am~Ul'.eol'respondent à la Parole; cela 
vient de ce" que la Parole est le Divin Vrai uni au Divin Bien pro­
cédant dl,l Seigneul' : c'est de là que le Seigneur est appelé la Pa­
l'ole; c'est aussi de là que dans ehaque chose de la Parole il yale 
mariage du bien et du vrai, ou le mal'iage céleste: qu'il y ait cette 
cOI'respo)}da~ce, c'est; un 'al'cane qui est· encore inconnu' dans le 
Monde, et qui m'a été manifesté et confirmé par de nombreuses ex­
pél'iences. On voit aussi par là comùien en eux-mêmes les ID81'iages 
sont saints et célestes, et combien les adultères sont profanes' et 
diaboliques, <:;'est_de là aussi que les adultères mépl'isent les Divins 
Vrais, par conséquent la Parole, et même s'ils parlaient d'après 
Jeul' cœur, ils blaspbémeraient les choses saintes qui sont dafls, la 
Parole; c'est ce qu'ils font'quand ils sont devenus esl)rils apl:ès ta 
mort, cal' tout espl'it est for~ de pal'ler selon son cœUl', afin que 
ses pensées intérieures soient révélées. 

,986. Et ils ne vinrent pOl'nt li l'ésipiscence pour lui dOIl-

11er gloire. signifie qu'ils n'ont point 1)oulu se convertir, en 
vivant selo,n les préceptes du Seigneur: on le voit par la signi­
fication de venir à résipiscence, en ce que c'est se convertit' des 
maux ct des fa!1x du mal, ici, avant que sur eux vienne le Juge­
ment derniel'" et· all~si la damnation et la punition; et par la signi­
fication de'd01mer gloire au Seigneur, en ce que c'est vivl'e selon 
ses préceptes, N° 874. - Continuation sur le Saxlëme Pré­
cepte ,: Comme tous les plaisirs qui appartiennent à l'homme dans 
le Monde natul'el sont thangés Cil choses correspondantes, dans le 
Monde spirituel; il en est de même des pla,isirs de l'amour du ma­
riage et des plaisirs de J'amour de l'adultère: l'amour du mal'jage 
est repl'ésenté dans le Monde spirituel ,comme une Vierge d'une si 
grande beauté, qu'elle inspil'e il eelui qui la voit les délices lie la 
vic; l'amoul' de l'adultèt'e est au contl'<lire représenté dans le Monde 
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spil'iluel (Jal' une Vicitle d'une telle' laideur, qu'eUe inspil'c li. celui 
qui la voit le fl'oid et la mort pOll\' toutes délices de la' vie; de 
là vient que dans les Cieux la beauté dès Anges est selon la qualité 
de l'amour conjugal chez eux, et que dans les cnfcl's la laideur des 
espl'ilS est selon la qualité de ,'amour de 'l'adultère chez eux: en 
un mot. chez les Anges dl. Ciel, dans les facés, les gestes dU'wrps 
el le langage, il y a la vie selon l'amour conjugal; et, chez les es­
prits de l'enfer. dans les faces il y'a la mm'" selon la quatilé dé l'a:" 
mour de l'adultère. Les plaisirs de l'amour conjugal dans le Monde 
spil'iluel sont l'epl'ésentés d'une manière sensible par' les odeurs 
suaves que l'épandent des fmits et des fleUl's; de divers genres;' et les 
plaisirs de l'amOlli' de l'adullère y sont représenté~ d'ulle manière 
sensible par les mauvaises odeurs que répandent des excréments et 
des pourrÏlUl'es de dilfél'ents gem'es; les plaisirs de ]'alOOur de I"a­
dultèl'e sont même réellement (actualiter ) changés en de tels 0b­
jets, parce que toutes les choses de l'adullèl'C sont des ordures spi­
rituellcs; de là vient que dans les enfers il s'exhale des lieux de 
débauche des pualltem's qui excitent le vomissement. 

987. Vel's, :1.0,11; Et le Cinquième Ange 'Versa sa fiole 
sur le Trône de la bête, et devint son royaume ténébreux. et 
ils mordaient lew's langues de doulew'. - Et ils blasphé':" 
mèrent le Dieu du Ciel à cause de leurs douleurs; et' ci came 
de leurs ulcères; el ils ne vim'ent point à résipiscence de lew's 
œuvres. - Et le Cinquième Ange versa sa fiole sur le Trône 
de la Mte, signilie l'étal de l'Église, manifesté quant à la doctrine 
de la foi : el devint .~on royaume ténébreux, signifie l'Église 
llar suite dans des faux purs et denses: et ils mordaient leurs 
langues de douleur, signifie que par dédain ils ne veulent ni pel'­
cevoir ni savoir les biens et les vl'ais réels: et ils blaspMmèrent 
le Dieu du Ciel, signifie la falsification de la Parole: li cause de 
leurs douleurs, et il cause de leurs utcères~ signifie d'après les 
dédains et les dégoo.ts pour les vrais et les biens réels, ayant leur 
source dans les faux et les maux dans lesquels sont ceux qui sont 
dans la foi seule : et il." ne 1,inrent point il résipiscence de leuFS 
œuvres, signifie qu'ils ne voulurent point vivre selon les préceples 
du Saignem'. 

988, Et le Cillquième Ange vasa sa fiole SUl' le r,'ônc cle 
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la Mte, signifie "Üat de l'Église, manifesté quant à la doc­
trine de. la, foi: on le voit pal' la signification de tAnge qui 
verse la fiole, en ce.que c'est l'état de l'Église m!lnife5t~, ,comme 
ci-dessus; et par la significatio~ dll . trt1n~ d~1 la ~~te,en ee que 
c'est .la doctrine de la foi: si pal' le trOoe de la bète est signifiée la 
doctrine de. la, foi, c'est parce que pa'r, le TrOne est 5igoi~ée l'É­
glise quant au vrai qui y règne, et par,la bête la foi; telle qu'elle 
est dans cette Église; de là, par le trône de la bête est, signifiée 
l'Église quant à la ,doctrine, de la foi: cela aussi résulte de ce que 
le quatrième Ange a versé Sa fiole sur le soleil, ce qui signifie l'éta~ 
de l'Église" manifesté quant à l'amour; voir.. ci-dessus, N° 981; il 
suit de,là que par la fiole versée par cet Ange-ci sur le tl'ôDe de la 
bête il est signifié la manifestation de l'état de l'Église quant à la 
foi; car l'amour et la foi ,constituent l'Église, mais quand ils sont 
un et non deux : mais par le tl'One de la bête il est entendu la foi 
telle qu'elle est aujourd'hui dans celte Église, et c'est la foi séparée 
des biens de la \'ie. La raison pour Ia.quelle.la doctrine de la foi est 
entendue pal'le trOne de la bête, c'est que par le trOne, dans le sens 
supl'ème,; il est entendu le Ciel et l'Église quant au Divin Vrai, et 
que le Divin 'Vrai dans l'Église Chrétienne est appelé foi, tout au­
trement que dans les Églises anciennes; dans ces Églises on ne sa­
vait pas ce que c'était que la foi, parce que la foi enveloppe quelque 
chose qui n'est pOint compris, et que cependant il faut cl'oil'e comme 
si c'était le vrai; telles sont presque toutes les choses de l'Église 
et de sa doctrine aujourd'hui, comme ce qu'il.faut croire au sujet 
de la·Trinité; par exemple, qu'il y a trois Personnes Je la Divi­
nité, que le Seigneur est né rl'éternité, que l'Esprit saint pl'Ocède 
du Père~ et du Fils, et que le procédant est une Personne, qui est 
Dieu, panoi, et cependant qu'ils ne sont pas trois,. mais sont"un, 
et qu'a!nsLla .,Trinité est dans l'unité et l'unité dans la Trinité; 
outre c,ela, {{ue 'la foi sauve sans sa vie qui vient. des .biens de la 
charité ou .des bonnes œuvres; que toutes les œuvres, mêmes les 
mauvaises;! sont pardonnées à celui qui est justifié par la foi seule, 
et que la Loi ne le damne poinf, parce que le SeigneUl' par,l'accom­
plis~ement de la Loi et par la passion de la croix a ,enlevé la dam­
nalion; qu'il faut croire seulement cela, et l'homme sera sauvé: il 
y a aussi plusieurs autres choses qu'il faut croil'e c~mmc vraies, 
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qui sont dites appartenir à la foi, parce qu'on ne peut pas voir si elles 
sont vraies; pal' exemple, celles qui -sont rapportées sur le Libre 
Al'bitre, sur la, foi des enfants, sur la chair et le sang dans la Sainte 
Cène; puis aussi, celles qui concernent la vie de ,'homme après la 
mOI'l, et le Jugement dernier; on dit qu'iUaut les ,croire; quoi­
qu'en elles l'entendement voie de purs paradoxes' qui surpassent 
toute foi; par exemple, que l'homme après [a mort est, une sorte 
d'ombre, de vent, de fanlôme formé d'éther, qui ne voit pas, n'en­
tenù pas, I.1e parle pas, et qu'ainsi; ou il vole dans l'air, ou il est 
dans on ne sait où, et attend le Jugement qui doit -venir ave.c la 
ùestruction de l'univers entier ,r hon-seulement. du ciel visible; du 
soleil, de la luue, des astres, mais aussi ,de la 'terre, et qu'alors 
toutes les choses du corps laissé dans le Monde après la niort se 
réuniront et l'evêtil'Ont l'âme, et qu'ainsH'homme recevra ses sens; 
sans parler de plusieurs autres choses semblables; ces choses, ne 
pouvant pas tomber dans l'entendement, ne peuvent être dites des 
vérités, mais sont appelées la foi; une telle foi 'est entendue pal' le 
Irône de la héte : qui est-ce qui ne peut voir que l'homme par une 
telle foi peUL être induit à cl'oke des choses purement contradic­
loi!'cs e~ fausses, )JOUl'VU qu'elles soient imposées comme dogmes 
par ceux qui ont été constitués en autorité, et confirmées par d'au­
tl'es qui par diverses causes aiment à vivre dans une obéissance 
aveugle? car les faux, même infernaux, peuven t être confirmés, 
jusqu'à appal'a1lre comme vrais, pal' des illusions et par des sophis­
mes; par exemple, ce faux infernal que la nature est tout, que lQut 
ce qui appal'ait est idéal, que l'homme et la bête diffèrent peu, meu­
rent pal'eillement, et après la mort ne yivent point, que la Pal'ole 
n'est pas sainte, et aull'es choses semblables i d'après cela, il est évi­
ùent que tout aveuglement dans les choses spirituelles a,été intro~ 
duit p~r la foi d'aujourd'hui; cet aveuglement a élé commencé et. 
porté à la plus gl'ande obscurité liar' .la, gent Bahylonique; les Ré­
fOl'més en se séparant de celle· gent sont, il est vrai. sortis de celle 
obscurité pour entrer dans quelque lumière par la lecture de la Pa-' 
l'Ole, mais non dans. une lumière à pouvoir voir les vrais, comme 
les Anciens; et cela, parce ,qu:i1s ont séparé la foi d'avec la vie, et 
que l'homme a la lumièl'e d'après la vie, et non d'après aucune foi 
séparée. D'apl'ès ces consi<1~I'alions, on Ileut maintenant voil' cc 
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qui est entendu par le tI'Ône de la Mte,oe même que précédem­
ment par (1 le trône que le Dragon dit avoir donné à la bête, Il 
-;-Apoe. XIII. 2,-dont il est traité ci-dessus, N° 783;. puis aussi, 
par « le trône de Satan, 1) -,Apoe. II. 13. - US doctrinaux 
faux sont aussi signifiés ailleurs dans la Parole par des trOncs, 
comme dans Ézéchiel: CI Ils descendront de dessus leurs trônes, 
tous les princes de la mer; et ils se déferont de leurs man­
teaux, et de terreurs ils se v8tiront. Il - XXVI. 16. - Dans 
Haggée :« Je renverserai le trône des 1'oyaumes. et 'je détrui­
rai la forèe des royaumes des nations. Il - 11. 22 • ....:..- Et dans 
Daniel: (1 Voyant je fus, jusqu' li ce que les trônes furent ,'67}-

1,ersés, et que l'Ancien des jours s'assit. " - VII. 9. - Con­
tinuation sur, le Sixzëme Précepte: On peut voir comilien les 
mariages sont saints en eux-mêmes, c'est-à-dire, de créatfon, en 
ce qu'ils sont les Pépinières du genre humain; et comme le Ciel 
Angélique vient tlu gem'e humain, ils sont aussi les Pépinières du 
Ciel; pal' conséquent: les mariages remplissent d'habitants non­
seulement les terres, mais encore les Cieux : et puisque la fin de 
toute création est le Genre humain et par suite le Ciel, où le Divin 
Même habite comme dans ce qui est sien et comme en soi, et que 
la procréation des hommes a été instaurée selon l'Ordre Divin pal' 
les mal'iages, 011 voit combien les mariages sont saints en eux­
mêmes, ainsi de créatioll t et combien par conséquent ils doivent 
~tre saints. La terre, il est vrai, peut être aussi bien remplie d'ha­
bitants par les fornications et les adultères que par les mal'iages, 
mais non Je Ciel, par la raison que ,'enrel' vient des adultèl'es, ct 
que le Ciel vient des mariages: si l'enrer vient des adultèl'es, c'est 
parce que l'adullère vient du mariage du mal et du faux, ce qui 
fait que l'enfer dans tout le complexe est nommé adultère; et si le 
Ciel vient des mariages, c'esl parce que le mal'ioge vient du ma­
l'iage du bien et du vrai, ce qui fail aussi que le Ciel dans tout le 
complexe est nommé Mariage, comme il a été déjà montré. Pal' 
adultère il est entendu où règne l'amour qui est nommé amour de 
l'adultère, soit qu'il existe au dedans ou au dehors des liens malt'i­
moniaux; et par mariage,il est entendu où règne l'amoUl' qui est 
nommé amolli' conjugal. Que la tcrre l'uisse êlrc aussi hien l'cm­
plie d'hahitants [lai' les fOl'l1iclllions ct les adultères que pal' les ma-
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r'iages, cela sel'a expliqué plus amplement dans l'Article suivant. 
Quand les PI'ocl'éations du Genre humain se 'font par des Mariages 
dàns lesquels règne par le Seigneul' un saint amour du bien et du 
vrai, alors il arrive dans les terres ce qui arrive dans I~ Cieux, et 
le Royaume du Seignelll' dans les terres cOI'I'espond ail Royaume du 
Seigneur dans les Cieux; en effet, les Cieux c~nsistent en s()ciétés 
disposées en ordre selon toutes les variétés des affections célestes et 
spil'ituelles; pal' celle ordination existe la fOl'me du Ciel, laquelle 
SUl'passe éminemment toutes les formes qui sont dans l'univers;' il 
y aurait une semblable forme dans les terres si les procl'éalions s'y 
raisaient par des Mariages dans lesquels règne, l'amour vl'aiment 
conjugal; car il existerait alors dans une 'par'eille variété autant 
d'images des sociétés du Ciei qu'il descendrait successivement de 
familles issue~s d'un seul Père de famille; les familles sel'aient alors 
comme des arbres fruitiers de diffél'entes espèces, d'où l'ésultel'aient 
autant de jardins, dans chacun desquels seraient des ft'uits de son 
espèce, jal'dins qui pris ensemhle présenteraient la forme du Para­
dis céleste; mais cela a été dit comparativement, parce que les ar­
bl:es signifient les hommes de "Église, les jardins l'intelligence, 
les fl'uits les biens de la vie, et le Pal'adis le Ciel. Il m'a été dit du 
Ciel qu'une telle corl'espondance des familles da os les lel'res avec 
les sociétés dans les Cieux, avait existé chez les Très-Anciens pal' 
lesquels a élé instaurée sur celte Terre la Première Église, qui flit 
aussi nommée par les écrivains Anciens siècle d'Ol', pal' la mison 
qu'alors l'égnaient l'amour envers le ScignelU', l'amour mutuel, 
l'innocence, la paix, la sagesse, et la chasteté dans les mariages; 
et il m'a aussi été dit du Ciel qu'on avail alors intérieurement de 
l'horreur pOUl' les adultères comme poUl' des choses abominables 
de l'enfer. 

989. Et devint son royaume ténébreux, signifie L'É­
glise pm' suite dans des {aua: purs et denses: on le voit par la 
signification du Royaume, en ce que c'est l'Église quant aux 
vrais, N°' 118, 68la, 685; et pal' la signification des ténèbres, en 
ce qu'elles sont les faux, N° 626, ici des faux pUl'S et denses, 
parce qu'il 'est dit ensuite que ce rut au point qu'ils mordirent leurs 
langues et blasphémèrent le Dieu du Ciel à cause de leul's douleurs 
et de leUl's ulcères. Que par la foi seule, ou par la foi séparée des 
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bonnes œuvres, lous les vrais de l'Église aient été chassés, et qu'à 
leur place soient entrés de purs faux, cela a été montré ci-dessus 
très-souvent: il ne peut pas en être autrement lorsque par la foi 
la \'ie est séparée et ainsi exclue de la religion. ~ ContMuntion 
sur le Sixième Précepte: Il a été dit ci-dessus que le Ciel vient 
des Mal'iages, et que l'Enfer vient des Adultères'; il·va:êll'e'tlit 
maintenant- comment cela doit être entendu; Les maux hél-édi~ 

ta ires dans : lesquels l'homme naît· ne viennent pas d'Adam en 
raison ·,de· Ce qu'il a mangé de l'Arbre de la science, mais, ils 
viennent des parents à cause de l'adultération du bien et de la fal­
sification du vrai, par conséquent à cause du mill'jage du mal et du 
faux, mal'iage d'apl'ès lequel existe l'amour de l'adultère; l'amour 
régnant des pal'ents est par u'ansmission (pel' traduc:em) dérivé 
et h'~nsféré dans la race, et il devient la natUl'e de la., race ; si l'a­
mour des pal'ents est l'amour de l'adultère, il est aussi l'amoul' du 
mal pOUl' le faux et du faux. pour le mal; de cette ol'igine vient 
tout mal chez l'homme, et par le mal l'enfel' est chez lui, De là il 
est évident que l'enfer chez l'homme vieut des adultères, si l'homme 
n'est pas réformé pal' le SeigneUl' au moyen ùes vl'ais et cl'une vie 
selon les vrais; et aucun homlll~ ne peut être réformé, s'il ne fuit 
pas les adultèl'es comme infernaux et n'aime pas les mariages 
comme célestes; c'est ainsi, el non aull'ement, que le mal hél'édi­
taire est brisé, et devient plus doux dans la l'acc, Mais il faut qu'on 
sache que quoique "homme naisse enfel' pal' scs parents adultères, 
tou,iours est-il cependant qu'il natt pOUl' le Ciel el non poul-l'enfer; 
car il est pourvu par le Seiglleur à ce que personne ne soit con­
damné à l'enfer pour les maux héréditaires, mais qu'il y ait con­
damnation pour les maux que l'homme aura fail siens pal' la vie 
actuelle: c'est ce qu'on peut voir JlUI' les petits enfants qui tous 
après la mort sont adoptés par le SeigneUl', élevés sous ses aus­
pices dans le Ciel, et sauvés; de là il est évident que tout homme, 
quoiqu'il soit enfer par les maux 'nés avec lui, nait cependant pOUL' 
le Ciel et non pour l'cnfel', 1\ ell est de même ùe tout homme, même 
né d'un adultèl'è, s'il ne devient pàs lui-même adultère; par deve­
nil' adultère, il est entendu vivre dans le mariage du mal et du 
faux, en pensant aux maux et aux faux I)ar plaisir pour eux 1 et en 
les faisant par amour pour eux; tout homme qui agit ainsi devient 
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aussi adultère, 11 est même de la Jristice Divine que pel'sonne ne soit 
puni pour les maux de. ses pârents, mais que chacun le soit pour 
les siens propres; aussi est-il' pOUl'VU 'par le' Seigneur il ce que, 
après la mort, les maux héréditaires ne reviennent ,pas; ·mais les 
maux propres reviennent, et alors l'homme est puni pour ceux qui 
reviennent. Ill" 

990. Bt ils mordaient lew's langues 'de 'douleur, "signifie 
que pm' dédain ils'ne veulent ni percevoÏ1; ;li savait' {es' biens 
et les vl'ais réels: on le voit pal'- la signifiCation de mordre 'sil 
langue, en ce que c'est ne vouloir ni pel'cevoÎl' ni savoir les biens 
et les vl'ais réels, ainsi qu'il va être expliqué; et pal' la signifièation 
de la douleur, en ce que c'est le dédain. Si par mordl'e sa langue 
il est signifié ne vouloir ni percevoir ni savoir les biens et les vrais 
réels, c'est pal'ce que par la langue il est signifié la pel'ception du 
nai, et pal' mordre sa langue se retenir; cal' la langue signifie di­
verses choses, parce qu'elle est un organe tant du langage que du 
goilt, Cl comme organe du langage elle signifie la confession, la 
pensée, la doctl'Ïue et la religion, et comme organe du goût elle si­
gnifie la perception naturelle du bien et du vl'ai, tandis que l'odo­
rat signifie la pel'ceplion spil'ituelle du bien et du \'rai; en effet, la 
langue goil.tc et savoui'e les mels et les boissons, et pUI' les mels et 
les boissons sont signifiés les biens et les vl'ais qui nourrissent le 
menlal natUl'cl; ne vouloit' pas avoir celte perception, ou ne vouloit' 
pas percevoil' les hiens et les VI'ais ('éels, est signifié pal' mordl'e sa 
langue: ces choses ont été dites de ceux qui séparent la foi d'avec 
les biens de la vje; eal' ceux-là renferment toutes les choses· de 
l'Église ou de la l'eligion dans Ull seul point de la foi t par lequel ils 
disent que l'homme est justifié; et puisque l'homme est justifié et 
sauvé par ce seul point, il s'ensuit que toules les aull'es choses de 
la foi t qui sont les vruis de l'Église, ils les dédaignent au point 
qu'ils ne veulent ni les percevoit' ni les savoit', cal' chacun d'eux 
dit en son cœul' : \1 A quoi cela sel't-il, puisqu'un seul point me sauve, 
à savoil', que Dieu le Père a envoyé son Fils qui pal' la passion de 
la cl'oix m'a l'acbeté de l'enfel'? Les œunes de la loi ne me con­
damnent donc pas ni ne me sauvent pas, puisque penser et Cl'oil'e 
avec confianee ce seul point, c'est ce qui sauve; » de là vient donc 
qu'en l'aison du dédain ils ne veulent ni perceyoil' ni savoil' les biens 



256 L' APOCALYPS]~ I<:XPLlQU(m. N" 990, 

et les vrais réels. S'ils ont du dégoût pour' ces biens et ces vrais, 
c'est parce que ceux qui sont dans la foi seule sont intér'ieu­
l'cment contre les biens et les vrais du Ciel et de ntglise; puis 
aussi, parce que pour y penser il faut pensCl' intél'ieurement, cal' 
ces choses sont au-dessus de leurs idées matérielles; ce dégotî.t ei, 
ce dédain sont ce qui est signifié ici par la douleur. - Continua­
tion sur le Sixieme Précepte: 11 a été dit ci-dessus qu'entre l'a­
mour du mariage et l'amour de l'adultère il y a la même diffél'ence 
qu'entre le Ciel et l'enfer; une semblable différence existe entee 
les plaisirs de ces amours, car les plaisirs tirent tout ce qui les 
constituent des amours dont ils proviennent. Les plaisil's de l'a­
dultèl'e tirent ce qui les constitue des plaisirs de faire des usages 
mauvais, ainsi de malfaire, et les plaisÎI's de l'amour du mariage 
Je tirent des plaisirs de faÎl'e des usages bons, ainsi de bieufaiJ'e; 
tel donc est le plaisir pour les méchants à malfaire, tel est le plai­
sir de leur amolli' de l'adultère, parce que l'amour de l'adultère ell 
descend: qu'il descende de là, à peine quelqu'un peut-il le cl'oire, 
mais néanmoins de là vient son Ol'igine; il est donc évident que le 
plaisir de l'adultère s'élève de l'enfer le plus profond. Au contl'aire, 
le plaisil' de l'amoUl' du mal'iage, parce qu'il \'ient de l'amoul' de la 
conjonction du bien et du n-ai et de l'amour de faiJ'e le bien, est un 
plaisiJ' céleste; il descend même du Ciel intime ou troisième Ciel, 
où règne l'amour envers le SeigneUl' d'après le Seigneur: par là on 
peut vOÎl' qu'il existe entre ces deux plaisirs la même différence 
qu'entl'e le Ciel et l'Enfer. Ce qu'il y a d'étonnant, c'est que l'on 
croie que le plaisir' du mariage et le plaisir de l'adultère sont sem­
blables; mais toujours est-il qu'il y a entre eux la différence dont il 
vient d'être parlé: toutefois, celte différence ne peut être ni dis­
cemée ni sentie pal' aucun autre que pal' celui qui est dans le plai­
sil' de l'amoUl' conjugal; celui qui est dans ce plaisir sent manifes­
tement que dans le plaisil' du mariage il n'y a rien d'impul' ni 
d'inchaste, pal' conséquent rien de lascif; et que dans le plaisiI' 
de l'adultèl'c il n'y a l'ien qui ne soit impur, inchaste et lascif; il 
sent que ce qui est inchaste moute d'en has, et que ce qui est 
CHaste descend d'en haut; mais celui qui est dans le plaisir de 1'3-
dultèl'C ne peut p3S sentil' cela, parce qu'il sent l'infernal comme 
élant son céleste. De là il l'ésulte que J'amour du mariage, même 



Vers. 10. CHAPITRE SEIZIÈME., 257 

dans son dernier acte, est la pureté même et la chasteté méme,.~t 
que l'amour de l'adultère dans ses actes.,est l'impureté même et 
l'incbasteté même. Comme les plaisirs de ces deux amours pa-.. 
l'aissent extérieurement semblables, quoiqu'à l'intér-ieur ils soient 
absolument dissemblables parce qu'ils sont opposés, il est en con­
séquenee pourvu par le SeigneuI' à ce que les plaisirs de l'adultère 
ne montent point dans le Ciel, et à ce que les plaisit's.du mariage 
ne descendent point' dans l'enfer, mais à ce qu'il y ail toutefois une 
certaine coI'respondaDce du Ciel avec la prolificatioR dan~ les adul-, 
tères, sans qu'il yen ·aif une avec le plaisir mêmc;l qui. est en eux., 

091: Et ils blasphémèrent.le Dieu dl~ Ciel, signifi~ la (aL­
,~ifiealion de la Parole: on le voit par la significatioll de blas-., 
phémer. quand cela concerne Dieu, en ce que c'est falsiOet' la Pa­
role jusqu'à destruction du Divin Vrai dans .les Cieux, N° 778; 
et par la signification du Dieu du Ciel, en ce que c'est le Divin 
Vl'ai procédant du Seigneur; ce vrai est entendu, ici et aillem's, 
dans la Parole, pal' le Dieu du Ciel, puisque tout le Ciel consiste 
en ce Divin; c'est de là que les Anges sont appelés dieux, et qu'ils 
signifient les Divins Vrais qui pl'oeMent du Seigneur, et c'est aussi 
de là qùe le SeigneUl' est appelé la Pal'Ole, qui est le Divin Vrai; 
de là vient donc que pal' Il ils blasphémèl'ent le Dieu du Ciel, 1) il 
est signifié la falsification de la pal'Oie jusqu'à destruction du Di­
vin Vl'ai dans. les Cieux. -:- Continuation sur le Sixième Pré~. 
('eptc : Il a été dit que l'amour conjugal, qui est naturel, descend 
de l'amour du bien et du vrai qui est spirituel; pal' suite ce, Spil'i­
luel est dans l'amour naturel du mariage, comme la cause e.st, dans 
l'effet; par le mal'iage donc du bien et du vl'ai existe l'amour de 
fl'uctifier, à savoir, le hien par le vrai et le vmi d'après le bien, 
amour d'où descend l'amoUJ' de proiifier, dans lequel il y a fout 
délice et toute volupté. D'un autre côté, l'amour de l'adultèl'e, ,qui 
est nalmel, .vient de l'amour du mal. et du faux qui est spirituel; 
par suite ce spÏl'ituel est dans l'amour naturel de l'adultère, comme 
la cause est dans l'effet; pal' le mariage donc du mal el du faux 
ex iste l'amour de ~l'uct!ficr, à savoir "le. D'lai par le fa,ux et le faux 
(j'après le mal, 3m!lur d'où descend l'amour ~~, prolWel' d,ans les 
adullèl'cs, dans lequel il y a toul délice ellollle.\'olupt6. Que dans 
1':10101.\1' Ile pro\ilict' il y aillont llélice et loute volupté, c'est. pal'ce 

VI. '17. 
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que tout plaisil', tout agl'ément, Ioule béatitude, toute félicité dans 
lè 'Ciel enHet"et ùans le monde elltier, ont été par création mis en­
semble dans l'effort et par'suite dans l'action de produire des usages; 
cés joies 'èroissent eri degl'éascendant selon la bonté et' l'excellence 
des itsàges durant l'éternité; par là-on voit clairement d'où provient 
Celle' si' gl'allde volùpté' de pro li fier , qui sUl'passe toutes les autres 
voluptes; 'si elle les surpasse; c'est à cause de l'usage qui surpasse 
tous les aull'es' usages, eeL usage étant la procréation du geure hu­
m'ain et par' cOnséquent du Ciel. De là aussi proviennent la volupté 
et'Ie délice de l'adultère, mais comme la prolifi~ation par les adul­
tères correspond il la production du mal par le' faux, el du faux 
d'après ie mal, celle volupté et ce délice décroissent et s'affaiblis­
sent pal' degl'és jusqu'à se changer enfin en dégollt et en, nausée. 
Puisque le plaisir de l'amour du mal'iage est un plaisir c~leste, et 
que le plaisil; de l'adultèl'e est un plaisÎl' inférnal, ainsi; qu'il a été 
dit ci-dessus, il· s'ensuit que le pl:lisir de l'adultèl'e vient d'un cer­
tain feu impur, qui simule le plaisir de l'amour du bien, tant qu'il 
dure, mais qu'en lui-même il est le plaisiI' de l'amour du mal, qui 
dans 'son èssence est le plaisir rie la haine conLÎ'e le bien el le vrai; 
et comme' son origine vient de là, il n'y a lloint d'amour entre un 
aùultère et une adultère, sinon an amont' comme l'amour de la 
haine, qui est tel, qu'ils peuvent ~tre en conjonction dans les exter­
nes, mais lion dans les internes; en effet, dans les externes c'est du 
feu, 'dans les internes c'cst de la glace; aussi le feu s'éteint-il même 
après peu de temps, el la glace sarvient-elle ou avec l'impuissance 
ou avec une aVe\'sion comme celle qu'on éprouve pOlir ce qui est 
ignoblé. Il m'a aussi été donné de voil' cet amour dans son essence; 
il étalt'tel, que c'était au dedans une haine mortelle, et qu'au dehol's 
il paraissait comme un feu ai'deTiI de malièl'es stercorales, fétides 
el infectes j et selon que ce feu avec son plaisir s'éteignait, de même 
expirait pal' degrés la \'ie de com'ersation et de commet'ce mutuels, 
el se monll'ait la baine, Ù'abo['d sous ulle apparence de mépris, en­
suite tl'avel'siQn,'puis de rebuts, enfin de reproches ouu'ageants et 
de voies de fait: et, ce qui était Monnant, quoiqu'il y eftt haine en­
tl'C eux, ils pouvaient cependant pal'fois sc rapprocher, et sentÏ!' 
alOl's le III00isil' tle la haine comme le plaisir ùe l'amoUl'; mais cela 
d'alll'ès le 1I1:\lI'it chamel. On Ile saurait ni décl'ire ni c('oirc quel 
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pla~sir de haine, el p3l' SllÎtC quel, plaisÏl' de malrail't~, il y Il 'ehez 
ceux qui ,sont dans l'enfer ;Jaire le mal es~,,la joie de leur 'cœur, et 
celte joie ils la nomment leur Ciel: leUl' plaisir de malfaire tÎl'e son 
foul de la haine, el de la vengeanee conll'e le bien et le ,ynü; aussi, 
pouss~ pa~ ,une haine ,mol'telle et diaholique; sont-ils ,en fm'eur 
~onlre le Ciel; SUI'lout q)Otr~ ceux qui sont du Ciel et adollent le 
Seigneur; cal' ils sont enflammés d'un vi<llent désit' de lesimassa-' 
Cl'el', et com~e ils ne peuvent lllel~1 Iles C0I'p~, ils veulent faire péril' 
les âmes; c'est donc le plaisit' de la ,ha,ine, qui, étant devenu,un feu 
dans les extrêmes ct étant injecté ,d/!,ns,une,ehair portée à lalas­
civeté, devient en ce moment le plaisir de l'adultère; l'âme dans la­
quelle se eache la haine se,toul'Uant al{)rs en sens eontrail'e,~De là 
vient que l'enfer est dit adultère; de là \lient aus~i. que ceux qui se 
livrent épCl'dû.ment à l'adultère sont impitoyables, féroces et cl'Uels, 
Voilà le mariage infernal, p,uisque Fadullère est un feu dans les ex­
lel'nes et de la glace dans les intel'fies, et ,pui~qu'ainsi, l'interne IIC 

produit pas l'externe, comme il an'ive dans les mal'iages, mais,que 
l'intente et l'externe agissent mutuellement en sens opposé, de' là 
vient que l'homme éprouve de l'impuisslInee quand la .femme veul 
l'acte, et' plus ,eneOI'e qli~ntl eHe Ic sollicite; car l'intel'ne qui est 
fl'oid, vient alors en effort; el il io8u~ ,dalls le .feu qui est 'dans les 
extel'Dcs et l'ét~iot, et pal' con~équeJlt. il le l'cjeue comme inhabile; 
il faut ajouter à cela que ie désil; de fair~ violencc; qui e,xcite aussi 
ce feu impm', est alors per~u, ) l,") "~,nO,;:' 'l 

992. A caus~ de leurs doulf!urs. et cl r.au~e de leur.s ulcères,' 
signifie d' ap,-ès les dédllin.~, et lcs clég011ts pow~ le,ç vrai~, et·/es 
biens ,'éels. ayant. {cm': source dans les faux et les maux da/i,~ 
lesquels sont reux qui sont dans la foi seule ,: GII le tvoit· palLIa 
signiûcation des douleurs, cn cc que ce !.'Onlles dédains pOUl' les Vl'ais 
CLIcs biens l'éels pal' suite des faux dans lesquels sont celix 'qui sont 
dans la foi seule, N° o~o ; et pat' la significatiOn des ukè1'cs, en 'ce 
que ce sont les dégoù.IS pal' suife des maux de lavie; quc par les ul­
cères il soiL signifié les mauvaises œuvres qui pl'o\lienncnt du Ill'oprc 
de l'!tomme, et pm' suile les r:llsifi~aliolls du vl'ai. ct du bien, on le 
voit ci-dess,us, N° 962; si le dégoo.l esl signifi~, c'est·parcç lIU'il est 
entendu une douleUl' provenant des ulcères, il ca.use do laquelle ils 
onl blasphémé le l)ieu du Ciel; mais néanmoins il est entend\l; non 
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pas une douleu.' pour êela, mais un dégot\t pour les vrais et les 
biens par suite oc ces faux et de ces maUx. -' Conti1tuation sur 

,te Sixiême Pr~cepte: li a été dit que ,l'amour de l'adultère est 
un feu embrasé par des impuretés, qui se \ ralentit' bientôt et se 
change en un froid et en une aversion correspondante à li baine; 
mais c'ést le contraire' pour l'amoUl' du mariage; cet amour est un 
feu embrasé par l'amour du bien et du 'vrai et pal' le plaisir de 
bienfaire, ainsi par l'amour envers le Seigneur et par l'amour à 
l 'égard "du prochain; ce feu, qUI est céleste pal' son origine, est 
l'empli de plaisirs innombrables, à savoir, en àussi grande quantité 
qu'il y a de déliceS'~t de béatitudes célestes. Il m'a été dit que les 
charmes et I~ agréments que' renferme cet amour, et qui se mani­
feslent successivement, sont en si grande quantité et tels, qu'il est 
impossible €le les nombrer et de les décrire; ils sont même multi­
Illiés avec accroissement durant l'éternité. L'origine de ces délices 
vient de ce que les époux veulent être unis en un quant aux men­
taIs, et de ce que le Giel conspire à une 1 telle union d'après le ma­
riage du bien et du vJ'ai qui y e~iste par'le Seigneur. Je désire 
rapporter quelques particularités sùr les mariages des Anges dans 
te Ciel: Ils disent qu'ils sont dans une puissance continuelle; qu'a­
près les actes ils n'éprouvent jamais de lassitude, moins encore de 
tristesse, mais qu'il y II. activité de la vie et hilarité du mental 
(animus); que les époux passent la nuit dans le sein l'un de l'autl'e 
de même qu'ils ont été créés en un; que les effets sont constam­
ment ouverts pOUl' qu'ils ne manquent jamais tant qu'Hs veulent, 
parce que sans les effets l'umour serait éomme la veine bouchée 
d'une fontaine; l'effet l'ouvre, et établit la pérennité, et aussi la 
conjonction pour qu'ils deviennent comme une seule chair, car le 
vital du mari ,s'ajoule an vital de l'épo~se et il y a union; ils disent 
que les délices des effets ne pem'ent être décrites par les mots d'uu­
cune langue dans le Monde naturel, ni être pensées par des idées, 
sinon pal' des idées spirituelles, lesquelles cependant n'épuisent pas 
le sujet. Voilà ce qui m'a été dit par les Anges. 

; 993~ Et ils ne vim'ent point à résipiscence de let".; œu­
t'l'es, ~ignifie qz,' ils lle voulurent point vivre se/Oll les pl'é­
âpl'es du Seigneur: on le voit pal'Ia signification de "'en;,' Il ré­
lJipi~re'nce, en ce que c'est mener une Rull'C vic; rt pal' Ja,signifr-
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cation de, leurs œuvr!Js. en ce que ce sont les mau~ q.)p\'~ J~ 
faux, car ceux qui sépal'ent la foi d'avec les œuyre~, ~J\ 4i~aJ.l~"qy,~ 
les œuvres, pare~ qu'~lles sont faites Plll' l'homm~, ne' sQnt PQlp.~ 
bonnes et qu'elles sont méritoires, ~t ilinsi ne dai,vent l1oin~ etfe 
cQnj9intes à la foi, qui est spirituelle e~ j!)stifiante, ceu~-IM<?I,\ ~e,~ 

, maux d'après 'es faux; car .d'apl:ès, un Jaijx ,princjpe l'J!ollune jne 
fait aucun bien, et Qù il n~y Il pas le ,bien, là ~st le mal; ~J ~r;t ~t 
autrem6Jlt lorsque l'homme vit selon les préceptes"du, S~igDe,l,lI:, 
qui sont, qu'on dqit s'a,bsteoir des qlal)X et qU'QD !loit fa.i~e l~s pi~Jl~; 
de là. par Il ils ne vint'ent point à' ~~siP!~~(m,ce 'd~.Jeurs œuvr.~~,!1 il 
est signifié qu'ils n~ ,vo~lul'ent point vivl'e selon les pl'~ceptes ~,11 Sei­
gneur. -- Conti1U/.ation su,- le $,z'$iè1:ne Pr.écepJe,: ,Que l~a~~~ 
vraiment ~onjugal ,contienne en soi taot de qélic~' inrff~Qles q~'\e,~l~ 
sont ,au-df;lssUS des nomlJl'es et des expres&ions, c'~t aussi ce qll'qn 
pèut voh' ell ce que cet amour Cl$t.l'amour fondameDt~1 ~e tous les 
amours céleslés et sph'itueIs, parce ,q,ue par lui .l'hQIPn;t.e .~tlv.ient 
amour, car le conjoint aime son conjoint par cet amour ~oQ.l.me le 
bi~ aime le vrai et, comme le v"ai~lj.i~w le"bien; a,insi, d';up.e ma,,:, 
nièl'e représentative, comme le Sei.gD~ur aime le CieLet l'tgUs~; 
un tel amour ne peut exister que par le m;lriage dans leqllel.~e Pl,!lri 
est le vrai et l:épouse le bien, Qu~n(l pa,r le .ma~iage l'~p,w.we ,est 
devenu un tel a~oor, il est aussi ~ans l'am9~\l;· ellveJ't l~ ~~igneur 
et q~ns l'amour à J'égard .du prQçhain,. pal' c<\DSé!luentA~~s l~~­
mQUI' de tout bien et dans: l'all\oUI' de tout vrai; car ,~e ,IJlOmll}~ 
comme amo\lr i! ne peut procéder qlJe ,des amours i~e tout g~qre; 
de là ré~ulle que l'amour ~ODjUgal es~ l'amour fou4il.lPelltal ~e ,1QPs 
les l\~l,O,UI'S du Ciel. Maintenant, puisqu'il est l'amour fOl\dawe~tal 
de JOus .I~ amours du ,Ciel, il est au~si l'amour fondam~mtal pe 
tous IElS ,plaisirs e~ ,de toutes les joiCl$ du, Ciel, car tout plaisir et 
toute joie ,apparlienneDt à l'amour: il SUiL de là que, les joi~ ;Çé­
lestes, dans lel,lr ordre et dans leurs degrés~ tir.ent de l'amour,con­
jugal lelJrs origines et leurs causes. Des ,félicités du' mal'i~ge 011 

peut conclure Jes infélicités des apultèl'eS, à savoil', que l'amour '~e 
l'adullère est l'amour fondamental de ~ous les amours infernauJ. 
qui en eux-mêmes sont des haines et non de~ amQUI',s; qu'~n cQn­
séquence.c'est de l'amour de l'adullèl'e que surgissell~"ltls h.,lincs de 
tout genre, tant contre Dieu que contl'e le prochain, el en, général 
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tôhtre'lOUl bien et toul'Vl'ai du Ciel et- de l'Église; lie" la 'floUI' lui 
t'oUtê~'Jlès' iufélicités'( ca,: pa'" 'les adûllè"/Îs < l'hdtllme\(Ievienl . ùne 
fofin~Jdé 'l'enfet: ,·ieL piir l'amour des adullèi'tls' il devient"une image 
dii'diable. comme' il'il été-ml: pl'l1iédemment';lQlle,pai'·les mariagè'~ 
06 règne l'amoul' vraimenL cOllj~gal~ : toute5 lës délices et toutes 'les 
féliéiMs:â'oissent-jtlsqu'aux :dëliœs et';aùi(, félicités du' Ciel' intime, 
èt)q'uè Î1:ltIS les':mal'iages"où I;ègiJe l'aInol1,'.'de·I'adllltère'les' dis­
grâcës et les\nf<trlunes' croissent en' cl'lIauté'j'lïsqlrit' l'enfe,' le plus 
pi'ofJrid/on'lë' \-oÙ dans le Traite DU CIEL ET DE LiENFEÙ,N° 386. 
:: 'Wli:i!Vers, 12,:1.3', 'U, 15,116,'·Et i le SixièmeJAhge versa 
Slt :/itJie 'sÙr le gl;and Jleul,e, l'Euph'ràt'h (ft fu t' tarz'ison eau; 
iJ)inYqilè' (û't prépare le' chemin' des l'ois 'dà/étlers' le levant dit 
~o'léÙ;iI"':::'!Ei je' 1JÏs de [li boùthe 'duj'dt'ogo1l~' et' de la bouche 
itèJla 'bêle;;et"lle la bouche litt j'aux 'prophète,o'trois'fJsprils 
i:JmlOnd~'s :~e7nblableS t/'{lis 9relloùi/res,~' Cill' ce sont' des 
esprits dé'démons, qui (ânt des si!ineS'pour's'en'atler virs"lc,<; 
r~is'Vié '[a terre Ù de tout le globe: afin de les ass'Cmblel' pour 
la'iJ:iûr":~ de ce jOltr 'grand 'du Dieu TOUI-Puissant,'-:":' Voici, 
jt'';;;e~~' t(;,f,me un voleur fhellreU,7: celui qui veille el garde 
~ësl,:êliillell'ts/àfin 'que lH1 il ni marche point; et: qu'mi !lze 
1)oie point sa' honte! ~ El il If1s assembla dans 'ie lieu appelé 
tin hébr'cu Airiûlgeddon,·.....:... Et le Sixième Ange t'ersa sa fiole 
sü.'t le grànd fleuve, l'Euphrllte, si'gnifie l'étal de l'Église quant 
aux' 'i'iitionnels, et pal"'suite quant à l\'intelligence': :et (ut tm'ù' 
soiï eUli: signifie qlÎe les faux. furen't éloignés: ofin que (ût pré­
pm'é :le 'ehëmirl"des' rois de d~vers le levdrlt dû soleil, signifie 
i1filY'qU~ le Divi~ VI'ai 'procédant dù Seigneur pOL ïnlluel" :f el je vi~ 
de 'la bouche du- dt'agon, et de 1ft boiLChe de la bête, signifie 
tl'a'l\l'èlla\ pen~ée. le l"aisonnemenl, la religion et ln doctl'ine de 
ceux"qtii sont dans la .roi seule, et dans les confil'mations de celle 
fôi"d'aprè's j'homme naturel: et de lli bouche du (mlx prophète, 
signifie'la docll'ine de la foi sépnl'ée d'avec la l'ie, el' de,la-justifi­
Ct'l.tion pal' celle foi confirmee d'Ilprès la Parole falsifiée":'ltl'ois à­
pl'W' 'immoudes semblables il i de~' grenouilles]' signille "es-'rtlÎ­
s61lnemenls d'après de plll'S faux conll'e les Divins'Vmis : i:a1"œ 

.~Olll de.~ esprits de démol/.~, signille de faux raisolJllcmcTll~,d'a­
pl'è.~ l'cnfcl' qui (Olli d(',~ .~igll(,Ç, sigllifib IH>I'SUil1Iéllll par des 11111-
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sions et pal' des sophismes: pour s'en aller vers les' rois de la 
terre et de tout le globe, afin de les assembler pour la guerre, 
signifié-pour exciter des dissensions et des combats con1l'e les vl'ais 
ohez tous ceux qui sont de l'Église: de ce jour. grand du Dietl 
'Tout-Puissant, signifie le dernier. état de l'Église. quand il y a 
avénernen\' du Seigneur et: Jugement demier': voici, je viens 
comme un voleur; signifie l'avénement du Seignenr et le Juge­
ment dernier: heureux celùi qui veille, signifie l'état de félicité 
de ceux qui tournent leurs règards vers le·Seigneur :. et qui gante 
ses vntements;' signifie qui vivent selon les Divins Vrais: afin que 
nu il ne marche point, signifie afin qu'il ne soit point sans vrais. 
et par suite sans biens: et qu'on ne voie point sa /Wilt6, signifie 
et par suite dlns d'impurs. amours: et il. les assembla, dans le 
lieu 'appelé en hébreu~ Armageddon, signifie l'état' du' combat 
d'arl'ès les faux contre les vrais, ayant sa souroe dans J'amour de 
soi -chez les hommes de l'Égli!:e. 

995. Et le Sixième Ange versa $a fiole sur le grand flewJe. 
l'Euphrate, signifie l'état de ":Église. manife,çté quant aux 
rationnels,. et par suite qual1t il l'intelligence: on le voit par 
la' signification de l'Ange versant sa fiole, en ce que c'est l'état 
de l'Église manifesté, comme ci-dessus ,plusieurs fois;. et par. la 
signification de l'Euphrate, en ce que c'est le rationnel, comme 
ci-dessus, N° 569" lequel est appelé grand fleuve à c.,!llse de l'in­
telligence, qui est à l'homme d'après le rationnel; car le tleu\'e si­
gnifie l'intelligence; voir N° 518; en effet, toute intelligence natu­
relle .de l'homme vient de son. rationnel, car le l'ationnel est un 
médium entre le spirituel et le naturel, et comme il est un mé­
dium il tire d'abord l'influx du Monde, spirituel et le transfère 
dans le Monde naturel; de là vient que, avant que le mental spiri­
tuel, qui est appelé homme spirituel, puisse,êtrc ouvel'I~ et que par 
lui l'influx. puisse être donné dans le mental natUt'el, le l'alionnel 
doit être cultivé, ce qui se fait par les scientiOques qlli.sont les 
vrais naturels et mOl'aux. et par les connaissances du vl'ai et du bien 
d'après la Pal'ole; par ces chos~t le mental ,'ationnel est ouvert 
en dessous; mais dès que le mental spirituel :t été om'el'I, et (IlIC 

pal' suitc l'influx li licu, le mental l'ationnel est ouvert en.dessus, 
cl ai.nsi le J'"lionnel 60HlIl1I) tenant le milieu fournit le passage, et 
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alors pal',lui le mental nalur~l, dans lequel s0!ltlesJicieutHiques el 

Jes coD~ajssanœs, est :subol'donné au mental spiJ'~luej, I)al', coosé­
,quent au Ciel et au Seigoeul', - Continuation:'8Ul" te, S:iiVièrne 
,Précepte: L'amoul' Vl'aiment conjugal. ~ient du SeignetU':Seul; 
.s'il vient du, Seigneur Seul,. c'est ,1).a,tce ,qu ',il ooscend de ,r at\l~Ul' du 
Sejgoeul' à I~égal'd du Ciel et de l'Église, 'et p~r consêquentde t'a­
,mOUl~ du bien et, du V,I'tü; en effet, e'e.st :du Seigneul' que ,vient-le 
;IUen, et c'est dans .le Ciel et daD~ t'Églisè qu'il.y a le vl'alpQe là 
résulta que l'amour "l'aiment <!oDjHgal,est,dans sa prcmière-esSCDOO 
l'a,moul' envers le:Seigneur. C'-est,de là que' personne ne peut êtl'e 

dans l'amour vl'aiment conjugal, ni dans les cbarmes"les,[llaisirs, 
, les 'béatitudes et les joies de cel amoQl', si ce n'es~ ~elui qui recODnait 
le Seigneur Seul, c'est-A-dire, quirreCOJloolt te Trine ~aos le ~6i­
gneuI' : celui qUi s~ad~esse au Père comme à: nue personne par ~Oi, 

'ou à l'Hspl'it Sai.nt comme A une pel'Sonne par soi,:et à eUX.non 
dans le SeigneUl', celui-là n'a pas l'amouI',conjugal. Le conjugal 
l'éel existe principalement dans le TI'oislème,Ciel, parce'lque ià les 

"Anges,sont dans l'amour envers le Saigneur;, ~e reconnaissent Seul 
'pOUl' Dieu, et font ses commandements; pOUl' eux ,faire ,ses com­
mandemenls, c'est l'aimel'; pour'cux les commandements du 8ci­
'gneul' sont [es vrais dans lesquels ils le reçoivent : i[ y a conjone': 
tion du Seigneut' avec eux et d'cux avcc'Ie Seigneur, cal' ils,sollt 
dans Je Seigneul' parce qu'ils sont dans le Bien, et le Seigneur est 
cn eux ipal'ce qu~il est dans les Vrais; c'est' là le mariage céleste, 
d'où descend l'amour Nl'aiment conjugal, 

996; Et fut tarie'SD,n eau, signifie que /eB faux furent t/oi­
gnés: on le voit por [a signillcation des eaua:;. en ce;que ce sont 

,les nais, et dans' le sens opposé les faux, N°, 1)18; ici' les fallx, 
parce qu'ensuite il est dit (1 afin que fOt pl'ëparé 'le chemin des ,rois 
ùe devers Je levant du solci!, ,Il ,par ,quoi il est signifié, afin, que [e 
'Divin Vrai du SeigneUl' (lo.t influel'; el pu.!" [a, signification d'éll'e 
,llLl'i. en ce que c'est êtl'e éloigné. Ici est décl'it l'état de l'homme 
quant' au rationnel·: c'est d'après le l'ationnel que- I~homme peut 
voir et compl'endl'e les vrais, et il peUL les voir cn tanfque [es t'aux 
d'apl'ès les maux ne font point obstacle, cal' toul homme, même le 
méchant, a la t'acuité de comprendre [cs vrais; voi,. Nu' 87'ltt n70; 
mais si l'homme ne les \'olt pas e~ ne le::. comprend pas, (~'cst parce 
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qu'il aime le mal, et le mal amène le fanx; et'ensuite, quand le vrai 
tombe dans le faux, le vrai ne-peut aPllarattl'e dans sa lumière, car 
il est émouss~, obscurci, étouffé, l'ejelé. Mais les raU'le.' d'après les 
maux n'entrent point, ainsi ne font point obstacle dans le premiel' 
âge de l'hom me; en elfe't," ils' en trent dans son, second et dans son 
troisième Age, quand il ne pense plus d'apr~s la mémoire seule ou 
d'après le martl'e, mais qu'il' pense d'après son propre, entende­
ment; car le rationnel, dans lequel il y a' l'entendement, est euvert 
successlvement à mesUI'e que l'homme gl'andit; d'après cela il est 
évident'que pendant ce temps-là les faux'sont éloignés, et qu'alol's 
entrent les ~onnaissances du Vl'ai et du bien, d'après la Parole;' -que 
l'homme voit aussi dans une certaine lumière~ sans les faux: mais 
que plus tard la vile rationnelle soit pel'Vertie pal' les raisonneOlents 
d'après les illusions el les faux, cela est signiM pal' 'les trois esprils 
immondes, semblables à des grenouilles, qui sOl'tirent de la bouche 
du dragon, et de la hèle, et du faux prophète, dont il est parlé dans 
ce qui suit. Le plus pl'oche sens des 'paroles" que l'eau du fleuve de 
l'Euphrate fut tarie, alin que fj}t préparé le chemin des rois de de­
vel's le levant du soleil, c'est qu'un passage sel'a1,t donné pal' l'Église 
où sont les Divins V mis que le Magon 1 la ,bête et le faux prophète 
voulaient peI'vel'tir; car l'Euphrate limitait d'un cOté la terJ'C de 
Canaan et la' séparait de l'Assyl'ic, et par la terl'e de Canaan il est 
signifié l'Église, et pol' l'Assyrie le rationneI. ...... Continuation sûr 
le Sixième Précepte: Comme l'amour vl'aiment conjugal dans sa 
pl'emièl'c essence est l'amour envers le SeigneuI' d'apl'ès le Sei­
gneur, il est aussi l'innocence,' L'innocence consiste à aimel' le Sei­
gnem' comme son Pèl'e, en faisant ses commandements, et en vou­
lant êlre conduit pal' Lui et non pal' soi-même, ainsi coml~e un­
petit enfant.' Comme l'innocence est œt amour, elle est l'être même 
de tout bien, et pal' conséquent autallt l'homme est dans l'amour 
conjugal, aulaut il a en lui du Ciel,on ,autant il est dans Je Ciel, 
parce qu'aUlant 'il est dans l'innocence. Puisque l'amour vl'aiment 
conjugal est l'innocence. voilà poui'quoi les jeux entre époux sont 
comme les jeux des petits enfants entre eux; et autant ils s'aiment, 
autant Icul's jeux sont tels, ainsi qu'on le voil chez tous 'les époux 
le:;' premim's jOUl's après les noces, f)uand leUl' amoUl' chel'che à 
imllcl' l'amou\' \'raiment conjugal. L'l/JllOCCnCc de l'amouI' conju-
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gal est entendue daDs la Parole par la nudité dont Adam et son 
épouse ne rough'ent pas; et cela, parce qu'i/n'y a l'ien de lascif, ni 
pal' conséqueut aucune: rougeur pudibonde entre les époux, pas 
plus qu'entre les petits enfants lorsqu'entre eux iI~ sont nus. 

997. Afin que fût préparé kchemin des rois de devers le 
levant ,du , soleil, ûgnifie afin que le Divin Vrai pl'océdant du 
Seignew' pût influer: on le voit pal' la signification, du chemin 
des rOIS, en ce que c'esll'intlux,d~ Diyin Vrai, car par le ch~min 
est signifié l'influx, et pal' les rois sont, signifiés les vrais: que ce 
soit l'influx du Divin Vrai qui est entendu, c'est parce q~'il est dit 
le chemin des l'ois de devers le levant du soleil; car par_ les_che­
mins sont signifiés les influx, puisque tout influx d'une société à 
une autre, ainsi procédant du Seigneur, se fait pal', des chemins 
ouverts dans le Monde spirituel; et puisque par le level' du soleil il 
est signifié où est le Seigneur, ainsi de de\"ers le levant du so­
leil, c'est procédant du Seigneul'" Que le Seigneur soit le soleil 
du Ciel, et que par suite dans la Parole pal'Je soleil il soit entendu 
le Seigneur quant _à l'amoUl', on le voit ci-dessus, No' .401, 412, 
527; puis aussi, que par l'orient et par le levant du soleil il est en­
tendu où est le Seigneur, N° 422; et que par les rois sont signifiés 
les Divins Vrais, No' 29,31, bi:i3, 625; ce qui est entendu pal' 
ces paroles dans le sens le plus pl'oche, cela a été dit ci-dessus, à 
savoil', afin qu'il fût ouvert un chemin de la Larre de Canaan, pal' 
laquelle est sign itié le spirituel de l'Église, vers l'Assyrie par la­
quelle est signi/ié le 1'31ionnel del'Église; le fleuve de l'Euphrate sé­
paraiL et distinguait ces tenes; de là par, le chemin des rois de devel's 
le levant d~ soleil il est signifié un passage pal'l',Église ;,que ce pas­
sage serait ouvert, cela estentel1du dans ce sens par cela que cc l'eau 
de l'Euphrate fut .. tarie. Il Maintenant il sera dit quelque chose de 
l'influx du Divin Vrai procédant_ du Seigneur chez les hommes 
Du Seigncm' comme SoicU ,il SOl't et Chaleul' et Lumière; mais la 
.Chale\tr, esUe Divin Bien ct la Lumière est le Divin Vrai; la Lu­
mièl'e, qui est le,Divin Vrai, influe et entre chez Lout Ange du Ciel, 
Cl aussi chez tout homme du M01lde, et donne la vue intçl'De, qui est 
l'entendement; çal' chaque homBle, quant il son cspl'it, quoique nOIl 
quant au corps, a la faculté de It~cevoir (',cUe lumièl'c, (';cst-a-dire, 
dc eomJlI'cndl'c le J)irin VI'ai; niais cetle far.ulté 1;81 ouvr,l'te a rne-
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sure quc l'homnlC gl'andil';'cl"que pal"les -sciences et par'ies con­
naisSances,du bien et' du: vl'ai il cultive et fOl'me son l'alionnel selon 
l'brdre(mais la Chaleur, qui"est le Divin: Bien; n'influe 'pas chez 
l'Ange el chez l'homme dé la ·m.ême manièl'e que ~la' Lumière qui 
est le Divin'Vrai; et cela, parce què l'homm'e nait dans les·matlx 
de tout 'genre, et que les maux -font obstacle; c'est"pourquoi les 
maux .doivent d"abOl'd être éloignês, avant que la' Chaleur, qui est 
le Divin Bien,. [misse influer .. et . les maux sont éloignés' par cela 
qu'on les regarde comme péchés conLl'e Dieu; et qu'on, les fuit'ea 
suppliant le SeigneUl' pour le secoUl's : autant doric l'homme reçoit 
ainsi le Divin Bien', autant il vient dans la Lumière de compl'endre 
le Divin NI'ai,' cal' le chemin du Divin Vrai dans l'homme .qui est 
réformé est par le Bien de la volonté, et de là par le Bien dela'vie 
chez lui, Quanù l'homme n?est pas dans le Divin Bien, mais dans 
le mal, il est néanmoins :dans la faculté de recevoir la lumière, ou 
de comllrendre le Divin VI'ai~ mais en tant qu'il est dans l'état sé.:. 
paJ'é; s'i1'n'est pas dans l'état Séparê, alors il ne le comprend pas 
de même: il y a pOUl' l'homme état séparé quand il est'tenu seule­
ment dans la pensée qui apPal'tient à l'entendement, et nOD en niême 
temps dans l'affection qui apPul'tient à sa volonté; mais dans tel 
état l'homme n'est pas réformé, pal'ce que cette lumièl'e alors n'af­
fecte pas sa vie, ou parce que le Divin,Vrai n'est pas 'implanté : il 
y 3',·au contraÏl'e, état non-séparé pour J'homme quand il est teôu 
dans la pensée d'après l'entendement et en même temps dans l'af­
fectioil t)'<lPI'ès la volonté; dans cet étal, l'homme ne reçoit pas la 
lumièl'e: ou ne compl'end pas le Divin Vrai, s'il n'est pas en mê­
me temps dans le Divin Bien quant à l'affection de la volonté; cal' 
dans ~cet état, les maux qui appartiennent à la volonté, et par suite 
les fatix' 'qui appartiennent' à l'entcndèment, font obsta~le et étei­
gnent la lumière, Mais SUI' ces deux états de l'homme il en sel'a 
dit davantage' dans ce qui suit,-- Continuation surIe Sixième 
Précepte'.' Comme I;amour conjugal dans sa premièl'e esllence est 
l'amour envers le Seigneur' d'après le, Seigneul';' el que pal' suite il 
est (lussit'innocence, c'est aussi pour cela que l'amour conjugal est 
la Paix,. telle qu'elle est dans les Cieùx cbez les Anges; cal', de 
même fIlle l'hllH.lcence esl l'~:tl'e m~me df! Loul hien, de même aussi 
la Paix ('~I l'I~II'(' mOmr.· cie lout 1,laÎ);ÎI' 'lui pl'Ilcèlle Ilu bien, pal' 
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conséqueQt elle est l'~tre m~me de tOlite joie entre les époux : 
maintenant, comme toute joie appartient li l'amour" et que l'amour 
conjugal est l'amoul' fondamelltal de tous les amours du Ciel, voilà 
poUl'quoi la, Pai~ elle-même réslde principalement d~ns l'amour con­
jugal, Que la Paix soit une btltitlIde,du c~ur et de l'Am,e, til'ant 
son ol'igine de la conjonction du Seigneur,avec ,le. C~eL et :l'Église, 
ct pa~ conséquent aussi de la conjo~ctioD du 1~i6n ,et du uai, après 
la cessation de 'wut dissenti.ment ,et, de tout combat ,du mal ~~ du 
faux contre le bieu et le vl'ai~ 00 le voit ci-dessus, N° 365; et comme 
l'a~our conjugal descend de ces con jonc lions, voilà ,encol'e pour­
quoi tont plaisir de cet amour descend ct tire son eSl)ence de la Paix 
céleste. Cette Paix bl'ille même, dans les Cieux, comme une cé­
leste béatitude SUi' les faces des époux ,qui, sont da,ns 'cet amoUl', ,el 
qui, d'après cet amoUl', se regal'dent mutuellement; et cette céle~te 
héatitud~" qui affecte intimement les ,plaisil'S des amours et est 
nommée paix, ne peut être cbez d'autl'e~ que cbez ceux qui peuvent 
être conjoints intimement, ainsi quant aux cœUl's mêmes, 

998. ; Et je vis de la bouche du dragon, et de la bouche de 
la 'bete~ signifie d'après la pensée, le raisonneme1',lI, la reli­
gion et la doct,.ine de ceux qui sont dans la foi se,ule, et dans 
les confirmations de celle foi d'après l'homme l1at,urel : on 
le voit par la significatioll de la bouche, en ce que c'est la pensée, 
Je raisonnement, la religion et la doctrine, No' .080, 782, 794; 
par la signification du dragOlt, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans la foi seule, tant quant à la doctrine ,que quant à la vie, 
N" 7ilt, 715, 7Hi, 737; et pal'la signification de la bête, cn ce 
que ce sont ceux qui pal' des raisonnements d'apl'ès l'homme natu­
rel confil'ment la foi seule" N° 773. En effet, il y a\, .. it deux bêtes, 
l'une montant de 'la mm' eL l'auh'e montant de la lelTe; par la bêle 
montant de la mer est entendue cetLe foi confirmée pal' des l'ais~n­
nements d'après l'homme naturel, et par la bêle montant de la 
lene, est entendue celte foi contil'mée d'après le sens de la lettre de 
-la ParQle, et par suite la falsi6cation de la. Pal'ole; mais ici il est 
ePtendu la Mte montant de la mer, ainsi la foi confirmée pal' des 
raisonnements, parce qu'il est ajouté Il de la bouche du faux pro:­
pllètc, II ct que plU le faux Pl'ojlltète il est signifié la même chose 
que pal' la bêle montant de la tCITC, il. savoir 1 la foi seule conlirmée 
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par la Parole, ainsi la doctrine du faux d'apl'ès 'les vrais falsifiés. 
Par ces paroles et par les suivantes il est maintenant déerit que la 
doctrine sur la foi seule a émoussé et presque:éteint la, faculté, de 
comllrendl'e le Divin Vrai, faculté qui cependant il été oonnée à 
chuque homme par le Seigneur, en tant que, les faut d'après I~ 
mal ne ferment pas l'influx et i'entrée afin que' rien du Ciel. ne 
soit perçu; en effet, l'homme est comme un jardin qui reçoit la tu­
mière également rlliver et \'~té, mais non la chaleur, et'sclon que, 
le jal'din reçoit' la cbaleur, il fleurit et pOl'te du fruit; de même 
l'bomme,en ce qu'il peut également l'ecevolr la lumière, c'est-à­
dire, comprendre le Divin, VI'ai, soit qu'il 'soit mauvais ou qu'il soit 
hon, mais il ne peut fleurir et porter du fruit, c'est-fi-dire, devenir 
sage et faire les œuvres qui sont des biens, si ce n'est que selon 
qu'il reçoit la cbaleur, c'est-à-dire, le bien de l'amour., Beaucoup 
cl'oient que la>;, Érudits, paree qu'ils savent un grand nombre de 
choses de la Parole et de la doctrine d'après la Parole, sont plus in­
telligents et plus sages que les autres, mais né:mmoins ils n''Ont pas 
plus d'intelligence et de sagesse, que selon la chaleur.spil'ituelle, 
c'est-à-dil'C, le bien de l'am'OllI' chez eux; cal' selon ce bien la faculté 
de c'Omprendre les vrais est 'Ouverte et est vivifiée, mais par les 
maux de l'am'Our dn propre celte même faculté est c'Omme c'Ouverte 
et 'Oblitérée; que œpemlanlla faculté intellectuelle soit toUjOUl'S chez 
eux, qu'Oique c'Ouvel'te el 'Oblitérée, jcl'ai souvent entendu pl''Ouver 
113I'I'expél'ience; cal' des esprits qui étaient absolument dans les faux 
d'après le mal, et niaient' de tout leur cœur le Divin inlluI dans 
t'Outes les choses de l'entendement du vrai et de la volonté du bien, 
par c'Onséquent la Divine Providence, et par suite confirmaient chez 
eux que toutes choses appartiennent à la nature et à la propre pl'U­
dence, ca<; esprits, quoiqu'ils fussent presque sans aucune faculté 
fie comprendre 1es vrais l'Orsque chez eux ils ,les pensaient, cepen­
dant lor.squ'ils entendaient dil'c par d'autres que le Divin est ,tout, 
et que respectivement le naturel n'est rien, si ce n'est comme l'ins­
trument da l'ouvrier, ils le comprenaient al'Ors ~ussi clairement que 
ceux qui l'enseignaient, et que les autres qui s'étaient confirmés 
dans ce Divin Vrai; mais aussitôt qu'ils avaient détourné l'oreille, 
ils to,-ubaient dans l'opposé, ct ne le comprenaient plus, et cela,. 
parce qu'ils )':t\'aient couvert pal' (Ics faux d'apl'è!:: le~ conlil'ma-
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tions, Par là il était évident que chez tous.il y a la faculté de com­
prendre le vrai, ou de recevoir du Ciel la 11Imièl'e, mais que néan­
moins, on ne la reçoit qu'autant qu'o~ est dans le bien' de l'.amour 
pal' la vie; de la même manière que pour le jardin, qui admet.la lu­
mière du soleil également l'hiver comme l'été, mais' quÏtnéanmoins 
ne tlem'it et ne porte du fl'uit qu'autant qu'il reçoit en .ruême temps 
du soleil)a chaleUl', ,ce qui a lieu pOUl' lui pendant le.IH'intemps et 

. l'été. - Continuation sur le Sixième P1'ééepte : L'homme a 
de l'intelligence et de la sagesse en peopol'lion de ce qu'il est dans 
l'amour conjugal, et chez lui l'intelligence et la sagesse ·sont telles 
qu'est son amour conjugal; la raison de cela, c'est que l'amOlli' 
conjugal descend de l'amOlli' du l.Jieu et du \'l'ai, comme l'effet des­
cend de sa cause, ou comme le naturel descend de son spit'ituel; et 
c'est pal' le mal'iage du l.Jien et du vl'ai que les Anges des. tl'Ois 
Cieux ont aussi toute intelligence et toute sagesse; cal' l'intelli­
gence et la sagesse ne sont autre chose que la réceplion de la lu­
mière et de la chaleur pl'océdant du Seigneur comme ,Soleil, c'est­
à-dire, la réception du Divin Vrai conjoint au Divin Bien, el du 
Divin Bien conjoint au Divin VI'ai; ainsi elles sont le mal'iage du 
bien el du vrai procédant du Seigneur, Que cela soit ainsi, c'est ce 
que j'ai vu d'une manière bien manifeste par les Anges dans les 
Cieux; quand ils sont séparés de leurs épouses, ils SOllt, il est vl'ai, 
dans l'intelligence, mais non dans la sagesse, tandis que lorsqu'ils 
sont avec leur's épouses ils sont aussi dans la sagesse j et, ce que 
j'Hi admil'é, c'est qu'ils sont dans l'élal de sagesse il pl'oporlion 
qu'ils tournent leur face vers leur' épouse.; cal' la conjonction du 
vl'ai et du l.Jien se fait dans le MOllde sllir'ituel par l'aspect, et la l'é. 
pouse est le bien et le mari est le vrai; c'est pour cela que le \'rai 
est vivifié à proportion qu'il se lOUl'ne vers le bien. Pal' intelligence 
ct sagesse il est entendu, non pas le talenl ingénieux de raisonnel' 
SUI' les vl'ais el les biens, mais la faculté de voir et de compl'endr'e 
les vl'ais et les biens, faculté que l'homme tient du Seigneur', 

999. Et de la bouche du (aux prophète, signifie la doc­
trine de la (oi .~éparée d'avec la vie, et de lajustificlltiQll pm' 
('elle (oi confirmée d' apr(ls la Parole (alsifiée .' 011 le voit pal' 
la signification du (aux pl'op/ulte, en ce que c'est la doell'ine du 
l'aux d'après les \'l'ais falsifiés de la Pal'ole si œlll est signifié par' 
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le faux provhèle, c'est parce (lue pal' le prophète il est entèndu la 
doctl'ine du vl'ai d'apl'ès la Pamle, et dans le sens sUl)I'ême la l>a­
role; voir N° 624; de là le conlt'aire est entendu pal' le faux pro­
phète. En ouu'e, par le faux prophète il est entendu ici la même 
chose que par la bêle montant de la terre, cat' il cst dit Il de la 
bouche de la bête et du faux prophète: )) en effet, il y avait deux 
hêles, pal' lesquelles le dr'agon a été ultérieur'ement décrit, l'une 
qui fut vue mon lei' de la mer, et l'autre mou ter de la terre;' par' la 
bête montant de la mel' sont 'signifiées les confir'mations de la foi 
séparée d'avec la vie par les raisonnements d'après l'homme natu..:. 
l'èl, et pal' la bête montant Mla tcne sont signifiées les confirma­
lions de la foi sépal'ée d'avec la vic d'après la Parole, eL' pal' suite 
les falsifications de la Parole; et comme par suite a été faile la doc­
trine de l'Église, el que celle doclt'ille enseigne la foi sépal'ée d'avec 
la vie, et la justiticalion par celte foi sépar'ée, c'èst pOUl' cela que cette 
seconde bête est entendue pat' le'faux -prophète . ..:.- Continuation 
sur It Sixième Précepte: Par l'amoul' vraiment conjugal il ya 
puissance et pl'olection contre les enfers, parce qu'il y a puissance 
et pl'o~ection contl'e les maux et les faux qui s'élèvent des enfers; 
el cela, pal'ce que pal' l'amour conjugal il ya pour l'homme con­
jonction avec le Seigneur', et que !e Seignem' Seul a pouvoit' sur' 
tous les enfers; el allssi parce que pal' l'amoul' conjugal l'homme a 
le Ciel et l'Église; c'est pourquoi, de même que le Seigneur' pro": 
tége continuellement le Ciel el l'Église contre les maux eL les faux 
qui s'élè\'ent des Enfer's, de même aussi il pr'otége tous ceux qui 
sonL dan:> l'amour Vl'aiment conjugal, car le Ciel ct l'Église sont 
chez ceux-ci et lion chez d'autres; le Ciel et' l'Église, en effet, sont 
le mariage du bien et du Yl'ai, mal'iage d'où pr'ovient l'amour con­
jugal, comme il a été dit ci-dessus. C'est de là que l'homme pal' 
l'amoUl' conjugal possède la Paix, qui est la joie intime du cœUl' 
procédant de ce que, de toute manière, il est en süreté contl'e les 
enfers, el protégé contl'e les infestations du mal et du faux, qui en 
pl'Ovien·nent. 

1000. l'l'ois esprlts immondes semblables il des grenouil­
les, signifie' les l'aisomu:menls d'après de pur,~ (aux contre 
{es Divim Vmili : 011 le \'oÎlllar la significulion des e,~p,.its im-
1U01tdfli, en ce llll'iiS sont les faux du mal (lui Vit:tlIlClll de l'curel', 
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car tous ceux qui sont dans les enfel's, sont immondes d'après les 
faux du mal, et cela, parce que toutes les choses immondes existent 
d'après les faux qui proviennent du mal, et toutes les choses pures 
d'après les vrais: qui proviennent ,du bien; par la signification de 
trois., en ce que c'est toutes ehoses el le plein, et en ce qu'il se dit 
des vrais ou des fanx, No' 635, 506, 532, 658; de là aussi par 
trois il est signifié entièrement et purement, ici le pur faux; et par 
la signification des grenouilles. en ce qu'elles sont les raisonne­
ments d'après les faux; si ces raisonnements sont signifiés par les 
grenouilles, c'est non-seulement il cause de leur coassement, mais 
aussi à cause de leur demeure dans les étangs marécageux et in­
fects, par lesquels aussi sont signifiés les faux infernaux; cal' ceux 
qui l'aisonnent,d'après les faux conlt'e les Divins Vrais demeurent 
dans des enfers qui apparaissent comme des marais et des étangs 
fétides, et ceux qui sont là, lorsqu'ils sont vus dans la lumière du 
Ciel" sont semblahles il des' grenouilles, quelques-uns dans une 
forme grande, d'autres dans une fOl'me plus petite, selon l'orgueil 
du mental (animus) provenant de la man,ièl'c de raisonner plus ou 
moins subtile; ils sont aussi plus ou moins immondes, seton les 
raisonnements contre des Divins Vrais plus intérieurs et d'une plus 
grande dignité. Que les grenouilles signifient les raisonnements d'a­
près de purs faux contl'e les Divins Vrais, on peut le voir d'après 
le mil'acle des grenouilles en Égyple; en effet, par tous les mira­
cles qui y ont été faits sont signifiées les plaies ou les maux dont 
sont affectés après la mort ceux qui combattent par les scientifiques 
de l'homme naturel con1l'e les vrais et les biens spirituels, et s'er­
fOl'cent de les détruire; car par Pharaon et par les Égyptiens étaient 
représentés et par suite signifiés les hommes naturels, et pal' ICll 

fils d'Israêl, qu'ils infestaient et voulaient réduire en esclavage, 
étaient représentés et par suite signifiés les hommes spirituels, par 
conséquent aussi par les Égyptiens les cboses qui appartiennent à 
l'homme naturel, et par les fils d'Israël les choses qui ,appartien­
nent à l'homme spirituel; celles qui appartiennent à l'homme 
nnlurel se réfèrent aux maux et :lUx. faux, et les maux se réfèrent 
a l'amour, et les faux à ln dûc/rine de l'amour; et celles qui ap­
parliennent Il l'homme spil'ilue\ sc rérèl'ent aux hiens qui, ap­
partiennent it l'amour, et aux vrais qui appartiennent à la t1oc-
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trine de l'amoUl'. Què là pal' les grenouilles soient signifiés les rai­
sonnements de l'homme natOl'el d'après les faux conll'e les nais 
de l'homme spirituel, cela est évident par la descri.ption de ce mi­
racle dans Moïse: « Le fleuve fera pulluler des 'grenouilles, el 

elles monteront et vielldrQnt dans la maison 'de:Pharaon; et 
dans l'appartement de sa couche, et sur son lit, et dans' la 
maison de ses serviteurs et de son peuple, el dans tes fours et 
dans'Ies huches, El apl'ès qu'eiles furent mOl'Us, ils les amas­
sèrent par monceaux~ et la terre eli puait. Il - 'E;(o~~ ':VII: 
27, 28, 29, VllI. i à 10; !..- qu'ici les gl'enouilh~s' signilienL les 
l'aisonnements de l'homme natul'el d'après les faux conll'e les ])i­
vins VI'ais, on peut le ,voir' pal' l'Explication de toutes ces paroles 
dans les ARCAl'lES' CÉLESTES t du N° ï3lt5 au N° ?aM, et: du 
N° 7379"au N° 71109. Puis aussi, dans David: « ft 'changea 
Icm's eaux en sang, et il tua leur poisson; il fit pulluler sur 
leur terre des grenouilles, dans les appartemènts de leurs 
"ois. ) - Ps. CV.,'29, 30; - ces choses ont été dites des plaies 
d'Égypte; par les eaux' changées en' sang sont sigriiliés les vrais 
falsifiés; par les poissons tués il est signifié que' les vrais scientifi­
ques et les connaissances de l'homme naturel ont pél'i; par les gre­
nouilles pullulant sur leur terre sont signifiés les J'~isonnements de 
l',bomme natUl'el d'après les faux; les appartements des rois siglli­
lieDt les vl'ais intérieurs qu'ils ont perverlis par les raisonnements 
d'apl'ès les faux; les apparLements sont les intérieurs, et' les l'ois 
sont les vrais: des choses semblables sont signifiées pal'lles gre': 
nouilles qui monlèrent dans 'la maison 'de Pharaon, dans l'apparte­
ment de sa couche et dans son lit, Maintenant; d'aJ>I'ès ces expli­
cations, on voit clairemenl ce qni est signi/ié pal' les, l1'ois espl'its 
immondes, semblables à des grenouilles, Qui sOl'tirent de la bouche 
du dragon, de la bête et du faux pl'ophéte. - Contilluation ,sur 
le Sixième Précepte: LOI'sque, après la mort, èeux qui sont dans 
l'amour vraiment conjugal deviennent Anges, ils reviennent dans 
leur jeunesse et dans leur adolescence; les maris accablés de vieil­
lesse deviennent des jèunes gens, et les épouses dl!cl'épites par l'âge 
deviennent des jeunes filles; les deux époux reviem,ent dans cette 
fleur, et ces joies de l'âge, où l'amour conjugal commença pal' des 
plaisirs nouveaux à exalter la vie et à inspirer des jeux pour la 

n 1& 
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proli/icalion. Dans cet état vient d'abord cxtérieu"ement, puis de 
plus en plus illtél'ieurement durallt l'éternité, l'homme qui a fui les 
adultères comme péchés et a été inauguré dans l'amolli', conj ugal 
par le Seigneur dans le Monde,; Comme les époux rajeunissent 
toujours intérieUl'ement, il en résulte que l'amour Vl'aiment conju­
gal augmente continuellement, et entre dans ses délices et ses béa­
titudes qui, dès la création du Monde, ont été pourvues pour lui, 
el qui sont les délices et les béatitudes du Ciel intime, tirant leur 
origine de l'amour' du Seignèur envers le Ciel et l'Église, 'et par 
conséquent de l'amour réciproque du bien et du,vrai, amoul's qui 
dans les Cieux constituent toute joie. Si l'homme rajellnit ainsi 
dans I~ Ciel, c'est parce qu'alors il entre dans le mariage du bien 
eL du vrai, et qu'il y a dans le bien un continuel effort pOUl' aimer 
le vrai, et dans le vrai un continuel effort. pOUl' aimer le bien; et 
parce qu'alors l'épouse est le bien en forme, et le mari le vrai en 
fOI'me; par cet effol'L l'homme depouille tout ce que la viei liesse a 
de sévère, de triste et de sec, et revêt ce que la jeunesse a de vif, 
de joyeux et de_vert, ce qui fait que l'effort vil et devient joie. Il 
m'a été dit du Ciel que les époux 'ont alors la vie de l'amour, qui 
ne peut être décrite qu'en ce sens qu'elle est la vie de la joie même. 
Que l'homme qui, dans le Monde, vit dans l'amour vraiment con­
jugal, vieDDe après la mort dans le mariage céleste, qui est le ma­
riage du bien et du vrai, tirant s(ln origine du mariage du Seigneur 
a \'ec l'Église, c'est ce qu'on voit manifestement en ce que dans les 
Cieux, quoique les époux s'y vnissent de la même manière que 
dans les tenes, il ne naU point d'enfants de leurs mal'iages, mais 
qu'au lieu d'enfants ils produisent des biens et des vrais, et par 
conséquent de la sagesse, ainsi qu'il a été dit précédemment; de là 
vient que, da~s le sens spirituel de la Parole, pal' les enfantements, 
les nativités et les générations, il est entendu des enfantements, des 
nativités et des générations spil'iLuels; par les fils et les filles, des 
vl'ais et des biens de l'Église; el par les bl'US, les belles-mèl'cs et 
les beaux-pères, des biens et des vrais différents, mais ayant de la 
ressemblance'arec les précédents. D'après cela, on peut en-core voir 
clairement que les rual'iages dans les tm'fes correspondent aux ma­
riages ùans les Cieux, el que l'homme apl'ès la mOI't vient. da,ns la 
cort'csponuanc.e, c'esl-à-ùü'c, qu'il passe du mariage nntUl'd·cor-
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Jlorel dans le mal'iage spil'ituel-céleste, qui est, le Ciel lui,mêmc 
et la joie du Ciel. 

1.001. Car ce sont des esprits,de démons, signifie de faute 
raisonl1em~nts d'op~ès l'enfer: gD le voit par l~, signi~~'lL,ion 

"des esprits immondes, semblable~ à des grenouilles, en ce que, ce 
sont des raisonnements 'd'apl'ès de purs faux ;,conll'e)es Divins 
Vrais, ainsi qu'il vient d'êll'e monll'é, N° 1000; et pal' la signifi­
cation, dés démons; en ce que ce flonl les choses qui viennent de 
l'enfer; en effet, dans l'enfer sont appclé~ ~é~10ns ceux qui sont 
dans la cupidité de falsifier les vrais, ce qui a lieu principalement 
pal' des I;~isonnements; de là pa~' les démoqs dans le sens abstl'3it 
son,t signifiées les cupidités et les faussetés, comme on peutIe voir 
paj, les passages de la Parole où ils sont nommés; par exemple,­
Lévit. XVII. 7. Deutér. XXXII. 17. Ésaïe, XIII. 21.. X~XIV. 
H. Ps. CVI. 37. Matth. IV. 26. VIII. 1.6, 17, 1.8. IX. 32,33. 
X. 8. XII. 22. XV. 22. Marc, I. 31, 32, M, Luc, IV. 33 à 
38', hi. VIII. 2,26 à,60. IX. 1, 37 à tala, 50. XIII. 32. Apoc. IX. 
20. XVIII. 2.- Continuatio1l sur le Sixième Précepte: Chez 
les Anges toute beauté vient de l'amour conjugal, ainsi chez chaque 
Ange la beauté est en raison de cet amour: en effet, tous I(ls Anges 
sont les formes de leurs affections; et cela, parce que d!lns le Ciel 
il n'cst pas penDis de feindl'e sur la face des choses qui n'appal'­
tiennent pas ,à l'affection; aussi la face d~s Anges est-elle le type 
ùe leur mental (animus); lors donc qu'Ùs ont ,l'amour conjugal, ils 
ont l'amoUl' emers le Seigneur. il.; ont l'amour mutuel, ils ~mtl'a­
mour du bien ct l'amour du vrai, ils ont l'amour de la sagesse; ces 
amours chez e,ux fOI'ment leUl: face, et se présentent dans lems 
yeux comme des feux de vie, auxquels se joignent en outl'e l'inno­
cence et la paix qui complètent leUl' beauté, De telles formes sont 
des fot'mes du Ciel Angélique intime, et sont des ,formes vllrilahle­
ment humaines. 

1.002. Qui font des signes. signifie pe1'suadant par des 
illusions el par des sophismes: on le voit pat' la signification Iles 
.~ignes. en ce que ce sont des témoignages et des persuasions, et 
pal- conséquent aussi des confirmations, No' 706, 824; ici, des 
persuasions pal' d~s illusions ct par des sophismes, c[~r il,s'agit de 
ceux qui par des raisonnements confirment 13 foi séparée d'avec la 
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vie, et comme cela a lieu par des illusions et des sophismes, pal' 
lesquels les simples sont pel'suadffi, c'est pour ceia qu;i~i par Il qui .. .',.-. 
font des signes, )1 il est signifié des persuasion's et des confirmations 
par des illusions et 'par des sophismes; que les persuasions aient 
lieù par 4es illusions, cela" a été montré ci-dessus, où il a été traité 
de la bête montant de la mer, Chap, XIl,1:'1 à 1.3; 'pàr elle aussi 
ont été signifiées les éonHrmations par deS raisonnemimts' d'après 
l'Qomme' naturel, Si de te Îles choses sont signifiées par lés signes, 
c'est pat'ce qu'il est dit ensuite « pour s'en aller vers les l'ois de la 
terre et de tout le glohe, afin de les assembler pour la guë~re, )) 
ce qui signifie' pour exciter des débats et des "combats contre'les 
;rais dans toute l'Église, ~ Continuation sur le Sixième Pré­
cepte : De ce qùi a été l'apporté jusqu'ici on peu~" conclure quel 
hien résulte de la chasteté dans les mariages, pal' conséquent .. ., . 
q'uelles sont les bonn~s œuvres de la chasteté faites par l'homme 
qui fuit les 'adultères comme péchés contre Dieu; les bonnes œuvres 
de la 'chasteté son t ce11es qui concernen t, ou les ',époux eux-mêmes, 
o'u leurs enfants et la postérité de leurs 'enfants, ou les sociétés cé­
lestes', Les bonnes œuvres de la cllasteté, qui concernent les époux 
eux-mêmes, sont les amours spil'itucls et célestes, l'intellige~ce et 
la sagesse, l'innocence et la paL,; 1 la puissance et la protection 
contre les enfers et conh'e les maux et les faux qui en proviennent, 
el plusieurs SOl'tes de joies. et des félicités durant l'éterilÎlé, lO,utes 
choses dont jouissent ceux qui vivellt dans de chastes ma!,:jages, 
suivant cé qui a été dit 'ci-dessus. Les bonnes œuvres de la chasteté, 
qui concernent les enfants et leur postérité, consistent en ce que, 
dans les familles, les maux héréditaires ne sont pa~ si nombreux 
ni si grands, cal' l'amour dominant des parents se transmet dans 
les enfants et :quelquefois dans la posLél'ilé la plus éloignée, et 
devient pour eux une nature dont ils ont hérité; cette nature est 
réprimée et adoucie chez les parents qui fuient les adultèl'es comme 
infernaux, et qui aiment les mariages comme célestes, Les bonnes 
œuvres de la ~hastetê, qui concel'nent l,es sociétés célestes, sont 
que les mal'iages chastes constituent les délices du Ciel, qu'ils en 
sont les pépinières, el qu'ils en sonlles affermissements; il~ four­
nissent au Ciel des délices par les communicaLions; ils sont pour le 
Ciel des pépinières pal' les proliBcalions; et ils sont pOUl' le Ciel 
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des ~tfel'missemeots par I~ P!l~s~ance c0l!tl'e les eofel's, car à ~a pr~ 
sence d~ l'amour co~jugalles esprits diaboliques devie~n~nt furi~ux, 
forcenés, ne se possèdent plus, et se précipitent dans l'ablme. 

1003. Pour s'en aller vers les rois de 'Id ùrre ~t de t'out le 
J..' .' ". , 

g~ob~, afin de les assembler pOl1r .la guer~e, signifie pour ex-
citer des dissensions et des combats contre les l,rais chez tous 
ceux qui sont 'de l'Église: 00 le voit pa'!- la slgnificatioî; des 
rois, en ce qu'ils sont ceux qui s0ll:t dans les vrais d'après le h\en, 
et abstractivement les vrais d'après le bien, N°' 29, 31, lt08, 625; 
par la signification de la terre et du globe, en cê que c'est l'Église 
quan,t au vrai et quant: au bi~n, ainsi, toute l'Église, N° 7lt'; pal' 
la signification de la guerl'e, en ce que ~'est l~ dissensio~ SUI: les 
vrais et sur les biens, et le combat spirituel, N°· 573, 73,lt; d'apl'ès 
ces significatio,ns, il est évide~t que par (c, s'en all~I', vers les roi~ ~e 
la terre et de tout le globe, afin de les assembler pO~ll' la gu~rr~, )) 
il est signifié exciter des dissensions et des combats contre les vrais 

<11!0 , , 1 'fi \ " 

chez tous ceux qui SO~l de l'Eglise. Que 1',Eglise soit ~om,~ée dan~ 
des contestations SUl' les vrais eL sur les biens, el dans des combats 
contre eux, et enfin dans des dissensions par la foi seule? cela est 
bien évi~ent en ce que, quand cette foi eut été acceptée, il n'y eut 
plu~ pour l'entendement aucune faculté d't:xaminel' à fond ~e~ vl'ais 
et les biens, cal' la foi enveloppe qu'il faut croire telle chose, de 
quelq1,le manière qu'elle apparaisse devant l'entendement; et quand 
l'entendement ~st repoussé de ia foi, l'iIlu'stration aussi est l'epous­
sée, et quanù elle a été repoussée, l'aveuglement et la stupidité 
entrent dans tout ce qui co~cerrÎe l'Églis~; dan,s cet état il existe 
de pm'es contestations SUl' le sens de la Parole, q'ui peuL étl'e en­
t1'aîné à conlirmer tout ce qui plait; c'est de I~ que l'Église a été 
divisée en des Églises, et que dans ces Églises il existe tant d'hé-

, •• ,.", , •• 1 

résies. Que ces dissensions et ces combats SUI' les vl'ais et sur les 
, 1... '.' . ", 

biens viennent de l'enfer, cela ~st signifié par cc les e~pl'il~ des dé-
mons qui font des signes pour s'en ~lIer vel's les l'ois de la tert'e et 
de tout,le globe~ afin de les assembler pOUl' la I;UeI'I'e, )1 - Conti­
nuation sur le Sixième Précepte ~ ,De l'équmé,I'alion et ~e la 
description des biens qui sont la s~jte des mal'iages chastes, on peut 
conclm'e quels sont les ma~~ ,qui suivent les adultères; ce sont, en 
elfet, les maux opposés il ces biens; ainsi, au lieu des amoul's ,spi-
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rituels cl célestes que possèdent' ceux qui vivent dans de chasles 
mariages, ceux qui sont dans les' adultères oHt des amours infer­
naux et diaboliques; au tieu de l'intelligence el' de la sagesse que 
possèdent ceux qui vivent chastement dans les mal'iages, ceux qui 
sont dans les adultères ont l'extravagànce et la folie; ali lieu de 
l'innocence et de la paix que possèdent ceux qui vivent dans de 
chastes mariages, ceux qui vivellt dans les adultères se livrent à des 
fourberies et n'on t aucune paix; au lieu de la puissance et de la 
protection contre les enfers que possèdent ceux qui vivent èhaste­
me"nt dans les mariages, ceux qui vivent dans les adultères sont 
eux-mêmes des Asmodées diaboliques' et infernaux; au lieu de la 
beauié" que possèdent ceux qui vivent chastementdans les mariages, 
ceux qui rive;)t' d~ns les. adult~res ont rine laideu,r monstrueuse COll­

forme à leur qualité. Leur dernier sort, c'est que paÏ' l'impuissance 
extrême à laquelle enfin ils se réduisent, ils se trouvent privés de 
tout feu' et de tOlIte lumière de la vie, et demeuJCnL solitaires dans 
des déserts comme des nonchalances et des ennuis de leur' propre 
"' ! vie. ' 

1004. De ce jour "gl'and du Dieu Tout-Puissant. signifie 
le d~rllie,. état de l'Égli,çe. quand il y a avénement du Sei­
gneur et Jugement del;niel" : on le voit par la signification du 
jour grand du Dieu Tout-Puissant. en ce que c'est le demiel' 
état de l']~glise quand il y a avénement du Seigneur et Jugement 
del'llier, N° U3. Dans la Parole, il est très-souvent dit le jour 
gmnd, le jour de Jéhovah, le jour de colère et d'emportement, le 
jour de vengean ce, le jour terl-ible, et dans ces passages pal' ce jour 
il est entendu le dernier état de l'Église, et alors l'avénement du 
SeigneUl' ct le .Jugement,dernier. - Continuation sur le Sixiè­
me Précepte: L'amour vraiment conjugal ne peul exister qu'en­
tre deux; de même qu'existe l'amolli' du Seigneur à l'égard du 
Ciel qui est un par Lui et en Lui, ou à l'égal'd de l'Église qui, ainsi 
que le Ciel, est une pal' Lui et en Lui, Lous ceux qui sont dans les 
Cieux, et tous ceux qui sont dans l'Église, tloivent être un par l'a­
mour mutuel procédant da l'amour envers le Seigneur; dans le Ciel 
l'Ange, et dans l'Église l'homme, qui ne fait pas "ainsi un avec les 
autres, n'est ni du Ciel ni de l'Église. En outre, dans le Ciel eiltiel' 
ct dans le Munde eutier il ya deux chuses auxquelles se nlfèl'enL 



Vers. 1.4. CHAPITRE SEIZlÈME. 2i9 

toutes les autres; elles sont nommées le Bien et le Vrai; c'est par 
elles conjointes en un que toutes celles qui sont dans le Ciel el' dans 
le Monde ont exislé et subsistent; lorsqu'elles sont un, le Bien est 
dans le Vrai et le Vrai est dans le Bien, le Vrai appal'tient au Bien 
et le Bien appartient au Vrai; ainsi l'un reconnait l'autl'e comme 
son mutuel et son récipl'oque, et de même que l'agent son réagenl; 
et réciproquement: c'est par ce mariage universel qu'existe l'a­
mour conjugal entre le mari et l'épouse; le mari a été créé pOUl' 
être l'entendement du vrai, et l'épouse a été créée pour être la vo­
lonté ~u bien, pat' conséquent le mari pour qu'il soit le'vl'ai, ell'é­
pouse pOUl' qu'elle soit le bien, ainsi pour que tous deux' soient le 
vl'ai et le bien dans une forme, laquelle forme est homme el image de 
Dieu j et comme il est de création qu'un vrai appal'tienne,à un bien 
et que ce bien appartienne à ce vrai, ainsi mutuellement et récipro­
quement, c'est pour cela qu'il ne peut y avoÎl' un vrai uni à deux 
biens diffél'ents, W un bien uni à deux vrais diffél'ents; qu'il ne 
peut y :l\'Oil' non plus un enlendement uni à deux volontés diftë.:. 
rentes, ni une volonté unie à deux eutendements différents, et qu'i! 
ne peut non plus y avoir un homme, - s'i! est spirituel, - uni à 
deux Églises différentes, ni pareillement un homme intimement 
uni à deux femmes; l'union inLime est comme celle de l'âme et du 
cœur; l'âme de l'épouse est le mari, et le cœul' du mari est l'é­
pouse; le mari communique et conjoint son âme à j'jlpouse par l'Îl. 
mour actuel, elle est dans sa semence, et l'épouse la reçoit pal' le 
cœur; de là les deux deviennent un, et alol's toutes les choses et 
chacune des choses du corps de l'un l'egardent leUl' mutuel dans' le 
corps de l'autl'e; c'esllà le mariage réel, uniquement possible en­
tre deux; car il est de création que toutes les choses du mari, tant 
de son mental que de son corps, aient leur mULuel dans le menlal 
el dans le corps de l'épouse, el que pal' suite les plus pal'Licu!ièl'es 
ùe ces choses se regardent mutuellemet et veuillent êll'e unies; pm' 
cet aspect et par cet effort existe l'amoUl' conjugal. Toutes les 
choses qui sont dans le corps, lesquelles sont nommées membl'cs, 
viscères et organes, ne sont absolument'que des fOl'mes naturellcs­
cOl'porelles q~li correspondent à la fOl'lile spil'iLuelle du mental; de 
là toules Ics choses ct chacune des choses du COl'pS cOITespondent 
tellement à toutes les choses CL iI'chllCUlIC des choses du mCIIlal, 
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que tout ce que Je mental veut et pense, le cOl'ps l'exécute sUl'-le­
champ au moilldl'c signe;·lors donc que les deux.menlals font un, 
le~ deux corps sont aussi alors tellement unis potentiellement, qu'ils 
sont, non plus deux. mais une seule chail'; vouloÎl' devenir une seule. 
chail', c'est l'amoUl' conjugal, et tel ést ce vouloir, lei ést cet amour. 
Il. m'est permis de confil'mer cela par une chose merveilleuse qui 
existe dans les Cieux: II y a là des époux. qui sont dans 'un tel 
amoUl: conjugal, qu'ils peuvent être tous deux une seule cbair; et 
ils le sont aussi quand ils veulent, et alors, ils apparaissent comme 
un seul homme; je les ai vus et me'suis enll'etenu avec eux, et ils 
m'ont dit qu'ils on.t une seule vIc; qu'ils sont comme la vie du bien 
dans le vrai e.t la vie du vl'ai dans Je bien, e~ qu'ils sont comme Jes 
parties pail'es dans l'homme,. à savoir, comme les, deux hémi­
spb~res. du cerveau entourés d'une seule méninge, comme les deux 
cbambre& du cœUl' enveloppées d'un tégument commun f et comme 
les .deux Jobes des poumons pal'eiUement envelo~pés, toutes choses 
qui, quoiqu'étant deux,. sont néanmoins un quant' à la yie CL 

quant a~x exercices de la .vie, qui sont les usages: ils m'ont· dit 
que leur vie ainsi conjointe est remplie du Ciel, .et qu'elle est la vie 
même du Ciel avec les béatitudes infinies qui en dérivent; et cela, 
parce que tel est aussi le Ciel pai' le mariage du Seigneur avec lui, 
car tous les Anges du Ciel sont dans le Seignem' et le Seigneur est 
en eux. De plus, ils m'ont dit qu'il leur est impossible de pensel' 
avec quelqu'intention à UDe épouse ou femme surnumél'aire, pal'ce 
que ce semit changel' le Ciel en enfer; c'est pourquoi, lorsque seu­
lement l'Ange y pense, il tombe du Cie,l. Ils ajoutèrent que les es­
prits naturel~ ne croient pas qu'ulle teUe conjonction de deux époux 
soit possible, parce que chez ceux qui sont pmement naturels il y 
a, lion pas le' mal'iage d'origine spirituelle qui appartient au bien 
et au vrai" ~nais le mal'juge d'origine naturelle; par suite aussi il 
y n, non pas ,uuion des mentaIs, mais seulement union des corp:) 
pal' une disposition qui pOl'te la lasciveté dans la chair, lasciveté 
qui, ùe création d:nprès une loi univCl'selle, a été mise et par con­
séquent insitée dans, tout êtl'e vivant et non vivant, et qui fail que 
tout ce e.n quoi il n une fOI"ce, veut produire une ressemblance 
de soi - même, et multipliel" son espèce à l'infini et il éternité. 
Comme les descendants de Jacob, qui sont nommés fils d'Israêl, 
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ont été des hommes ellLÎèl'ement nalul'els, et' que pal' suile leurs 
mariages étaient charnels et non spirituels, voilà pourquoi, à' cause 
de la ~ureté de leur eœur. il leur fut accordé de prendre plusieurs 
épouses. 

1005. Voici, je 't,ien,~ comme u?".voleur, signifie'l'avé,,:e­
ment du Seigneur, et alors le Jugement dernier: on le voit 
pal' la signification de venir comme un voleur, lorsqu'il s'agit du 
Seigneur, en ce que c'es~ son avénem~nt, et alors le Jugement der­
nier, de même qu'ailleul's dans la Pal'ole; par exemple, - Mattb. 
VI. 19, 20, XXIV. !.t2, !.t3. Obad. Vers. 5. JOël, II. 9. Hos. 
VII. 1. ~- Si par venil' comme un voleUl' il e~t signifié cela, c'est 
parce qu'il est atll'ibué au Seigneur, qu'il enlève les connaissances 
du bien et du vl'ai, et dévaste l'Église, comme un voleur eulèv~ 
des richesses eL pille ulle maison; puis aussi, parce qu'alors l'É­
glise esl dans la nuit et dans les ténèbl'es, à savoir, dans les faux 
d'apl'ès le mal; et le del'nier état de l'Église est même appelé nuit, .. 
et les faux d'après le mal dans lesquels on est alors sont appelés 
ténèbres, et le voleUl' vient de nuit quand il y a des ténèbres: de 
là la compal'aison de l'ravénement du Seigneur et du Jugement 
deJ'Dieravec un voleur; voir aussi ci-dessus, N° 1.93. - Conti­
nuation sur le Sixième Précepte :, Que l'adultère soit l'enfer, 
et par conséquent une abomination, c'est ce que chacun peut con­
cevoir d'apl'ès l'idée de commixtion de semences différentes dan's 
l'uLérus d'une même femme; la semence de l'homme est ce dans 
quoi est caché l'intime de sa vie et .pal' suite l'ébauche d'une vic 
nouvelle, d'où il résulte que cela est saint; le rendre commun avec 
les intimes et les éhauches des autres, ainsi qu'il arrive dans les 
adultèl'es, c'est une profanation; de là, vient que l'adultèl'e est l'en~ 
fer, et que l'enfer dans le commun est dit adultère, Comme d'une 
telle commixtion il ne peut pas ne pas sortir une corruption même 
d'origine spirituelle, il s'ensuit que l'adultère est une abomination. 
C'est de là que dans les Lieux de débauche, qui sont dans l'enfer, 
s'exhalent des puanleUl's de tout genre, et IOl'sque la lumièl'e du 
Ciel y pénètI'e, on voit les a(lultèl'es avec leurs complices comme 
des pOUl'ceaux étendus dans les Ol'dures mêmes; et, ce qui est 
étonnant, de même que les pOUl'ceaUX, ils sont dans leUl's délices, 
qlland ils sont au mil~eu cJf:S ordures. Toutefois, ces Lieux de dé:" 



282 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N" 1.005. 

bauche sont tenus fermés, cal' lorsqu'ils sont ouverts, il s'en exhale 
une odeur qui excite le vomissement. 11 en est autrement des ma~ 
riages célestes; dans ces mariages, la vie du' mari s'ajoute pal' la 
semence à la vie de l'épouse, de là une conjonction in lime, d'après 
laquelle ils ne sont pas deux, mais ils deviennent une seule chaiL'; 
et, selon la conjonction, par là augmente l'amour conjugal,. et avec 
cet amour tout bien du Ciel: 

fOOt). Heureux celui qui veille, sigm'fie l'état de félicité 
de ceux qui tournent leurs regards vers le Seigneur.: on le 
voit par la signification de heureux. en ce que c'est être dans un 
état de félicité; et par la signifIcation de veiller. en ce que c'est 
s'acquérir la vie spirituelle, N° 187, et cette vie est acquise par cela 
que l'homme toume ses regal'ds vers le Seigneur', parce que le Sei­
gneur est la vie même, et que pal' Lui Seul il y a la vie étemelle; 
lorsque l'homme est dans la vie pal' le Seigneur, il est dans la 
veille; mais lorsqu'il est dans la vie par lui-m~me, il est dans le 
sommeil; ou, ce qui est la même chose, lorsque l'homme est dans 
la vie spil'ituelle, il est dans la \'eille, mais lorsqu'il est dans la vie 
naturelle séparée de la vie spirituelle, il est dans le sommeil, el les 
choses qu'alors l'homme voit S<JDl comme celles qu'il voit dans un 
songe: vivl'c celte vie est aussi entendu dans la Pat'ole par dormir 
et sommeiller; par exemple, - Malth. XIll. 25. XXV. 5, 6. 
Marc, IV; 26, 27. XIII. 36. Ésaïe, V. 27. Jérém. LI. 39,57. 
Ps. X Ill. 4. Ps. LXXVI. 7, - et ailleurs; par là, on voit clai­
rement ce que signifie veiller. - Continuation sur le Sixième 
Précepte: Mais il faut qu'on sache que les adultères sont plus ou 
moins infernaux et abominables: les adultères qui tirent leur' ori...: 
gine de mau~ [llus gl'uves et de faux qni proviennent de ces maux 
sont aussi plus graves, et ceux qui viennent de maux 'plus légers 
et de faux qui proviennent de ces maux sont plus légers; car les 
adultèl'és cOl'l'espondent aux adultéralions du bien el par suite aux 
falsilications du vl'ai; l~ adult~rations du bien sont en elles-mêmes 
des maux, ct les falsifications du vrai sont en elles-mêmes des 
faux; selon les 'cofl'espondances avec ces adultél'ations et avec ces 
falsifications, les enfers ont élé disposés en gemes et en 'espèces; 
les enfel's cadavéreux sont pour ceux qui ont plac6' leurs délices 
dans la violation des épouses; I~s cxcrémenti.licls, pOUl' ceux dont 
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les délices ont été de co l'rompre les 'vierges; les visqueux. no'irs, 
pour ceux. qui ont placé leUl's délices lIans les val'iétés et les chan­
gements de prostituées; ct les enfers immondcs,;~pour les autres: 
les enfers sodomitiques sont pour ceux. qui ont été dans les maux 
par l'amour de dominer SUI' les autres, pour le' seul plaisir de la 
domination, et sans aucun plaisir de l'usage. De ceux qui ont sé­
paré la foi d'a\'ec les bonnes ~tlvres, tant pm' la doctl'ine que par 
la vie, sortent des exhalaisons d'adultères comme ceux d'un fils 
a vec une mère ou avec une tante maternelle: de ceux qui ont étu­
dié la Parole seulement pOlll' la gloire, et non pour des usages spi­
rituels, SOl'tent des exhalaisons d'adultères comme ceux d'un père 
avec une bru: de ceux qui croient que les péchés sont remis par la 
Sainte Cène, et non par la repentance de la vie, sortent des exila": 
laisons d'adultères comme ceux d'un frère avec une sœur: de ceûx 
qui nient absolument le Divin, sortent· des exhalaisons de crimes 
de bestialité; et àinsi' des autl'es. Si tels sont les enfers pour eux, 
c'est d'après la corresponrlance avec les adultérations et les souil­
IUl'es du bien et du vrai. 

1007. Et garde ses vêtements, signifie qui vivent selon 
ses Divins Vrais: on le voit pal' la signification des vêtemel1ls, 
en ce que ce sont les Vl'ais qui couvl'ent le bien. N° (lA,. ô5, 
i 95, 2i1, 395, 637; de là, par garder les vêtements il est s!­
gnifié vivre selon les vrais, ici selon les Divins Vrais du Seigneul' 
dans la Parole. - Continuation sur le Sixième Précepte: En 
somme, de toute conjonction dll mal et du faux, dans le Monde 
spirituel, émane une sphèl'e d'adultèl'e, mais elle émane seulement 
de ceux qui sont dans les faux quant à la doctrine et dans les maux 
quant à la vie, et non de ceux qui sont dans les faux quant à la 
doctrine mais dans les biens quant à la vie; car la conjonction du 
mal et du faux n'est p:1S chez ceux-ci, mais elle est chez ceux-là. 
Cette sphère émane SUI'tout de,; prêt l'es qui ont enseigné fausse~ 
ment et qui ont mal vécu, Cal' eux aussi ont adultél'é et falsifié la 
Pal'ole. De ceux-ci, ellCOl'C bien qu'ils n'aient point été adultères 
dans le Monde, s'exhale néanmoins l'adultère, mais l'adultère qui 
est nommé adultère sacel'dotal, lequel cependant est distingué des 
autres adultères. D'après cela; il est évident que l'origine des adul­
tères est l'amour ct pal' suite la conjollction du mal ct du faux. 
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1008. Afin que nu il ne marc!te point, ,sigr,tifie afin qu'il 
ne soit point sans vrais, et pal' suite,sans biens :,on l,e, voit, MI' 
la signification de, nu, en ce que c'est êtl'e sans le ~ai et pal' suite 
sans le bien, N° 2ltO; car ceux qui sont sans l~,vrais sont aussi 
sans les biens, parce que tout bien est acquis' par les vl'a,i~, et en 
oulre !e bien sans,le vrai n'est pas le bien, et le vrai sal!s le bien 
n'est pas le vrai;' pour que le vrai soit le vrai, il faut qu'il soit conjoint 
au bien, et pOUl' que le bien soit le bien, il faut qu'i,l, soiL conjoint 
au vrai; il y. a, à la vérité, Je Hai sans le bien et le bien s~ns le 
vrai, mais toujours est-il que le vrai sans le bien est mort, et qu'il 
en est de même du bien sans le vrai, car le vrai/tire son être du 
bien, et le bien a son exister par, le vrai: d'après ces ~onsidél'a­
tions" il est évident que par marcher nu il est &ignifié être sa~~ les 
vrais et pal' suite sans les biens; quemarclzer signifie être et,vivre, 
on le voit, N° 787. - CO~llinuati~n' sur le SixÛme Précepte: 
Si les adultères sont moins en borreUl' chez l~ Chrétiens,que.cIlcz 
les Gent,i!s, et même moins en h~rl'eUl' que chez quelques nations 
barbares, c'est parce que dans la Chrétienté aujourd'hui il ya, non 
le mariage du bien et du vrai, mais le mariage du mal et d~ f~ux ; 
cal' la l'eligion et la doctrine de la foi séparée des ~onnes, œuvres 
sont la l'eligion et la doctrine du vrai séparé du bien; or, le \'fai s~­
pal'é du bien n'est pas le v!'ai, mais intérieurement considél'é il ,est 
le faux, et le bien séparé du vral n'est pas le bien, mais inlél'ieu­
rement cons!dél'é il est le mal; il Y a donc dans la religion Chré;­
tienne la doctrine du faux et du mal; c'est l'origine par laquelle)c 
désir et l'alll'ait de L'adultère inOuent ùe L'enfer; de là vien~ que 
dans la Chré~ienté 011 croit les adultères permis et qu'~n s'y livl'~ 
sans honle. En effet, la conjonction du mal et du faux, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus, est l'adultère spirituel, d'apl'ès leque! existe se­
lon la correspondance l'aqultèl'e ~aturel; voilà pourquoi les adul­
tères, et les scortations dans la Parole signifient les adultérations 
du bien et les falsifications du v,rai; c'est pour cela qU~J Babylone 
est appelée Prostituée dans l' Apoc~lypse, qu'il en est de 'même ~e 
~érus~leUl dans la Pal'ole de l'Ancien Testament, et que ,la nation 
juiv,e a été appelée pal' le Seigneur nation adultèl'e et. ayant pOUl' 

père le diable.: Mais quant à ces 'exemples tirés de la Parole, 'I)Où' 

,ci-dessus, N" llIl, ' 
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1009. Et qu'on ne voie point sa Itonte, sigmïie el par $uite 
dans d'impurs amours: on le voi,t par la signification de )a 
!tonte, en ce que ce sont d'impurs amours, car par la honte il est 
entendu la partie du corps qui est couverte par les caleçons, eL c'est 
la région des pal'ties génitales, qui à cause des scandales et des 
adultères sont appelées honteuses :' leur nudité est entendue par 
marcher nu : et comme les pal'ties génitales de l'un et de l'autl'e 
sexe correspondent aux amours du Ciel en général, et qu'elles cor­
respondent alors qu'elles sont couvertes, il s'ensuit qu'elles cOI'I'es­
pondent aux amours de l'enfer quaùd elles ne sont pas couvertes, 
ainsi quand elles sont nues: en effet, les vêtements signifient les 
vrais qui revêtent, et la chail' de 'cette région du, corps signifie le 
hien deramour, et le bien sans le vrai n'est pas le bien, comme le 
vrai sans le bien n'est 'pas non plus le vrai, ainsi qu'il vient d'être 
mOllh'é, N° 1008; et où il n'y a point lo-bien de l'amour, là ès! le 
mal, ou un amour impm, Comme la nudiLé de cette partie du corps 
signifie l'amour impul', ou le lascif de l'adultère, c'est pour cela 
qu'Aharon avait des caleçons de lin, qu'il mettait sur sa chair 
quand il faisait le service, - Exot!.. XXVlII. 42, 43.- XXXIX. 
·28-; -'les caleçons de lin signifiaient les vrais qui couvrent. -
Coiltinuation sur le Sixieme Précepte: 'Celui qui s'abstient 
des adultèl'es par uue autre cause que parce qu'ils sont, des pécliés 
et contre Dieu, est néanmoins adullère; par exemple, si quelqu'un 
s'eri abstient par la crainte de 'la loi civile et des peines qu'elle pro­
nonce; par la crainte de perdl'e sa l'éputatalion et l'honneur qu'il 
en l'elire,. par la 'crainte des maladies qui en proviennent,. par la 
crainte d'avoir des querelles dans Sl\ maison avec son épouse, et de 
perdl'e ainsi la tranquillité de la vie, par la Cl'aÎllle d'étre frappé 
par les domestiques du mari offensé, pai' -pauVl'clé ou par aval'ice, 
par infirmité provenant, ou de l'abus, ou de 'l'âge, ou d'impuis­
sance, ou de maladie, ct même s'il s'en abstient d'apl'ès quelque 
loi naturelle ou morale, et qu'il ne s'en abstienne pas en même 
temps d'après la loi Divine, il est loujoUl's cependant intél'ieure­
ment inchaste et adultère; car il n'en C1'oit pas moins que les 
'adultères ne sont pas des péchés, ce qui fait que dans son espl'it il 
les déclare licites, et ainsi Hlcs commet en espl'il", bien qu'il ne les 
commette pas dans le COl'pS; c'est pOllrquoi après la mort, quand 
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il devient esprit, il se déclare ouvertement pOUl: eux, et il les com· 
met' sans pudeur. Il m'a été donné, dans le Monde spirituel, de 
VOil', des vierges qui avaienl regardé les scortations comme des 
choses abominables, parce qu'elles sont eontœ la Loi Divine. et 
:aussi d'autres vierges qui ne les avaient pas regal'décs comme abo­
minables, mais qui toutefois s'en étaie.nt abstenues à cause du dés­
honneur qui aUl'ait éloigné les amoureux; ces dernières viet'ges, 
je les ai \'U~s entourées d'un nuage épais dans leur descente vet'S 
les lieux infét'ieurs; mais les premières, je les ai vues entourées 
d'une lumière éclal~nte dans leur ascension vet'S les lieux supé­
rieurs • 

. 1010, El il les assembla dans le lieu appelé en hébreu A,'­
mageddon, signifie l'état du combat d'oprès les {aux contre 
les t'rais, ayant sa source dans l'amour de soi chez, les hommes 
de r Église: on le voit par la signification de les rassembler dans 
un lieu, à savoir, pour la guet're. en ce que c'est disposel' pOUl' 
combaure d'après ies faux contre les VI'ais; que ce soit l'état du 
combat, c'est parce que le liell signifie l'état de la chose; et que ce 
soit d'apl'ès les faux contre les vrais, c'est parce qu'il est entendu 
que. c'est le dragon ,qui a t'as~emblé, CaI' il est dit, Chap. XII, 
(c que le Drogon s'en alla faire la guerre aux restes de la se­
mence de la femme, qui gardent les commandements de Dieu 
et ont le témoignage de Jf:sus-Chrisl,)1 - Vers. 17;- et il 
est dit de sa bête qui monta de la. mel'. Chap. XIII, (c qu'il lui 
{ut donné de {oz're la' guerre aux saints, el de les vaincre, Il 
- Vet's. 7 :. - ici maintenant est nommé le lieu où! ils doivent 
être. rassemblés et commencer le combat. On suppose que par 
At'mageddon il est entendu Mégiddon. où Joscbia,.l'oi de Jebu­
dah, combattant-contre Pharaon, éprouva u~e défaite, dont il est 
parlé,-II Rois, ~XIII. 29,30. Il Chrono XXXV. 20 à 2b, 
et aussi Zachar. XII. 1:1.; - mais ce qui est signifié là par Mé­
giddon dans le sens spirituel! on l'ignore encore; c'est pourquoi 
cela ,'a être dit ,: Pal' At'mageddon est signifié l'amour de l'hon­
neur,' du commandement et de la préém illence; cet amour aus~i est 
signifié par Mégiddon dans )a vieille Langue Hébraïque, comme il 
est évident par là signification de ce mot dans la Langue Arabe; el 
tIans les Cieux il n'cst pas cntendu autre. chose par Armageddon, 
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cal' tous les lieux nommés dans la· Pal'ole signifient des 'choses et 
des étals, Que l'amour' de l'honneUI', du commandenient.et de la 
prééminence soiL le demiel' étaL de· l'Église, quand les faux doivent 
combattre contl'e les VI'ais, c'est pal'ce que daD3 l'Église ceL amour 
doit l'égnel' dans ses derniers .temps, et que quand cet amour règne, 
le faux d'après le mal règne aussi el est \'ainqueur du vrai; car 
cel amour éteint plus que tous le~ aull'es amours la lumièl'e du Ciel 
,et intl'oduit les ténèbres de l'enfer; et cela, pal'ce que cet amour est 
le propre même de l'homme, et. que l'homme ne peut pal" aucune 
force étl'6 reliré de son propre el' élevé vers' le Ciel tant que cet 
amolli' règne, et que le propre, dans lequel cet amoul" plonge en­
tièl'ement l'homme; n'est absolument ,que le·mal et: le faux: que 
d'après ëet a!ll0ur j'homme soit dans l'obscurité quant à toutes les 
choses qui appartiennent au 'Ciel et à l'Église, 'par conséquent dans 
de purs faux, cela n'apparalt pas à l'homme qui est dans cet 
amour, par la l'aison que la lueur nalm'elle chez lui, resplendit en 
proportion que la lumière spirituelle est éteinte; mais cette 'splen­
deuI', vient d'une lueur chimérique, car c'est une luem' embl'asée 
pal' l'amour de la gloÎl'e, ainsi par l'amouI' de la propre' intelli­
gence, et celte intelligence considérée dans le Ciel est une folie et 
une soLtise; quand donc cet amour règne dans l'Église, c'en est 
fait ù'elle, cal' il n'y a plus chez qui que ce' soit entendement ,du 
vraL ni volonté du bien; CUI' l'honneur, le commandement et la 
prééminence sont la suprême ,'olupté, ct sont sentis comme le sou­
verain bien, et· ce qui est la suprême voluplé·e~ le souvel'ain,bien 
est aussi· la fin pour laquelle sont toules les aull'es choses; et alol's 
tous les biens et tous les v1'3is, Lant civils et moraux' que spirituels, 
SeI'vent de moyens, et les moyens sont aimés· seulement ù'après la 
fin. et en tant qu'ils servent à la fin, el s'ils ne lui sel'vent }loint, 
ils sont absolument méprisés et rejetés, par conséquent aussi tous 
les usages civils, moraux. et spirituels; il en est autrement quand 
les usages sont pour.la fin, et que l'homme attribue la 'gloire et 
l'honneul', non à sa pel'sonne, mais aux ,usages eux-mêmes selon 
leur excellence, alors l'honneur, le commandement et la préémi­
nence sont de$ moyens, et ne sont estimés qu'en tant qu'ils servent 
aux usages pour moyens. D'apl'ès ces considérations, on peul en 
quelque sorte ,v0il' ce qui 'est entendu pal' Armageddon : il a' aussi 
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été montré d'une manière frappante (ad vivum) que cet amoUl' a 
dévasté l'Église et en a adultéré tous les biens et tous les vl'ais, non­
seul~ment dans les royaumes de la Babylonie, mais aussi dans les au­
tres royaumes;, presque tout bomme aujourd',bui, après sa mOl't, 
quand il ,vient dans le Monde spir.iluel, empOl'te avec lui du Monde 
nalUJ'elle désir d'êlre honoré,' de commandel' et d'avoir la préémi­
nence, et il n'yen a qu'un lrès-p.etit nombre qui aiment les usages 
pour les usages; en elTet, ils veulent que ·Ies usages servent, et que 
l'bonneur, qui n'est pas un usage, commande; et quand règne ce 
qui, séparé de l'usage, n'est rien, il ne peut pas y avoh' pOUl' eux 
un .sort et Ul) Ibéritage dans les Cieux, où règnent les usages seuls, 
car le'Royaume du SeigneUl' est le Royaume des usages; en;elTet, 
lorsque les usages règnent, le Seigneur règne, parce que lès usages 
sont des biens" el que tout bien vient du Seigneur. C'est donc là 
l'état de l'Église, manifesté quan~ aux rationnels, état signifié par 
le Sixième Ange versant sa fiole sur le grand neuve, l'Euphl'ate; 
c'est, de cet étal qu'il vient d'êlre traiLé. -.·Continuation sur le 
Sixième P"écepte : Ce qui prêc~de concel'oe les personnes adul­
tères; maintenant il va être dit aussi ce .que c'est que l'Adultère. 
Les ',adultères sont· toutes les sCOl'talions qui _ détruisent l'amour 
conjugal; la scortation d'un mari avec l'épouse d~un, autre, ou 
avec une femme. qu'eUe soit veuve, vierge ou prostituée, est un 
adulLère, lorsque cela est fait par dégoüt ou par aversion pour le 
mariage: il en est de même de la scortaLion d'une épouse avec 
un homme mal'Îé ou avec un célibatait'e; lorsque cela est fail,pal' 
une cause semblable. Les scortations de tout homme non marié 
avec l'épouse d'un autre, ou de toule femme non mariée avec le 
mari d'une a~t\'e, appartiennent aussi à l'adultère, pm'ce qu'elles 
détruisent .l'amoUl' conjugal, en détoul'Dant du mariage vers l'a­
dultère leurs intentions. Les plaisirs des variétés quoiqu'avec des 
Pl'ost~tuées sont aussi des plaisirs de l'adulLèl'e, car le plaisir de la 
yariété ~étruit le plaisir du' mariage. Le plaisir de la défloration 
des viel'ges sans but de mariage est encore un plaisir de l'adultère, 
car ceux qui sont dans ce plaisir veulent plus lard le mariage seu­
lement pour la défloralioll, et lorsqu'elle est accomplie; ils pl'en­
nent le mal'iage en dégo1)l. En un mot, toute scort~tion qui dé­
lrui~ le conjugal et éteint l'amour du mariage, est ~n adultère ou 
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appartient à l'adultère; mais celle qui ne détruit \las le conjugal et 
n'éteint point l'amour du conjugal est une fornication pl'ovenant 
d'un certain instinct de la nature pour le mal'jage, lequel, pour dif­
férentes causes, ne peut pas encore êtl'e conlt'acté, 

1011, Vers. 17, 18, Et le Seplieme Ange versa sa fiole 
dans l'Air, et il sortit une noix grande du Temple dû Ciel; 
du Trône, disant: C'en est fait. - Et il y eu.t des voix, des 
éclairs et de.ç tonnerres; et il y eut un tremblement dé 'terre 
grand, tel qu'il n'y a point eu,~ depuis que les hommes ont 
été SU1' la terre, un tremblement de terre si grand. - Et le 
Septième Ange versa sa fiole dam l'Air, signifie ['état de l'I~._' 
glisè, manifesté quant il toutes les choses de la pensée: et il sor­
fit une voix grande du Temple du Ciel, du Trône, disant: 
C'en est fait, signifie [a manifestation, venant du Seigne Ill' pal' 
le Ciel, qu'il y a consommation, et qu'ainsi [e Jugement der­
nier ei'.t pl'oche : eril y eut des voix,· des écfaiJ',~ el de,~ ton­
nerres, signi ne les raisonnements, les obscurcissements de l'en­
tendement, et les conclusions des faux d'après les maux: et il y 
eut un tremblement de terre grand. signifie ['état de l'Église 
entièrement changé tel qu'il n'y a point eu. depuis que les 
hommes ont été su.r la ferre, signine qll'il fllt renversé complè­
tement plus qu'il n'avait été jusqu'à présent dans les terres oit exis'-' 
tait l'Église: un tremblement de terre si grand, signiOe de' 
sorte CIue l'Itglise n'est plilS. 

1.012. Et le Septième Ange 1)erSa sa fiole dans l'Air, sigl1i­
fic l'état de l'Églùe. manifesté quant Li toules 'e.~ choses de 
ta pel1sée : on [e voit pal' la signification de l'A /tge versant la 
fiole, en ce que c'est l'état de l'ltglise manifesté, eommc ci-dessus; 
et par la signification de l'Air. en ce que c'est la pensée, ici le Lont 
de la pcnsée,'parce que c'est le dernier état de l'Église qui est'dé­
cl'iL ici; c'est pourquoi, cet état étant manifesté, il est dit « c'en est 
fait, J) c'est-à-dire, c'est consommé. Si l'air signifie la pensée, c'est 
parcc que la respiration, qui a lieu pal' l'air 1 cOl'l'espond à la pensée 
qui appartient il l'entendement, comme le mouvement du cœur cor­
l'espond à l'affection qui appartient à [a volonté: que la respil'ation 
des poumons corresponde il la pensée, cela est hien évident pal' 
l'op6l'ation simultanée ct IIn:wime de l'one et de l'autre; en effet, 

vr. 19. 
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de méme que l'homme-pense, de même il respire; s'il pense taci­
tement, il respire tacÎleolent aussi; el, dans le cas contraire, s'il 
pense fOl'lement, il l'espire forlement; si en lui-même il pense avec 
intensité et intérieurement, alol's il arrête peu à peu sa respiration, 
et il la tire aussi de bas en baut; ainsi l'homme val'ie l'état de 
sa l'espil'ation en l'accommodant selon l'état enliel' de sa pensée; 
la raison de cela, c'est qu'il y a cbez l'homme deux vies. à savoir, 
la vie de l'entendement et la vie de la volonté; toulesJes choses du 
COI'pS corl'espondent à ces deux vies du mental; ainsi, en général, 
la vic de la respiration cOl'respond à la vie de l'entendement et par 
conséquept de la pensée, et la vie du mouvement du cœU\' corres­
pond à la vie de la volonté el pal' conséquent de l'amour; ces deux 
vies sont même entendues pal' l'âme et le cœur dans la Parole, où 
il est dit de toute âme et de tout cœur, ce par quoi il est signifié de 
tout entendement et de toute volonté, ou de toute pensée apparte-_ 
nant il la foi, et de toute alfection appal'tenant à l'amo\Jl': ces choses 
ont élé dites, afin qu'on sache que par l'air est signifiée la pensée. 
pat'ce que la respil'ation se fait pal' lui. Si en dernier lieu la fiole a 
été versée dans l'air, c'est parce que toutes les choses de l'homme 
se tel'minent dans sa pensée; car tel est l'homme quant il l'Église, 
et quant aux vrais et aux biens de l'Église, puis aussi quant à l'a­
mour, et, en un mot, quant à sa vie spirituelle, morale et civile, 
tel il est quant à la pensée; cela peut principalement êtl'e remarqué 
dans le Monde spil'ituel, [Juand quelque Ange va de sa société dans 
une société qui n'est pas la sienne; alors sa respiration souffre, et 
cela, parce qu'il ne pense pas d'après une affection semblable: de 
là vient aussi que si un esprit infernal monte dans une société an­
gélique, il tombe dans des angoisses quant à la respiration, et par 
suite dans la'doulelll', on dans la fantaisie, ou dans l'aveuglement 
quant à la pensée; d'apl'ès cela, il est évident que tel est l'homme, 
telle est sa pensée. - Dans ce qui suit maintenont il.<;era dit 
quelque ,hase ,~u,. le Septième Précepte. qui est,' Tu ne tue­
ras point. Tous les IlI'éceptes du Décalogue, comme Joutes les 
choses de la Parolc, enveloppent deux sens intel'Des, outre le sen~ 
suprême, qui est le troisième: Le premiel', qui est le plus près (de 
la kltl'e), el est appellf sens spil'ituel-mOI'al; le second, qui en 
cst 1IIIIs éloigné, et est 3(.peM sens céleste-spiritucl. l.e sens le 
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plus près ou le sens spirituel-mOl'al de ce I)récepte : Tu ne lue­
rlt,ç point, c'est que tu ne dois pas avoil' de haine COllll'c ton frèl'e 
ou I~ontre ton prochain, ni pal' conséquent lui faire des outrages ni 
le convl'i1' d'opprobre, cal' ainsi lu blesserais Cl tuerais sa l'éputa­
lion et son hORnenl', qui pal'mi ses fl'èl'es constituent sa vie~ qu'on 
nomme vic civile, d'où ill'ésultcl'ait qne dans la suite il vivl'ait dans 
la société comme s'il était mOI't,'cal' il serait mis au nombre tles 
hommes vils el criminels, avec lesquels on ne doit pas avoil' de 
r..ommel'ce; (IUand on agit ainsi pal' inimitié, l'al' haine ou pal' ven­
geance, il ya homicide, et même plusiem's pCI'sonnes dans le Monde 
1 egal'dent et estiment la vie civile à l'égal de la vie du COI'pS, et 
celui qui commet une telle action est pal'eillement, aux yeux des 
,Anges dacs les Cieux, aussi coupable que s'il eOt tué son fl'èl'e 
quant à la vie du corps; cal' l'inimitié, la haine et la vengeance 
/'cSl)irenl la mort et la veulent, mais elles sont retenues et l'épri­
mées:pal' la cl'ainte de la loi, de la résistance et de la mauvaise l'é­
})Ulation; ces trois passions sont toujours des intentions de donnel' 
la mOl't, et toute intention est comme l'acte, cal' elle se change en 
acte, quanà la crainte est éloignée. C'est là ce qu'enseigne le Sei­
gneur dans Matthieu: ( Vous avez entendu qu'il a ét~ dit aux 
lInciens: Tu ne tueras point; et celui qui tucl'a sera sujet au 
jugemellt. Mais 111. oi je vous dis que quiconque se met en co­
lère con!re son frère témérairement. sera suJet aujugement; 
et celui qui aura dit à son frère, ralLa. sel'{l sujet au con­
seil; el celui qui lui (lUrtl dit, fou, sera sujet à la géhenne 
du {eu. " - V, 21 à 2(;. - Voir l'explication, N~' 693, 7&6, 
Mais le sens plus éloigné ou Ic sc us célcste-spil'itllel de ce pré­
cepte : Tu 1/e tueras point, c'est que tu ne dois pas enlevcl' à 
l'homme la foi de Dieu ni l'amour t ni pal' conséquent la vie spiri­
tuelle; cela est l'homicide meme, cal' l'homme est homme pal' celte 
vic, a laquelle est assujellie la vie du COl'pS comme la cause instru­
mentale l'est à la cause pl'incipale. De cet homicide spirituel dél'ivc 
aussi l'homicide mOl'al; c'est poul'quoi celui qui esl (jans l'un est 
aussi dans l'autl'e; en effet, celui qui veut erdevel' à l'homme la 
vie spirituelle a de la baine conl/'e lui s'il ne peUL la lui enlever, 
cal' il hait la foi CL l'amour chez lui, pal' conséquent l'homme lui­
même, Ces trois cltoses, savoir, l'Homicide s()it'ituel qui concerne 
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la foi et l'amoUl', l'Homicide moral qui concerne la réputation et 
l'houneur, et l'Homicide naturel qui concel'ne le corps, se suivent 
en série, l'un procédant de l'autre, comme ,la cause el l'effet. 

1013, Et il sortit une voix grande du Temple du Ciel, du 
Trône, disant: C'en est fait, signifie la manifestation, ve­
nant du Seigneur par le Ciel, qu'il y a consommation, et 
qu' ainsi le Jugement dernier est proche: on le voit par la si­
gnificatio_n de la voix grande, disant, en ce que c'est la manifes­
tation; par la signification du Temple, en ce que c'est le Ciel quant 
au Divin Vrai, par lequel se fait toute manifestation,·N°· 220,391, 
915; par la signiOcatiol1 du Trône, en ce que c'est où est le Sei­
gneur quant au jugement, N°l 253, 267, h62, 1177; et pal' la si­
gnification de c'en est [ait, en ce que c'est qu'il ya consomma-. 
lion, c'est-à-dit'e, qu'il n'y a plus aucun bien ni aucun vrai, ainsi 
plus d'Église, pal'ce que toutes choses ont été dévastées: d'apl'ès 
ces significations, il est évident que par" il sortit une voix grande 
du Temple du Ciel, du TrOne, disant: C'en est fait, 1) il est signi­
fié la manifestation, venant du SeigneUl' par le Ciel, qu'il y a con­
sommalio.n, et qu'ainsi le Jugement dernier est proche. Cela a été 
dit apl'ès que le Septième Ange eut versé sa fiole dans l'air, ce qui 
a signifié que toutes les choses de la pensée de l'homme avaient été 
détournées du Ciel, d'où il résultait qu'il n'y avait plus communi­
cation des hommes de l'Église avec le Ciel; et quand la cpmmuni­
cation a été rompue, alors vient le Jugement dernier : en effet, 
toutes choses sont contenues en connexion tant qu'il y a commu­
nication du Ciel avec l'Église, mais quand la communication est 
détruite, c'est comme uue maison qui tombe lorsque le fondement 
est enlevé; mais néanmoins une nouvelle maison est alors bâtie à 
la place de celle-là par le Seigneur: la maison est l'Église.- Con­
tinuation sur le Septième Précepte: Puisque tous ceux qui sont 
dans l'enfer ont de la haine contre le Seigneur, et par conséquent 
de la haine contre le Ciel, car ils sont opposés aux biens et aux 
vrais·, c'est pOUl' cela que l'enfer est lui-même Meurtt'ier, ou ce dont 
provient l'homicide même; que l'homicide même provienne de l'en4 
fel', c'est pal'ce que l'homme est homme par le Seigneur au moyen 
de la réception du bien et tIu vrai; c'est pourquoi détruire le bien 
et le vrai, c'est détruire l'humain même, pal' conséquent c'est tuel' 
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l'homme. Que tels soient ceux qui sont dans l'enfer, cela n'a pas en· 
core été connu ainsi dans le Monde, par la l'aison que chez ceux qui 
sont de l'enfer, et qui par cela même viennent après la mort dans 
l'enfer, il n'apparatt pas de haine contre le bien et le vrai, ni conh'e 
le Ciel, ni à plus forte raison contre le Seigneur; car chacun, pen­
dant qu'il vit dans le Monde, est dans les extemes qui sont, dès 
l'enfance, instruits et habitués à contrefaire les choses appartenant à 
l'honnête et au décent, au juste et à l'équi!able, au bien et au vrai; 
mais toujours est-il que la haine est profondément cachée dans leur 
esprit, et cela, au même degré dans lequel est le mal de leur vie; 
et comme la haine est dans l'esprit, c'est pOUl' cela qu'elle fait 
irruption quand les externes ont été dépouillés, ce qui arrive après 
la mort. Cette haine infernale contl'e tous ceux qui sont dans le 
bien, par cela qu'elle est contl'e le Seigneur, est une haine mor­
telle; ceci peut être surtout évident pal' leur plaisir de malfai/'e, 
qui est tel, qu'il surpasse en degré tout autre plaisir, car c'est un 
feu qui est embrasé du désir de perdre les âmes; il a été aussi re­
connu que ce plaisir provient, non de leur haine contre ceux qu'ils 
cherchent à pel'dre, mais de leur haine contl'e le Seigneur Lui­
Même. Maintenant, comme l'homme est homme par le Seigneur, 
et que l'humain qu'il tire du Seigneul' est le bien et le vrai, et 
comme ceux qui sont dans l'enfer désirent ardemment, par haine 
contre le Seigneur, tuer l'humain qui est le bien et le vrai, il s'en· 
suit que c'est de l'enfer que provient l'homicide même. 

fOU. Et il y eut des 1,oix, des éclairs et des tonnerres, si· 
guifie les ,'aisonnemenls, les obscurcissements de t'entende­
ment, et les conclusions des f'aux d'après les maux: on le voit 
par la signification des voix, des éclairs et des tonnerres, quand 
il s'agit de ceux de l'Église, chez lesquels il n'y a plus le bien de 
l'amour ni le vrai de la foi, en ce que ce sont les l'aisonnements, 
les ob~curcissements de l'entelldement, et les conclusions des faux 
d'apl'ès les maux, ci-dessus, N°' 702, 70ll; si de telles choses sont 
signifiées pal' les voix, les éclairs et des tonnerres dans la Pal'ole, 
c'est d'après leur apparence dans le Monde spirituel chez ceux qui 
Ile sont pas dans le bien de l'amour ni dans les vrais de la foi, èL 
qui en pa dent ellll'e eux; le discoUl's alOl's, qui est un l'aisonne­
ment, est signifié pal' les voix; le conflit du vrai ct du faux 1 pal'les 



29& L'APOCALYPSE 'EXPLIQUÉE. 

tlclairs, et pal' suite le l'ejet du vrai et du bien, pal' les tonnenes; 
et comme de telles choses dans le Monde spirituel existent d'a­
pl'ès la correspondance, il s'ensuit que de semblables choses dans 
le Monde naturel cOI'respondent, et que pal' suite celles qui ont été 
dites sont signifiées .. -- Continuation sur 'le Septième:'Pré­
cepte :. D'après' ce qui vient d'être dit, on peut ,'oir que tous 
ceux, qui sont dans les maux quant à la vie, et par suite dans,les 
faux. sont des meUl'tl'iers; ils sont, en effet, ennemis du bien et du 
vl'ai et ils les haïssent, car le mal hait le hien elle faux hait le vrai: 
l'homme méchant ne sait pas qu'il a une telle haine, avant qu'i 1 
devienne esprit; alors la haine est le plaisir' même de sa vie: c'est 
I)Ourquoi de l'eufer, où sont tous les méchants, s'exhale continuel­
lement le plaisir de malfaire pal' baine; au contl'aire, do Ciel, où 
sont tous les bons, s'exhale continuellemelll le plaisil' de hienfaire 
par amour; de là deux sphères opposées se rencontrent dans un 
milieu entre le Ciel el l'Enfer, et se combattent mutuollement; dans 
ce milieu est l'homme, landis qu'il vit dans le Monde; s'il est alors 
dans le mal et dans les faux qui proviennent du mal, il passe dans 
le pàrti de l'enfer, et il vient de là dans le plaisÎl' de malfaire par' 
haine; mais s'il est dans le bien et ùans les vrais qui procèdent du 
bien, il passe dans le parti du Ciel, et il vient de là dans le plaisir 
de bienfaire par' amOlli', Le plaisir ùe malfaire par haine, plaisir 
qui s'exhale de l'enfer, est le plaisir de tuer; mais comme on ne 
péut tuel' le corps, on veut tUCl' l'esprit, et tuer l'espl'it;, c'est 
pl'ivel' de la vie spil'ituelle, qui est la vie du C~el. D'après cela, il 
est évident que le pl'écepte : Tu ne tueras point, enveloppe aussi 
celui de ne point avoil' de haine contl'e le prochain, et de ne pas 
avoir de haine contre le bien de l'Église, ni coull'c le vrai de l'É­
glise, ,car si l'on a, dc la haine contre le bien et le vrai, on a alol's 
de la. haine conll'e le, prochain, et avoir de la haine, c'est vouloil' 
Lue l'. De là vient que le diable, pal' lequel est entendu l'enfel' 'dans 
tout le complexe, est paI' le Seigneul' appelé mcurt"ùw dès le 
cormnencemenl. .:,.! ..-.'-

1015. Et il y cut -/lU tremblement de tm'I'c grand, signifie 
[' état de l' Église entürcment changé.' on le voit pal' la signi­
fication du tremblemellt de terre, en ce que c'est un change­
ment d'6lut de l'Église, No' '.00, '100, ear' la tel're signifie 1'1~-
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glise, et [e tremblement signifie [e changement d'étal; et comme il 
est dit qu'il fut 'grand, il est signifié que' l'état fut entièrement 
chanRé, - Continuation sû,' le Septzëme P/'üepte : Puisque 
la haine, qui est \'ouloir tuer, est l'opposé de l'amour· envCI's le 
Seigneur, et aussi l'opposé de l'amoUl' à l'égal'd du prochain,'et 
que ces deux amours font le Ciel chez l'homme, il est évident que 
la haine, par cela même qu'elle est l'opposé, fait l'enfer chez lui; 
le feu infernal n'est pas autre chose que \a baine; c'est aussi pOUl' 
cela que les l<~nfers apparaissent comme dans un' feu d'un rouge 
sombre selon la qualité eUa quantité de la haine, et dans un feu 
donnant une flamme sombre selon la qualité el la quantité de la 
vengeance p,'oduite par la baine. Comme la haine et l'amour sont 
diamét,'a[ement opposés entl'e eux, et que pal' suite la haine fait 
l'enfer chez L'homme de même que l'amour fait le Ciel chez lui, 
voilà pourquoi le Seigneur donne cet enseignement: (1 Si tu pré':' 
séntes ton offrande sur l'autel, et que là tu te souviennes que 
ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande 
devant L'autel, et va-t'en, réconcilie-toi premièrement (wec 
ton frère, et alors viens, présente ton offrande, Entre en ac~ 
commodement avec ton adversaz're au plus tôt, tandis que tu 
es en chemin w)ec lui, de peur que ton adversaire ne te livre 
aujuge, et que le juge ne te /ivre au serge/Il, et que tu, ne 
sois Jeté en prison. En vérité~ je te dis: Tu ne' sortiras pa~ 
de là, que tu n'aies payé le dernier quadrain, )1 - MaUh, V. 
21. à 26, - Ces expl'essions, être livré au juge et plU le juge 
au sergent, el être pal' celui-ci jeté en pl'isOIl, contiennent la, des­
cription de l'état de l'homme qui est dans la haine, après la mOI't, 
pOUl' avoir eu de la haine conll'e son frère dans le Monde; pal' la 
prison est entendu l' .Knrel', et par payer le derniel' quadl'ain est si­
gnifiée la peine, qui est appelée feu étemel. 

1016, Tel qu'il n'y a point elt~ 'depuis que les Iwm1ries Ollt 

été sur la terre, signifie qu'il {ut renversé complèteulCllt plu,~ 
qu'il n'avait été Jusqu'il présent dans les [cn'es où. existait 
l'Église .. on le ,'oit (lai' la signification de tel qu'il 11 'y a'poùtt 
eu, en ce que c'est que l'état de l'Église fut changé plus que ja­
mais auparavant, ainsi complètement renversé; ct pal' la signili­
cation des Itomme,~ qui ont été .mr [a ferre, Cil ce que c'est cllez 



290 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N" 1016, 

ceux qui sont de l'Jtglise, ainsi dans les terres où existait l'Église, 
Il s'agit principalemenl ici de l'état de l'Église chez les Réformés, 
et non chez les Babylolliens, car il s'agit de ceux-ci dans les Cha­
pitres suivants; que l'élat ,de J'Église ait été l'enversé, ceJa est évi­
dent en ce qu'aujourd'hui on Ile sait pas ce que c'est que le bien ni 
ce que c'est que le vrai,ni même ce que c'est que l'amour et ce que 
c'est que la foi, cal' ils appellent foi l'amoUl', ils appellent'foi les 
œuvres, ils appellent foi le bien, ils appellent foi le vrai, et ils ne 
voient nullement si la foi l'eçue, dans-laquelle ils renferment le tout 
de l'Église, est la foi du vrai, puisqu'elle consiste en des choses 
purement incompréhensibles. - Continuation sur le Septième 
Précepte: La haine élant le reu infernal, il est évident qu'elle doit 
êtl'e éloignée avant que l'amoul', qui est le feu, céleste, puisse in­
fluer, et, pal'Ia lumièrequi procède de-lui, vivifier l'homme; et ce 
feu infemal ne peut êtl'e éloigné en aucune manière, si l'homme ne 
sait pas d'où vient la haine, ni ce que c'est que la haine, et si dans 
la suite il ne l'a pas eu aversion el ne la fuit pas. Chaque homme 
pUI' hél'édilé a de II} haine contl'e le prochain, cal' tout homme nait 
dans l'amour de soi et dans l'amour du monde; c'est pourquoi la 
haine s'empal'e de lui, eUe met en feu contre tous ceux qui ne font 
pas un avec lui et ne lui sont pas favol'ables, surtout contre ceux 
qui s'opposent à ses convoitises; pel'sonne, en effet, ne peut s'ai­
mel' au-dessus de toules choses et aimel' en même temps le Sei­
gneur, el pel'sollne ne peul aimer le monde pal'-dessus toutes choses 
et aimel' en même temps lc prochain 1 pal'ce que personne ne peut 
servil' en même temps dellx maitl'es, sans mépriser ni haïl' l'un, 
landis qu'i! honOl'e et aime l'autre. Il y a principalement haine 
chez ceux qui sont dans l'amour de dominer SUI' tous; chez les au­
tres il ya inimitié, II \ra être dit cc que c'est que la haine: La hainc 
pOl'te en elle un feu, qui est un effort pOUl' luCl' l'homme; ce feu 
est manifesté par la colère: il y a chez les bons comme de la haine 
et pal' suite comme de la colèl'e conlre le mal; mais ce n'est pas de 
la haine, c'est de l'avel'sion pour le mal j ce n'est pas non plus de 
la colèl'c, c'est du zèle pOlIr le bien; le feu céleste est caché inté­
rieul'cment dans cette a"ersion el dans ce zèle, cal' on a de l'avel'­
sion pour le mal, et l'on semeL presqu'en colère conl.'c le pl'ochain, 
alin d'éloignel' le mal, ct ainsi alln de poul'\'oir au hien du pl'ochain. 
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1017. Un tremblement de terre si grand, signifie de sorte 
que l'Église n'est plus: on le voit d'après les choses qui ont été 
dites jusqu'ici dans ce Chapitre sur l'Église~ et précédemment sur 
la foi seule, qui aujolll'd'hui fait l'Église. - Continuation sur le 
Septième Précepte : Lorsqu~ l'homme s'abstient de la baine et 
qu'il l'a en aversion et la fuit comme diabolique~ l'amoUl't la cha­
l'ité, la miséricorde et la c1émence~ influent du Seigneur pm' le Ciel, 
et alors seulement les œuvres qu'i! fait sont des œuvres de l'amOlli' 
et de la chal'ité; les œuvres qu'il avait faites aupal'aVaIlt~ quelque 
bonnes qu'elles Îlient paru dans la forme extel'lle, étaient toutes des 
œuvres de l'amoUl' de soi et du monde, dans lesquelles était cachée 
la haine s'il n'en etH pas été récompensé. Aussi longtemps que la 
haine n'a pas été éloignée, aussi longtemps l'homme est ~nlièl'e­
meIlt nalul'el; et l'homme entièrement natUl'el reste dans lous les 
maux qu'il a eus pal' MI'édité; et il ne peut devenit' spirituel, avant 
que la haine ail été éloignée avec sa racine, qui est l'amour de do­
miner SUI' Lous les autres; car le feu du Ciel, qui est l'amour spi­
,'ituel, ne peut influe,,, tant que le fen de l'enfel', qui est la haine, 
fait obstacle et fel'me le passage. 

1018. Vel's. 19. Et dednt la ville grande en trois parties, 
et {es villes de,~ nations tombèrent; et de Babylone la grande 
il y eut mémoire devant Dieu, pour lui donner la coupe .. du 
vin de l'emportement de sa colère. - Et devint la ville grande 
en trois parties, signifie que toutes ~es choses de la doctrine du 
vrai d'après la Parole fUl'ent dissipées: et les villes des nations 
tombèrent, signifie qu'il en fut de même de Ioules les choses de 
la doctrine du bien d'après I~ Pal'ole : et de Babylone la grande 
il y eut mémoire devant Dieu, signifie que jusqu'ici il a été 
trailé de l'Église chez les Uéformés, et de sa dévastation, et que 
dans la suite il sera traité de l'Église chez les Calholiques-Uo­
mains, et de sa dévastation : ~ur lui donner la coupe du vin de 
l'empol'tement de liQ colère, signifie la dévastation par d'affl'eux 
faux du mal. 

1019. Et devine la l,ille grande en trois partie'~J signifie 
que toutes les choses de la doctrine du 1Jrai d'après la Parole 
(ul"ef/t dissipées: on le "oit par la signification de la ville, en ce 
qu'elle est la doctrine, Nn 223 j que cc soienl toutes les'choses ùe 
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la doctrine d'après la Parole, c'est parce qu'il est dit la ville grande; 
et que ce soient toutes les choses de la doctrine du vrai, c'est pal'ce 
qu'ensuite il est dit que les ,'illes des nations tombèl'ent, ct que pal' 
ces villes sont signifiées toutes' lés choses de la doctt'ine du bien; 
car la doctrine traite' des vl'a~ qui sont appelés vl'ais de la foi, et 
des biens qui sont appelés biens de i'amour; de là il est dit la doè­
trine du vl'ai et la doctrine du bien; et par la signification de de­
venir en trois parties. en ce que c'est être dissipé; que devenir 
en trois parties ce soit être dissipé, c'est pat'ce que pal' trois il est 
signifié tout, le tout et le plein, et que quand les choses sont divi"': 
sées, il se fait une dissipation. Que tl'ois signifie tout, le tout et le 
plein, et qu'il se dise des vrais, on le voit ci-dessus, N° 532; la 
même chose est signifiée par êLl'e divisé en tl'ois parties, dans Ézé­
chiel, V. 2. - Suit maintenant l'Explication du Huitirme 
Précepte du Décalogue Tu ne seras point (aux témoin. 
Par pOl' ter faux témoignage il est signifie, dans le sens le pIns près, 
mentil' au détriment du prochain, en jetant faussement du b,lâme 
sur lui; mais, dar.s le sens interne, il est signifié dire que le juste 
est l'injuste, el que l'injuste eslle juste, en confit'lDant cela pal' des 
faussetés; el, dans le sens intime, il est signifié falsifier le vl'ai et 
le bien de la Pat'ole, el n'ce 1:crslÏ donner comme vrai le faux de 
la doctrine, en le confirmant pat' ùes illusions, par des apparences, 
par des ficlions, par des scientifiques faussement appliqués, pal' 
des sophismes, el par d'autres moyens semùlables; les confirma­
tions et par suite les persuasions sont elles-mêmes des faux témoi­
gnages, car elles sont des att.eslalions fausses, De là on peut' voit' 
qu'ici il est entendu, non-seulement le faux témoin en présence du 
juge, mais encore le juge même qui fait le juste injuste et l'injuste 
juste, en pel'vertissant le droit, cat' celui-ci agit également en té­
moin faux, comme le témoin lui-même: pareillement tout homme 
qui fait que le dl'oit parait tOI'tu, ct que le tOl'lu parait droit: pa­
reillement le prêtl'e qui falsifie le Hai de la Parole et en pervel'lit 
le bien. En un mot, touLe falsilication du vrai, tant spirituel que 
mOI'al et civil. qui est faile pal' mauvaise intention, est un faux. 
témoignage. 

1 ~1 020. Et (cs villes des nations tombèrent, signifie qu'il Cil 

litt de même de toutes le,ç dtOses de la doc/I'ille du biell d'a-
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près la l!arole : on le voit pal' la signification dei la vit/e, en ce 
que c'est la doctrine, ainsi qu'il vient d'être montré ci-dessus; de 
là les villes son~ les doctrinaux ou toules les choses de la docll'ine; 
pal' la signification des n(ltions~ en ce que ce sont ceux, qui sont 
dans le bien de l'amoul', et abstractivement les biens, N°' 175, 
331, 625; et par la signification de tomber, en ce que c'est êlre 
dissipé; car IOl'sque les villes tombent, elles périssent, et lorsque ta 
doctrine tombe, ses vl'ais sont dissipés. - Continuation sur le 
Huitième Précepte: LOI'sque l'homme s'abstient des faux témoi­
gnages, entendus dans le sens moral et spirituel, et qu'il les fuit 
elles a en avel'sion comme péchés, ]'amoUl' de la "él'ilé et l'amoUl' 
de la justice influent du Seigneut' pal' le Ciel; et quand pal' suite 
l'homme aime la vél'ité' et la justice, il aime le Seignem" cal' le 
Seigneur est la vérité même et la justice même; et quand l'homme 
aime la \'érité et la justice, on peut dil'e que la vérité et la justice 
l'aiment, parce que le SeigneUl' l'aime; de là les paroles de cet 
homme deviennent des pamles de vérité, et ses œuvres deviennent 
des œuvres de justiee. 

1021. Et de Babylolle la grande il y eut mémoire devant 
Dieu, .~ig1lifie que jusqu'id il il été traité de C Église chez, les 
Réformés, et du sa dél'Ustalion, et que dans la suite il sera 
traité de" b'glise rhez, les Catholiques-Romains, e[ de sa dé­
vastation : on le voit pal' la signification de Babylone, en ce que 
c'est l'Église chez les Catholiques-Romains, puisque par Babylone 
est signifié J'amouI' de commandel' sur le Ciel et sur la telTe pal' 
les choses saintes de 1']~g1ise, ct que cct amour est SUl'tout domi­
nant chez les Catholiques-Romains: .qne pal' ces paroles' i1 1 soit 
aussi entendu que jusqu'ici il a été traité de t'Église chez Jes Ré­
fOI'més , et de sa dévastation, cela est évident d'apl'ès cc qui précède 
et d'apl'ès ce qui suit: Dans ce qui (Il'écède il a été traité du DI'a­
gon el des deux Bêtes, pal' lesquels a été décrite l'Église chez les 
Réformés, et pal'Ies sept Anges versant les sept fioles'a été décrite 
la dévastation de cette Église, comme on peut aussi le voir pal' le 
Vel'set 13 de cc Chapitre: Dans ce qui suit est décrile J'Église 
chez les Catholiques-Romains, Chapitre XVII, par la Prost,ilûée 
assise SUl' la Bêle écal'late, r,t dans le,Chapitl'e XVIII est décrite 
la dé"èlslatioll de œltc ';;gliso. ne iiI il est évident que pal' Il de Ba-
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bylone la grande il yeut mémoire devant Dieu, Il-il est signifié que 
jusqu'ici if a été traité de l'Êglise chez les Réformés, el 'de sa dé­
vastation, et que dans la suile il sera traité de 'l'Église chez les Ca. 
tholiques-Romains, et de sa dévastation. ~ Ici il s' agit du N eu­
vMme Précepte: Tu ne convoiteras point la maison du pro­
chain. Il y ~ deux amours, d'où toutes les convoitises surgissent 
et découlent continuellement comme des ruisseaux de leurs sources; 
ces amours sont nommés amour du monde et amour de soi; la 
convoitise est un amour qui veut continuellement, car ce que 
l'homme aime, il le désire continuellement; mais' les convoitises 
appartiennent à l'amour du mal, tandis que les désirs et les affec­
tions appartiennent à l'amour du bien.' Maintenant, puisque l'a­
mour du monde et l'amour de soi sont les sources de toutes les 
convoitises, et que toûtes les convoitises mauvaises sont défendues 
dans ces deux derniers préceptes, il s'ensuit que le Neuvième Pré­
cepte défend. les convoitises qui découlent de l'amour du monde, et 
le Dixième Précepte les convoitises qui découlent de l'amour de soi. 
Par ne point convoiter la maison du prochain, il est entendu ne 
point convoiter ses biens, qui sont en général des possessions et des 
richesses, et ne point se les approprier par de mauvais moyens. 
Cette convoitise appartient à l'amour du monde. 

1022. Pour lui donner III coupe du vin de l'emportement 
de sa colère, signifie la dévastation par d'affreux f(lùx du 
mal: on le voit par la signification de la coupe, en ce que c'est le 
faux venant de "enfer, ce qui est le faux du mal, N° 960; et comme 
il semble que Dieu à cause de cela s'emporle et se met en colère, 
il est dit la co~pe de l'emportement de la colère de Dieu, l'empol'· 
tement à cause du faux, et la colère à cause du mal; de là pal' lui 
donner cette coupe, il est signifié dévaster, car le faux du mal ve.: 
nant de l'enrel' dévaste l'Église quant à tout bien et a' tout vrai; 
que cette Église, qui est e?tendue par Babylone, ait été ainsi dé­
vastée, on le verra dans les deux -Chapitres suivants. - Du 
Dixième Précepte: Tu ne convoitera,'! point ou ne souhaite­
ras point ardemment l'époule de ton compagnon, ni son ser­
viteur ou sa ser1]ante, ni son bœuf ou son t1ne. Ces convoitises 
sont pour les propres de l'homme, parce que l'épouse, le servitcUl', 
la servante, le bœuf et l'âne sont au dedans dc sa maison; ct que, 
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dans le sens spirituel.:internc, par les choses qui sont au dedans de 
la maison de l'homme, il est entendu ses propres, à savoir, .par 
l'épouse l'affection du vrai et du bien. spiI'ituels, pal' le serviteur et 
la servante l'affection du vrai e~ du bien ration~els qui ·.sont au ser­
"ice du vrai et du bien spirituels, et par le bœuf et l'âne l'affection 
du bien et. du vrai natm'els; ces affections sont signifiées par ces . 
expressions dans la Parole. Ma.is parce que convoiter et souhaiter 
al'demment ces affections, c'est vouloit' et désirer soumettre l'homme 
à son pouvoÏl' ou se l'endre maUre de lui, il s'énsui,t que pal' les con­
voitises pOUl' ces ajfections sont entendues les convoitises de l'amour 
de soi, c'est-à-dire,. de l'amoul' de dominer, car ainsi on fait siens 
,es pl'opl'es de son compagnon. D'après cela,-. il est maintenant 
constant que la convoitise du; neuvième Pl'écepte est la convoitise 
de l'amour du monde, et que les convoitises de ce Précepte-ci sont 
I~s convoitises de l'amour de soi; c~r, ainsi qu'il a été déjà dit, 
toutes les convoitises appartiennent à l'amour, puisque c'est l'a­
moUl' qui désire; et comme il y a deux amours mauvais auxquels 
se réfèl'ellt toutes les convoitises, à savoir, l'amour du monde et 
l'amom' de soi, il s'ensuit que la convoitise du neuvième Précepte 
se réfère à l'amOlli' du monde, et que les convoitises de ce Pré­
cepte-ci se réfèrent à l'amour de soi, spécialement à l'amour de 
dominer. Que tous les maux et par suite tous les faux découlent 
de ces deux amoUl'S, on le voit, N°' 159, 17:1, 39h, 506, 517, 
650,950, 951,973,982,1.010,10:16, et dans la DOCTRINE DE 

LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°> 65 à 83.-
1023. Vel's. 20,21. Et toute ile s'enfuit, et les mantagnes 

ne furent point tl·ouvées. - Et une grêle grande, comme du 
poids d'un talent, descendit du Ciel sur les hommes; et les 
hommes blasphèmè"ent Dieu, à cause de la plaie de la grêle, 
parce que grande étaU sa plaie extrêmement. - Et toute fie 
s'enfuit, signifie qu'il n'y avait plus aucun vrai de la foi: et les 
montagnes ne furent point trouvées, signifie qu'il n'y avait plus 
aucun bien de l'amour :' et une grêle grande, comme du poids 
d'un talent, descendit du Ciel sur les hommes, signifie les faux 
les plus infernaux détruisant tout entendement du vrai chez les 
hommes de l'Église: et les hommes blasphémèrent Dieu, à 
Cflll.~e de la plaie de la grêle, signifie la falsification de la Parole 
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par suite: parce que grande était sa plaie extrêmement, si-
gnifie la destruction totale dn vrai réel. ' . 

1.024. Et toute tie s'enfuit, signifie qu'il n'y avait plus 
aucun vrai de la foi: on le voit pal' la signification de rite, en 
ce que c'est l'Église quant aux vrais de l'homme naluml, lesquels 
sont 'app~lés vrais scientifiques, puis aussi connaissances du vl'ai et 
du bien, N° lt06,' ici l'Église quant aux vl'uis de la foi; Cal' les 
vrais, qui sont appelés vrais de la foi, sont les vrais de l'homme 
naturel; qu'il n'y ait plus ceS VI'ais, cela est signifié par « toute tle 
s'enfuit. Il Si l'tIe est l'Église quant aux vrais de la foi, c'est parce 
qu'une île est une terre entollrée de la mer, et que pal' la terl'e il 
est signilié l'Église, ct pal' la mer le scientifique et le cognitif dans 
le commun, lesquels appal'tiennent à l'homme naturel. Pal' les tles 
dans la Pal'ole sont aussi signifiées les Églises chez les nations, 
chez lesquellss il y avait seul~ment les apparences du vrai qui sont 
des vrais très-éloignés des vrais réels; la raison de celle significa­
tion, c'est que les lies de la fiel' étaient fOl'l loin de la terre de Ca­
naan, qui était la terre ferme, pal' laquelle était signifiée l'Église 
qui était dans les vrais l'éels. - Des Préreples du Décalogue 
en généml : Si les Préceptes du Décalogue ont été appelés les dix 
paroles ou les dix pl'éccptes, c'est parce que dix signifie toutes 
choses j par conséquent les diX paroles signifient en somme toutes 
lès choses de la Parole, et pat' suite toules celles de l'Église: que 
ces Préceptes soient en somme toules les choses ùe la Pal'ole et 
toutes celles de l'Église, c'est pat'ce qu'il y a dans chaque préceple 
trois sens intérieUl's"un sens pour chaque Ciel, car il y Il trois 
Cieux; le premier sens est le sells spirituel-moral, celui-ci est 
pOUl' le pl'emier ou dernier Ciel; le second sens est le sens célesle­
spil'ituel, qui est pOUl'le second Ciel ou Ciel !noyeil; et le troisième 
sens est le sens divin-célesle, qui est pour le troisième Ciel ou Ciel 
in lime ; il Y a aussi le même nomlll'e de sens internes dans chaque 
chose de la Parole, car du Seigneur, qui est dans les suprêmes, la 
Parole est descendue en OI'dre par les trois Cieux jusque SUI' la 
terre, et elle est par sui le devenue accommodée pou/' chaqu-é Ciel; 
c'est même poui' cela que la Parole est d~,ns chaque Ciel, et pOUl' 
ainsi llil'e chez chaque Ange, dans le sens qui lui appal'liellt; elle 
y est lue chaque JOUl','et l'on y fait aussi, comme dans les tet'I'CS, 
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des prédications tirées de la Pal'ole, En elrel, la Pal'ole est le Divin 
VI'ai même, pal' conséquent la Divine Sagesse, procédant du Sei­
gneur comme Soleil, et apparaissant dans les Cieux comme Lu­
mièl'e; le Di\'in Vl'ai est ce Divin qui est nommé Esprit Saint, cal' 
non-seulement il pl'Ocède du Seigneur, mais· encore, il ilIush'e 
l'homme et nnsLruÎI, :lÎnsi qu'il est dit de I!Esprit Saint. Puisque 
la Parole, en descendant du Seignem', est devenue accommodée 
pOUl' les trois Cieux. et que les tl'ois Cieux ont été conjoinls, 
comme les intimes le sont pat' les moyens avec les derniers, il en a 
aussi été de même des trois sens de la Parole, d'où.il est évident 
que la Pal'Oie a été donnée, afin que pal' elle il y ait conjonction des 
Cieux entre eux, et qu'il y ait aussi conjonction des Cieux avec le 
genre humain, pOUl' lequel est le sells de la lettœ, qui est le sens 
purement natUl'cl et pal' suite la base des trois autres sens. Que les 
dix Préceptes du Décalogue soient en somme touLes les choses de la 
Pat'ole, c'est ce qui ne peut être vu autt'ement que d'après ces Pré­
ceptes examinés quant aux trois sens, qui sont tels qu'il a été dit. 

1025, Et les montagnes ne furent point trouvées, signifie 
qu'il n'y arait plus llucun bien de l'llmour : on le voit par la 
signification des montfLglle,ç, en ce qu'elles sont l'Église quant au 
bien de l'amOlli" N°' 405, 510, 850, Si les montagnes sont l'É­
glise quant au bien de l'amour, c'est parce que la terre signifie 
l'Église, et que les Anges qui sont dans l'amour envers le Sei­
gneur ont leur terre sm' des montagnes dans le Monde spirituel; 
par suite les moutagnes signifient l'Église quant au hien de l'amour 
envers le Seigneur, Si ces Anges habitent sur des montagnes dans 
le Monde spÏl'iluel, c'est parce qu'ils sont des Anges intériem's, et 
que les intél'ieurs dans le Monde spit'ituel cOl'respondent aux supé­
rieurs, et deviennent en actualité sUllérieurs, De là vient aussi que 
le Seigneur, parce qu'il est dans l'Intime, est appelé le Très-Haut, 
et tst dit habitel' dans les lieux très-hauts, - Des Préceptes du 
Décalogue en général: Quels sont ces trois sens dans les pré­
ceptes du Décalogue, c'est ce qu'on peut voir par les expositions 
sommai t'es qui suivent. Le Premiet' Précepte du Décalogue, Tu 
n'adore1'os point d'autres dieux que M oi~ enveloppe dans le 
sens spit'ituel-moral que tu n'adoreras aucune chose ni aucun au­
h'c comme Oivin ; ancllne chn!':e, à savoit', la nature en lui allt'i-
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huant du Divin pal' elle-même; aucun -autre, à savoil', aucun vi­
caire du Seigneur, ou aucun saint; dans le sens spirituel-céleste, 
il enveloppe que tu ne reconnaitl'as qu'un seul Dieu, et non plu­
sieurs selon Jes qualités, comme ont fait les anciens, et comme font 
aujourd'hui quelques païens, ou selon les opél'ations, comme au­
jourd'hui Jes Chrétiens, qui font un' Dieu pOUl' la Création, un au· 
trè pOUl' la Rédemption, et un autre pour l'Illustration. Le même 
Précepte, dans le sens divin-céleste, enveloppe que le Seigneur Seul 
doit étl'e reconnu et adoré, et le Trine en Lui, à savoir, le Divin 
Même de toute éternité, qui est entendu pal' le Pèl'e, le Divin Hu­
main né dans le temps, qui est entendu pal' le Fils de Dieu, et le 
Divin procédant de J'un et de l'autre, qui est entendù par l'Esprit 
Saint: ce sont là, en ordre, les trois sens du Premiel' PI'écepte :, 
en examinant ce Précepte dans son triple sens, on voit qu'en somme 
il contient et renferme en lui tout ce qui concel'lle le Divin quant à 
l'Essence, Le Second Précepte, Tu ne pl'ofanera,~ point le Nom 
de Dieu, contient el renferme, ùans ses tl'ois sens, tout ce qUlcon­
cerne le Divin quant à la qualité, cal' le Nom de Dien signifie la 
qualité de Dieu; dans le pt'Cmier sens cette qualité est la Parole, 
d'après la Pal'ole fa doctrine, et d'apl'ès la doctrine le culte de la 
bouche et de la \'ie;" dans le second sens eHe est le Royaume du 
Seignem' dans les terl'es. et le Royaume -du Seigneur dans les 
Cieux; et dans le troisième sens elle est le Divin Humain du Sei­
gneUl', car Je Divin Humain est la Qualité du Divin Même; que 
dans le sens suprême !e Divin Humain du Seigneur soit le Nom de 
Dieu, on le voit, N° 22ft, Dans les autres préceptes, il y ~ pareil­
lement tl'ois sens internes pour les trois Cieux; muis il en sera 
pa~lé ailleurs avec la volonlé du Seigoem'. 

1026. Et une grêle grande, comme du poids d'un talent, 
descendit du Ciel sur les hommes, signifie les faux les plus 
infernaux dét,'uisant 'tout entendement du vrai chez 'es 
hommes de l'Église: 00 le voit pal' la signification de la grêle, 
en ce que c'est le faux infernal détruisant tout vrai el tout bien de 
l'Église, No' 503, 704; et cette grêle est dite grande et-comme 
du poids d'un talent, parce qu'il est entendu les faux les plus in­
fernaux; la qualité des fam est comparée à un talent, parce que le 
laient dans la supputation des monnaies et dans le poids de l'al'gent 
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était la somme la plus gl'ande, et que pal' l'al'gent il est signifié le 
vrai et dans le sens opposé le faux, et par le poids ce qui est (ouI'd 
d'après le mal, ainsi ce qui est le plus infernal, car le faux d'apt-ès 
le mal est lourd, et tombe de soi-même dans l'enfer; et pal' la si­
gnification de descendre. du Ciel sur les hommes, eD ce que c'est 
détr'uisant d'après l'enfer l'entendement du vrai chez ceux qui sont 
de l'Église, car par les hommes sont signifiés les hommes de l'É­
glise quant à "entendement du \Irai, ou, ce qui revient au même, 
l'entendement du vrai qui est chez les hommes de l'l~glise, Si des­
cendre du Ciel signifie venir de l'enfer, c'est parce que le faux, 
qui est signifié ici par la grêle gl'ande, ne descend pas du Ciel, 
mais monte de l'enfer: la gl'êle, il est vrai, descend du Ciel dans 
le Monde spil'ituel comme dans le Monde naturel, car c'est une pluie 
qui descend du Ciel, mais cette pluie est congelée en grêle par le 
fl'Oid qui monte de "enfer; le froitl qui vient de là est la privation 
de chaleur ou d'amour céleste, d'où il suit que la grêle, comme 
gt'êle, ne descend pas du Ciel, mais vient de l'enfer: il en est de 
même de la pluie de soufre et de feu descendant du Ciel; la pluie 
d'eau signifie le Divin Vrai descendant du Ciel, mais la grêle si­
gnifie le Divin VI'ai changé en faux infernal, ce qui a lieu pendant 
Je eours de la descente du Ciel. - Des Préceptes du Décalogue 
en général: Puisqne du Seigneur comme Soleil procède le Divin 
Vrai uni au Divin Bien, et que pal' le Divin Vrai a été fait le Ciel 
et a été fait le Monde, - Jean, I. 1,3,10, - il s'ensuit que c'est 
de là que toutes choses dans le Ciel, et toutes choses dans le Monde, 
se réfèrent au Bien et au Vrai, et à leur conjonction, aOn que quel­
que chose se fasse. Dans ces dix Préceptes sont contenues toutes 
les choses du Divin Bien el toutes celles du Divin Vrai, et en eux 
aussi il y a leur conjonction; mais leur conjonction y est un arcaDe, 
car elle est comme la conjonction de l'amour envers le Seigneur. et 
de l'amour à l'égard du prochain; le Divin Bien appartient à l'a­
mour envers le Seigneur et le Divin Vl'ai à l'amour à l'égard du 
prochain, cal' lorsque l'homme viL,selon le Divin Vrai, c'est-à-dire,' 
aime le prochain, le Seigneur intlue avec le Divin Bien et Se con­
joint, C'est pOUl' cela qu'il y avait deux Tables sur lesquelles fu­
rent inscl'ilS ces pl'écel)tes, et qu'elles ont été appelées alliance, ce 
qui signille conjonction; el qu'ensuite elles ont été placées dans 

VI, 20, 
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l'Arche, nOIl l'une cooll'e l'auu'e, mais l'une sur l'sull'e, en témoi­
gnage ùe la conjoncLiOIl entl'e le Seigneur et l'homme, SUI' une 
Table ont été éCl'its les IlI'éceptes de J'amour envel's le Seigneur, et 
sur l'autre Table ont été écrits les préceptes de l'amour à l'égard 
du prochain; I€s trois premiers préceptes appartiennent à l'amour 
envers le Seigneur, les six demiers préceptes, à l'amOlli' à l'égard 
du prochain, et le quau'ième pl'OOcpte, c'est-à-dire, Honore t011 
Père et ta Mère, est le précepté qui sert de medium; car là, par 
}lèœ, il est entendu le Père dans les Cieux; et pal' Mère, il est en­
tendu l'Église, qui est le prochain, 

102ï, Et {es hommes blasphémèrent Dieu, à cause de lu 
plaie de la grêle, signifie la (alsification de la Parole par 
suite: on le voit par la signification de blasphémer Dieu, en ce 
que c'est blasphémer la Parole, comme ci-dessus, Na. 778, 991 ; 
et par la signification de la plaie de la grêle, en ce que c'est le 
faux le pIns infernal, ainsi qu'il vient d'être montré; de là vient la 
falsification de la Parole, - Des Précepte,ç du Décalogue en gé­
nérai : II va maintenant être dit quelque those sur la manière dont 
se fait la conjonction par les Préceptes du Décalogue, Le Seigneul' 
Seul conjoint l'homme à Lui, et l'homme ne se conjoint pas au Sei­
gneur i le Seigneul' conjoint l'homme à Lui par' cela que l'homme 
sait, comprend, veut et rait ces préceptes; quand l'homme les fait, 
il y a con jonc lion , mais s'il ne les fait pas, il cesse de les vouloir, et 
en cessant de les vouloil', il cesse même de If'S comprendre et de 
les savoir. Qu'est-ce, en effet, que vouloir, quand l'homme ne fait 
pas, lorsqu'il peuL faire? N'est-ce pas là un être de raison? Il s'en­
suit donc que la cOlljonction s'opère quand l'homme fait les Pré­
ceptes du Décalogue. Mais il a été dit que le Seigneur Seul conjoint 
l'homme à Lui, et que l'homme ne se conjoint pas au Seigneur, 
et que la conjonction s'opère par (aire; de là résulte que le Sei­
gneur fait ces préceptes chez l'homme. Mais chacun peut voir que 
l'alliance n'est pas formtle, et qu'ainsi il n'y a pas conjonction, s'il 
n'y a pas chez l'homme quelque chose Ile réciproque, afin que 
non-seulement il consente. mais aussi reçoive; pour cette fin, le 
SeigneUl' a mis dans l' homme le J~ibre de vouloÏl' et de faire 
eomme par soi-même, et un tel libre, que l'homme ne sait autre 
cho~e, quand il pense le vrai et fait le bien, sinon que c'est inté-
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rieurement en lui t et ainsi pal' lui-même; c'est là le recipl'oque 
de la part de l'homme, pOUf que la conjonction se fasse; mais 
comme ce Libre est par le Seigneur' et vient continuellement du 
Seigneur, l'homme doit absolument reconnattre que c'est par le 
Seigneur, et non par lui-même, qu'il pense et comprend le vrai, 
et qu'il veut et fait le bien, selon ce qui a déjà ete dit SUI' ce sujet; 
No' 9â6, 971, 973: LOl's donc que l'homme se conjoint au Sei­
gnem' comme par lui-même par les six demiers préceptes, le Sei­
gneur se conjoint:à l'homme pal' les trois premiel's préceptes, qui 
sont que l'homme reconnaisse Dieu, croie au Seigneur et sanctifie 
son Nom; la foi ell ces choses n'est point chez l'homme, de quelque 
manière qu'il croie l'avoit', s'il ne fuit pas comme péChés les maux 
qui ont été désignés dans la seconde Table, c'est-à-dire, dans les 
six derniers préceptes. Voilà les choses qui appartiennent à l'al­
liance de la part du Seigneur et de la patt de l'homme, et c'est pal' 
elles qu'il y a une conjonction réciproque, qui consiste en ce que 
l'bomme est dan(le Seigneur ct le Seigneur dans l'homme,·­
Jean, XIV. 20. 

1028, Pm'ce que grande était sa plaie extrêmement, signi­
fie la destruction totale du vrai réel: on le voit par la signifi­
cation de la plaie de la grêle, en ce que c'est la falsification de la 
Parole, ainsi qu'il vient d'êlre montré; de là par grande était sa 
plaie extrP-mement. il est signifié une tt'ès-gl'ave falsification, 
qui consiste en ce que la Parole a été falsifiée jusqu'à destruction de 
tout vrai réel; comment la Parole est falsifiée jusqu'à destruction 
du vrai réel, et comment par là le Ciel est fermé à l'homme, on le 
voit, N°' 719, 778, 888, 9tla, 916, 950. - De.~ Préceptes du 
DéCf1[ogue en général: Quelques personnes disent que celni qui 
pèche contre un seul précepte du Décalogue pèche aussi contre tous 
les autres, qu'ainsi celui qui en enfreint un les enfreint tous; mais 
comment cela est-il d'accot'd avec la vérité, c'esl ce qui va être dit: 
Celui qui Iransgl'esse un précepte, ell confirmant en lui-même ·que 
le mal défendu par ce prp.cepte n'est pas un péché, et qui en consé­
quence le commet sans crainte de Dieu, celui-là, parce qu'il rejette 
la cl'3inte de Dieu, ne craint pas non plus de transgresser les autres 
pr~ceptes, quoiqu'en réalité il ne les transgl'esse point. Pal' exemple, 
celui qui ne considère pas comme péchés les fl'audes et les gains 
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illicites, qui en eax-mêmes S<Jnt des vols, ne considèl'e pas non 
plus comme des péehés de commetll'c adullère a'vee l'épouse d'un 
autre, de haïr un homme jusqu'à vouloir sa morl, de mentit' contt'e 
lui, de convoiter sa maison et· beauc@up d'autres cboses qui lui 
appartiennent; en effet, il nie que quelque chose soit on péché', tant 
que dans un seul précepte ilt'ejelle de cœur la Cl'ainte de Dieu; il 
eo. résulte qu'il est en communion, avec ceux qui transgressent pa­
reillement les autres préceptes: il ressemble à un esprit infernal 
qui est dans l'enfer des voleurs; quoique cel esprit ne soit ni adul­
tère, ni meurtrier, ni faux témoin, U est eependant en communion 
avec ceux qui le sont, et il peut être porté par' eux à croire avec 
persuasion que de teiles acUons ne sont pas des maux; il peut aussi 
être cOJlduU à les commettre, car celui qui est devenu esprit infer­
nal par la u'ansgression d'un seul préaepte ne C1'Git plus que ce soit 
nn péché de fail'e quelque chose contre Dieu, ou de faire quelque 
chose contre le prochain. Le contraire arrive à ceux qui s'abstien­
Dent dll mal défendu par un des pl'éeeptes, et qui. le fuient comme 
péché conlre Dieu et l'ont ensuite en aversion; comme ceux-ci 
craignent Dieu, ils viennent en communion avec les Anges du 
Ciel, et sont conduits par le Seigneur à s'abstenir des maux dé­
fendus dans les autres préceptes et à les fuir, et enfin à les avoÎl' 
en aversion comme péchés; el si par hasard ils. pèehent contre ces 
préceptes, tou~ours est-il qu'ils s'en repentent, et ainsi ils en sont 
éloignés par degrés. 



L'APOCALYPSE. 

CHAPITRE DlX-SEPTIEME. 

i. Et vint un des sept Anges qui avaient les sept lioles, et il me 
parla, me disant: Viens, je te montrel'ai le jugement de la pl'osti­
tuée grande, qui est assise sll.r les eaux abondantes, 

2. Avec laquelle ont commis scortation les Rois de la terre, et 
se sont enivrés du vin de sa scortation les habitants de la terre, 

3. Et il m'empOI'ta dans un désert en espl'it; et je vis une 
Femme assise sur une Bête écarlate, pleine de noms de blas­
phème, ayant sept têtes, et dix cornes. 

h. Et la Femme était revêtue de POUl'pl:e et d'écal'late, et pal'ée 
d'or et de pienes précieuses et de perles, ayant ell sa main une 
coupe d'or pleine d'abominations et d'impureté ~ sa scortation. 

6. El, sur son front, un Nom écrit: Mystère; Babylone la 
grande, la mère des scortations et des abominations de la terre. 

6. Et je vis la Femme iVl'e du sang des saints, et du sang des 
témoins de Jésus; et je fus étonné, en la voyant, d'un étonnement 
grand. 

7. Et l'Ange me dit: Pourquoi L'étonnes-tu? Moi, je te diJ'ai 
le mystère de la Femme et de la Bête qui la porte, ayant les sept 
têtes et les dix cornes. 

8. La Bête, que lU as vue, était eL n'est pas, et elle doit monter 
de l'ablme, et à perdition s'en aller: el s'étonneront ceux qui ba­
bitent sur la tene, desquels D'ont point été écrits les N()ms dans le 
Livre de vie dès la fODdation du monde, en voyant la Bête qui était 
et n'est. I.as, et cependant elle esl. 
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9. lei l'entendement, (à) qui a de la sagesse: Les sept Têtes, 
sept Montagnes ce sonl, sur lesquelles la Femme est assise; 

10. Et sept Rois ce sont; cinq sont tomhés, et l'un est, l'aull'e 
n'est pa(encOl'e venu, et quand il sera ,'enu, peu de temps il faut 
qu'il demeure. 

H. Et la Bête, qui etait et n'est pas, elle-même huitième elle 
est; et des sept elle est, et à pel'dition elle s'en va. 

12. Et les dix cor[Jes, que tu as vues,' dix Rois ce sont, qui 
Royauté n'ont pas encore reçu; mais pouvoir comme Reis une 
seule heure i!o; re~oivenl avec la Dêle. 

13. Ceux-ci, même sentiment ils ont, et leU!' puissance et leU!' 
pouvoir à la Bête ils donneront. 

H. Ceux-ci avec l'Agneau combattront, mais l'Agneau les 
vaincra, paJ'ce que Seigneur des seigneurs il est, et Rois des J'ois; 
et ceux avec Lui, des appelés, des élus et des fidèles (ils sont). 

15. Et il me dit: Les eaux, que tu as vues, ail la Prostituée 
est assise, peuples et foules ce sont, elnatiolls et langues. 

16. Et les dix Cornes que tu as vues sur la Béte, ceux-ci haï­
ront la Prostituée, et désolée ils la rendront, et nue; et ses chairs 
ils manget'ont, et ils la brllleront au feu. 

i7. Cal' Dieu a mis dans leurs cœurs d'exécuter sa sentence, 
et d'exécutel' une même sentence, et de donner lem' Royaume à la 
Bête, jusqu'à ce~ue soient consommées les paroles de Dieu. 

18. Et la Femme, que tu as vue, est la Ville grande ayant 
royauté SUl' les Rois de la tel're. 

EXPLICATION. 

1029. Comme daus ce Chapitl'e el dans le suivanl il s'agit ue 
la Babylonie, c'est pourquoi, avant l'Explication de ces Chapitres, 
il sera dit ce qui est entendu en génét'al et en particuliCl' pal' la 
Babylollie, quelle elle est dans son commencement, cL quelle ellc 
devient dans la suite p,u' degrés. Pal' la Babylonic, ou pal' Babel, 
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il est entendu l'Église composée de ceux qui par les choses saintes 
de l'Église aspil'ent à la domination SUI' tout le globe tel'l'estre, et 
cela, au moyen de la domination sur les âmes des hommes, en s'al'­
rogeant le pouvoh' de sauver' tous ceux qu'ils "eu[ent, et qui enfin 
cherchent et aussi s'appl'oprient la domination sur le Ciel et sur l'en­
fer; dans ce but, ils dél'i vent et t\'ansfèrent en eux tout [e pouvoir 
du Seigneur, comme s'il leur a\'ait été donné pal' Lui, L'Église, 
composée de' tels hommes, n'est pas dans le commencement ce 
qu'elle devient dans la suite des temps j ceux-là, dans le commen-

~ . 
cement, soot comme dans un zèle pour le Seigneur, pour la Pa-
J'ole, pour l'amour et la foi, et surtout pour le salut des hommes; 
mais dans ce zèle est caché le feu de dominel' qui éclate dans la 
suite des temps, à mesure que s'accroit la domination; et, selon 
qu'il se pl'od~it en acte, les Ch03CS saintes de ntglise deviennent 
des moyens, et la domination elle-même devient la fin; et quand 
la domination devient la fin, ils appliquent à la fin, ainsi à eux­
mêmes, les choses saintes de l'Église, et alol's, non-seulement ils 
font dépendre de leur pouvoil' le salut des âmes, mais encore ils 
s'aPPl'opl'ient toute la Divine Puissance du SeigneUl'; et lorsqu'ils 
agissent ainsi, ils pervertissent touL bien et tout vrai de ['Église, 
par conséquent ils profanent [es choses saintes de l'Église; telle 
est la Baby[onie. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m'a été montré 
d'une manière fl'appante (ad vivum) : Dans le Monde spirituel, il 
y en avait qui aspiraient il une semblable domination; et comme 
ils savaient qU'liu Sêigneur Seul appartenait tout pouyoil', ils se 
vêtirent comme de zèle pour Lui, et pOUl' le Ciel et l'Église, et 
travaillèl'ent de toute manièl'e il l'endre un culte au SeigneUl' Seul, 
eL à garder saintement toules les prescriptions de la Par'ole; ils 
donnèrent aussi des ordres pour que la sainteté et l'intégl'ité ré­
gnassent en toules choses: mais il fut donné de saroil' que dans 
ce zèle était caché un ardent dés il' de Jominer SUI' tous les au­
tres, croyant que les ordres qu'ils avaie/lt donnés seraient agl'Ilés 
par le Seigneur toutefois, dès qu'ils eurent pl'is [a domination, 
par degrés se révéla [a fin, qui était, lion pas lIue le SeigoeUl' 
commandât, mais qu'cux-mêmes commandassent, ct qu'ainsi le 
SeigneUl' rQt il leur sel'vice, et non enx au service dll Sei­
gneur, étant indignés, s'il Ile 1 CUI' était pas per'mis, eomme il 
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des dieux, de disposel' toutes choses à lem' gré; bien plus, il fut 
aperçu qu'ils méprisaient le Seigneur, et même le rejetaient, s'il 
ne leur donnait pas pouvoir de faire- toules choses selon leur ,ca­
price, et s'il ne consentait pas à tout ce qu'ils décidaient; il ful 
aussi aperçu qu'ils auraient voulu, sous quelque prétexte, transfé­
rer en eux. son Divin pouvoirt s'ils eussent osé, car ils craignaient, 
en agissant ainsi, d'être précipités dans l'enfer: pal' là il fut mon­
tré commenJ la Babylonie commence, et eommeut elle finit. De là 
aussi il fut donné de conclm'e que, quand la domination devient la 
lin, et que les choses saintes de l'Église deviennent les moyens, le 
culte de Dieu est changé sous divers prétex tes en culte des hommes, 
de sorte qu'eux-mêmes sont des dieux en faH, et que le Saignent' 
est Dieu, non en fait, c'est-à-dire, pour la forme. Maintenant, 
comme la domination par les choses saintes de l'Église sur les âmes 
des hommes, sur le Ciel et sur le Seigneur Lui-Même, est inté­
\'ieuremenL profane, il s'ensuit qu'elle est infernale; car les diables 
qui sont dans l'enfer ne désirent rien plus que de dominer sur le 
Ciel et sur le Seigneur Lui-Même, eL même ils entreprennent d'y 
parvenir sous divers prétextes, mais dès qu'ils se mettent à .l'entre­
prendt'e, jls sont engloutis par l'enfer. Puisque, dans le Monde, 
ceux qui ont l'envel'sé le SeigneUl' de dessus le trône de son 
Royaume, et s'y sont placés, som de semblables diables en leur 
cœur, il est évident que par la suite des temlls l'Église a été d~vas­
tée par ellx quant à tout bien et quant à tout vrai; c'est là sa fin. 
Qu'ils soient des diables, on le voit par les nTémcs dans le Monde 
spirituel: Ceux qui, dans le Monde, ont exercé le Divin pouvoil' 
du SeigncUI' pal'Ient très-saintement du Seigneur après la morl, 
et ils lui l'endent un culte avec Loute sorte de dévotion ,externe; 
mais quand leurs intél'ieurs sont II1spectés, car dans le Monde spiri­
tuelles inlél'ieul's peuvent être d~voilés el inspectés, il est donnê de 
voir qu'ils sont profanes, parce que ce sont des intérieurs atbées, 
dans lesquels il y a uut: astuce diabolique j de là il était évident que 
les choses sainles exlemes leUl' servaient de moyens pour la lin, 
qui était la domination: un jOUl'il s'éleva enll'c des esprits celte 
question: Si quelque diable dans l'enfer ponnait agir de même; 
c'est pourquoi, il cn fut appelé un d'enh'c les plus mauvâis, et il 
lui fut f1il qu'il recevraIt la domination SUI' un grand nombre, s'il 
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pouvait adol'er saintement le Seigneul', et reconnaiu'e son Divin 
égal au Divin du Père, et en même temps remplir toutes les for­
malités du culte; dès que celui-ci entendit parler de domination 
sur un grand nombre, il disposa ses intél'ieurs à l'astuce, et ses 
extél'ieurs à la sainteté, ~t il adora le Seigneur plus saintement que 
beaucoup d'Anges, s'emportant contre tous ceux qui ne l'adol'aient 
pas; mais dès qu'il remarqua que la domination ne lui était pas 
donnée, il s'enflamma contre le Seigneur Lui-Même, et il nia, noo­
seulement son Divin et le Divin du Père, mais encol'e HIes couvrit 
d'opprobres l'un et l'autre; cal' c'était un Atllée. Que telle soit la 
Babylonie d'aujourd'hui, cela est é",ident en ce que, sous 'le pré­
texte des clefs données à Piel'l'e, ils ont trallsfél'é en eux tout le 
Divin pOl,lvoir du Seignem', en ce qu'ils ont fermé le Divin VI'ai au 
peuple en lui enlevant la Parole, et en ce qu'ils ont attribué aux 
décrets du Pape une sainteté égale à la sainteté de la Parole, et 
même supél'ieure en fait; puis, en ce qu'ils enseignent peu la crainte 
et le culte de Dieu, si toutefois ils les enseignent, mai§. la crainte et 
le culte d'eux-mênles! et aussi le culte des saints en vue d'eux­
mêmes: de là il est évident que la Babylonie à sa fin est une Église 
vaine et vide de tout bien de l'amour envers Dieu et de tout bien 
de l'amoul' à l'égal'd du pl'ochain, et pal' conséquent de tout vrai; 
par suite, ce n'est plus une Église, mais c'est ulle idolâtrie, et par 
là différant peu des genlilismes des Anciens qui adoraient les Baals, 
Astal'olh, Béelzébub, et plusieurs autres, et cependant avaient des 
temples, des fêtes à époques fixes, des autels, des sacrifices, des 
fumigations, des libations, et autres choses semblables, que pos­
sédait l'Église Juive. Ces détails SUl' la Babylonie il son commen­
cement et à sa fin ont été donnés, afin qu'on sache d'où vient que 
Babel ùans la Parole est tan lOt élevée jusqu'au Ciel, et tantôt 
abaissée jusqu'en enfer, Que telle soit Babel, on peut pleinement 
le voil' par ses descriptions et pal' ses représentations dans les Pro­
phètes, et surtout dans Daniel. D'abol'd, pal' la statue du roi Nébu­
chadnessal', dans Daniel: CI Le ,'oi N ébuchadnessar vit en songe 
une statue d1'essée vis-à-vis de lui; de cette statue la tête 
(était) d'm' bon; sa poitrine el ses brlUi. d'argent; son ventre 
ct ,~es cuisses, d'airain; SC.5 jambe,ç. de fer; ses ,pieds. ell pfJr­
tie de jcI' ff fIl pm'IÙ~ ri' argile. lirtsuite li.tt détQchi-e /tlle 
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Pierre~ non par des mains" et elle frappa la statue sur ses 
pieds, qui étaient de fer et d'argile" et elle les brisa, et alors 
ensemble furent brisés le fer, l'argile, l'llù:ain, l'argent et 
l'or, et ils devinrent comme la paille des aires en été~ en sorte 
quO aussi les emporta le vent; et aucun lieu ne fut 'trolwé pour 
eux. Mais la Pierre, qui avait frappé la statue, devint un 
Rocher grand. Il - II. 31 à 35; - d'après l'interprétation de 
ce songe par Daniel, il est évident que l'état de l'Église, qui de­
vient une Babylonie, est décrit là depuis son commencement jus­
qu'à sa fin; que ce soit la Babylonie qui est décrite, c'est parce 
que le Roi de Babel vit ces choses dans un songe, et parce qu'il vit 
la statue vis-à-vis de lui; puis il est dit ouvertement pal' Daniel au 
Roi: «( Toi, tu en eS la tête; qui est d'or, Il - Vers. 38 : -
les états successifs de cette Église, jusqu'au derniel', ont été décl'Îts 
)Jal' la Têle, la Poitrine, les BI'as, le Venlre, les Cuisses, les Jam­
bes et les Pieds de cette statue; puis, par l'Or, l'Argent, l'Airain, 
le Fer et l'Argile, dont se composait la statue depuis le sommet 
jusqu'au bas; d'après cela, il est évident que cette Église dans son 
commencement était pleine de sagesse d'après le bien de l'amoUl' 
envers le Seigneur, car la tête, qui est le sommet, signifie la sa­
gesse, et 1'01' le bien ,de l'amour envea's le Seigneu!' : que le dea'nier 
état de cette Église serait sans aucun bien de l'amour et sans au­
cune sagesse, cela est signifié en ce que les doigts de ses pieds 
étaient en partie de fer et en partie d'argile, car Daniel interpl'ète 
ainsi ces choses: «( Quant ù ce que tu as vu le fer mêlé avec 
"argile de potier. (c'est qu'lits se mneront pa,' semence 
d'homme, mais ils n'aurOlU point de cohérence l'un avec 
l'autre, de même q·ze le fer ne se mile point avec l'argile. li 

- Vers. laS; ....::.... la semence d'homme signifie le Divin Vrai, ainsi 
le Vrai de la Parole, el il ne se fail pas de cohérence pal' ce vrai, 
parce qu'à la fin de l'Église il est falsifié par l'application au culte 
des hommes. La destruction de celle Église est décrite eu ce qu'une 
Pierl'e brisa toutes les parties de la statue; pal' la Pierre est signi­
fié le Divin Vrài, et pal' le Rocher en lequel devint la Pierre est si­
gnifié le Seigneur quant à ce vrai; la destruction de l'Église est le 
Jugement derniel'. La Nou,'elle Église qui alors sera instaUl'ée raI' 
le Scigncul' est décrite (lai' ces lIa l'oIes : «( Le Dieu des Cieux fem 
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surgir Uit Royaume, qui pour les siècles ne périra point; et 
Son Royaume fi un peuple al!tre ne sera point livré; il bri­
sera et COllsumem tous ces Royaumes, mais Luz' subsistera 
pour les siècles. JI - Vel's, M; - pal' le Royaume, ici et ail­
leurs dans la Parole, est signifiée l'Église; elle est pareillement si­
gniliée pal' l'Homme, en la forme duquel était la statue. L'Église 
qui dans la suite devient Babylonie est aussi décrite par l'Arbre·que 
le roi Nébuchadnessar vit en songe, dans Daniel: Il Voyant je 
lus, et voicl~ un Arbre au milieu de la terre. et sa hauteur, 
grande; l'arbre croissait et robuste il devint. de sorte que sa 
hauteur atteignait jusqu'au ciel, et il se faisait voir jusqu'au 
bout de toute la terre; sa feuille, belle; et sa fleur. nom­
breuse; sous lui, de l'ombre avait la b~te du champ, et dans 
ses branches habitaient les oiseaux du ciel, et de lui se nour· 
l'issait toute chair. Mais voici, vigilant et saint qui du Ciel 
descendit, criant at'ec force, et disant: Abattez l'arbre, et 
coupez ses branches, el dispersez sa fleur; que s'enfuie la 
b~le de dessous lui, et le~ oiseaux d'entre ses branches; mais 
la souche de ses racines, en terre laissez-la; e{ dans un lien 
de fer et d'airain, dans l' herbe du champ et dans la rosée 
des cieux qu'il soit trempé, et qu'avec III bête soit sa part 
dans le gramen de la terre; son cœur, au lieu (de cœur) 
d'homme ils chal/geront, et un cœar de b~te lui sera donné, 
tandis que sept temps passeront sur lui, jusqu'à ce que les 
vivants m'ml connu que Seigneur est le Très-Haut sur le 
Royaume de l'homme. ,,- IV, ï à HI; - que le roi Nébu- f 

chadnessar, par conséquent Babel, soiL entendu par cet arbre et par 
toutes les choses de l'arbl'e, cela est déclaré ouvel'lement, Vèl'S. 
f 7, 1.8, 19: et qu'il soit arrivé au roi les choses qui avaient été 
entendue:s, à savoir, qu'il fut chassé d'entre les hommes, qu'il ha­
bita avec la bète du champ, qu'il mangea de l'herbe comme les 
bœufs, jusqu'à ce que sept temps fussent passés, on le voit par les 
Vers. 29, 30, 31., de cc Chapitre; que ces choses lui soient arJ'i­
vées à cause de l'amour de soi et du faste de sa domination, on le 
voit pal' ses llropres paroles: CI N'est-ce pas là Babel la gronde. 
que moij' ai bâtie pour maison de royauté, pm' la force de ma 
t'lIleU,., cl pOUl' la 910;,'C de mou honneur. Il - Vel's. 27; -
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et plus tard,lorsqu'il fut rétabli: (tMoi;Nébuckadnessar,j'/w­
llore le Boi des Cieuœ, dont toutes les œuvres (sont) vérité, et 
les chemins, jugement; et ceux qui marchent dans l'orgueil 
il peut humilier. » - Vers. 3&; - pal' cet état de Nébucbad­
nessar est décrit l'état. après la mOl't, de ceux :qui s'élèvent 
comme des dieux SUI' tOlltes les choses de l'Église, en ce qu'ils 
sont dépouillés de l'homme, c'est-à-dire, en ce que quant à l'en­
tendement ils ne s{)Jlt plus CDmme des hommes; en ce- qu'ils de­
viennent des bêtes, et mangent de l'hèl'be comme les bœufs, et que 
iem' poil croit comme des plumes d'aigles. et leul's ongles comme 
ceux des oiseaux. ce qui signifie qu'ils sont entièrement sensuels, 
qu'au lieu de l'intelligence ils ont la fatuilé, et au lieu de la sagesse 
la fo~ie; mangel' de l'herbe, avoir le poil oomme des plumes d'ai­
gles, et les ongles comme ceUl des oiseaux, signifie devenir sen­
suel. Les états successifs de l'Église, qui enfin devient Babylonie, 
sont aussi décrits par les quatre bêles qui montèrent de la met', 
dans Daniel: cc Et quatre BUes mont~l'ent de la mer; la pre­
mière comme U11 Lion, mais des ailRs d'aigle eile avait, et 
furent arrachées ses ailes, et elle fut soulevée de terre6 et sur 
(es pieds comme un homine l!le se dressa, et un cœur d'homme 
lui fut donné. Ensuite uru autre bete seconde, semblable à 
un Ours. et sur un côté elfe se dressa, troz's côtes dans sa 
bouche entre ses dents; en outre, on lui disait az'nsi: Lève­
toi, mange de la chair beaucoup, Après cela, voici, une au­
tre, comme un Léopard, laquelle Q"ait quatre aites comm.e 
d'oiseau, sur son dos; et eile avait quatre tUes, et domiruz­
tion lui fut donnée. Après cela, une quatrième B8te, terrible 
et formidable. et robuste ext,'êmement, et ayant des dents de 
fer grandes. qui mangea et broya, et le reste avec sts pieds 
roula. Il - VU. 3 à 7; - que par ces bêtes aient aussi été dé­
crils les états successifs de !'É@\ise depuis le pl'emier jusqu'au der­
Dier. on le voit ci-dessus, N°l 316, 656, 650, 780, 781 : que 
.dans le premier état ils aient été daDs les nais, et par suite dans 
l'intelligence, cela est signifié par le Lion, qui avait des ailes d'ai­
gle, et qui ensuite apparut comme un bomme; à qui un cœur 
d'bomme fllt donné. Que dans le dernier état ils soient d'après le mal 
~Ians des fallx de tout genre, cela est signifié pal' la quatrième Bête, 
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qui était tenible, et qui mangea, broya, et le reste. avec ses pieds 
foula; SUl' cette Bête, plusieurs aulres choses sont dites, - Yers., 
23, 24, 25. - Qu'alors celte Église, qui est devenue Babyloo.ie, 
sera détruite, et qu'il sera instaUl'é une Nouvelle Église qui ado­
rera le Seigneur, cela est ~ntendu dans ce Chapitre par ces pal'oles: 
1\ Voyant je fus, et voici, avec les nuéeS' des Cieux comme un 
Fils de {'homme; et à Lui fut donné domination, gloire et 
royaume; et tous les peuples. nations et langues Le serviront; 
sa domination, domination éternelle qui ne passera point. et 
son Royaume, (royaume) qui ne périra point. Et le Royaume 
et la domination et la majesté des royaumes sous tous ,les 
Cieux, seront donnés au peuple des saints très-hauts; son 
royaume, royaume éternel; et toutes les dominations L'afio.. 
reront et Lui obéiront. Il - Vers. :1.3, U, 27; - par le Fils 
de l'bomme il est ent-endu le Seigneur quant au Divin Humain et 
quant à la Parole; que par Lui doive être instaurée une Église qui 
l'adorera, cela est entendu par (1 à Lui fut donné domination, 
gloire et royaume; sa domination, domination éternelle qui ne pas­
sera point; II et l'Église qu'il doit inslaUl'er est entendue par le 
royaume donné au peuple des saints. Que cela doive afl'iver quand 
l'Église est devenue Babylonie, c'est-à-dire, est tellement dévas­
tée, qu'il n'y reste plus aucun bien ni aucun vrai, c'est paree qu'a­
lors c'est sa fin, ainsi quand il n'y a plus là aucune Église: cette 
fin est entendue par la fin de la Babylonie, non pas que leul' culte 
idolâtrique dans le Monde doive être détruit avec eux, car ce culte 
restera, cepenùant non comme culte d'une Église quelconque, mais" 
comme culte de paganisme; c'est pourquoi aussi les mêmes après 
la mOFt viennent pal'mi les païens, et non plus parmi les Chrélrens. 
ToutefOis, il est formé par le Sei·gneur une Nouvelle Église de ceux 
qui ont adoré, non pas le Pape, ni les saints, ni des images taillées, 
mais le Seigneur. L'idolâtrie Babylonienne est décl'ile dans Daniel 
par (1 la haute stalue que le Roi Nébucltodnessar tjr688a, et 
arc sl'j" de laqu,", il rendit cet éitit, que tous Se\pr08terne­
raù,,' et l'adoreraient, 8i que t'eux qui ne 16 fcraient pas sc­
raient jeth al{ milieu de la fou"lU1~e embrasée, Il - III. i à 
7, -Cette idolAtrie esL aussi décl'ite, dans le Même, pal' 1\ le sta­
tilt que Darius If M Me ét~hlit., que pel'SOnlUl n'adresserait 
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de pl'iere à aucun Dieu, ni à aucun homme, sinon au Roi; et 
que celui qui, dans l'intervalle de trente jours, adresserait 
quelque prière ri un Dieu ou à un homme serait jeté dallS la 
fosse des lions. Il - VI. 8,9,10; - par ces choses est décrite 
Babel ou la Babylonie quant à la domination sur les choses saintes, 
eL quant à l'nsUI'pation du pouvoir Divin; et le 01' destruction e~t 
décrite en ce que tous ceux qui avaient conseillé à Darius d'établir 
ce statut furent jetés dans la fosse des lions et dévorés, Babel est 
encore décrite, dans Daniel, (( en ce que le Roi Beltscha,çsa1', 
avec ses magnats, ses épouses et se,~ concubines. but le l,in 
dans les 1,ases d'or el d'argent que Nébuchadnessar son père 
avait lirés du Temple de Jérusalem, et qu'en même temps 
ils louèrent les dieux d'OI' et d'argent, d'airain, de fer, de 
bois et de pierre. et quO alors une écriture lui apparut sur la 
muraille; après quoi le roi cette nuit-là fut tué. 1) - V:1 à 
30; - par ces choses était représentée et par suite signifiée, la 
profanation des choses saintes de l'Église pal' ceux qui sont de la 
Babylonie, et qui étendent leUl' domination jusque sur le Ciel, car 
il est dit: cc Au-de,YslI.ç du Seigneur des Cieux tu t'et, élevé, 
lor,çque tu ILS fait apporter ies vases de sa maison devant tOl~1I 
- Vers. 23; - par ces passages dans Daniel on peul voir que 
par la Babylonie ou par Babel, dans la Parole, il est entendu l'a­
mour ùe la domination SUI' le globe terrestre, puis sur le Ciel et 
Sil l' le Seigneur Lili-Même, et que l'Église du Seigneur devient 
successivement ulle Babylonie, et qu'à mesure qu'elle devient Ba­
bylonie, elle est dévastée quant à tont bien de l'amour et à tout 
vrai de la foi, et que cela est sa lin, à savoir, qu'elle n'est, piull 
Eglise;' et lorsql(elle Il'est plus Église, elle est mise au nombl'o 
des nations idolâtres, excepté ceux qui adorent le Seignem', tien­
nent la' Parole pour sainte, et admettent l'instl'uclion d'après la 
Parole. Babel ou la Babylonie est décl'He aussi, dans Ésaïe: ccl éllo· 
valt aura compassion de Jacob, et il choisira de 1l0lWeaU /.4:­
raiJI. pour les placer sur leur terre, Et il arrivera, au-jour, 
que Jéhovah te fera reposer de ta ,dou(eu1', que tu pronon­
reras cette parabole sur le roi de Babel. et diras: Comment 
a cessé l'exacteur. a cessé le désir de l'or! Jéllmltlh a brisé (e 
bâton de,~ impil'.~, la l,'('rgl' de rcu.'C qui dominaient; de fi) se. 
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repose, trllltquille est toule la tet'l'e; ils ont éclaté en llcda­
mation; meme les chênes se réjouissent à cause de toi, les 
cèdres du Liban; depuis que tu as succombé, point n'est 
monté de coupeur sur nous. L'enfer d'en bas s'est ébranlé à 
cause de toi, en venant au-devant de toi; il a excité il cause 
de loi les Répha"im, tOltS les p"is.çants de la terre; il a fait le­
ver de leurs trônes tous les rois des nations; tous ils répon­
dent et te disent: Toi aussi, tu as été affaibli comme ·nous! à 
nOlis tu es devenu semblable! dllns l'enfer a été précipitée ta 
'tnaguificence, le tumulte de tes nablions; sous toi est étendu 
le ver, et ce qui te couvre, l" est la 'I.'ermine. Comment es-lu 
tombé du Ciel, Lucz/cr, fils de l'aurore, as-tu été abattu à 
terre, as-tu été affaibli au-dessous des nations? apendant, 

-tOl~ tu m,'ais dit dans ton cœur: Au-dessus des étoiles du ciel 
j'élÙ'erai mOn trône, et je m'assiérai en la montagne de con­
vention, dans les côtés du Septentrion; je monterai au-dessus 
des hauts lieux de fa nuée, je deviendrai semblable au Très­
Haut. Cependant velOS l'enfer tu as été précipité, vers les 

-côtés de la fosse. Ceux qui te voient te com.idèrenl,: E.~t-ce 
là cet homme qui ébranlait '0: ferre, qui faisait trembler les 
royaumes, qui il réduit le globe en désert, et en a détr1lit les 
villes? Toi, tu a,~ été rejeté de Ion sépulcre, comme un reje­
ton abomidable, un vêtement de tués, trampercés par l'épée, 
qui descendent vers les pierres de la fosse, comme 1In cadavre 
foulé aux pieds. Tu ne sera.ç point réuni avec eux dans le 
sépulcl"e, car ta terre tu as perdu, t011 peuple tu as tué; nom­
mée ne sem point à éternité la semence de.q malfaisants. Pré­
parez pour ses fils la tuerie, li cause de l'iniquité de leurs 
ph"e,~; que point ils ne se "l'lèvent et ne possèden.t ta terre; 
et que soient remplie~', les faces de la terre, de villes. Car je 
me lèvemi contre eux, parole de Jéhovah Sébaoth, et je re­
t1"llncherlti li Babet 1l0m et reste, et fils et petit-fils. Je la r~­
tlllirai en héritage du canard, et en étangs d'eaux, et je la 
balaierai avec des balais de destruction. Et Je briSerai As­
clllU" dans ma terre, et SUI' mes montagnes je le foulerai. 1)_ 

XIV. 1 il 25; - toutes ces choses ont été dites de Babel, et nou 
Jlns d'un cCl'lain diabl~, créé ange de lumièl'e, et précipilft en eofel' 
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après qu'il fut devenu rebelle, et appelé Lucifer fils de l'aurore d'a­
près 'son primitif"état : que Babel soit décrite ici, on Je voit par le 
Vers. ft et par le Vers. 22 de ce Cbapitre, où le roi de Babel et Ba­
bel sont nommés, cal' il est dit CI tu prononceras cette parabole 
sur le "oi de Babel; 1) et ensuite, «( je retrancherai fi Babel 
nom et reste;)) il faut qu'on sache que, dans la Parole, par le Roi 
il est signifié la même chose que par son Royaume: si Babel_est 
appelée Lucifer fils de l'aurore~ (l'est parce que, ainsi qu'il a été dit 
ci--dessus, Babel dans le commencement est une Église qui est dans 
un zèle pour le Seigneur, pour le bien de l'amour et pour les vrais 
de la foi, quoique en dedans du zèle de ses pasteurs soit caché le 
feu de dominer par les choses saintes de l'Église sur tous ceux 
qu'Us peuvent subjuguer; de là vient que Babel est appelée Lucifer 
fils de l'aurore; c'est aussi pour cela que son roi est appelé (( le roi 
des rois, en /a main de qui toutes choses ont été données, Il et 
appelé aussi (1 la tête de la statue, qui était d'or, Il -Dan. Il. 37 t 
38; - puis aussi « Arbre (lU milieu de la terre, grand de hau­
teur, Il - Dan. IV. 7, 19. - Babel au commencement a aussi 
été entendue par « le lion qui avait des ailes d'aigle, et qui en-, 
suite apparut comme un homme, et à qui un cœur d' homme 
(ut donné, Il - VII. It; - et elle est appelée Il ornement des 
royaumes, et Iwnneur de la magnificence des Chaldéens, Il -

Ésaïe, XIII. 19; - et il est fait mention d'elle (1 parmi ceux qui 
connaissent Jéhovah, Il - Ps. LXXXVII. It; - comme, main­
tenant, pal' Babel an commencement il est signifié UDe telle Église, 
c'est pour cela qu'ici le Roi de Babel est appelé Lucifer {j(s de l'au­
rore, Lucifer à cause de la lumière du vl'ai alors, el fils de l'aurore 
à cause du commencement de la lumière ou du jour, cal' l'Aurore' 
est l'Église à'-son commencement; mais toujoUl's est-il que dans ce 
Chapitre ceUe Église est décrite quant à son état à sa fin, lorsque 
Babylone fut devenue une prostituée; cet état existe quand il ne 
,'este plus aucun bien de l'amoUl' ni aucun vrai de la foi; c'est cet 
état qui est entendu par sa destruction et sa condamnation à l'en­
fer; leur destl'uction dans le Monde consiste seulement en ce que, 
apl'ès la mort, il y a l'enier pour ceux qui se sont arrogés le pou­
voit' Divin et l'ont exercé, el qui pour ceUe fin ont tenu les peuples 
de la terre dans nne ohscurité épaisse ou l'aveuglement, et dans un 
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culte idolâtrique. surtout' en détOUl'oanL les hommes du, culte du 
Seigneur. Comme ce sont- là les choses qui sOQL décrÎtes damltce 
Cbapitre. je vais expliquer,en peu de mots celles qui viennent d'en 
être rapportées: « Jéhovah aura compassion de Jacob, et il· chotsira 
de nouveau Israël, pOUl' les placer sur leur terre', Il signifie la Nou.,. 
velle Église qui doit être instaurée par le Seigneur après la fiU d.e la 
Rabylonie : « en ce jour-là ~ tu prononceras cette parabole su l' le: roi 
de Babel, et diras: Comment a cessé l'exacteUl', a cessé le.dési( 
de l'or! ) signifie la délivrance de la captivité el de la sel'vilude.spi­
ritùelles, dans Illquelll! avaient.été èeux qui étaient sous sa domina­
lion «'Jéhovah a bl'isé leJMton des impies, la verge de ceux qui 
dominaient, Il signifte'qu'ils.n'auront plus aucun pOQvoir,'par:.les 
vrais d'après le bien; parce qu'ils, sont· dans dé pUl'S faux, ti',après 
le mal; cette impuissance existe pour eux dans le- Monde spirituel: 

. I( de là se ,'epose; rranquille est toule latêrre; ils ont éclaté en ac­
c1amation; même les chênes snéjouissent à cause de toi,. lei) cèdres 
du l .. iban; . depuis que tu as succombé, poipl, n'est Jmonlé .. de cou,:" 
peur sur nous, » signifie que ceux, qui sont dans les· connaissances 
du bien et du vrai ne sont plus infestés par eux, la terre est: la 
Nouvelle Église qui sera h'a.nquille n'égard d'eux, les chênes,ctles 
cèdres du Liban 'sont les. connaiSsances' du ,bien et du vrai dans le 
sens ex teme et dans 'le sens intel'ne; point n',est· monté de coupeul: 
sur- eux, c'est qu'il !n'y' 3m'a plus infestation·; cc l'enfer d'en bas 
s'est ébranlé à cause de loi, en venant ·au-devant de toi; il Il excité 
à cause de toi les Répharm, toûllies puissants de la terl'e; i~ a,fait 
lever de leurs tl'ôues tous les rois des nations, Il signifie 10) plaisil' 
de la vengeance de ceux qui sont dans l'enfer: (1 tous ils répondent 
et te disent: Toi aussi 1 tu as été affaibli comme nous! à nous tu es 
devenù semblahle! ,dans' l'enfer a été précipitée ta Il}agnificence, ,le 
tumulte de tes nablions, Il signifie cc plaisir i 'parce qu~il'e9t, de\'enu 
semblahle à eux, et est pareillemen~dans-Ies faux ,du mal·: (( com­
ment es-lu tombé du Ciel, Lucif6lJ~ fils de l'aurore, as-lu été abattu 
à terre, as-tu été affaibli an-dessOus des nations, ) signifie la mo­
querie de ce qu'il est devenu tel, quoiqu'au' commencement il ellt 
été dans le Ciel, parce qu'il étàit dans le bien de \'amoUl' et dans 
Ip,s vl'ais de la foi; ces cho!!es ont été dites par ceux qui sont dans 
l'enfer, parce que pour CCliX qui sont là rren n'est pIns agréable 

vr. 21. 
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que d'al'J'aéhel' quelqu'un du Ciel, et de le perdre pal' les faux du 
mal: (( cependant, toi, tu avais dit dans ton cœm' : Au-dessus·des 
étoiles du ciel j'élèverai mon trône, et je m'assiérai .en la montagne 
de convehtion, dans les COtés du septentrion; je monterai. au-des­
sus des hauts . lieux. de la nuée, je' deyitllldrai. ,semblable au Très­
Haut; ,Il ce sont aussi' des 1 pal'oles de moquerie' SUl', le faste de 
leur domination, en ce qu'ils I:étendent jusque sur le Ciel, et s'ar­
l'cgent le pouvoil' Divill, et ainsi soumettent 'à leur, arbitre ~outes 
les choses du Ciel et toutes celles de l'Église, dans le·but d'être 
honor~s et adorés comme, des dieux;, la montagne de convention 
aux. côtés du septentrion, c'est où l'on monte dans les Cieux; au­
dessus des étoiles el au-dessus des, hauts .lieux .. de la nuée, c'est 
SUI' le Divin· Vrai; les ~toiles sont les.connaissllnces du bien et du 
vrai; les hauts lieux de la nuée sont les vrais int~I'ieurs de la Pa­
l'ole: I( cependant vers l'enfel' tu as été Ilf~cipité, vers les cOtés de 
la fosse; ceux qui le 1I0ient te considèrent: Est-ce-là cet homme 
qui él>I'anlait la terre, qui faisait tl'embler les royaume.~, qui a l'é­
duit le globe en désel't, et en a détruit les villes? Il c'est la conti­
nuation de la moquerie par ceux qui sont dans l'enfer, et aussi de 
lai vanité qu'ils til'ent ùe ce qu'il a été préeipité du Ciel; les côtés 
ùe la fosse, ce sont dans l'enrel' les lieux où il n'y a que les faux 
du mal; par la tel're, les l'oyaumes et le globe il est signifié l'É­
glise, et par les villes les doctrinaux: 1\ toi, tu as été rejeté de ton 
sépulcre, comme un rejeton abominable, un vêtement de tués, 
u'anspercés par l'épée, qui descendent vers les pierres de la' fosse, 
comme un cadavl'e roulé aux pieds, Il signifie l'état de leur dam­
nalion; le vêtement de tués, Il'anspercés pal' l'épée, et le cadavre 
foulé aux pieds, signifient ln damnation de la p,'ofanation du vrai: 
ie tu ne seras point réuni avec eux dans le sépulcre, car ta tel'I'e tu 

'as perdu, ton peuple tu as tué; nommée ne sera point à éternité la 
semence des malfaisanls, 11 signifie une damnation plus grave que 
.pour tOllS les autres, paree qu'il avait étouffé toutes les choses de 
l'Église ': :!( préparez p()\Ir ses fils la tuel'ie, à cause de l'iniquité de 
leurs pères; que point ils ,ne se relèvent et ne possèdent la tene, 

,eL> quel soient remplies, les faces de,la terre, de villes, 1) signifie 
leur destruction à éteroité : I( je relt'ancherai à Bahel nom et l'este, 
el' flls'ft petit-fils, li signille la dflstruction totalr, pal'ce qll'ils Il'onl 
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))108 rien dll bien ni rien dll vl'ai : I( je la l'éduirai en hé;'iLage du 
canard, et en étangs d'eaux, et je la balaieJ'ai avec des balais de 
destruction, Il signifie le faux infel'nal par la destruction du v-rai : 
« je brisel'ai Ascbur dans ma terre, et sur mes montagnes je le 
foulel'ai, li signifie que dans la Nouvelle ,Église ,il n'cxistel'a aucun 
raisonnement d'après les fanx contl'e ,les vl'ais et les biens., Eh 
oUll'e, les choses qui sont dans ce Chapitre ont été expliquées avec 
plus de détails dans d'autres passages de ce Livre j: voir, pa' .. exem­
ple, N·~ 223,'304,31.5,331,386, lt05,:539,589; 59ll, 608, 
659,' 687,697,-724,727.,730,7&1,768, 8H. Dans le Même: 
(1 Ainsi sera Babel, ornement des royaumes et honneur de la 
magnificence lies Chaldéens, comme la subversion dl;, Dieu, 
Sodom'e et Gomorrhcrelle ne sera point habitée à-éternité; 
et l'on /l'y demture1'a point il génération et génération, de 
sorte ,que l'Arabe 1Ie s'y arrêtera point; et les bergers n'y 
parqueront point; mais lli coucheront les ziim, et remplies 
seront leurs maisons d' ochim, el là habiteront les filles de la 
chouette, et les satyres y sauteront: et même répondront les 
iim dans ses palais, et les dragons dans ses palais de délices. 
Proche 'esl son temps, et il ?)iendra" et ses jours ne seront 
point prolongés. )) - XIII, t9 à 22; - dans tout ce Chapitre, 
il s'agit de la dévastation -totale de toutes les choses du bien et·de 
toutes les choses du 'VI'ai de l'Égli~e'chez ceux qui sont de la Baby-
10nie; par (1 ainsi sera Bahel"" il ,est entendu la' grande ville ap:­
pelée Babel, mais par elle dans le sens spirituel il est,entendu l'É':' 
glise qui est devenue Babylonie : Babel est appelée cc omomen! des 
l'oyaumcs et hOllneUl' de la magnificence ùes Chaldéens, 1) d'après 
la 'sagesse de celte Église à son commencement, ainsi qu'i~ a été 
préeédemment dit; màis, Cil génél'al, pal' ,Babel ou la Babylonie 
il est enten'du l'Église dans laquelle tous 'les biens del'amoUl' ont 
été détruits et' enfin, profanés, et pat', la Chaldée l'}<~glise dans la­
quelle tous Ics vrais de la foi, ont clé 'détr'lIits' et cnlln pl'orimés; 
de là vient qn'elle est appelée « la sub\'er,sion, de ,Dièu ;', Sodome 
et'Gomorrlle; li Sodome aussi signifie la desll'Uction' de 'tout' bien 
par l'amoUl' de soi, ct GomolThe la desI.'ucti,on de. tout, vrai par 
suite: Il clic ne sera point habitée il étel'Oit~, et. l'on Il'y demeu­
rel'a' point à génél':ltion ct gênérl1lioll, " lIignine' sa dest.I'uction à 
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étel'llÎté; ue point êt/'e habitée à éternité COllcet'De la destruction 
du bien, et' ne point y demeurer à gêné/'alion .et génél'ation con­
cerne la destruction' du vl'ai; car ceux qui détruisent le bien. et le 
V1'ai, et embl'assent ensuite il leur place, le mal et le faux. ne 
peuvent pas être réformés; il en èst aulrément de ceux qui sont 
dans les maux ct dans les faux, ·et n'ont pas détruit le bien 
tlt le nai, comme sont les gentils qui ignorent le bien et le vrai.: 
'«( l'Arabe ne· s'y 'al'rêtera point, et les' bergers n'y' parqueront 
point,) signifie que l'Église de\'iendra' uri -LeI désert; l'Arabe est 
celui qui vit dans lé désel't, mais .comme Wn'y a pas là ùe·moisson 
ou de fI'uit, il Ile s'y arl'ete point; il en est de même du troupeau 
des bel'gers, quand il n'y a pas de plltlll'age ': «( là coucheront les 
ziirn, et remplies seront lelll's maisons'd'ochim, ) sig'nifie les faux 
et les maux infernaux qui sont chez eux; les ziim sarH les faux 
infemalJx, et les ocbim sont les maux inrel'naux, la maison est le 
mental de ceux qui sont tels: li là habitel'ont les filles de la chouette, 
et les satyres y -sautel'ont, j) signifie que là il Y aUI'a les vrais falsi­
fiés et les biens adultérés; les nais falsifiés sont les filles de la 
chouette, el les biens adultérés sont les satyl'es; sauter, c'est la joie 
pro,'enaut d'un lImou!' CUI rompu qui a adulléré le bien de l'amour: 
If .les iim l'épondl'ont dans ses palais, et les dragons dans ses 'pa­
lais de délices, ) signifie ces biens adultérés et ces vrais falsifiés 
dans leUl's doctl'ines. Ballel esL pareillement décrite dans d'autres 
passages, dans les PropMlesi par exemple, dans Jérémie : ((Épée! 
{'ontre Babel; épée! contre ses lrésors, pour qu"ils soient pil­
lés; sé.chel'esse .mr ses eaux, pour qu' elles tarissent, parce 
'flle, terre d'images taillées, elle; el de choses horribles ils se 

glorifient; c'est pourquoi y habite/'ont les ziim avec les iim, 
et en elle habiteront (es filles de la chouelte; elle lIe sera 
'Point habitée à éternité, et l'on n'y demeurera point à géné­
ration et génération; tomme la subVl'rsio71 de Dieu, Sodome 
el Gomorrhe, et leurs v(lisines, il n"y habitera point d' homme, 
6t i/n'y 'dmùeûJ'C/'a 1I.oint de fils d'homme. ) - L. 37 à AO. 
-Dans le Même! Il Fuyez du milieu de Bahel, et sQ/wez: cha­
cun son dme, de peul" glle vous ne sOllez rel1'anchls il ,cause 
de son il/if/uilé. Coupe (['01',. Babel, dans la main dl' J,sho­
l'fi Il • tllirNlill fOlllr ln (('l'/'('; dl ,ÇOII l'ill ont hu (r,<; /lfllio1ls; 
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c'e.st pourquoi eltes ,sont folles, les· 1lations .:, soudain elle est 
tombée, Babel, ct elle a été b1'isée, lUe !'oici contre toi" mon~ 
tagne qui détr/1.is, dit· Jéhovah, qui détruù toute la terre; et 
J'étendmi ma main' contre toi, de te/le sorte gue je te dé/'ou­
lerai d:entre les rochers; et je te 'rédui~'ai'en montagne de 
combustion: et t:ou ne p"cndra poi"t de toi la pierre pOU/' 
J'angle, Babet sera en monceaux, habitacle de dragons, stu~ 
peur et sifflement, el point d' habitant. )) -" U. 6,.7, 8, 2~, 
26, 3ï,.- Dans Ésaïe: Il Maintenant" écoute ceci, Babe], 
(toi), celle ,qui est assise en sécurité, qui dit en son cœw',: 
Moi, et point d'autre comme ?~lOi:. je lIe ,m'assiérai. point 
veuve, et je ne connqjt1'ai poillt la priMlion d'enfants: or, 
viend,'ont sur toi ces deux choses elJ un moment· dans un 
même jou.r, la privatz'on d'enfants et le t\cuvage; pleinemenl 
elles "t1Îendront sur toi, à cause de la multitude de tes pres­
tiges, et à cause de la grandeur de tes enchantements; cor 
tu t'es confiée dan.~ ta malice. tu as dit: Personne qui ,:ne 
voie;. ta sagesse et la science, cela t'a séduite. lm'sque tu m 
dit dans ton cœur: AI ai, et point d'autre comme moi: c'e:>t 
pourquoi, il viendra sur loi U/l ?lUll que tu ne sauras "as COIl­

jUt'er, et il tombera sur. toi une i calamité que tu lIe pOlf.IT(I-~ 
pas expier; et il viendra sur toi tout ct COllp une détwsfatio!I J 

tu ne, le' squras pas. Il - XLVn, 8, 9, 1.0, H:: - ainsi, est 
déc~'ite la destruction de Babel, non-seulement dans ces passages, 
mais en<xll'c dans ~ouL le Chapill'e XLVII. dans Ésaïe; et dans tout ., . 

le Chapitre L et tout le Chapitl'e LI dans Jérémie; llUis Chap, XXI. 
8,9, <Jans ÉIlaïc; Ps, ,CXXXVI. 1, 8, 9, dans David. L'&dullé­
ralion du bien et la. falsification du vl'ai pal' les Juifs sont u~ssi dé~ 
cri tes par leurs seorlations. en Égypte, eL ensuite avec les fils d'As-:­
cbnr, et enfin av~c les ,fils de Babel el avec les Chaldéens'""T Ézéelt. 
XIX • .1 à la tin" XXIlI, 1.. à la fin; - et. par la scorlatioll Cil 

Égypte est signifiée la falsin~lion. 40 Vl'ai d'.apl'~s l'homme nalll­
rel~ 'laquelle se fait pal' des. illusio~s, des 3ppal'ences cl degilicieo­
tifiques; pal' leui' :scoftation avec les fila· d' Aschur est sigoilM~ I~ 
falsification du vrai d'après l'homme l'ationnel; laquelle se fait ·par 
des raisonnements et Pllf des sophismes pr~velJant d'iI1u~ioll!l, d'ill)· 
parences et cie scientifique!i; pal' leur !lcorlalion avec les fils de Ba;-
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001 et :1 vee les Chaldéens il est signHlé l'adultéralion du hien \ el'Ia 
pl'Ofauation du \'l'ai, Quand donc les fils d'ISI'ael se fUl'ent entière­
ment détuclJés des statuts, qui étaient les représentatifs des' spiri­
tuels de l'Église, par lesquels ils avaient communication avec' le 
Ciel, ils fUl'ent tous mis alors ent1'e.les mains du roi œ Assyriè, car 
il n'y avait plus' chez eux· aucune Église. représentative, ni'.llar 
suite aucune communication avec le Ciel':· sur leulls' préval'icalions 
et SUI' leill'. transmigration par le roL·d'Assyrie dans:ses,villes, et 
uussi dans 'Babel, voir II Rois, XVII. l. 'ù la 'fin. -La Inênle 
chose art'iva aux Juifs, après que (~eux-ci eUl'enl adultéré et, pro­
fané tous les statuts, tous les jugements et ,~oules les' lois; 'qui \re­
présentaient le bien de l'amour et le 'Vl'ai ,de la foi, de sorte qu'il 
ne l'estait plus rien du bien et du l'l'ai, et qùand pal" suite leur 
Hglise fut devenue une Babyloni~. ils furent ,mis' alors entre les 
mains de Nélmchadnessar, roi de Babel, .non-seulement leurs l'Ois, 
et lems princes, et tout le peuple, mais aussi tous les trésors de la 
maison de Jého\'ah,. et' ensuite tous' ses vases d'or, et en outre le 
Temple lui-même fut brillé, - II Rois, XXIV~'1.à;20,~X:XV. 
1 à 26; et de plus, Ésaïe; XIII. 17, 18;·XXXIX. 6; 7.' Jérém. 
XX. II; 5, XXI. â à 10, XXV .. !' à 12. XXVII, 6 à 22;~XX'V1II~ 
1.'à'16. XXIX. il 21 .. XXXII, 1 à 7:XXXIV, 1.1{7,d.8 à 22,. 
XXXV. 11, XXXVIlI. 17 à 23. XXXIX.·2 'à 1.8.:~LI. 1 à 
12. LII. 1 il. la fin.' - Leurs transgressions fUl'eDI, qu'ils avaient 
l'empli de sang innocent 'Jél'usalem, - Il Rois;! 'XXIV. li; -­
qu'ils avaient offert des parfums à Baal, et des libations il: d'autres 
dieux; qu'ils avaient mis des abominations dans la' maison' i:le Jého­
vah, blHi des' hauts lieux à Baal, dans ·I::i ·vallée· de Hinnom, li\'l'é 
leurs fils et Iem;s filles à Molech, ....;.. 'Jél'ém. XXXII. 29,à 35 ;'­
loillés choses par lesquelles était'signifiée la pl'ofanation des choses 
saintes de l'Église" telle qu'estlla profanation' signifiée aussi par 
Ballel';·c'est poul'quoi, afin que la terl'e, par laquelle ,était signifiée 
l'Église, ne fIlt plus pl'oranée pal' cux, et aussi afin que' Babel' I,è~ 
\'~ttt 'Pleinement par,suite sà repréSenIQtion,' il' leur fut'gi~fpar Jé­
l'émié de 'se livret' eux-mémes cnll'e les mains ',du· roi de Babel,':èt 
que ceilx qui"ne se livrel'aient pas, riiàis restel'aient dau&l\:r terre~ 
1l1OllI'raiellt ' pat' l'épée;'pa{' la; famine ct par 'la' llC5te, ---" Jél'ént, 
XX V; H'\ il. !-- Mais comme le ScigncUJ'idc\'ait naSh'c,lIans celle 
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natioll,'et se manifester là où était alo~s,i'Église et où était sa Pa­
role, clest pour cela que cette nation; après une captivité de soixan;e­
dix ans, fut ramenée de Babel, et que le .Temple fut rebâti; mais 
néanmoins il ne l'esta chez eux d'autre Église ;qu'une Église sem­
blable à celle qui est appelée Babylonie, comme on peut le voir par 
plusieurs choses que le Seigneur a dites de celte',Nation, et pal' la 
manière don t ils Le reçul'ent; c'est pourquoi, Jérusalem fut de nou.:. 
veau détruite, et le Temple fut corismné .. pal' le' feu. En général, il 
faut savoir. que toute Église au commencement est commA, une 
viGrg~, 'mais que p'ar le progrès du temps elle devient. une prosti­
tuée, car. elle entre par degrés dans la viè du, mal, et pal' ,suite elle 
embrasse la doctl'ine du faux, à mesure .que par, degl'és elle com­
mence à s'aimer et à aimer le Monde; et alors d'Église elle devient 
ou Babylonie ou Philistée, Babylonie chez ceux qui s'aiment par­
dessus toutes choses, et Phi listée chez ceux qui aiment le Monde 
par-dessl1s toutes cboses; car de mê$e que s'accroissent ces deux 
amours, de même les hommes de' l'Égli.;e adultèrent et falsifient 
les'biens et les vrais de la ,Pal'Ole".ce q'ü est de viel'ge de\'enir 
Pl'ostiltlée. Que la première Église après le ~éluge'serait aussi de­
venue. Babylonie, si le Seigneur par la dispersion de leur religion 
n'en eOt empêChé la tentative, cela est représenté et signilié par .Ia 
tOUl'.qui devait monter,jusqu'au ciel, que les descendants de Noa~h 
avaient commencé de hàth'; ,voir Gen. Xl.,l'à 9, et l'explication 
qui en est dOlloée dans les ARCANES CÉLESTES, No' 1283 à 1.328. 
Après avoil' montré, d'après la Parole, ce qui. est signifié en géné­
l'al et en paniculiel\ pal" Babel ou la BabyJonie, \ nous pouvons, 
dispo~é..<; que nous sommes, passel' ,à l'explication. des, choses\qui 
ont, été pl'édites dans ce ChapiLre~ et; dans le Chapitre suivant, sur 
la Babylonie et SUl' sa destructiorJ. l' 

1.030." Vers. 1., ,2. Et vint. uni des ,sept Anges qui avaient 
les;sept fioles, et il me. parla, me disant': Viens,·ie, te mon-; 
trerai Je jugetuel11lt;de·la Prostituée grande,. qui esl assise 
sur,les eaux abondantes. - Avec laquelle ont commis seO/'­
tation les Rois de la terre, et se sont enivrés du vin de sa 
scortation les habitants de la terre. - Et vint un des sept 
Anges qui avaient les sept fioles, Cl il me parla, signilic l'état 
de l'Église chez les ealholicJucs-l\omains, manifesté: me disallt 
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-Vüm. je le moutl:erai'Ve:jugem'tttJ'de' la Prostituée. g~al~deJ 
sigmitie 'leur ·religiosité~··dana;laq!lelie tout biCl~ et tout, vfai de l~É"!' 
frlrse onL été adultél'és ,et 'profl,tnés :' qutest 66Sis6iSUr.' les. eaux 
abondantes, signifie d~jnant: SUI' loutes les. choses. de ,la Parole, 
et· par suite sur ,les choses saint~J dé l'Églifie ,': 'avec laquelle ont 
commis,scortation' les Rois de.ia 'ter,re~: signifie qu'ils ont falsi-; 
fre~tous les vrais de l'Égl~se 'Ht"se ~o.nt ,eniVT,és "du: vin' dt!j~a 
sCO;'lation les, itabitan~s de,la' terre~.: signifie :que d:après. .les 
choses ,falsifiées ceux qui sont de-r!Église sont 'devenus insensés.;; 

'1031. El, vint un 'des {tept Angea qu~ avaient'Ies sept fiQles, 
'et il me parla, signifie l'é~al de l'Église citfJZ les C'ath.oliques~ 
Romains,·mq.nifesté : on le -voit 'par. la signification de l'ARge 
qui avait une fiole, en ,ce que c'est lailnanifeslatian ,de l'élat de 
l'Église !larle S~iglleUl', lC()mme'ci:"'dés5USi"N~';86,9,;87,8; 883; 
que ce soit une'manifestation, sUI'.I'élat:de l'Église:eheZ'les Catho­
liques-Romains, c'~t pal:ce que'dans ee Chapitre evdans le suivant 
il s~agit: de la'Babyloni8~lpar: laquelietest enteudue: la 'religiosité 
chez/'Iés Calholiques-Romaifls .. Si l'uo des sept Anges vint, c'est 
pal'ce que dans' Je Chapilt'e précédent pardes sept Aoges qui a'vaient 
les sept, fioles il: est entendu':lalm,anifesta~ion,:de l'élat' de ,l'Église 
chez les Réformés;, ici done, c'est chez:Jes' Catholiques .. Romains; 
c'est même pour cela; que.' <lllan~'le Septiè(ne Ange Iversa sa' fiole, 
il dit ~l« Et de Babylone la ,grande il 11 eut 'mémoire devaitt 
Dieu;' pour lui donne.,.. la <.'f)/tpe du vin 'de 'PempIJI·tement :de 
sa colh'e, li -7 Chap~' XVI. 1.9~(f l'i ,," 1'/,;'1, :.j! 

,t032.: Me disolll': Vien8, je te 'niimtr(trai'Je )ugement de 
la 'P"ostituée griinck. signifieJ Imlr reNgiosité;"dalls làquelfe 
tout bien 'et 'tout v'mi de,l:'ÉgIi6e'ont ét~ adAutél'és iJl:profa­
nés: on le roit par la signification ;du'jug~metUj. en Ce que c'est 
tout ce qui concerne leur .religiosité, et enfin ·sa. condamnation j et 
par la si gnifj ca tioit , de là"prosliluée gran.de; en ce,qne\ere.st'l'adul.;. 
tératioll~t Ja"pl'Ofanation dll·'bien él du -Vrai de\l\~g!ise;:'Voir:'ej... 
dessus, N·'1M,"-161;'81;'f; 381-; si cela est-.'slgnllié pal'ja'{u'os­
lituée gi'.3nde. è'est: pal'Ce ''qlle. (lai', elle\ est\ côtendtl6 Babylol'l8~ 
comme on le voit c1ail'ement.par lè Vel'set 5,d6\OO Chapitre.\où"i1 
est dit « sW' le.['·OJIl de lit Pro,ftituée il y fl,VIli(uJl'N(}"1'l~,bJl:it: 
iIIy.~((;rt!; BabylolM 'llA umm/e, ln mère:de,~ sc'oruitio1/s~dlle,~ 
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tlhomi1t6ltiol/.S de la tel'l'e, 1) et que pal'Babylolle' ,il est signifié 
l'adultération eL la profanation du bien et du 'vrai, comme il a :été 
amplement montré dans:'l'Article ci-dessus; N° ·1029~'LIt l'aison 
pour laquelle Bahylone est appelée Prostituée grande, et'. m'ère 
d~ seorlations et des abominations'de là~"terreÎ éest\qùe' l'amoùl' 
de dominel' sur toutes les choses du Monde; et. principalement'" SUl' 

toules celles, du Ciel et de' l'Église', et enOn sur le Seigneur Lui­
Même, ne peut ahsolurnent:que changer les Divins VI'ais: en:faux 
et les Divins Biens en maux; ainsi 1'Église en uné religiosité dans 
laquelle tout bien et tout vrai de l'Église ont" été adùltérés 'et p\'o~ 
fanés; cal' par cet amoul' ['homme se détourne entièrement du Sei':'" 
gneur; et se tourne: vers lui-même, et ainsi il ne peul plùs'être COll­

duit par le Seigneur, mais il est conduit llal' son 'prôpre, et êll'e 
conduit par son pl'opre, c'est êu'e conduit par l'enfer: l'homme est 
oonduit ou d'après le Ciel 01\ d'apl'ès l'eufel'; il ne péut pas être'cen­
duit en même temps et d'après l'un et d'apl'ès l'autre; il est conduit 
d'apl'ès le Ciel, quand il est conduit pal' le Seiglleur';'et il est con­
duit d'après l'enfel', quand il est conduit pal'Iui-même;' C31'I'h'ommè 
a été créé de manièl'e qu'il puissè;êlI'e élevé hors de son propre ~et 
penser dans'.I·élévation, et il est ,élevé bOl's du propre et pense dans 
l'élé\lation; alors qu'il est élevé par le Seigneur, et cela'al'rive quand 
il l'econnatt 'le Seigneur et Son Divin pouvoil' sur lê Ciel, el. sur :131 

terre; pal' cette confessiori et pal' la foi dù cœOl' il' se: fait' pour lui, 
une conjonction avec le Seigneur; et quand se fait la coojonetion, 
alors les 'intérieurs qui appartiennent Il son',mental,::ou a·son eo­
teodemenl'el à sa ·volonté, sont tenus par' le Seigneur 'da.ns l·intui .... 
Lion~du 'Seigneur, ce qui' a lieu par l'élévatioll)\OI'S du pIlopl'e, et 
quand l'homme,pense dans' cette élévation, alors il pense lè vrai, 
d'après le SeigneUl',"eLJI faiL ,le bien d'après le Seignéur. Le (lon­
trail'e arrive quand l'homme ambitionne la dominaLi@n sUl'le Monde,' 
sur Ie,Cielet sur leSeigneur,fbomme alors plonge daJls son propre' 
les intérieUl's de son :meutal, 'qui aPPIl1'lienÎfént à sa fJehllée\ 'et il SŒ, 

"'olonté, ct quand l'homme a été pLongé, daus' son p"oprsl' il, pense 
et veut' d'après l'enfer~, ainsi i1'pense et veut des'faux'et des maux, 
et cela, parce que lei'propre de !l'ho'rmne n'est que, mal,. car c"èst 
son mal hél'éditaÏl'c môme :.tels sont doric,les"Babyloniensre'es~ 
IIOUl'Illloi ils 0111 :ulullél'é el (ll'olané IOl/s les, tJiemr etl tous les ''l'ili~ 
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dejQ~glise : de là vient que Babylone est appelée PI"ostituée, ,et 
mère des, llc,ortations e.t.des abominations de la terre. 
\!,;;1.O,U. :Qui est ass.iseromr.les eaux abondantes, signifie f/,o­
mfngnt sur tO,utes les t:heses,dë la Parole, et par suite sur le& 
C.hOf~~ ,ai~tes d~ fÉglise: on;le yoil parcla signiftcalioR d'~tre 
{lssis,·en. ce ~ue c~est soumettl"e:à son jugement; et. fail'e ,de son 
droit, et ai~si dominer.; c'est de là qu'il est dit être ,assis pour, le 
jugement et être assis SUl' le trône; v~r'r_ ci-dessus, N° 687; et,par 
la. signification des eaux, :en',ce qu'elles sont les, vrais, N°B 7.1., 
&83, M8".85lt, ici toutes les ~hoses de, la Parole, parce qu'il est 
dit « les eaux abondantes, II et qu'il s'agit de la Prostil':lée, qui est 
la Babylonie" par laquelle il est entendu l'adultération et la profa­
nation de la Parole, de l~quelle procède tout bien et ,tout vrai de l'É­
glise. Si pal'Ies eaux abondantes il est signilié aussi les choses saintes 
de 1'.Église, ~'~st parce que toutes,les choses saintes de l'Église se 
réfèrent aux biens et aux vrais qui viennent de la Parole. ,Des choses 
semblables sO,nt signifiées par habitel' sur des eaux abondantes, 
dans Jér.émie : « Jéhovah (eul ce qu'il a prononcé contre les 
habill!nts de Babel; toi, qui habites sur des eaux abondantes, 
des. trésors abondants, elle est venue, ta fin; la meSU1'e de iOl~ 
lucr~. 1) -. LI. U. 1.3; - comme les eaux abondantes ·signiftent 
les vl'ais de la Parole, et par suite les choses saintes de l'Église, il 
y est'.aussi, ajouté (c SUl' des tl'ésors abondanls, )) car par les tl'ésors 
sont sigqiflés .Ies :Divins Vrais qui sont dans la Par'ole.: Qu'ici les 
eaux abondantes signifient aussi :IesJ cboses saintes de l'Église" on 
le ,verra clairement par l'Explication du Vers.'15 snivanl,'où il est 
dit :'(1 Les eaux,'que,tu as vues, Ol~·.Ia Prostituée ,est assise, 
peuples. et',foulesi'ce sont, et nations et, langues; 1) et là par 
]leuples; foules~- nations et langues; sont entendues toutes les choses 
de, l'Église, parce que par la tel'l'e:dans la Parole est signiliée l'É­
gli~et !!t!que!pal' suite par. ceux qui sont sur la terre il est signifté 
toules',les' choses de l'Église; mais il en sera dit davantage dans 
l'Explication, de ce Verset. Que; les Babyloniens aieot' sQurnis à 
leur jugement;' à, leur dl'oit et il leur domination.ies vrais 'de la Pa. 
foIe et: les choses saintes de l'Église, on peut le voil' en .ce QunIs 
persuadent au peuple qu'eux seuls comprennent, la Pal'ole, et que 
nul de ccux qU1 n'ont'pas été in8ugm'ég ilU ministèrc Ile la COIU-
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prend, el par là ils soumettent à leur domillali~m'. toutes les: choses 
da la Parole, et pal' suite toutes c~lIes de l'Église."La Parole, quant 
au sens de sa.lettre, esl"telle aussi, qu'elle peut_être amenée à eOD­

firme,' Ioule. espèce d',hérésie, car le sens de "la leth'e' consiste 'én 
des appal~ences du 'vrai, 'qui: tiennent' renfermés en· elles lès vl'ais 
,'éels du' Ciel,- qui sont appelés ,vl'ais spirituels, et si. ces vrtlis ne 
sont· pas l'év.élés et mis à' nu; c'est-à-dire; s'ils ne sont pas ensei­
gnés dans les doctrines de l'Église, lem's apparences peuvent être 
entrainées ell faveUl' d'un faux' quelconque, et. même: en; (avem' du 
mal, et .êll·e perverties: en effet, les vrais réels' de la Parole sont 
comme un homme, ct les apparences du vrai,' dans lesquell~s con­
siste le 'sens de la ·Iettl'e~ sont. comme des vêtements, d'après les­
quels seul~.on ne peut pas juge.' de l'homme, à savoir, qui il est, 
et quelle, est sa qualité; si l'on jugeait de l'homme par les habiLs 
seu!s, un roi. pOUl'rail êll'e appelé serv iteur, el un serviteur étl'e 
appelé roi; puis aussi, l'homme bon pOUl'l'ait être. appelé méchant, 
et le méchant êll'e appelé bon, et ainsi du ,l'este; pal' conséquent 
ceu1',qui s'anogenl la domination SUI' loutes les choses de l'Église 
et ~u 'Ciel, peuvent par mille moyens appliquer le sens, dans' la 'let­
tre, à leur domination; et cel~, avec grande facilité, parce qu'ils 
mettent au-dessu~ de l' entendement toutes les choses de l'Église, qui 
sont appelées saintes, et quand cela est CI'U, et qu'aucun vrai réel 
n'es~enseigné, les faux· tnfel'Daux peuvent êl.re appelés des vrais, et 
les maux diaholiques être appelés des, biens; hien plus"les simplès 
peuvent être persuadés que les édits du Pape ,sont"aussi; saints'I,et 
même 1)lus saints;'que les pl'éceptes de la Parole, lorsque cependant 
ceux-ci sont du Ciel, tandis que ceux-là, quant à la plus gl'ande pal'· 
lie, sont de l'enfel'; cal" tout, édit concernant le gouve1'llement, la 
t'oi el le-culte dans l'Église; ayant pour' fin "Ia domination dans 'Ie 
Monde; de quelque manière qu'il apparaisse dans la forme'externe, 
et qu'i1.'I~tentisse: comme) .dél'ivé de' la Pal'ole, vient de l'enfer; 
mais t\lut précepte d'après ·Ia· Parole;' ayant pOUl' lin, la salvation 
des ':lmes· pal" le Seigneur, vient dUI Ciel, D'après,.ces considél'a­
tions, on peuti voir. que :par .u ètl'e assis SUI') les eau~ abondafltes, 11 

I()~'sque,cela est,dit'M la Babylonie comme pl'oslitu~,· iL est sign,­
fié'dominel'SUl',\loute.1; le.., ,I:hoscs .. de la·Jlal'ole,. et,. par, ~uit~ SUI' .lqs 
choses sainlc!\ de 1:1:;glisIJ, 
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1034.; Avecdaquelle-ont commis scortation les RoiùJe la 
tetTe, signifie qu'ils ont falsifié tous les vrais de L'Église: 
on.le voit par )a sigoi6catiol de commettrl: scortaeion~, en 'ce que 
e'est falsifier, No. Uf, 16t, 817,881; et par la signification des 
rois de la te1're~ en cé qu'ils sonL' les ,vrais oe l'Église, les rois 
sont les nais. eL la, terre est l'Églislk Dans un tl'ès-grand nombre 
-de passages dans.la Parole il est dit les rois, et l'on- eroit qu~ pal' 
eux il est entendu des l'ois {lU leufs royaumes, mais par eux: dans 
la Parole sont entendus tous ceux' qui sont par le Seigneur dans les 
vrais d'après le bien, et dalls le sens abstrait; dans lequel est. Je 
sens spirituel, les vrais d'après le bien; que ces vrais soient enten­
dus paf, les rois, on le voit ci-dessus, N°' 20;; 3:1, 408,' 626; 
on peut encore le voir par les passages suivants, dans l'Apocalypse; 
Cl Jésus-Christ~"le prince des rois de la terre, qui nous a'faits 
rois et pl'êtres. 1) - L 5, ô. - Ailleurs: (( L'Agneau nIJUs a 
faits Tois et prêtres, et nous régnerons sur la terre. J) -V. 1.0. 
- Pareillement, Chap. XVL .:12, 1ft. - Puisque p3l~ les rois sont 
signifiés les vraÎs d'après le blen,.par. eux aussi 'dans le sens opposé 
sont signifiés res faux d'après le mal; car dans la Parole la plnpart 
des expl'essions onl aussi le sens opposé; ces faux dGnc sont signi­
fiés par les rois dans les Vers; :suivants de ce Chapitre: « Les sept 
Ûtes de la Bête, sept Rois ce sont; cinq sont tombés, et l'un 
est ;1 autre Il' es t pas, encore venu; et quand ü -sera venu, plJU 

de ,temps. il faut qu'il demer,re. » - Vers.-iO. - Puis: « Les 
dix Corn6s"que tu as vues, dix Rois ce sont. ) ;- Vel's. 12; 
- et aussi: « La Fen'tme est la ville grande, ayant Boyauté 
SUT les l'ois de la terre. )) - Vel's. 18. -.I>al·eiUement dans les 
passages suivants, oùjl est dit que Il la B~te;'les,Rois de la terre 
et leurs 'ib'mées', allnient faire ,Ia.guer/oe li Celui qui était 
mOl'tlé sur, le Cheval blanc, 1) - Apoc. IXIX .. :19.·--l D'ap.'ès 
ceJa.lon voit.dair~mentice, qlli est;'sigllifié pal' Il les Rois'de la 
teITe 'ont clJmmis 8,corti!.tion avëc là Pr:ostituée âSS;S'C: /lur, ,lcs 
MuiD abondantes; li à savoil', que les ,VI'ais de l'Église ont été fal,. 
s\ftés'par teux qui sont de la Babylonie. Pal'eillement~i d~ns I~ pas­
sages sni'Vants'~Joù il est dit que « les Rois de la terre a'Vec cette 
'Fetlt11le':ont 'comnds scortaiiolJ, et que le/t'marchands de,1a 
lerrc df.,~ l'iche~s('~ de ses défù:es ~e ,~Qnt ('nrichi.~. )) - Puis: 
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Il Ils la pleu.reront, ils gémiront SU1' elte"les R,ois de la terre, 
qui avec~e"e ont commis scortation et se sont plongés dartJdes 
délices. )1 ,- Apoc .. XVllI.J 3,. 9, 10. - Des choses. semblables 
sont signifiées pades .Rois" dans Daniel: .«( Quant aux. cm'nes 
de la quatrieme Bête; de:ce même Royaume dix 'Rois: s'élè­
veront, et un aut1'e après eux, lequel sera différent des pre­
miers, el trois Rois il humiliera. II ~ VII. 2lJ. ,- Si,Jes' Rois 
signifient ceux qui sont dans les vrais d'après le hien, et abstl'a.e­
tivement les vrai~ d'apt:ès le' bien, c'est paree que le Seigneur· est 
appelé, Roi d'après Je Divin VI'ai; et Prêtre d'après 'le Divin B-ien, 
et que par suite le Ciel où règne le Divin Vrai. est ,appelé. son 
Tr(me : de là vient que dans les Cieux les Anges;' et dans les; terres 
les hommes, qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apl'ès le bien, 
sont·.dits fils du Roi, puis aussi fils du Royaume, et hél'iti'e1's; c~est 
pOUl'quoi ceux-là sont ceux qui ·sont enLendus par les Rois, 101'sque 
le Seigneur est appelé Roi des 1'ois, comme au Verset 1h de ce 
Chapitre, et Chapt XIX.}.6; et aillelll's.-

;1.035. Et se sont enivré., du vin de sa scortalion {es habi­
tants de la ter,'e. signifie que d'après les choses falsifiées 
celix qui sont de [' Église sont devellu.~ insensés .' on le voit pal' 
la signification d'être enit'ré, en ce que c'est devenÏl'. insensé 
dans les choses spirituelles, N° 376; par la signification du .l,in, 
en ce que c'est le vrai spirituel, aussi N° 376; pal' la signification 
ùe la scortation. en ce que c'est la falsification du vrai,' comme il 
vient d'~tI'e montl'é; et pal' la signification des habitanlS de la 
terre, en ce que ce sont ceux qui sont de l'Église; que par la terre 
dans la Parole il soit signifié l'Église, cela a été montré ci-dessus 
plusieurs fois; d'après ces significations, il est maintenant évident 
que pat CI se sont enivrés du vin de sa scorlation les habitants de la 
terre, II il est signifié que d'après' les choses falsifiées ceux qui sont 
de cette Église sont devenus insensés. Quant à ce qui concerne,. en 
outre, la folie qui est signifiée par l'ivrognerie et pal' l'ivresse daQs 
la Parole, elle vient, non pas des faux, mais ,des vrais falsifiés; et 
cela, parce que le vrai d'après le Ciel agit 1dans l'entendement,.et 
en même temps 'le faux d'après l'enfer, d'où résulte un déchire­
ment dans le menlal et une folie semhlable à celle d'un homme 
ivre dans le Monde: mais celle folie n'existe pas chez d'autres que 
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chez ceux 'qui sont dans le mal, 'et ont confirmé les faux du mal pal' 
la Parole, Cij.f toutes les choses de la Parole sont des vrais et como: 
muniquent avec le Ciel, et les faux du mal sont de l'enfer;, m'ais 
par les faux qui' Ile' viennent pas du mal:jJ ne se' fait pas d'ivl'esse 
spiÎ'ituelle~' car ces faux ne pervertissent' ni ne' détl'l1isent les y'rais 
spil'ituels, qui sont intérieurement cachés dans les nais du sens de 
la'leUre, car ils ne renferment pas pal' 'suite le mal, comme le 
fon~ les faux d'après le maI; Les faux qui ne viennent pas du mal 
peuvent être compal'ées à des eaux rion pures qùi étant bues ne 
causent pas d'ivresse, mais' les faux d'après le mal peuvent être 
comparés ,au vin ou à la' cervoise qui pl'oduisent l'ivresse;' c'est 
aussi pour cela que dans la Parole cette folie est dite pl'Oduite par 
le vin, qui est'appelé vin de.scortation, et vin de Babel dans Jél'é­
mie: (( Coupe d'or, Bahel, dans la main de Jéhovah, enivrant 
loute la terre; de son 'm'n ont hu les nations; c'est pourquoi, 
folles elles sont, les nations. » - LI. 7. 

1036. Vel's. 3, ~, 5. Et il m'elÎlporta dans'lm désert eu 
esprit; el je vis une Femme assise sur une Bêle écarlate, 
pleine de nôms de hla,çphéme, ayant sept têtes, et dix cornes. 
- Et la Femme était retêtlle de pourpre et d'écarlate; et 
parée d'or et de pierre.ç précieuses el de perles, ayant en sa 
main une coupe d'Q1' pleine d'abominations et d'impureté 
de sa scortation. - Et, sur son front, WI Nom Ùrit : My:;­
tère; Babylone la grande, la mere des scortatiolls el des abo­
minations de la terre. - El il m'emporia dans un désert en 
esprit, signifie dans un'lieu qui apparut'en vision, lequel corres­
pondait à l'état de celte l'eligiosité: et je vis une Femme assise SUI' 

une Bête écarlate, signifie la domination de ceLLe religiosité sur 
les choses sainl~ de la Pal'ole: pleine de noms de blasphème, si. 
gnifie qui avaient été adultérées èt falsifiées: ayant sept têtes;' si­
gnifie et profanées: et dix cornes, signifie la puissance de la Parole 
d'apl'ès les vrais: et la Femme était reVelue de porlrpl'e'el d'é· 
carlate, signifie l'appul'ence de celle ,religiosite dans Iles externes, 
comme si elle provenait dullien e(du vrai célestes, lorsque cepen­
dant dans les intet'nes elle provient du' mul ct du faux diaboliques: 
el pm:ée d'or et de pierres précieuses, signifie l'appal'enee de 
celle religiosité rlans les cxte\1lcs, comme si ellr.'pl'ovenait dn hien 
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et du' vrai spirituels, lorsque cependant dans 'les"iblernes elle pr~ 
vient'du mal infernal et du faux. 'infernill":iet de perlts;"signiOe 
l'apparence dans les externes, comme si èetle' religiosité ét'ait'dans 
les connaissances du bien,et du :v,rai : ayan{ en '$a"maiil.!u'nè 
coupe d'or pleine d'abominations et d'impureté d'ô sa ûdrta­
tion. signifie la doctrine d'après les biens'et 'les vl'ais pl'ofanés : et, 
sur son trônt. un Nom écrit: Mystère; Babylone la gra'nde; 
signifie dans le cœU\' l'amour de la domination SUl' le Monde et le 
Ciel, amoU\' auquel les choses, saintes' de la' Parole~ de l'Église et 
du culte servaient de moyens : lit mère des scor'tatio11s "et des 
abominations de la terre, signifie la religiosité' d'où viennent les 
adultérations dù bien et dù vrai,' et 'les' profanations des 'choses 
sainles de l'Église. \ 

1037. Et il m'emporta dans un désert en'.esprit,"siguifie 
dans un lieu qui apparut en vision ~ leque,t cOl'respondail (1 
l'état de celte l'eligiosilé': on le voit par la signification (Ju' dé­
se1't, en ce que c'est l'état de l'Église, dans laquelle il n'y a plus 
aucun bien ni,aucun nai, N° 730; mais comme l'Église, dans la­
quelle il n'y a plus le bien ni le "l'ai, ,i1'est point l'Église, c'est 
pOUl' cela qu'elle est appelée Religiosité; eL par la signilication de 
en esprit, en ce que c'est en vision, car ce que Jeari vit en espl'it, 
Hie viL en vision; voir en vision, c'est voir des choses qui existent 
dans le Ciel chez les Anges, lesquelles sont repl'ésentatives et pal' 
suite significatives des choses spirituelles; quand elles apparaissent 
il l'homme, elles apparaissent, non pas devant la vue de son corps, 
mais devant la vue de son esprit; Cc'lr l'esprit de l'hori1m'e a des 
yeux de même que son COl'pS, mais les yeult' de son 'esprit voient 
les choses qui sont dans le Monde spil'ituel; pal' cette raison que 
toutes les choses qui y apparaissent sont d'origine spit'ituelle;' et 
que; l'homme spirituel voit par l'entendement les choses spÎl'i­
~tuelles; et par les yéux ces mêmes choses dans une fOl'me comme 
naturelle; mais les yeux du èorps voient les choses qui sont dans 
le Monde matél'iel~\par cette raison que toutes les' choses qui y al)­
paraissent sont 'd'origine naturelle, et que l'homme matériel voit 
'par l'entendement les choses naturel1es, et par les yeux'ces mêmes 
choses dans une fOI'me matérielle': c'est pourquoi, quand les yellx 
ùe l'espl'it ont été ouverts che:r. les Prophètes, Hs ont alors "Il des 
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. choses qui r6prés~l:!tai~lll et pal',suilê signifiaient. des Divins, cé­
lestes e~ des, Divins', $p'i~ituels de' l'Église~ puis aussi. parfois des 
choses,Qui représentaient et P;u~,$uite signifiaient.des événem~nts 
fulurs pOl,lr les Églises;,ce, sOnt· là les Ghoses que Jean a vues .. Qne 
pO,m' le moment il ai~, v.u un désert, c'est pal'ce que.pa~ le désert. ,est 
signifié l'état ,ae l'Église. ctévaslée de tout bien· et de tout vrai, et 
èet état est l'état correspondant à une Église qui est devenue Ba­
bylonie; c'es~ même pOUl',cela que Babel, dans beaucoup de pas­
sages de la Pa!'ole, est décrite comme un déser~; pal' exemple, daM 
les sui,vaots : ({ Est-ce là, cet homme qui a réduit .le globe en dé­
se1"t~ et en a détruit les villes? »'.7"'" Ésare, XIV. 1Î.-(c·Babe{ 
sera comme la subversion de Dieu, Sodome et Gomorrhe;, elle 
ne sera point habitée 'à éternité, el l'on n'y demè.lwet'a point 
~ f/énérqti011: et généra/ion, de $orte que l'Arabe n', s'y arre­
tera point;. (Li habiteront les filles de la cltouelle, et les satyres 
y sauteront. »-::-Ésaïe, XIII. 1 9 à 22; ~et aussi dans Jérémie, 
-:-:- L. 37 à AO. LI. 2, 21), 26, 37, H, A2, A3; - el ailleurs.' 

1038., Et je vis une Femm'e assise sur une Bête écarlate, 
signifie la domination de celle religiosité sur les choses saintes 
de la Parole: on le ,voit par la signification de la Femme, en ce 
qu'elle eSll'Église, Nos ~50, 707, 721, 730, ici la Babylonie. 
qui est, non pas ulle Église, mais une religiosité dévastée de tout 
vrai cl de tout bien de l'Église; que ce soit une Babylonie qui est 
èntendue par. celte femmo, cela est bien évident d'après le Verset 
5 'de ce Chapitre; par la signification d'êtt:e assis,' en ce que 
c'est dominer, comme ci-dessus, N°, 1033; et par la' significa­
lion de la Bêle écadate, en ce qu'elle est la Parole quant à ,ses 
cb{)ses sailltes, que la femme, qui est Babylone, avait lwofanées 
pa~ une domination SUl' cilles. Que par, la ,Bête écarlale il soit 
signifié la, Parole quant à ses ch~ses sain les; qui ont. élé profa­
nées pal' Babylone, on peut, le voir par les Vel's: suivants de ce 
,Chapitre, où il est dit qll' cc elle élait,~et, n'est pas, el ,doit 
monter de l'obfme, et ù perdition ·s' en aller, ))'--.. Vers. 8 et 
H; - el ensuite que «( les dix cornes de la BIte étaient dix 
rois, qui: hairaient, la Pro.diluée. et .la ,'endraienl désolée 
It nue~ et 1nf:l1Zgeraient ses chairs, et' la brûleraient alt {ell, 
~t qu'ils donneraient le rO,'fJflItmr. à la Bêle, Il - Vel'~, 16, 
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~7; r:-: d'aprè~ ,ces : passages ,examinés ,dans le sens spiritiJel /~il 
~st éV1Qent que pa!' la,Bête'écarlate U:est 'signifié la Parole1qlta"t 
il ~~~ cp oses saintes. Que la Divine Parole, puisSè êtrè: signiliée,I~I' 
la B~le~ c'est ~parce 'que plusieurs choses saintes de! l'Églisè lm'lt 
signifiées par des Bêtes dans la Parole; ,par exemple; ,les' Cb'ér'ù­
bins ont été vus comme, quatre Béles; dans ,Ézéchiel, Chap,!l et 
Ch,ap.' X; et quatre-,Bêl~S -ou ',qualre animaux, quLôtaiehi, 'àùssi 
des Chérubins.: ont été vus, ,assis et se' ténant devant le' Trône, 
pal' .Jean, dans'l'Apocalypse,- IV. 6 à 1.0. V. 6 à n, VIL H. 
XIV. 3; - et par eox, comme Ché,'ubins, il est signifié III Pro­
~'idenee et la Défense;' afin que le 8eigneu\' ne soit approché 'q~e 
par le bien 4e l'amour, et par suite aussi par ~ux est signifiée la 
Parole dans la lettre, paIlce:'l\le M qui défend, c'est· la Par'ole'tlâns 
la lettre; voir ci-dessus, N~" '277, 278; 71. 7 : ct'en ou'tte, tontes 
les Bêtes qui étaient sacrifiées', comme bœufs; laUJ'e:.lUx,: boucs; 
chèvres, chevl'eaux, béliers, 'hl'ebis et agneaux ,signifiaient' dés 
choses saintes de l'Église, comme'on peut le voir par' ce 4ui a été 
montré ci-dessus; No' 277 ~'~ 283, 302, 552, 650', i81., 817; 
de là "ient que d'après la charité les hommes SUlU, appeléS' brebis, 
et que même d'après la Divine Innocence le Seigneul' èst Lui': 
Même appelé Agneau, et,d'après la Divine Puissitllcè Lion: ces 
cboses' sont mentionnées," afin qu'il ne paraisse' pas' étonoaht, que 
par la Bête, ici, il soit signifié la Pa"ole, m'ais la ParOle ·ijans la 
leLtre,. où elle est naturelle;, la Bêle al1ssi dans le commun sens si": 
gnifie, dans la Parole, le naturel quant à l'affection; si cette Bête fut 
vue d'une couleur écarlate, c'est parce que l'étal'Iatè signifié le vrai _ 
d'ol'igine céleste, tel qu'esLle vrai de la Parole dans 'le sens 'de sil 

lettre ou sens naturel; c'est là ce qui' est' entendu pal' 'son saqnt:' 
ILest signifié: presque \ la 'même chose 1 var ,cela "què1'cette Pt<i~ 
tituée' fut vue hssise ,fur des,lèaux J aôO-ndantiJ~, Vers. '1. dcl cè 
Chapitre; puis, aussi, sm' des ttlsors abonduttts{dans 'Jél'érmè'; 
..-;. LI. 13;!....:. car par les eaux abond8ntes' et par les tr't!sbr's abOn~, 
dants il y est signifié les vrais de la Plirole, et plJr1sùHe'les"cfiètseg 
saintes de I~Église! qui ont été adl1lt~I'écs 1 voir ci-dèSsus, Nd' :1033: 
quant à la signification de l'écarlote, il en sera parlé dans l'Expli­
cation du VerseL suivant. 

1039. Pleine de 710ms de blaspllème, sigm'fie qui avaient 
VI. 22. 
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été, adult b'ées et falsifiées: on le voil pal' la signification du Nom, 
en ce que c'est la qualité de la chose et la qualité de l'état, N08f02, 
US, 676, 695, 841; de là, pal' pleine de noms il est signifié 
quelles ont été pour elle les choses saintes de la Parole'; et par là 
signification de blasphème; quand il s'agit de la Parole, en ce que 
c',est son. adultération et sa falsification, N° 778. 

~OAO. Ayant sept têtes, signifie et profanées: on le voit par 
la signification de la tête, en ce que c'est l'intelligence et la sa­
gesse, et dans le sens opposé la sottise et la folie, et aussi l'astuce, 
No, 553, 715 : et comme c'étaient les têtes de la bête écarlate, par 
laquelle est signifiée la Pat'ole quant à ses choses saintes, N° 1.038, 
et qu'il ,en fut vu sept, c'est pOUl' cela que par les sept têtes sont 
signifiées les choses saintes de la, Pal'ole pl'ofanées, car le nombre 
sept signifie le sa.int, et dans le sens opposé le profane. Par la tête 
~e celte Bête, dans le sens le plus proche, il est signifié la Parole 
quant à son entendement, el par suite quant à l'intelligence et à la 
sagesse en elle et d'après elle; mais lorsque ses vrais et ses biens, 
d'où procèdent l'intelligence et la sagesse, ont été falsifiés et adul­
térés, alors pal' les têtes de la Bête, quand' il en est vu sept, il est 
signifié que les choses saintes de la Pal'ole ont été pl'ofanées. Que 
cela soit signifié par (( sept têtes, )1 on le voit par les Versets 9 et f 0 
de ce Chapitre, où il est dit: (( Les sept Tetes, sept Montagnes 
ce sont, sur lesqueLles la Femme est assise, et sept Roz's ce 
sont, )1 paroles pal' lesquelles est signifiée la profanation du bien de 
l'amoul' et du vrai de la foi. 

fOU. Et dix cornes, signifie la puissance de la Parole 
d'ap,'ès,les t'rais: on le voit par la signification des corucs, en 
cç qu'elles sont la puissance du vrai contre le faux, et dans le sens 
opposé la puiss~ncc du f~ux conlre le vl'ai 1 N'" 316, 567, 776, 
ici la puissance du vrai d'après la Pal'ole contre le faux, parce que 
dans les Vel'sets suivants il est dit: cc Les dix C01'nes, que tu ils 
>~lte8, dix Rois ce sont; ceu:r-ci haïront la prostituée, et dé­
solée ils la :l'endront, et Izue; et ,~n ('haïra ils mange~ont, et 
~l« la brûleront alt {ell; et Dieu a mz's dans leurs cœw's de 
dOIHw' leur Royaume à la Bête.)J - Vers. 12, 16; 17;­
d'après cela, il est évident que pal' les dix cornes, qui furent vues 
à la bêle écarlate, il est signifié la puissance du vrai, pal' consé-
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quent de la Pal'ole, contre les faux; cal' il est dit, qu'ils haïl'onlla 
prostituée et la brQlel'Ont au feu, et pal' la pr~stiluêe il est signifié 
le vrai de la Parole falsifié, qui en soi est' le faux, leq~el 'ne peut 
êtl'e'hai et bl'Olé'que pal' le vl'ai de la Parole dans sa puissance, 
ainsi par ceux qui sont dans les vrais d'après la Pa l'Ole , et qui ont 
la Pal'ole pOUl' ,uniquement sainte et la reconoa.issent p,OUl' le Divin 
Vrai, sans avoir égard aux édits du Pape: !Uais, sur ce sujet, il 
en sel'a dit davantage dans là suite, S'il a été vu dix cornes, c'est 
parce que par dix il est signifié beaucoup; ainsi,: pal'· dix cornes, 
beaucoup de puissance, 

1042. Et III Femme élait revêtue de pourpre el d'écar­
late. signifie l'apparence de celte religiosité dans les externes. 
comme si elle p,'ovenait du bien el du vrai célestes. lorsque 
cependant dans les internes elle provient du 'mal et du [aux 
diaboliques: on le voit par la signification de la Femme, en ce 
qu'elle est la religiosité chez lesl Catholiques-Romains; par la si­
gnification d'être ,'evêtu. en ce que c'est êtl'e dans les externes, 
car les vêtements sont les externes qui couvrent; de là, être l'evêlu, 
c'est l'apparence dans les extel'nes; par la signification de la pour­
pre. en ce que c'est le bien ù'origine céleste, et aussi le mai qui y 
est opposé, lequel est appelé mal diabolique, ainsi qu'il "a être 
montl'é; 'et pal' la signification de l'écarlate. en ce que c'est le 
vrai d'origine céleste, et 'aussi le faux qui y est opposé, lequel est 
appelé faux diabolique; que ces biens et ces vrais diffère~t des. biens 
et des vrais d'origine spil'iluelle, et qu'il en soit d,a même des maux: 
et des faux qui y sont opposés, lesquels sont appelés maux et fauI 
infel'nau~, on le verra dans l'Article sUÎ\'unt. Si la Femme, qui est 
la prostituée, et qui est Babylone, est ainsi décrite, c'est parce que 
ceux qui sont dans les maux, et pal' suite duns les faux, sont dé­
crits dans la ,Parole d'apl'ès'I'apparence extcme, ainsi tels qu'ils 
lIont aux yeux des hommes qui les adoœnt; s'ils sont ainsi 'déC,l'its, 
c'est pal'ce que le sens de la lettre de la Pal'ole consiste ell appa­
rences j mais le sens spirituel dépouille ces apparences, et presente 
les intél'ieurs nus, sans vêlements, et quand ceux-ci apparaissent, 
ils aPPul'aissent aosolument dans une autre forme, comme ici, en ce 
que la femme vue, d'apres l'apparence elltel'lIe, revêtue de pourpre 
et d'écarlate, est dite tians la forme interne la mère des scol'talions 
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et des abominations de la terre; pareillement comme il est dit « du 
J'iche vêlu de pou.rpre el de fin lin;· qtd cependant fut jeté 
dans l'enfer, 1) -'- Luc" XVI. 19; -' et aussi ,des Assyriens, 
avec lesquels avaient commis scortation OhoJah, ~LOholibab, c'est­
à-dire, Samarie et Jérusalem, et qui ,sont ~ dits Il vttus d' hya­
cinthe, préfets et iénéraux, chevauchant sur des chevaux, II 
- Ézéch. XXIII. 6, 12; -' pareillement aillem's';) ici Babylone 
est décrite comme apparatt dans le Monde, une Prostittlée vêtue 
splendidement, mais néanmoins abominable, parce qu'elle est pleine 
d'impuretés. Avant' qu'i! soit confirmé d'apl'ès la Parole, que la 
pourpl'e et l'écarlate signifient les Biens et les Vl'ais d'ol'igine cé­
leste, il sera d'abord dit quelque chose de ces biens et de ces vrais :, 
Le Divin Bien, qui procède du Seigneur, a été uni avec son Divin 
Vrai, de méme que, dans la saison du printemps, la chaleur avec la 
lumière qui pl'ocèdent du soleil; mais les Anges, qui sont les réci­
pients du Divin Bien et du Di vill Vrai procédant du Seigneur, sont 
distingués en célestes et en spirituels; ceux qui reçoivent le Di­
vin Bien du Seigneur plus que son Divin VI'ai sont appelés Anges 
célestes, parce qu'ils constituent le Royaume du SeigneUI', qui est 
appelé Royaume Céleste; et les Anges qui l'eçoivent le Divin Vrai 
dll Seigneur plus que son Divin Bien sont appelés Anges spirituels, 
parce que d'eux se compose le Royaume Spirituel du' Seigneur. 
D'après cela, il est évident que les biens et les vrais sont de deux 
origines, à savoir. d'origine céleste et d'ol'igillc spirituelle; les 
biens et les vrais qui sont d'origine céleste sont les biens et les vrais 
de }'amoUl' envel's le Seigneur; mais les biens et les nais qui sont 
d'origine spirituelle sont les biens et les Vl'ais de l'amoul' il l'égard 
ùu prochain; il Y a une diffél'ence comme elltl'e le supél'iel1l' et l'!n­
férieur, ou entre l'intérieur et l'extél'ieuI', pal' conséquent comme 
entl'e les choses qui sont .dans un degré supérieur ou intérieur et 
les choseS' qui sont dans un degl'é illférieUl' ou extérieur; quelle est 
celte différence, on peut le vOÎl' d'apl'ès ce qui a été dit des trois de­
gl'és des Cieux, et ainsi des trois degrés des Anges, et aussi .de leur 
sagesse et de lel!l' intelligence, dans le Traité DU CIEL ET DE L'EN­
PER,N°' 33, 86, 38, aQ, 208,209,211, h25, Que dans la Parole 
la l>ourpre signifie ce bien, et l'Écarlate ce vrai, on le voit pal' les 
passages de la Parole où elles sont nommées; par exemple, 'dans 
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Ézéchiel: Il Le fin tin en broderie d'Égypte fut ce quel ,tu dé­
ployais, t hyacinthe et la pourpre !Jes ''Iles d'Élischah furent 
ta couverture. )) - XXVII. '7; - ce:$ choses ont ét~ dites de 
Tyr, par laquelle est signifiée l'Église quant aux; connaissances d~ 
vrai et du bien; l'hyacinthe et la pOUl'pre sont .pour ces connais­
sances d'origine céleste; pal' sa'couvertUl'e et par ce qu',elle dé­
ployait sont signifiés les extel'lles de cette Église, Dans Luc: (( lt 
Y avait un certain homme 1'iche, qui était vetu de pOlwpre et 
de fin lin, se 1i:jouissant chaque jour splendidement. » - XVI, 
19; - par l'homme riche il était entendu la Nation Juive' et l'É­
glise Juive, qui étaient appelées riches à cause des connaissances 
du bien et du vrai de la Pa l'ole , chez les Juifs, pal' ,la pourpre les 
connaissances du bien, et pal' le fin lin les connai~saJJces du vrai, 
les unes et les autres d'origine céleste. Dans -les, ,Lamentations : 
Il Ceux qUi' mangeaient des mets délicats ont été dévastés 
dans les rues, ceux qui avaient· été élevés sur l'écarlate ont 
embrassé d,J. fumier. 1) - IV, 5; - être élevé SUI' l'écarlate, 
c'est être instruit dès l'enfance dans les vl'ais d'après le bien cé­
leste. Comme la Tente de Convention représentait le Ciel, et que 
les vêtements d'Ahal'on représentaient les choses saintes du Ciel, 
et que la pourpre et,I'ét:al'late signifiaient les biens et les vrais ,du 
Ciel, c'est pour cela'que les rideaul et les voiles de la Tente, puis 
les babits d'Ahal'on, étaient faits avec de l'hyacinthe, de la pour­
pre, de l'écarlate double-teint et du fin lin; par exemple" les. ri,.. 
deaux de l'Babilacle,-Exod. XXVI. 1.;-le voile devant l'Arcbe, 
- E10d. XXVI. 31; c-Ia couverture pOUl' l'entrée de la Tente, 
- Exod.- XXVI. 36; -la cou\'erture pour la pGrle du parvis,-
Exod, XXVlI, 16;---:-l'Éphod,-Exod, XXVlll. 6;-la ceinture 
d'Éphod,-Exod. XXVIII, 8;-le pectoral dejugement,-Exod. 
XXVllI. 15 ô-les franges du manteau d'Éphod,-l<:xod, XXVIlI. 
33.-Comme l'écarlate double-teint signifiait le vrai du bien cé­
leste, c'est pour cela qu' I<un drap ,d'écarlate double-teint était 
éièndu sur la Table, où étaient {es pains des (aces, et ensuite 
était recouvert d?une couver.lure de peau de taisson,)) - Nomb, 
IV. 8 ;-car les intimes du Royaume Céleste étaient signifiés par les 
choses qui étaient sur .18 table, c'est-à ... dire, par les pains; mais les 
extérieurs étaient signiaés pal' celles qui couvraient, lesquelles se 
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réfèrent aux vl'ais d'apl'ès le bien. Comme le vrai d!après le bien 
céleste, qui est le vrai du sens de la lettre de' la Parole~ es~ signifi~ 
par l'écarlate, c'est poUl' cela que réeàrlate était employée pour Jes 
éboses de souvenil'; par exemple, « les fils d~Israël devaient 86 
faire une1range sur les pans'de'leurs vetements, et mettre 
sur l/l'frange du pan un fil d'écarlate, pour se sou))eni'r de 
tous les préceptes de J éhoroh, et les (aire, 1) - Nomb.' XV. 
3S; ,39~ - POUl' la même raison, ïrétait de. coutume dans les temps 
an~iens, lorsque les significatifs étaiènt en, usage, ,d'attacher un fil 
d'éëarlate pour mémoire d'une chose ou pour s'en souvenir. comme 
on lit a'ù ~ujet de Pérès~ fils de Thamar" que « la sage-(emme Ila 
sur sa main de l'écarlate; IJ -' Gen. XXXVIII.;28, 30; -.: et 
au:sujer de la prostituée Rachab, 'qu' ((elle llttaclla à la (enftre 
lin fil tf.'écarlate, afin que les espi'ons se ressouvinssent de leur 
promesse, 1) -:...... Josué, II: 18, 21. - Comme toutes les pm'Uica­
lions des maux se font par les'vrais d'après la Parole, c'est pour 
cela que (( dans les purifications on employait du bois de cèdre, 
de l'écarlate el de l'hysope, 1> - Lévit. XIV. 4 à 7,49 à 52; 
- el que « pour les eaux de séparation et d'cxpiation,avecla 
vache l'miSSe, on employait de l'écarlate; 1)":'- Nomb.' XIX.;6. 
- Si de telles choses sont signifiées par la 'pourpre et'par l'écar­
late, c'est à cause de leUl' coulenr, car dans le Ciel il y a des cou­
leurs plus éclatantes que dans le Monde, et qui y proviennent de la 
lumière; et comme la couleur rouge y til'e son origine dê l'igné ou 
de l'enflammé, et que' l'igné et l'enflammé y sont produits par le 
bien de l'amour,' c'est de là que la pourpre signifie le bien d'origine 
céleste; ~ais comme' l'écarlate tire sa couleur de. l'énflammé et en 
même temps du 'blanc, et que le blanc d'après, la lumière signifie 
le vrai, de Jà vient que cette couleur signifie le vrai du bien céleste. 
Puisque la plupal't des expressions dans la Pàrole ont le' sens op­
IlOsé; de même aussi la pourpre et l'écarlate, et alors elles signi­
fient les maux el les faux' oppœés à ces biens et à ces vrais; :par 
exemple,. dans Ésaïe: (1 Quand seraient VOs péchés comme ,,'é­
('arlale, comme la nei'ge ils' devi'tndront blancs; quand rouges 
ils seraient comme la pourpre. comme la laine ils seront. il­
l: 18; - puisque par l'écarlate il est signifié le vrai, et pareille­
ment pHI' la neige, el puisque ,Iar la pourpre il est signifié le bien, 
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et pareillement par la laine; et que par l'écarlate' et pal' la pourpre 
dans le sens opposé il est signifié lé faux et le mal, voilà poùrquoi; 
parce que le faux et le vrai,' et.:'aussi le mal et le bien, se eorresp6n":' 
dent d'après l'opposé, il est dit .« quand les péchés seraient comme 
l'écarlate, comme la neige ils deviendront blaDcs~ et qtiahd' ils se­
raient rouges comme la pourpl'e, comme la laine ils seront; 1) 

,1.MS. Et parée d'or et de 'pierres pl,ù.ieuses, signifie l'ap'. 
parence de cette religiosité dans les externes, comnie' si ellè 
provenait du bien et du vrai spirituels~ lorsque ceperidtùit 
dans les internes elle provient du mal infernal et du faux in­
fernal,. on le voit par la signification de l'or, en ce que' c'est lè 
bien spirituel, et )e mal qui y est opposé, lequel est appelé mal in':' 
fern~l; que l'or signifie le bien, voir N° 2lt2; et pal' )a significa­
tion de la pierre précieuse, en ce que e'est le vrai d'origine spiri­
tuelle, et aussi le faux qui y est opposé, lequel est appelé faux tn­
fern'al; que la piel're précieuse soit le vl'ai d'origine spirituelle, on 
le .voit, N°,717, Ci-dessus, il a été dit quelque chose du bien et du 
vrai d'origine céleste, et du bien et du vrai d'origine spirituelle; 
maintenant., il sera parlé du mal et du faux qui en sont les opposés, 
De même que les Cieux ont été distingués en deux Royaumes, à 
savoir, en Royaume céleste et en Royaume spirituel, de même aussi 
les enfers ont été distingués en deux' Dominations opposées à ces 
Royaumes; la Domination opposée au Royaume céleste est appelée 
diabolique, et la Domination opposée au Royaume spirituel est ap": 
pelée infernale; ces Dominations sont distinguées 'dans la Parole 
par les noms de Diable et de Satan; si dans les Enfel's il y a deux 
Dominations, c'est parce que les Cieux ~t les Enfers' 'sont oppos~~~ 
entre eux, et que l'opposé doit cOl'respondl'e absolument' à l'opposé, 
pour qu!jJ y ait équilibre; car l'existence et la subsistance de toutes 
choses, tant dans le Monde naturel que' dans le Monde spirituel, 
dépendent d'un juste équilibre entre deux agents qui sont oppo­
sés, lesquels, lorsqu'ils agissent manifestement l'un contre l'autre, 
agissent par des fOl'ces, mais IOl'sque c'est-non manifestement, ils 
agissent par des efforts; pal' l'éql1ilibl'e dans l'un et dans l'autre 
Monde toutes choses sont conservées, sans lui toutes choses pél'i­
raieut; l'équilibre dans le Monde spirituel est enll'e le bien d'apl'es 
)e Cie) et le mal d'après j'Enfer, et pal' suite entre le vrai d'apl'ès le 



~/APQCA,Lf~SB BXPLIQUÉE. 

Ciel el I~ faJ,lx d'après l~Enfer; ell effet; il·es' continuellement mis 
!>rdl'eiill' 1ft §I(igneur à ce .qqÙous: les, ,genres et toutes les espèces 
du, bien .et dl! yrai dans les Cieux, oient, opposés à eux des' maux 
et d~s faux, d~ 'genres correspondants d'après l'opposé dans les en­
fers; ai~st le& bieps eUes vrais .d'origine céleste ont opposés 'à eux 
des maux _~,des faux. qui sont appelés diaboliques, pareillement les 
bi.ens et jes, v~a.i5 d~Ofjgine spirituelle ont opposés à eux des'maux 
e~ des ff!.uX '-qui' ~ont appelés infernaux : les' équilibres ,'th'ent leu~ 
ca~se.}~e ce q~~"es Divins Biens et les Divins Vrais; que dans.les 
Cieux les Anges reçoivel!t du .Seigneur, sont changés dans les En­
fers en ma!lx et en faùx par les esprits :. les Anges,· les 'e.spri,ts et 
le~ hommes sQnt tous tenus pa)' Je Seigneur dans l'équilibre. entre 
Je pien~et,le mal, et par suite entre·le V1'ailet le faux t afin qu'ils 
soient dan,s ,le libre, et qu'ainsi ils soient lit-és IIQI'S du mal vel's le 
bien, et hor~,du faux, vers. le vrai, facilement et comme par eux':' 
mêmes, lo~squ'ils ligissent.d'après le Seigneur; de là vient qu'on 
flsl aussi, d'apr~s le libJ'~ co~dllit du bien au mal et dù ',il'ai au faux, 
~L cela a\lssi (l9mme .IJal' soi-mème, quoique ce soit d'après l'enret'; 

.: 10~h, . Et,de perles. signifie l'apparence dans les externes, 
comme,s! ceux-là étaient dams les connaissances du bien' et 
du vrlJ.l~ lorsque cependant €Jans les internes ils sont dans la 
acimee. du mal et du faux ~ on le voit par. .la signification des 
perles" en ce que ce sont les connaissances du bien et du vl'ai, ainsi 
qu'il va,étl'e monll'é, d'oD ,il suH que dans le sens opposé ?al' les 
peI'les est sjguifiée la, science du mal et du faux d'après laquellé il 
y ,a, chez eux a~tuce et malice. Que telle soit la gent Babylonienne, 
à savoir, qu'ils veuillent appal'alh'e dans la sainteté, et 'par suite 
comme él~nt dans, tout bien et dans tout vrai, et dans les .connais-., ' 

saooes <J~I bien el du vrai, pal' conséquent dans; l'intelligence plus 
qu,e Wlll?";Ie~,,autl'es dans le 'Monde, lorsque cependaut1ils ne sont, 
a~ COnll'ail'~!dans auculI bien, ni aucun nai, ni dans les connais!. 
sauces du bien:et du vrai, ni pal' conséquent ,dans aucun6,intelli­
g~nœ ntaucune·sagesse dans les choses spirituelles, ,et· que,.méme 
il~ déraisonnent ,daos. c.es,eboses, on le voit manifeslemeot!dans le 
MOllde spirituel; où les intérieut's de chaque homme-soot 'oùverls 
ot pai· suite sont mis en éVidence.; ebez les Moines; et méJUe.ehez les 
Jésqiles, qui, dans le ~londcl sont réputés plu!! intelligenls 'que 'OUS 
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les autres, ces intél'ieurs appapurent si vides et si crèux 1 qu'ils ne sa:' 
vaient pas même un seul des vl'ais qui conduisent âu Ciel; ils fùrent 
examinés; et c'est ainsi qu'ils apparurent, Si dans· Jes externes' il 
semble ~qu'iIs soient dans les biens, dans les vl'aies connaissances, 
dans l'intelligence et dans la sagesse. c'est parce qu'ils ont'soumis 
à leur domination toutes les choses saintes de la Parole,,·de l'É­
glise et du culte, et parce que; faprès cela ils parlent au vulgll'ite 
avec domination, en lui persuada'llt qu'ils possèdent les arcanes du 
Ciel, et que leur Pape rend des ,édits pal'"inspil'ation de la mênÎe 
manière que les Prophètes et les Apôtres; et même cela peut ~tre 
dit fastueusement par eu~" parce qu'ils parlent d'apl'ès l'autorité 
de la 'domination sur les âmes et SUl' le Ciel et l'enfer, et peut aussi 
être cru par-le vulgaire d'après la pel'suasion ge lem' sainteté; sans 
répugnance de cœur, pnisq ue le vulgail'e est tenu pour cette 1 fin 
dans une épaisse obscuriLé au sujet des choses spirituelles, obscu­
rité dans laqnelle ils inspirent des biens bâtards et des vrais chi..:. 
mériques, qu'ils appellent Divins et Célestes; bien plus, dall~ cette 
obscurité,'dans laquelle est tenu le vulgaire, ils peuvent insph'er 
des maux et dedaux diaboliques et infernaux, et induire à croire 
qu'Hs' sont 'des biens et des vrais célestes et spirituels: cal' 'c'est 
ainsi et non' autrement qu'ils peuvent ~tre adorés comme des'déi­
tés; et meUre sous hmr empÎl'e ,et sous leur' autorité lès: terrès et 
les possessions : ces choses, cn effet. sont intél'ieurement cachées 
chez eux, lorsqu'exHli'ieul'ement ils ap.paraissent comme revêtus de 
pourpre et d'écarlat~ et parés d'or, et de pierres pl'écieuses et de 
perles. Que les pel'les signifient les connaissances du bien et. du 
vrai, on le voit pal' les passages suivants; daIis Matthieu: (l,Sem­
blable est le Royaume des, Cieux li un commerçant qui cher­
che de belles pel-les, lequel, ayant trouvé une précieuse perle,l 
s'en est allé vendre tout ce qu'il avail# et l'a achetée. Il -

XIIl. &&,1.6; - par le Royaume des Cieux il est 'entendu' èt le 
Ciel et l'Église; pal' le commerçant sont entendus ceux\qui s'ae:" 
quièrent les biens et les vJ'ais par lesquels existent le, Ciel et l'É­
glise ~ par' l~s perles sont sigDÎtlées les connaissances du bieq et du 
"rai, càl"ces connaissances ~nt les vl'ais,de.l'hOmmelnaturel; par 
une perle; pl'écieuse est eotendue la connaissanCô'sur le SeigneUl' et 
sOl',son'Divin; (1 il s'en est allé vendre tout ce qu'Hlavail,:ct l'a 



L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 1044. 

ache~e, 1) signifie qu'il a rejeté le propre,pour l'ecevoÎl' du Seigneur 
la vie. ,Dans le M~me : <Ï Ne donnez po.int ce, qui est saint aux 
chiens3 et ne jetez point vos perles dC1)ant les pourceaux, de 
peur que peuL-être ils ne 'leS foulent à léurs pieds, et que se 
tournant ils ne vous déchirent. '» ~ VII. 6; -- par les chiens 
sont signifiés les convoitises et les appétits; par les pourceaux sont 
signifiés des amours honteux, tels que sont ceux des adultères dans 
les enfers; comme ,ceux-ci sont dans le mariage infernal, qui est 
le mariage du faux et d~ mal, c'est pOUl' cela qu'ils rejettent abso­
Jument les vrais et les biens, et les connaissances du bien et du 
vrai, et'qu'en outre ils les traitent avec ignominie et outrages; 
voilà pou~quoi il est dit (1 ne jetez point vos perles devant les ,pour­
ceaux, de peur que peut-être ils ne les foulent à leurs pieds, et que 
se tournant ils ne vous déchirent; » fouler aux pieds, c'est l'ejeter 
absolument comme de la boue; et déchirer en se tournant, c'est 
traiter avec ignominie et outrages. Pal' les perles sont signifiées 
aussi les connaissances du bien el du vrai dans les passages sui­
vants, dans l'Apocalypse: « Les marchands de la terre pleure­
ront'et seront dans le deuil à cause de Babylone, de ce que 
leurs marchandise.~ personne n'achète plus, marchandl'ses 
d'or et d'argent; et de pierres précieu.~es et de perles. J) -

XVIlI, H, 12. - Puis: cc Les douze pori es de la muraille de 
la Nouvelle Jérusalem' (étaient) douze perles, chacune des 
portes était d'une seule perle, » - Apoc. XXI. 21; - comme 
par les portes pour'la Nouvelle Jérusalem sont signifiées les choses 
de la doctrine d'apl'ès la Parole, qui introduisent l'homme dans 
l'Église, et que ces choses sont les connaissances du vrai et du bien 
d'après la Parole, c'est pour cela que les portes fUl'ent vues de 
perles. 

1045. Ayant en sa main une coupe d'or pleine d'abomi­
nations et d'impureté de sa scortatio1l3 signifie la doctrine 
d'après lOB biens et les vraz's profanés: on le voit par la signifi­
cation de la coupe. en ce que c'est le faux d'après l'enfer 1 car par 
la coupe il est signifié la même chose que par le vin, et par le vin le 
vrai d'après le Ciel;'et dans le sens opposé le faux d'après l'enrel'; 
voir, N .... 887, 960, 1.022; et comme la coupe signifie )e ,'rai ou 
le faux, et que la doctrine d'une Église quelconque appartient ou au 
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vrai ou au faux, cal' dans la~ doetrine est contenu tout\ vrai, ou tout 
faux de l'Église, c'est pour cela que pal' la coupe el!lt signifiée aussi 
la doctrine,' et pal' une coupe d'or la doct!'ine 'du faux d~après le 
mal; pareillement, dans Jérémie: «( Coupe'd'or,- Babel, dans la 
main de Jéhovah, enivrant toute,la terre,"l - LI. 7; - i1·est 
dit une coupe d'O!' d'apl'ès la même raison pour laquelle la fenime 
est dite revêtue de pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de pierrès 
précieuses et de perles, à savoir, d'apl'ès l'apparence dans les ex­
tel'Oes,lorsque cependant dans les internes c'est une coupe pleine 
d'abominations et d'impureté; car c'est comme ce que le Seigneur 
dit des extemes et des internes chez les Scribes et les 'Pharisiens : 
I( Malheur à vous, Scribes et Pharisiens, qui nettoyez. le 
dehors de la coupe et du plat,' mais en dedans ils sont pleins 
de rapine et d'intempérance! Et semblables vous vous faites 
à des sépulcres blanchis, qui au dehors, il est vrai, apparais­
sent beall.'r:, mais qui au deda7ls sont pleins d'os de mort et 
de toute impw·eté. ') - Matth. XXIII, 25, 26, ,27; - pal' la 
signification des abominations, en ce que ce sont les profanations 
du bien, ainsi qu'il va être montré; et par'la signification de l'im­
pureté de la scortation, en ce que c'est la profanation du vl'ai, 
car la scortation signifie la falsification du vrai, comme ci-dessus; 
de là l'impureté de la scortation signifie la pl'ofanalion, Quant à 
ce qui concerne les profanations, qui sont signifiées'par les abomi­
nations, elles sont les perversions des choses saintes de l'Église, 
ainsi les changements de ses biens en maux et de ses vrais en faux; 
elles sont dites abominations, parce que les Anges les ont en abci~ 
mination, cal' en tant qu'elles ont été des choses sainles de l'Église, 
elles montent dans le Ciel d'après les biens et les vrais dél'ivés de la 
Parole, mais en tant qu'elles ont été appliquées aux maux, et par 
conséquent profanées, elles portent avec elles l'infernal, qui est ca­
ché en dedans; c'est pourquoi, elles sont senties comme des choses 
mortes, dans lesquelles il y avait eu une Ame vivante; de là vient 
que le Ciel les a en abomination et les déteste. Que de telles choses 
soient entendues dans la Parole par les abominations, on le voit clai­
rement par le recensement des ahominations de Jérusalem, dans 
Ézéchiel; pal' ,exemple, Il qu.'elle a pris de ses v~tements. qui lui 
m'aient 'été donl1fs, et s' en est fait de~ haldll lieux bigm·ré.(. 
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et a.commis 'scortatian sur eux. 'Que de l'or et'de rargent, 
qui lui 'avaient été donnés, elle. s'est fait des imagea 'de 'mdle; 
avec . lesquelles eUe ,4 ,aussi commis scortation. Qu'elle /ew' a 
donné en fldeur de 'repos l'huile, le parfum, ,le pain,Ja·fine 
farine et:1è miel, qui' lui ,avaient été donnés., Qu' ils ,ont sa­
crifié leurs' fils' et leurs filles. Qu'elle a commis, scortation 
d/ablJrd en Égypte, et ensuite avec les fils d~Aschur, et enfin 
avec les Chaldéens; outre plusieurs autres choses~ q'ÛiY sont 
appelées abominations. 1) ...,..XVI. 2 à 63 ;- par toutes ces choses 
sont signifiées les profanations de la Parole" de l'Église et du culte. 
Pareillement"dans d'aull'es passages, dans lesquels des abomina­
tions sont énumérées, ou dans lesquels il.en est parlé; par. exem­
ple, '- Ésaïe; ,VII., 9/10.·, Jérém •. XXXII. 35. Ézécb .. , V." U. 
VII. 19,20. VIII.: 6 à 18. XI. 21., XIV. 6 .. XX. 7,8. Deutér. 
VIt 2a, 26. XII. St. XVlII. 9,10, Matth. 'XXIV.do .. Marc, 
XIII. U. Dan.' lX. 27. ,XI. 31; - et ailleurs., ( 

10/16. Et, sur son' front, un Nom écrit: Mystère; 'Baby­
lone la grande; sz'gn2'fie dans le cœur l'amour de la domina­
loion sur le Monde et le Ciel, amour auquel les: choses saintes 
de la Parole,-,f1e l'Égii~e et,du culte serlJaient de 'moyens: on 
le voit pal' la signification du nom 'écrit sur le front, en ce que 
c'est s,a qualité quant à l'amoUl', car par le nom est signifiée la 
qualité de la chose ou de l'état, et pal'Ie front est signifié J'amour; 
que le nom soit la qualilé de la chose ou de "état, voir N°s 102, 
148, 676, 696, 841, 892; et que le front cOl'l'esponde.lu bien de 
l'amour, voir No·/t27, 852; par. la signification de mystère, en 
ce què c'est ce qui est caché dans le cœur, eL ne se manifeste pas 
devant le vulgail'e; que ee soit l'amour de lia domination SUI' le 
Monde et le Ciel, amour auquel les choses saintes de la. Parole, de 
l'Eglise et du culte servent de moyens, et que la cupidité et les ma­
nœuvres de cet amour soient Babylone, c'est ce qui a été, montré 
en plusieurs endl'oits'dans le préambule de ce Chapitre, N° 1029 : 
et· comme cet amour dévaste l'Église, de tous les vrais et 'de tous les 
biens~ c'est pourquoi cela aussi est entendu: par 'CI Mystère; Baby-
lone la grande/ J)' ' ,1 

'\l'\10~7. 'La mire des scortatÎOns et des abominations tJe.\la 
lèrre; signifie la ,o.eligiosité d'.()ù viennent I('s adulléraliom 
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du bim el dll vrai, 'et 'les pl'O{dnations.'des choses sain'tes de 
t'Église :.00 le voit par la signification de, la' mère .. en 'ce; qu'elle 
est l'Église. mais ici la religiosité. qui dans le commun· se~s! est 
entendue par Babylone; par la signification des sco!,!tatiom. ell ce 
que ce sont les' adultérations 'du' bien et les falsifications.,du vrai, 
N.o· 14:1, 161, 817, 881; par la signification des abominatiovsj 
en ce qu'elles sont les profanations, N°. 1045 ; et par .la signi6ca,: 
tion de la terre, en ce qu'elle l'Église, ici quant à ses c];u)se~ sain­
les; que la tel'fe dans, la Parole signifie l'Égtîse, 'on le ,voit, N°l 29. 
30A. laU,. U 7, 697,.~ 41', 7.[12" 702, 876 •. Quant à 'ce qui con­
cerne les Profanations. il yen' a'plusieurs genres; le genre le 'plus 
grave, c'est lorsque les vrais et ~es biens de la PaJ'Ole, de' l'Église 
et du culte sont reconnus et qu'on y conforme sa vie, et que,plus 
tard on les nie, et qu'on mèlle une vie opposée, ou même lorsque 
sans les nier on mène une vie qui y, est opposée: par cetle pl'ofa­
nation il se fait une ~onjonction et une cohérence du bien, avec le 
{aux, et aussi du vrai avec le mal, d'où. il résulte que l'homme' est 
dans le Ciel et dans l'enfer, en même temps; c'est pourquoi 10l'sque 
le Ciel veut av~ir le sien et l'enfer avoit' le ,sien, et que' cependant 
ils sont èohérents, l'un eL l'autre sont arrachés; par là pél'i~ la_. vie 
pl'opre de l'homme, et l'homme devient comme un animal brute, 
continuellement dans le délil'e, et il est porté d'aprèstla fantaisie 
comme un dragon dans l'air deçà et delà, et même dans la fantaisie 
il voit des flocons et des pailles comme des géants et des bataillons, 
et.un pot comme I:univers. et ainsi du l'este. Comme en eux il n'y 
a plus de vie humaine. c'est pOUl' cela qu'ils sont appelés, non pas 
espl'ils. mais chose profané, et qu'ils sont nommés" non pas celui­
ci ou celle-là, mais cela; et quand ils apparaissent dans la lumière 
du Ciel, ils apparaissent comme des squelettes brillés. ,Mais ce 
genre de profanation est rare. pUisqu'il est pourvu,par le Seigneur 
à ce que l'homme n'entre pas dans la foi:du vrai el dans le ,bien ~e 
la vie, à moins qu'il ne puisse y être tenu constamment jusqu'au 
dernier moment de sa vie. Mais, dans les Articles suivants il sera 
dit plusieurs choses sur cette profanation, et ensuite sur les genl'es 
des a)ltres profanations. '. 
n:,1068. Vers. 6. Et je vis la Femme ivre dù sang des sairtts, 
et dIt sang des témoins de.f hus; el je (us étOllllc1. en III voyant .. 
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d'un étonnement grand. -,Elie vis la Femme il!re du sang 
t!es saints, signifie la' religiosité dans-le délire d'apl'ès les faux du 
mal, par lesquels il' a été faiL violence' aux' Divins 'Vrais!: et du 
sang des témo.ins de !ésus, signi,fie la violence faile à ces vrais 
de la Parole, qui enseignent que le Seigneur Seul doit être adol'é.;, 
et je fus étonné, en la voyant, d'un étonnement' grand, sft 
gnifie une vision étonnante dans laquelle il y avait des -arcanes du 
Ciel qui lui étaient incorIDus. 

·10ll9. Et je vis la Femme ivre du sang des saints; signifie 
la l'eligiosité dans le délire d'après les faux du mal,' par les­
qu'els il a été fail violence aux Divins Vrais: on le voit pal' la 
signification de la' femme, en ce qu'elle est la religiosité; qui dans 
le commun sens est entendue par Babylone, 'comme ci-dessus, 
N° 101l2; par la signification d'être ivre, en ce que c'est êll'e en 
délire dans les choses spÎl"Ïluelles d'après les faux du mal, N°l 376, 
1035; et ,par la signification du sang des saints,'en ce que ce 
sont les Divins Vrais, ici la violence qui leur a été faite, parce qu'il 
est entendu qu'elle a l'épandu le sa~g; que le sang signifie le Divin 
Vrai, on le voit; NOl 30, 328, 329, lI76, 7l1S; et que rép~ndre le 
sang, ce.soit faire violence aux Divins VI'ais, on le voit"N° 329 : 
i.I est dit le sang des saints, parce que les Divins Vrais de la Pa­
l'ole sont les choses qui sonL dites saints (sancta), et parce que pal' 
les sai lits (sancti) dans le sens spirituel il est entendu, non pas des 
saints, mais des choses saintes, car le sens spirituel de la Parole 
est sans l'i'dée de la, personne, du lieu et du temps; il en est autre­
ment du sens naturel. Comment ditfèl'ent entre eux ces deux sens, 
on peut le l'oir manifestement dans beaucoup de passages de la Pa­
role, comme ici, en ce'qu'i1 est dit qu'il vit la femm& ivre' du sang 
des saints, et du sang des témoins ou mal'tyrs de Jésus, 'piifoles 
par lesquelles, dans le sens naturel, il est entendu que Babylone a 
répandu'le sang des saints, et le sang de ceux qui' ont témoigné 
concernant 1er Seigneur, Imldis que par ces' paroles, dans 'le sens 
spirituel; il est entendu qlJe Babyloné a fait violence aux Divins 
Vrais;' et aussi au témoignage du Seigneur: que dans ces paroles 
il y ait ce sens, on peut méme le voir ou le conclul'c en ce que la 
Babylone d'aujourd'hui n'a point tué les saints, ni les témoins du 
Seigneur, car elle adore des saints jusqu'à l'idolAtl'ie, et elle adore 
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le Seigneur 'avec une sainteté suprême, quoiqu'elle soit t!Xterne~ et 
le Pape avec une sainteté interne; de là il est évident que) ce ne 
sont point ces choses qui doivent êtl'e entendues,-mais que,que~que 
chose est caché intérieurement dans ces 'paroles~ à savoir, qu'ils 
ont fail violence aux Divins Vl'ais, el aussi au Divin pou voit' dll 
Seigneur; en effet, ils Ollt fait violence, aux Divins' Vrais, en ce 
qu'ils ont falsifié, adultél'é et, pl'ofané la Parole; qu'ils aient fai~ 
violence au Divin pouvoir 'du Seigneur, en ce qu'ils l'ont transféré 
en eux, cela e'st notoire. - COhlinuation sur la Profanation: 
Il vient d'être dit que le gem'e de, profanation le plus grav.e, o'est 
quand les vrais de la Pal'ole sont reconnus par, la foi et confil'més 
pal' la vie, et qu'ensuite l'homme se retire de la foi et vil mal, 011 

que sans se retirer de la f~i, il viL,néanm,oins dans le:mal; toute­
fois, cependant, il n'y a pas de profanation, de la part de celui .qui, 
dans t'enfance et jusqu'à l'adolescence, est dans .la foi et dans une 
vie confOl'me à la foi; et qui plus tard dans l'âge viril se retÏl'e de 
la foi et de la vie de la foi: la l'aison de cela, c'est q~e III foi de 
l'enfance est la foi de la mémoiœ, -;- c'est la foi du maître dans 
l'enfant, - tandis que la foi de l'a.ge viril est la foi de l'entende-; 
ment, et par suite la foi pl'opre de l'homme; c'est ceUe foi qui, peut 
être profanée, si l'homme s'en relire et mène une vie, opposée, 
mais non la foi précédente; en effet, rien n'entre dans la vie d~ 
l'homme et n'affecte cette vie. que ce qui vient dans l'entendement 
et de là dans la volonté; et l'homme ne pense d'après son entende­
ment et n'agit d'apl'èssa volonté que lorsqu'il parvient à l'âge adulle; 
il ne pensait auparavant que d'apl'ès la science (ou ce qu'il ayait ap­
pris), et n'agissait que d'après l'obéissance; ces pensées et ces ac­
tions ne deviennent pas choses de sa vie, ainsi ne peuvent \las être 
profanées. En un mot, tout ce que l'homme pense, dit et fait d'apl'ès 
l'entendement avec l'assentiment de la volonté. cela appartient à sa 
vie, 011 devient chose de sa vie; et si cela est saint, cela est Ilrof~né 
lorsqu~il le rejette. Mais les profanations de ce genre sont ou plus 
graves ou plus légères; selon la qualité du vrai et d~ la foi IJfove­
nanl du vrai, selon la qualité du bien et de la vie. provenant du 
bien,:et selon qu'on s'en retire plus ou moins: cette profanation 
renferme donc plusieurs différences' spécifiques. 

1050. Et du sang des témoins de 1 ésus, signifie la 'l'Îolenr, 
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faite à cls vmz's 'de la Par.ole,' q~ti enseignent que le Seigneur 
Seul doit êtré ad{Yf'é ! on le~vojt pa~ la significa'tion du sang~ en 
ce ,que.'·c'est le Divin Vrai de la Parole ;et' la violence faite à ce 
nai, comme ci-dessus; et par la signification de:i témoins de Jé­
sus, en ce que ce' sont ceux qui reconnaissent de cœur le Seigneur, 
et qui rendent ·un culte à Lui Seuf, et L'adorent Seul; que rendre 
témoignage, 'ce soit reconnaJtl'e de COOlll', el que le témoignage de 
Jésus soit la 'reconnaissance du Divin du' Seigneur dans son Bu­
matn,- et qu'il faille rendre un culte à Lui Seul et L'adorer Seul, 
on le voit, No' 10, 27; 228,3,92,635;649, '49. Qu'il ail été 
fait violence par les Babyloniens aux vrais de la Parole, qui ensei­
gnent que le Seigneur Seul doit- être adoré, 011 le voit manifeste­
ment en ce qu'ils Olll transféré' le Divin pouvoir- du Seignem' dans 
le Pape, comme étant son Vicaire,' et en même temps avec ce pou­
voir le culte et l'adoration; et que pour atLèindl'e ce but ils ont sé­
paré le Divin du Seigneur d'avec son Humain, alin de pouvoir dire 
qu'ils ont pris, non pas son Divin pouvoir, mais son pouvoir Hu­
main, ne voulant pas savoh' que le Divin pouvoil' consiste princi"': 
paiement dans le pouvoir de sauver le genr'e humain, pouvoir que 
èependant les Babylonierls s'apPl'opl'ient : mais, SUI' ce sujet, il en 
sera dit davantage ailleurs. -.:. Continuation SUI' la Profana­
tion La cause d'un si horrihle état des' profan3lelll's après la 
mort va aussi être dévoilée. L'homme a deux menlals; le naturel 
ct le spirituel; le. men lai natur'cl lui est OUVeI't par les sciences et 
par les connaissances du vrai et du bien, et le mental spirituel est 
ouvert par une vie qui concorde avec elles, ce qui arrive chez ceux 
qui· savent l reconnaissel1t et croient les vl'ais de 'Ia Parole,. et y 
conforment leur vie; ce mental n'est ouvert chez aucun autre. 
Quand le mental spirituel a été ouvel't, la lumière du Ciel,_ qui est 
le Divin Vrai, intlue pal' ce men lai dans le mental: lIatOl'el, et y 
dispose les vrais pour les correspondances. Lors donc que l'homme 
suit un chemin opposé, et nic ou par la foi ou par la "ie le~ yrais 
de la Parole' qu'il avait auparavant reconnus, les chos_es qui son~ 
dans le mental naturel ne correspondent plus à celles qui .sont dans 
le mental spirituel; de lb, le Ciel d'après sa lumière influe par le 
mental spirituel dans de.~ choses non correspondantes et dans des 
choses opposées dans l'hoDlme naturel, ce qui donne lieu à celte 
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fantaisie si. affrèuse, qu'il leur semille qu'ils volent dans l'ail' comme 
des drilgons, et que des flocons et des pailles leur apparaissent 
comme des géants et des bataillons, et une boule comme l'univers, 
outre plusieurs autres choses de ce genre. La cause donc de cet 
état, c'est que le <:;iel est dans leUl' mental spiriluel, et l'en rel' dans 
leur mental natur~l; ,et q~a!ld le Ciel, qu~ est dans le mental spi­
rituel, agit çontre J'enfer qui est dans le menlal naturel, alors de 
semblables cboses ,apparaissent. '. Comme l'entendement est ainsi 
détl'Uit quant à toutes les choses qui lui appartiennent, et que la 
volon~é est ainsi détruite avec . l'entendement , il .en J'ésu,Ite, que 
l'homme n'est plus homme; c'es~ pOUl' cela que le profanateUl' n'est 
plus appelé homme, et qu'en parlant de lui, on ne dit pas celui-là. 
ou cel/e,.là,. mais cela, car c'est une brute. 

1051. Et je fus étonné, en la voyant, d'un étonnement 
g1'and, signifie une llisioll étonnante dan~ laquelle il y avait 
des arcanes du Ciel qui lui étaient inconnus: on le voit par la 
signification d'être étonné d'un étonnement grand des choses 
qu'i! voyait, en ce que c'est être dans l'étonnerllent au sujet de la 
vision, dans laquelle étaient cachés des arcanes qui lui étaient in­
connus; c'est pourquoi l'Ange lui dit : Il Moi, je te dirai le mystère 
de la Femme et de la Bète qui la pOl'te. Il - Continuation sur la 
Profanation: Ce genre de profanation existe principalement c~ez 
ceux qui reconnais~enL le Seignem' et son Divin, et aussi la Parole 
et sa sainteté; la ,'aison de cela, c'est que le Seigneur Seul, pat" les 
vl'ais d'apl'ès la Parole, ouvl'e le Ciel à l'homme qUI vit selon ces 
vl'ais, et que cette profanation n'existe pas si le Ciel n'a pas été 
ouvert, De là, il est évident que les Gentils qui ne connaissent pas 
le SeigneUl', el ne savent rien de la Parole, ne peuvent introduire 
en eux une telle profanation; ni les .Juifs non plus, car ils nient le 
Seigneur dès l'enfance, et le Ciel ne leur est pas ouvert par la Pa­
l'ole: de même Don plus les impies qui ont été tels dès leur en­
fance; car, ainsi qu'il a été dit, ceux-là seuls profanent, qui cl'oient 
bien ct vivent bien, et ensuite croient mal eL vivent mal. Outre ce 
genre de profanation, il y en a d'autres genres, dont il sCl'a ques­
tion dans les Al'licles suivants. 

1052. Vers. 7,8. Et l'Ange me dit: Pourquoi t'étonnes­
tu? Moi,je te dù'ai le my~the de la Femme et de la Bête qui 

VI. 23. 
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la porte, ayant les sept têtes et les dix cornes. - La Bête, 
que tu a,ç vue, était et n'est pas, et elle doit mon[er de l'a­
bîme, et fi pe,'dition s'en aller: et s'étonneront ceux qui ha­
bitent sur la terre, desquels n'ont point été écrits les Noms 
dans le Lh're de vie dts la fondation du monde, en voyant la 
Bêle qui était el n'est pas, et cependant elle est.--Et rAnge 
me dit : Pow'quoi t'étonnes-tu? .Voi, je te dirai le mystère 
de la Femme et de la Bête qui la porte, ayant les sept têtes 
et les dir" cornes, signifie la manifestation de toutes choses: la 
Bête, que tu as vue, était et n'est pas, signifie la Pal'ole, qui 
dans le commencement fut reçue dans l'Église et fut lue, et qui dans 
la suite fuL enlevée au peuple et ne fut pas lue: et elle doz't mon­
ter de l'abbne, et il perdition s'en aller, signifie la Parole l'e­
connue comme Divine, mais néanmoins rejet~ : et s'étonneront 
ceux quz' habitent sur la terre, signifie ceux de cette religiosité 
qui rejettent la Parole: desquels 71' ont point été écdts les Noms 
dans le Livre de 'm'e dh la fondation du monde, signifie que ce 
sont ceux qui ne reconnaissent point le Dhtin pouvoir du Seigneur 
sur le Ciel et SI1I' la tene, mais l'ollt transféré dans un Vicaire, et 
de lui dans ses vicaires; en voyant la Bête quz' était et n'est 
pas, signifie sachant que la Parole avait été reçue, mais néanmoins 
était rejetée: et cependant elle est, signifie que néanmoins ellc 
est, parce qu'elle est Divine, et n'a été rejetée que par les profanes. 

1053. E~ t'Ange me dit: Pourquoi t'étonnes-tu? Moz',je 
te dirai le mystère de la Femme et de la Bête qui la porte, 
oyant les sept tNes et les dix l'ornes. sz'gm'fie la manifesta­
tion de toutes chous : on le voiL sans explication: ce que cha­
cune de ces ex pressions signifie, ainsi ce que signifie s'étonner, ce 
que signifient le mystère de la femme, la hête écarlate, les sept 
têtes et les dix cornes, cela a été dit dans ce qui précède, et sera 
expliqué avec plus de détails dans ca qui su il. -Du second genre 
de Profanation: 11 y a un autre genre de pl'ofanaLion des choses 
saintes; il exisle chez ceux qui ont pour fin la domination, et pOUl' 
movens les chose~ saintes de la Parole, de l'Église et du culte. Il 
"'il 'conforme à l'ol'drc Divin que le Ciel et l'Église, et par consé­
quent leurs choses sainlc~. soient la fin, et que la domination soit 
li! Ilwyi'n pOlit' alll'Î!Hlrr la nn; cal' lo!'sque les ('hose~ saint/'s sont 
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la fin et la domination le moyen, le Seigneur est honOl'é eL adoré; 
mais 10l'sque la domination est la fin et que les choses saintes sont 
les moyens, l'homme s'honore et s'adOl'e à la place du SeignelU'; 
car les moyens regardent la fin comme des sel'vitem's l'egal'dent un 
maUre, et la fin regarde les moyens comme un maill'e l'egal'de des 
servilenrs; c'est rourquoi, de même que le maître estjme et aime 
les serviteurs selon leur obéissance à exécuter sa volonté, de même 
aussi l'homme qui a pour tin la domination estime et aime les 
choses saintes de la Parole, de l'Église el du culte, selon les avan­
tages qu'elles pl'Ocul'ent à la fin, qui est la domination; et, de l'autre 
côté,> de même que le matlre D:1éprise et l'ejette les serviteUl's, et 
les remplace par d'autres, s'ils ne servent pas à son gl'é, de même 
aussi l'homme qui a pOUl' fin la domination mépl'ise et rejette les 
choses saintes de l'Église, et les remplace par d'autres qu'il ac­
cepte, si elles ne servent pas à sa fin, qui est la domination. De là 
il est évident que les choses saintes, chez ceux qui ont la domination 
pOUl' Hn, ne sont en aucune estime, si ce n'est qu'en tant qu'elles 
servent à la fin; puis aussi, que si elles SeI'vent à la fin chez eux, 
néanmoins elles sont, non pas saintes, mais pl'ofanes; la raison de 
cela, c'est que la fin, quand elle est la domination, est l'homme 
lui-même; et comme elle est l'amoUl' de soi, elle est le propre de 
l'homme; et le propre de l'homme, considél'é en soi, n'est qQ.e 
mal, bien plus il est profane, et la fin conjoint les moyens à elle­
même pour qu'ils soient comme un, Dans ce genre de profanation 
sont tous ceux qui l'emplissent les ministères sacrés, et qui pal' les 
choses saintes de l'Église chel'chent pOUl' eux l'honneUl' el la gloire, 
et la joie de lCUl' cœur dans l'honneul' et dans la gloire, et non dans 
l'usage, qui est le sakit des âmes. 

10511, La Bêle, que III as vue, était et u'est pas, sigm'fie 
la Parole, qui dans le commencement fut 1'eçue dans l' }}glise 

, et fut lue, et qui dans la suite fut enlevée au peuple el ne fut 
pas lue " on le voit pal' la signification de la Bête écal'late, en ce 
qu'elle est la Pal'ole dans la leUre quaut à ses choses saintes, 
N° 1038; pal' la signilicalion de elle était, en ce que c'est que 
dans le commencement elle fut reçue p,ll'l'Église el fut lue; et par 
la signification de elle /t'est pas, en ce que c'est que dans la suite 
elle fut enlevée el ne ful pas lüe : que ce soit là ce qui est signifié 
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par ces pat'oles, cela est évident en ce qu'il en est arrivé ainsi pour 
la Parole, à savoir, en ce que dans le coMmencement ils la recon­
nnrent pour Divine, enseignèrent d'après elle et la lorent devant le 
peuple, et que dans la suite, à mesure qu'ils étendirent leur domi­
nation sur l'Église et sur le Ciel, ils la reconnurent, il est vrai, 
pour Divine, mais ils n'enseignèrent pas d'après elle, comme au­
paravant; cadIs interdirent sa lecture au peuple, et au lieu de la 
doctrine d'après la Parole, ils donnèrent comme Divine une doc­
trine émanée du trône papal, et ils instituèrent le culte Divin dans 
des Messes non cètnprises par le vulgaire, et ils prêchent" l'adora­
tion du Pape, et dès hommes morts qù'ils appellent saints, au lieu 
que précédemment on prêchait l'adoration dli Seigneur; pàr là on 
peut' voir que c'est l~ Parole qui est entendue par la Bête écarlate, 
qui était et n'est pas, et qni doit ntontel' de l'abîme, et à perdition 
s'en aller. Que la Babylonie dans le commencement ait été une 
Église qui a adoré. le Seigneur,·et prêché le Divin Vrai d'après la 
Parole, et qui dans la suite I!- retenu, il est v'I'ai, l'adoration du 
Seigneur, mais une adoration externe, qui est formelle, mais que 
l'adoration interne, qui est essentielle, ait été transférée dans le 
Pape comme Vicaire, et par suite dans l'assemblée de ses minis­
tres, comme vicah'es sous lui, on le voit ci-dessus, N° 1029. -
Continuation sur le second genre de Profanation: Ceux qui 
sont dans ce genre de profanation ne peuvent faire auh'elllent que 
d'adultérer les biens de la Parole et de falsifier ses vrais, et ainsi 
de perverLir les choses saintes de l'Église, car elles ne concordent 
pas avec la 6n, qui est la domination de l'homme sur elles, car ce 
sont des choses Divines qui ne peuvent pas être en servitude, De 
là vient que, pal' nécessité, pour que les moyens concordent avec 
la. fln, les biens sont changés en maux, les vr~is en faux, et ainsi 
les choses saintes en choses profanes; et cela avec accroissement 
selon qu'augmente le pouvoir de dominer qui est la fin. Qu'il en 
soit ainsi, on peut le voir clair'ement par la Babylonie d'aujour­
d'hui, dont les moyens sont les choses sai~les de la Parol~, de l'É­
glise et du culte, et dont la fin est la domination : à mesure que 
ceux qui sont de la Balylonie ont agrandi leur domination, ils ont 
affaibli la sainteté de la Parole et èle~é au-dessus en actualité la sain­
teté des déel'els du Pape; ils se sont arrogés le pouvoir slIr le Ciel, 
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et qui plus est, sur le Seigneur Lui-Même; ~Is ont institué le cq~te 
idolâtre des hommes vivants. et aussi des morts, et tout cela jus­
qu'à ce qu'ils n'aient rien laissé de reste du Divin Bien et du Divin 
Vrai. Si les choses saintes de la Parole, de l'Église et du culte ont 
été ainsi changées, c'est d'après la Divine Pl'ovidence du Seigneur; 
non pas que ce soit d'après Sa Providence que cela a été fait, ~ais 
c'est d'après Sa Providençe que, puisque l'homme veut dominer ~t 
aussi domine au moyen des saints Divins, ils ont adopté le fa~x 
au lieu du vrai et le mal au lieu du bien; autrement, ils auraient 
soJlillé les choses saintes, et les auraient rendues abominables aux 
yeux des Anges, ce qui n'a pas lieu. quand elles n'existent plus. 
C'est, par exemple, ce qui est arrivé pour la sainte cène Ïnst~t~é~ 
par le Seigneur, en ce qu'ils ont séparé le Pain ~t l,e, Vin, et q~'ils 
donnent le Pain au peuple et boivent eux-mêmes le Vin; car le 
Pain signifie le bien de l'amour ellvel'S ,le Seigneur. ct le Vi~ le 
Vrai de la foi en Lui; 01', le bien séparé du vrai n'est pas le bien, 
et le Vl'ai séparé ~u bien n'es,t pas le vrai; car !~ vrai est vl'ai 
d'après le bien, et le bien ,est bien dans le v~ai. II en a été de 
même pour tout le l'este. 

1055. Et elle dPi! monter de l'abirne, et à perdition s' CI/. 

aller, signifie la Parole reconnue comme Di,!,ine~ maz~s. ~é,an7 
moins rejetée: on le voit par la signi~cation de monter d,e t Or­

bime~ quand il s'agit de la Parole chez ceux qui sont de la Baby­
Ionie. en ce que c'est être reçue et reconnue po~r ;Divine d'après la 
forme, ainsi qu'il va être montré; et pal' la signification de à per-. " ,. 

dition s'en aller~ en ce que c'est ne pas être reconnue, mais êll'e 
rejetée. Qu'i! en soit ainsi de la Parole chez ceux qui sont de la Ba-, , . 
bylonie, cela est notoire; en effet, elle e_st \'eco~n~e comme ~jvine 
à Ciluse des paroles du.Seigneur à Pierre au sujet des clefs, à cause 

'. • 1 J \1 

des historiques SUI' la Passion, sur Marie, sur ~es A:POt~çs, ,à ~au~e 
~e.guelq~e~ pass~ges qu'i~ avaient pu perverL!r,ell fave~r;de le~r 
dominatjon; comme toutes ces choses sont de la Parole, et que sur 
elles est fondée leur religion, si la Parole n'était pas reço~nue,Divi"e, 
la religion,elle.mê~e tomberait, et ils ne pourraient plus ~om iller sur 
les choses ~aintes, ni même être appelés Chrétiens: mais flue né~n­
moins la Pal'ole soit rejetée par eux, ,cala aussi est notoire; en effet, 
elle n'est pas lue par le vulgaire, et el~e est peu lue pal' les moines 
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qui enseignent; un gl'and nombre même infit'ment sa sainteté, 
comme il est' évident' pal' les écrits el les discOUl'S de plusieurs; et 
cela, parce que les choses qui y sont ne' concordent 'pas avec les 
édits et les bulles du Pape, et parce'que Babel y est décrite"au vif, 
el est condamnée à l'enfer: ce sont là les causes qui l'ont fait re­
jetel' : d'apl'ès ces considérations. il est évident que la Parole n'est 
reconnue comme Divine que pOUl' la forme, Que ce soit là ce qui 
est signifié par ces paroles, OD peut le voir manirestement, lorsque 
par la Bête écarlate il est entendu la Pal'ole, et que par la ,Prosti­
ttffie on la femme assise dessus il est entendu la religiosité qui a 
pour fin la domination' et pour moyens les choses saintes de la Pa­
role, de l'Église et du culte, ~ Contz'nuation sur le second genre 
de'Profanation : Ceux qui ~ont dans l'amour de soi, et par suite 
dans l'amour de dominer. et qui désirent. acquièrent, et ensuite 
exercent la domination par les choses saintes de la Parole, de l'É­
glise et du culle. sont ceux qui profanent; car le 'plaisir de l'amour 
de dominet; pOUl' soi, 'c'est-à-dire, pour l'éminence, et par suite 
pOUl; la vénération et la quasi-adol'ation, est un plaisir infernal, 
qui aussi ,'ègne dans l'enfer, ear dans l'enfer, chacun veut' etr~ le 
plus grand, mais ,dans le Ciel chacun \'eut être le plus petit; or, 
dominel' SUl' les choses saintes d'après un plaisir infernal, c'est les 
profaner. Toutefois, ce second genre de profanation des choses 
saiiü'es de l'ltglise n'est pas comme le précédent genre de profana­
tion; le genre précédent appartient' à ceux. chez lesquels il s'est 
opéré une comulunication avec le Ciel par l'ouverture de leur ~en­
tal spirituel; mais ce second geJlre de profanation appartient à ceux 
chez lesquels Je mental spirituel n'ayant pas été ouvel't', il ne s'est 
pas opéré de communication a'ice le Ciel; cal' tant que le plaisir de 
l'amour de dO'Illinet' résidë en l'homme, ce mental ne peut être ou­
vert, et la communication avec le Ciel ne peut par conséquent lui 
elre donnée. Le sort de ces profanateurs apl'ès la mort diffère aussi 
du sort des 'précédents. Les précédents, comme il a été dit;' sont 
dans "Jn perpétuel délire de faiIiàisie, rhais ceux-ci sont dans la 
haine contre le Seigneur, contre le' Ciel, contre la Parole; contre 
l'Église et contre toutes les doses saintes; ils se livl'ent' à cette 
haine, pat'ce que la, domination leUl' est enlevée; ainsi leur élat est 
changé ell l'état contraire, JI~ apparaissent comme de feu, et leur 
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enfel' est eOlDme un incendie, car le feu infernal n'esL auLl'e chose 
que la cupidité de dominer d'après l'amoui' de soi; ils sont parmi 
les plus méchants et sont appelés diables, mais les autres sont 
appelés salans. 

1.056. Et s'étonneront ceux qui habitent SUI' la terr'e, 
signifie ceux de celte religiosité qui ,'cjettent la Parole: on 
Je voit par la signification de ceux qui habitent sur la terre, cn 
ce que ce sont ceux qui sont de cette religiosité, car par la t61're: est 
signifiée l'Église, mais ici la religiosité, parce que chez eux il n'y a 
pas Église; car il n'y a Église que là où le Seign.eul' est adoré, et 
où la Parole est lue. Qu'il soit entendu ceux qui rejettent la Pa­
role, cela est évident pal' ce qui suit, à savoir, que ce sont ceux 
u desquels les Noms n'ont point été écrits dans le Livre de vie dès 
la fondation du monde, Il et que ce sont ceux qui Il. voyaient la Bête 
qui était et n'est pas, et cependant elle est; Il pal' la bête est si­
gnifiée la Parole, comme ci-dessus; c'est poul'quoi leUl' étonnement 
,tient de ce que la Parole néanmoins est, quoiqu'elle ait été et ne 
soit pas.- Continuation sUl'le second genre de Profanation: 
L'amour de dominer par les choses saintes de l'Église, comme 
moyens, fer'me entièrement les intérieurs du mental humain, des 
intimes vers l'extrême, selon la qualité el la quantité de cet amour; 
mais, afin qu'oll sache que les intérieurs qui appartiennent au m~n­
tal humain sont fermés, il sera dit d'abOl'd quelque chose de ces 
intérieurs. II y a chez J'homme un menlal spit'ituel, un mental ra­
tionnel, un men lai naturel et un mental sensuel; par le mental spi­
rituel l'homme est dans le Ciel, et il est le Ciel dans la forme la 
plus petite; par le mental naturel il est dans le monde, et il est le 
monde dans la forme la plus petite; le Ciel chez l'bomme commu­
nique avec le monde en lui par le mental rationnel; et avec le corps 
par. le mental sensuel. Chez l'homme, après sa naissance, est d'a­
bord ouvert le mental sensuel, puis le mental naturel, et selon qn'il 
s'applique à l'intelligence le mental rationnel,. et selon qu'il s'ap. 
plique à la sagesse le mental spil'itnel; mais ensuite à mesure que 
l'homme devient sage, le men lai spirituel'devient pour lui comme 
la tête, et le mental naturel comme le corps, auquel le men lai l'a­
tionnel sel'l pOUl' la conjonction comme te cou serl à la lête, et nlol's 
le mental sensuel devient comme la plante du pied :·lous ces men-
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tais, chez les petits enfants, SOllt disposés par le Seigutlur au moyen 
de l'influx de l'innocence qui pl'ocMe du Ciel; afin qÙ'ils pui'ssent 
étre ouverts; mais chez ceux qui; dès le second âge de' l'enfance, 
commencent à bl'Iller du désil', de dominer pal'les choses saintes'de 
l'Église comme moyens, le mental spirituel est entièrement:férmé, 
puis aussi le nlentall'ationnel, èt' en lin le mental riaturel, jusqu'au 
mental sensuel, ce qui dans le Ciel est exprimé par jusqu'au'nez, 
et ils deviennent ainsi'purement sensuels; ils sont les'plus stupides 
de tous dans les choses spÎI'ituelles et ·pal' suite dans les choses ra­
tionnelles, et les pills astucieux de lous dans les clioses mondaines; 
et par suite dans les choses civiles: ils ne' savent pas eux-mêmes 
qu'ils sont,si stupides dans les choses spirituelles t') pal'ce' que de 
cœU\' ils ne les éroient pas, et parce qu'ils croient que l'astuce est 
la prudence et que la malice' est la sagesse, Tous ceux qui sont dé 
ce genre diffèrent cependant selon la qualité et la quantité dli désit' 
de dominer et de son exerciçe, et aussi selon la qualité et la qoon­
lité de la persuasion qu'ils sont saints, et selon la qualité du bien 
ct du vrai qu'ils tirent de la Parole et qu'ils profanent~ 

1057. Desquels n'ont poin~ été écrits les Noms dans le li­
vre de vie a~s la fondation du monde. signifie 'que ce' sont 
ceua: qui ne reconnazssent point./e Divin pouvoin'du Seignem' 
sur le Ciel et sur la lerr-e, mms l'ont transféré dans 'un Jli­
caz,'e, et de lui dans ses vicaires: on le voit par la signification 
des Noms qui n'ont point été écrits dallS If: Livre de vie, en'CC 
que ce sont ceux qui. ne sont p()int l'eçus dans 'le Giel, No' 199, 
222; 299; et comme dans le Ciel ne sorit point reçus ceux' qui ne 
reconnaissent point le Divin'pouyoir du Seigneur 'sur Je Ciel et sur 
la terre, c'est pour cela que ce sont ccux..;ci qui sont' entendtis~ et 
par la signilicaUon de la (ondtltion du 'monde, en'ce que ,c'est 
depuis l'instaumtion de l'Église: par la fondation du monde, 
dans le' sens de' la lettre ou sens nalm'el, il est entendu la créa­
lion du Monde, mais dans-le SeIlS inlel'De' spirituel il est 'entendu 
l'instauration de l'Église, car le 'sens spirituel tt'aite de choses spi­
rituelles, et le sens naturèl t~ite de choses naturelles qui ,Sont du 
monde: c'est de là que par la creation du Ciel et de la Terre 'dans 
le Premier ChapiU'c de la Gcnèsetdans le sens spil'ituel, 'il est décrit 
ln nouvelle Ct'éll!ion 011 l'instauration de la Première et TI'ès-An-
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CÎelme Église sur ceUe 'l'cne: que cette inslal1l'ation soit décrite par 
la Création du Ciel et de la TelTe dans le Premier Chapitre de la 
Genèse, 011 le voit dans les 'ARCANES CÉLESTES, où ont été expli­
quées les choses qui sont dans ce Chapitre: en outre, par créer dans 
la Parole il est signifié réformer, et pal' Créateur est signifié le Sei­
gneur comme Réformateur et SaùveUl' : que pal' C1'éer il soit signifié 
l'éfol'mer, et Que par la Création du Ciel et de la Tel're, dans le Pre­
mier Chapitre de la Genèse, dans le sens spit'ituel, il soit décrit 
l'instaUfation de l'Église TI'ès-Ancienne, on le voit ci-dessus ,­
NOl 294,739. L'instauration _de l'Église est aussi enténdue par la 
fondation' du monde dans ces passages de la Parole: (1 Le Roi 'dira 
li ceux de sa droite: Venez, possédez en héritage le royaume 
préparé pour vous dh la fondation du Monde. Il'''':'' Matth, XXV. 
36. - c( J é~us, priant, dit: Pere, 'tu M'as aimé avant la fon­
dation du Monde. Il - Jean, XVII. 2ll.- (<<Jésus dit: Le sang 
de tous les Prophètes, qui a été répandu depuis la fondation 
du Monde, sera redemandé à celle génération. Il - Luc, XI. 
50. - Que l'instauration de l'Église soit entendue par la fondalion 
du monde, on le voit pal' les passages de la Pal'ole où il est dit 
fonder la lw'e, la fondation de la terre et le fondement de la terre, 
expressions par lesquelles il est entendu, non pas la fondation ou 
cl'éation de la tene, mais l'instauration ou cl'éation de l'Église sûr 
tene, comlne dans Zacharie: « J éhOlJah, qui étend les' Cje~x 
et (onde III terre, et qui (orme l'esp,-;t de l'homme au 'milieu 
de lui.» -XlI. 1.;- où par étenùl'e les Cieux et fonder la terre il 
est entendu, Don pas étendl'e le ciel visible,' et fonder la terre habi~ 
table, mais l'Église quant à ses internes qui sont appelés 'les spiri­
tuels, et Quant à ses externes qui sont appelés les naturels; fonder 
l'Église ~t l'étendre, c'est instaurer; c"est pourquoi' il est dit aussi 
Il qui forme l'esprit de l'homme au milieu de lui, Il ce qui signi­
fie sa l'éfo'rmation et sa régénération. Dans ÉsaIe : «Éooute-moi, 
Jacob! et ISl'aël! ma main a fondé la terre, et 'ma droite 
de sa paume a formé les Cieux. 1) - XLVIII. 12,'1:3; ~ par 
fondel'la tene avec la main, et avec la paume dc.'la:droite formel' 
les Cieux;, il est signifié les mêmes choses que ci-dessus, comme 
on peut le' voir par ce qui précède et pal' ce qui suit dans ce Cha~ 
pitre, uü il s'agit de ('ÎlIslnUI'ntion de la Nouvelle ~;glise par le 
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Seigneur. Dans le Même: « Est-ce que.. tu oublies Jéhovah ton 
Facteur, qu~ itend les Cieux et fonde la tert:e? Il - LI.,13; 
- ici aussi par les Cieux et la terre il est SigDifi~ l'Église q~ant à 
ses internes ou ses spir~tuels, et quant à, ses externes ou ses natu­
l'els, et par ~tendl'e et fondel' il est signifié instaUl'er. D.ans le 
Même: « Je placerai mes paroles dans ta bouche~ et de l'om­
bre de ma main je te couvrirai~ pour planter les Cleux et 
pour fonder la terre, et 'l'Dur dire à Sion: Mon peuple, toi. 
Riveille-toi, réveille-toi, lève-toi~ ! irusalem. 1)- LI. 16, i 7; 
- ici, planter les Ci~ux et fonder la terre, c'est évidemment ins­
tau,rel: 1',Église, car cela est dit au Prophète, que la ~arole serait 
placée dans sa boucbe, et qll'il ser~it couvel't, de l'omhre de la 
main, pOUl' planter les 'Cieux et pour fonder la terre; par le Pro­
phèle la terre D~ peut êtl'e fOll~ée, ~ais c'est l'Église; c'est même 
pou,r cela qu'il est ajouté CI pour, dire il Sion: Mon peuple, toi; Il 

puis, C( réveille-toi, l'éveille-loi, lève-toi, Jérusalem; 1) cal' pal' 
Sion et par Jérusalem, dans la Parole, il est entendu l'Église. Dans 
David: « A Toi le Ciel et ta terre; le globe et sa plénitude, 
Toi; tu as fondi. Il - Ps. LXXXIX. :12 i - ici pareillement, 
par le Ciel et la terre est signifiée l'Église. par le globe l'É­
glise quant au bien, et par sa plénitude sont signifiés tous les biens 
et lous Jes vrais de l'Église. Dans le Même: CI nhovah la terre 
et le globe sur les mers a fondé, et sur les fleuves il les a éta­
blis, Qui est-ce qui montertt en la montagne de nhovall? et 
qui est-ce qui se tiendra dans le lieu de sa sainteté? )1 - Ps. 
XXIV. 2, 3; - que l'instauration de l'l~glise soit décrite par fon­
fer la terre et le globe sur les mers et les établir sur les fleuves, on 
Je voit ci-dessus, N°' 304, 5:1B, 7 U; que l'instauration' de l'É­
glise soit signifiée, cela est évident d'après ce qui est dit ensuite, à 
savoir, CI qui est-ce qui montera en la montagne de Jéhovah? et 
qui est-ce qui se tiendra dans le lieu de sa sainteté? Il, par la mon­
tagne de Jéhovah est entendue Sion, par laquelle il est signi~é où 
était le Seigneur par le Divin Vrai, et par le lieu de sainteté est en­
tendue Jérusalem, où était le Temple, par laquelle est signifiée 
l'Église quant. à la doctrine: d'après ces considérations, il est évi­
dent que pal' la fondation du monde il est signifié l'instauration de 
J']~glisè, CAr par le monde il est entendu la même chose que pal' le 
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Ciel el la terre; ct il est dit fondet" la tel're, parce que par la tet're 
est signifiée l'Église dans les tel'l'es, ct que sur eUe est fondé le Ciel 
quant à ses choses saintes. D'après ~la, on voit encore clairement 
ce qui est signifié pal' les fondements de la terre dans les passages 
suivants; dans Ésaïe: (l Ne saVeZ-1)OU$ pas? n'entendez-vou.ç 
pas? ne vous a-t-il pas été annoncé dès le commencement? 
ne comprenez-vous pas les fondements de La terre? 1) - XL. 
21.. - Dans le Même: « Ébranlés ont été les fondements de la 
terre. Il - XXIV. 18: - pareillement, - Ésaïe, LVIII. 12. 
Jérém. XXXI. 37. Mich. VI. 2; Ps, XVIlI. 8,16. Ps, LXXXII. 
5 : - et ailleurs. - Côntinuatioll sur le second genre de 
Profanation: Si les pt'ofanatcurs de ce gem'e sont stupides et ex­
tral'agants dans les choses spil'iLuelles. mais astucieux et ingénieux 
dans les choses mondaines, c'est parce qu'ils font un avec les diables 
dans l'enfer; et comme ils sont, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, p"­
l'ement sensuels, et par suife dans leul' propre. lequel tire le plaisir 
de sa vie des effluves immondes qui s'exhalent des choses gâtées 
dans -le corps et qui sortent des matières infectes, c'est de ces 
choses que vient le gonflement de leur poitrine IOI'squ'ils sont dans 
l'orgueil. el c'est de la titillation que vient leur plaisil', Que ce 
soit là l'ol'igine, cela est évident par leurs plaisirs ,après la mort, 
lorsqu'ils deviennent esprits; ils préfèl'ent alOl's aux odeurs suaves 
les odeUl's fOl'tes des exhalaisons du venll'e et des latrines, qu'ils 
trouvent plus odoriférantes que celles du thym, C'est, par l'exha­
laison et le louchel' de ces choses que se ferment les intérieurs de 
lem' mental, et que s'ouvrent Ics extérieurs qui appartiennent au 
corps; de là vient leur activité dans les choses mondaine..~ et leur 
nonchalance dans les choses spirituelles. En un mot, l'amour de ]a 
do~ination par les choses saintes de l'Église correspond à une in­
fection, et son plaisir à une puanteur qu'on ne peut exprimer par 
des paroles et que les Anges-ont en ho l'l'CUI', C'esHà ce-qui est 
exhalé de leurs enfers quand ils s'ouvrent, mais à cause de l'op­
pression et rie l'évanouissement que parfois ils occasionnent, ces 
enfers sont tenus fermés. - 'l" 

i 058. En l)01Jant la BAie qui était et n' csf. pas, signifie 
sachant que '" Parole OMit été refue, mais néanmoins était 
rrjefée : cela e~t cüns(anf Ii'après Ili signification de 1'(n'r, en ce 
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que c'est savoir et connaltre, No"260, 529; d'après la signification 
de la Blte, en ce qu'elle est la Parole, N° f038; et d'après la si­
gnification de qui itait et n'est pas, en ce que c'est qui avait été 
recue, et néanmoins était rejetée, NosJ.05la, f055, 1056. - Du 
troisième genre de Profanation: Dans ce genre de profanation 
sont ceux qui adorent les choses Divines avec des gestes de dévo­
tion et des lèvres pieuses, et qui cependant les nient de cœur et 
d"esprit, par conséquent ceux qui au dehors et devant le monde vé­
nèrent les choses saintes de la Parole, de l'Église et du culte, et 
qui cependant s'en moquent à la maison et dans leur cabinet. LOI'S· 
que ceux qui appartiennent à ce genre de pt'ofanation sont dans 
la sainteté externe, soit qu'ils enseignent dans un Temple, soit 
qu'ils parlent avec le vulgaire, ils ne savent autre chose sinon que 
ce qu'ils disent est ainsi, mais dès qu'ils rentrent en eux-mêmes, 
ils pensent le contl'aire : comme ils sont tels, ils peuvent. contre­
faire les Anges de lumièf'e, bien qu'ils soient des Anges de ténè­
bres : de là il est évident que ce genre de profanation est le' genre 
hypocrite; ils sont semblables à des images de boue recouvertes 
d'or, à des fruits pourris à l'inl~I'ieur mais dont la peau est belle, 
ou à des noix rongées intérieurement par le ver mais dont les co­
ques sont entières: pal' là il est évident que leur interne est diabo­
lique, et que par conséquent leur sainteté extel'ne est une profana­
tion. Tels sont plusieurs dominateUl's dans la Babylonie d'aujoul'­
d'hui; et, là, beaucoup de membres d'une cer.laine société, qu'eux­
m~mes connaissent, lesquels s'arrogent le pouvoÏl' de dominer SUI' 

les âmes des hommes et sur le Ciel; car Cl'oire, comme eux croient, 
qu'Uleur a été donné pouvoir de sauvel' et d'introduire dans le Ciel, 
et reconnaître de cœur'qu'il y a un Dieu, ce sont deux opposés; et 
cela, parce que l'homme, pour ~tre sauvé et introduit dans le Ciel, 
doit se tourner vers le Seigneur ct Le supplier; mais l'homme qui 
croit que ce pouvoir lui a été donné regarde vers so~-même, et croit 
avoir en soi les choses qui apparliennent au Seignenr; or, il n'est 
pas possible qu'il croie cela et qll'en même temps il croie qu'il Y a 
un Dieu, ou que Dieu est en lui: croire que Dieu est en soi, tandis 
qu'ou se regarde au-dessus des choses saintes de l'Église, et qu'on 
regarde le Ciel en son pouvoÎl', c'est se meUre dans la même pooi­
lion quc',Lucifer, qui hl'Ole de \'ardcUI' de dominer SUI' toutes cho-
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ses; si celui-ci pensait que Dieu est en lui, il ne pourrait faire au­
Il'ement que de penser cela d'apl'ès lui-m'ème; or, penser d'apl'ès 
soi-même que Dieu est en soi, c'est penser non pas que Dieu est en 
soi, mais qu'on est soi-même Dieu, comme on le lit dans Ésaïe,~ 
XIV. 13, 1.4, - au sujet de Lucifer, par lequel il y est entendu 
la Babylonie, ainsi qu'il est évident pal' les Versets 1& et 22 du 
même Chapitre. Tel est aussi l'homme par lui-même, et il..se 
montre avec ardeur tel qu'il est par lui-même lorsqu'il en a le pou,­
voir, et pal' degrés selon qu'il s'élève. D'après cela, il est ,évident 
que de tels hommes sont athées, les uns ouvel'tement, les' autres en 
secret, quelques~uns sans le savoil', et que, comme ils regardent 
la domination comme fin elles choses saintes du Ciel et de l'Église 

, \ 

comme moyens, ils contrefont les Anges de lumière par la face, 
,les gestes el le langage, et profanent ainsi les choses saintes. 

101)9. Et cependant elle est, signifie que néanmoins elle 
est, parce qu'elle est Divine, et n'a été rejetée que par (es pro. 
fanes,' on le voit par la significati{)lJ de la Bête, de laquelle ceci 
est dit, en ce qu'elle est la Parole; que néanmoins elle soit, et que 
généralement elle soit reconnue pour Divine, et sa sainteté égale à 
la sainteté des édits et des bulles du Pape, cela est notoire; mais 
que cependant elle soit rejetée pal' ceux qui nient de cœur les Di­
vins Vrais, par conséquent qui profanent les choses saintes de l'É­
glise, cela a été dit ci-dessus. S'il est dit et cependant elle est, 
c'est un al'cane qui concerne ceux qui reconnaissent la Parole pour 
Divine; il sera parlé d'eux dans l'Explication des Vers. 16 et 17 
de ce Chapitre.- Continuation sur le tr(risi~me genre de Pro­
fanation .. Ceux qui sont de ce genre de profanation, qui est le 
genre hypocrite, diffèrent entre eux en ce qu'ils peuvent, les uns 
moins et les autres davantage, fermel' les intérieurs de leur men­
tal pour qu'ils ne se manifestent pas, et disposer à la sainteté les 
extériem's qui appartiennent à la face et aux lèvres. Après leur 
mort, l\lrsqu'i1s deviennent esprits, ils apparaissent enveloppés 
d'une nuée lumineuse, au milieu de laquelle il y a quelque chose 
de noir, comme une momie égyptienne; mais lorsqu'ils sont élevés 
dans la lumière du Ciel, celle nuée lumineuse devient d'un noir 
diabolique, non par la transparence, mais pal' la transpiration et 
par l'infection qui en procède. Ceux-ci donc dans l'enfer sont les 
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diables noirs. Les diversités de ce genre de pt'ofanations sont con­
nues d'après la nOÎl'céur plus ou moins hideuse et horrible. 

1060. Vers. 9t 10t H. Ici l'entendement. (à) qui a de la 
sagesse: Les sept Tf tes, sept Montagnes ce' sont, sur les­
quelles la Femme est assise; - El sept Rois ce sont; cinq 
sont tombés, et l'uno est, t'autre n'est pas encore 1)enU, et 
quand il sera venu, peu de temps il faut qu'il demeure.-Et 
la Bfte, qui était et n'est pas, elle-même Imilù';me- elle est; 
et des sept elle est, et à perdition elie s'en va. -1 ci l'enten­
demeht. (à) qui a de la sagesse, signifie l'entendement de ces 
choses dans le sens naturel d'après le spirituel: les sept l'êtes, 
seprD'lontagnes ce sont, sur lesquelles la Femme est assise, 
signifie les biens de la Pal'ole adultérés et profanés par ceux qui 
sont dans la domination d'apr€s celte religiosité: et sept Rois ce 
:iont, signifie et aussi les vrais de la Parole falsifiés et profanés pal' 
eux : cinq sont tombés, signifie qu'il est parlé ici, non pas du 
J'estant des vrais profanés, mais seulement des deux qui sont les 
principaux de la religion: et l'un est., signifie le vrai adultéré, 
que le pouvoir du Seigneur sur le Ciel et sur la tene, ainsi sur les 
hommes pOUl' les sauver, a été transfél'é dans leur chef supl'éme, 
et par suite dans tous les autl'es qui sont sous lui: l'autre u' est 
pas encore venu, et qzumd il sera):enu, peu de temps il faut 
qu'il demeure, signifie le vrai profané, que le pouvoir du Seigneur 
SUI' le Ciel et sur la terre, pl'is par eux, est dit Ile pas èll'e Divin, 
lorsque cependant il est Divin: et la Bête, qul était et n'est 
pas, elle-même huitième elLe est; et des sept elle est, et li per­
dition elle s'en va, signifie que c'est aussi un vrai profané, que la 
Parole est Divine, et cependant elle est rejetée. 

1061. 1 ci l'entendement, (il) qui a de la sages,çe, signifie 
l'entendement de ces ('hoses dans le sens naturel d'après le 
spirituel: on le voit par la signification de ici /' entendement, 
en ce que c'est l'entendement de ces choses; par la significa­
tion de (à) qui a de la sagesse, en ce que c'est qui peut perce­
voir ce qui a été l'eprésenté et p31' suite a été signillé par la vision, 
spécialement par la Béte écal'lale, et par ses Sf.pt tétes et ses dix 
cornes; mais dans le sellS abstl'ait d'avec la personne, pal' (à) qui 
II de {a sagesse, il est entendu l'explication de la chose représell-
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lée dans le sens naturel d'après le spirituel, ainsi l'explication de 
ce que c'est que les sept montagnes et les sept rois, qui sont signi­
fiés par les sept têtes, cllr l'expli~ation ~onnêe par l'Ange, que les 
sept têtes sont sept montagnes sur lesquelles est assise la femme, 
et qu'elles sont sept rois, dont cinq sont tombés, èt l'un est, l'autre 
n'est pas encore venu, etc" 'n'est pas une explication dans le sens 
naturel d'apl'ès le spirituel, mais c'est Ulle explication dans le sens 
purement naturel, dans lequel est caché un sens spirituel, qui doit 
être développé, et qui est développé, quand il est expliqué ce qui 
est signifié pal' les sept montagnes, par lés sept rois, par les cinq 
qui sont tombés, et par un qui est, et 'ainsi du j'este; c'est donc là 
ce qui est entendu par 'avoh' de la sagesse, comme aussi ci-dessuS, 
(l ici la sagesse est: Qui a de l'intelligence; qu'il compte le 
nombre de la bête,)) - Chap, XIII.lS,- Si l'Ange n'a pas expli­
qué la vision dans le sens naturel d'après le spit'ituel, c'est parce que 
l'explication aussi constitue la Parole dans la lettre, et que la Pa l'Ole 
dans la lettre doit êlI'e naturelle, et avoir le sens spirituel caché 
dans chacune de ses expressions, aull'ement la Parole ne servil'ait 
pas de base au Ciel ni à l'Église, pour la cO!ljonction de l'Église 
avec le Ciel; de là vient qu'aiIlem's aussi dans la Parole, par 
exemple dans Daniel, et dans les autres Pl'ophèles, lorsque des 
Anges expliquent des visions, ils les expliquent dans le sens pure­
ment naturel, et nullement dans le sens naturel d'apl'ès le spirituel: 
le sens naturel d'apl'ès le spirituel, c'est i"i lorsqu'il est expliqué 
ce que signifient les sept montagnes, les sept l'ois, et les autres 
choses, à savoir, que les montagnes signifient le:. biens de la Pa­
l'ole, et les sept montagnes ces biens pl'ofanés, et que les rois si­
gnifient les vl'ais de la Pat'ole, et les sept rois ces vl'ais pl'oranés; 
c'est là le sens naturel d'apl'ès le spirituel, sens qui est appelé 
sens interne, et aussi sens spirituel-naturel,-Sur le quatrième 
genre de Profanation: Le quatrième gelll'e de profanation con­
siste à mener une vie de piété, en fréquentant les temples, en écou­
tant dévotement les pr'édicalions, en participant au saCl'ement de la 
cène et aux aull'es pratiques du culte selon les statuts, en lisant à 
la maison la Pal'ole et parfois des livl'es de dévotion, et en priant 
matin et soir, selon la coutume, et cependant à ne faire aucun cas 
des préceptes de vie qui sont dans la Pal'ole et spécialement dans 
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le Décalogue, en agissant dans les affaires et dans les jugemepts 
sans sincérité et sans justice, par motif de IU,cre ou d'amilié, en 
commettant scortation et adultère quand la passion échauffe et en 
donne le pouvoir, en brOlant de baine et ~e yengeance contre ~eux 
qui ne sont pas favorables à ses intérêts ou à son honneur, en se 
livrant au mensonge, et en par~ant en mal des gens de bien et en 
bien des gens méchants, et ainsi du reste; lorsque l'homme est 
dans ces maux, et ne s'en est pas purifié en les détestant ~l e~ s'en 
détournant, et que néanmoins il rend dévotement, comme il a été 
dit, un culle -à' Dieu, il profane; car il mêle ses internes', qui sont 
impur~, a,vec ses exlemes q~i sont pieux, et'illes souille; en effet, 
il n'y a pas d'externe qui ne procède des internes et n'existe pal' 
les internes, car les actions et les paroles de l'homme sont ses ex­
lemes, ses pensées et ses volontés sont ses intemes; l'homme ne 
peut parler que d'après la pensée, et ne peut agir que d'après la 
volonté; quand la vie des pensées et des volontés a été imbue d'as­
tuce, de malice et de violence, il ne peut se faire autrement que ces 
passions, comme cl'imes intérieurs de la vie, n'intIuent el/semble 
dans les paroles et les actions qui appaltiennent au culte et à la 
piété, et ne les souillent comme Je bourbier souille les eaux. C'est 
là le culte qui est signifié pal' Gog et Magog, - Apoe. XX. 8,­
et qui est décrit ainsi dans Ésaïe: (1 Que M'importe la multi­
tude de vos sacrifices, les minchah, les parfums, le sabbath, 
{es nouvelles lunes, les fêtes solennelles et les prières, tandis 
que vos mains sont pleines de sang? Lavez-volls, purifiez-l:ouS, 
éloignez la malice de vos œuvres, cessez de fi/ire {e mal." - 1. 
B à 19. - Ce geDl'e de profanation n'est pas le genre hypocrite, 
comme est le précédent, parce que l'homme qui est dans ce genre-là 
croit être sauvé par le culte externe séparé de l'inteme, et ignol'e 
que le culte pal' lequel on est sauvé est le culte exteme qui procède 
de l'interne. 

1062. Les sept Têtes, sept Montagnes ce sont, SUI' les­
quelles la Femme est m'sise, signifie les biens de {il Parole 
lfdulté1'és et profanés par ceu.'lJ qui .sont dans la domination 
d'après cette l'eh'gio.sité : on le voit pal' la sig'nincalion des sept 
Têtes de la bête, en ce qu'elles sont les choses saintes de la Pa­
l'ole profanées, N° 1 OAO; pal' la siglliflcation dcs .~e"t flfolltagues, 
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en ce qu'elles sonlles biens de la Parole adultérés et profanés; cal' 
par les montagnes sont signifiés les biens de l'amour, et dans le sens 
opposé les maux qui appartiennent à l'amour; voir NOl 405, 510, 
850,1025; et sept se dit du saint, et dans le sens opposé du profane, 
N° 10ltO ; de là, par les sept montagnes sont signifiés les biens de 
l'amoUl', qui sont aussi les biens de la Parole, adultérés et profa­
nés; et par la signification de sur lesquelles la Femme est as­
,~ise, en ce que c'est où il y a domination d'après celte religiosité; 
que par la femme il soit signifié la religiosité qui est chez ceux de \ 
la Babylonie, on le voit ci-dessus, N° 1038; et par êlt'e assis il est 
signifié dominer, comme ci-dessus, No' 1033 et 1038, où il est 
dit de cetle femme, qu'elle était assise sur des eaux abondantes, 
et qu'elle était assise sur une B~te écarlate ': s'il est entendu la 
domination d'apl'ès cette religiosité, c'est parce que ceux qui sont 
dans la domination sur les choses saintes de l'Église, et qui exer­
cent cet ,~ domination, sont ceux qui sont entendus par cette femme 
appelée pl'ostituée, puis aussi mèl'e des scol'tations et des abomina:' 
tions de la terre, et non pas ceux qui sont dans le culte selon cette 
..eligiosité sans être dans la domination; lorsque ceux-ci vivent selon 
les statuts du Pape et le reconnaissent pour le vicaire du Seigneur 
et qu'ils pratiquent les choses saintes du culte selon l'institution, 
ils diffèrent peu des païens probes; ils ne savent autre~entt sinon, 
que les choses que leurs ministres et les moines enseignent sont 
vraies, bonnes et saintes, et cela d'autant plus, qu'ils ne lisent 'pas 
la Parole, quelques-uns parce qu'elle leur a été enlevée, d'autl'es 
parce que dans leur persuasion ils dépendent de ce que disent leurs 
moines, el croient que ceux-ci seuls comprennent la Parole; et non 
les autres, Or, ceux d'entre le peuple qui toul'nent leurs regal'ds vers 
le Seigneur, et VCl'S le Pape seulement comme Chef de l'Église, el 
qui sont dans quelque affection du vrai, ceux-là, il est vrai; sont 
dans la Bab'yJonie, mais ils ne sont point de la Babylonie, car apl'ès 
la mort ils peuvent être détournés des vanités de cette religiosité, et 
des idolàtl'ies, et être amenés à l'endrc un culle au SeigneUl' et à 
!'àdorcl', et même ils l'eçoivent du SeigneUl' les vrais par la Parole 
ou pal' ceux qui l'enseigncnt: c'cst pourquoi, plusieurs sociétés, 
qui sonl tout autant d'Églises, en ont aussi été formées par le Sei­
gneur après le Jugement dernier; il en sera 'patlé' ùans' la suite, 

VI, 2lJ, 
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Qu~nt il: ce qui conee~n~ les sept mOl)tag~es, SUI' lesquelles la 
few.Q1e.fl1.t ~~e ~ssise.,oD Cl'oit .que. ~e sont les sept montagnes ~e 
Rome, où est le siége du Papei maisen admettant que Rome aussi 
soit èntendue, to~jOUl'S est-H què p~r les' sept montagnes sont '~i­
gnifiés les biens ~e la Pa~ole adultél'é~ et profanés, car la Pa~ole 
est part~ut spirH~ene, e.t cel~ en, est le spirituel: que par les sept 
montagne~ soient signifiés les biens de la Parole adultérés., et, pro­
fanés, on le voit clairement aussi par ce qui suit, en ce qu'il ~s~ dit 
que pa~ les sept ,têtes de la Bête s,Q.Dl signifiés sept )',?is, et par sept 
rois dans le sens spirit~el sont sIgnifiés les vrais de la Pamle fa,ls~nés 
et profa.n~s. -Con~inuatlon sur le quatrième genre de Profafll!:­
tion : Ceu~ qui se livrent enLièl'em~n~ à la vie de piété, qui ~ar­
cbent"continuellement en de pieuses méditations, qui. pl'ient fl'é­
quemment à genoux, qui parlent en tout temps el en tout lieu de 

• • ..... l' 

salut, de Coi et d'amoul', et qui cependant ne fuient pas, comme 
pé~hés êont\'e Dieu, les fl'audes, les ad'~ltèr~s', les haines, le~ blas-, 
phèmes et autres actions semblables, et ne combattent pas> contre . , , 

elles" ceux-là s.ont ceux qui, dans ce genre, proCanent davantage; 
car par les iIl?puret~ de lem' mental, ils souillent les choses pieuses 
de leurs lèvres, SUl'tout s'ils abdiquent le monde et vivent solitaires. 
Dans c~ ~enr~ pt'ofanent encore davantage ceux qui sont teis, ct 
qui toutefois, pal' des raisonnements et par une fausse inlcrpl'éta-

, -'" 
tion de 1~,P~role, p,'otégent ,les, vices. t~ls que les adultèl'es et les 
convoitises~ ql}!,coO\'iennent à leur nature et par suite à leur vo-
111pt~ : ceux-ci se Cont d'abord ~xempts, d'inquiétude, puis irrép,'o­
chables, enfin saints, et se jettent a~nsi, sous le voile de la sainteté, ,- ..' . . . . -' 

d,ans d~~ i~p'Ul'etés dOll,t iJs se sGuiUent eux ~~Ieurs vétemepts. 
1063., Et sep! Rois Ce SOllt, signifie ,et, aussi les vrais, de 

la Parole fal~ifi.és, et profanés par eux: on le voit pal' la signi­
fication des Rois. en ce qu'ils SOl\t 16$, vrais de la Parole, No~ 29, 
31, ~2,5, 1036; ~L pa! le prédifa~ se}?t: e~ ce qu'il se dit'.~u ~aintt 
el 4ans le sens opposé d~ ,1I~ofan€\; de là vient que p~l' l~s sept rois 
sont signifié.c;.les vl'a~s,de la Parole falsifiés et p('~(a~és : si, ces, vrais 
sont signifi~ par les sept l'ois, c'est ~l'ce q~ par, ,~~ sept tp,qn!.!l:­
gnes,: m~1l1'jlnnées ci-dessus, sont signiq~ les,b~en,~ d~, la Parol~ 
adlllJ~11é~ et pl'Ofanés, car, dan~ la Parol~, lorsqu'il s:agi~ du biel!, 
iJ s'agi, aussi du vrai, à cause du mariage cél(lSte qui, est celu~ dll 
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bien et du ,'rai dans chacune des 'choses de la Pal'ole; voirci-des­
sus, N'" 238, 660, 775. Celui qui ne' sait pas que pal' les rois 
dans'la Parole sont signifiés les vrais;'ne peut jamais savoir ce'qui 
est entendu pal' les rois' dans un grand, nombre· de passages de la 
Pal'Ole; par exemple, dans Daniel; où il est dit'aussi qn~ dés têtes 
et des cornes de bêtes sont des rois ou des royaumes; comme,aûssi 
dàns l'Apocalypse,-XVI.,1.2, U; XVIII. 3. XIX. 1()!, XXI. 
2&;'-:' et ailleurs; et dans ce Chapitre, ,des up't têtes;' .~e.pt Rois 
ce sont; cinq sont' tombés, ei L'uri eitièt l'aut~e n'ést"pas 
encore venu. Et la Bête, qui était et n'est 'pas;': èlle~même 
huitième (roi); et des sept elle est, et à perdition elle ien va, 
Et les dix cornes, dix Rois ce sont, qu'V Ro.jjaùté:li'ont pàs en­
core reçu; II et plusieurs choses qui suivent;' èar' si des rois étaient 
entendus ici pal' les l'ois, on ne pounait, par auèune· conjecture, 
deviner ce ~ui a été 'entendu par 'de telles choses,' tandis que lors': 
qu'on sait que par les rois sont signifiés leS vl'ais de la Parole' et 
par suite les vrais de l'Église, on voit clairement ce qui est en­
tendu; mais alors par les Ilombres il ne faut pas non plus entendre 
tout autant de vrais, mais il faut entendre ces vl'ais qui sont'signi­
fiés dans le sens spirituel par le nombl'e; en effet, si sept vl'ais,étaient 
entendus par les sept rois, et cinq vrais par les cinq rois qUI sont 
tombés, puis aussi dix vrais pal' les dix l'ois aulant que de-cornes, 
alors allçun sens spirituel ne pourrait en résulter; c'est pOUl'quoi, 
il faut absolument savoir que tous les nombres dans la Parole si-' 
gnifient les qualités des choses qui sont décrites. - Continuation 
sur-ce quatrième genre de Profanation: Dans ce genre de pro­
fanation sont'. surtout ceux qui lisent la Parole. et ont des 'con-' 
naissances sur le Seigneur, parce que du Seigneur par la Parole 
viennent toutes les choses saintes qui peuvent être profanées; celles. 
qui n'en viennent .pas ne peuvent l'être; est appelé profane,ce qui 
est opposé au: saint:; et ce qui fait violence au saint et le, détruit; de' 
I~ résulte que dans ce .genre de profanation ne sont pas ceux qui ne 
lisent point la PallOle'et ne s'adressent'point au Seigneur; comme 
les Catholiques-Romains; ni à plus fOl'te raison ceux (lui n'ont au­
cune ,con naissance' du Seigneur, ni de la Parole, comme les Gentiis." 
Ceux: qui sont dans ce genre de profanation aPI>araissent d'abord' 
après· la mOl't d'une face de couleul' humaine, autour de laquelle 
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flottent plusieurs étoiles errantes, et ceux de ce genre qui ont été des 
chefs apparaissent parfois d'un visage brillant; mais dès qu'ils sont 
élevés dans la lumièl'e du Ciel, les étoiles et le brillant du visage 
dispal'aissent et la couleur de la face se cbange en noir; il en est de 
même de leurs vêtements, mais le noir de ces profanateurs tient 
de l'azur, tandis que le noir des-profanateurs du genre précédent 
ti~nt du rouge, parce que ceux-ci profanent les biens de la Pal'ole 
et de l'Église, ,ta~dis que ceux-!à en profanent les vrais'; car le 
rouge, tiènt du soleil, d~signifier le bien, et l'azur tient du Ciel 
de signifier le vrl!-i, 

1061.1. Cinq sont tombés t signifie qu'il est parlé ici, non pas 
des autres vrais profanés, mais seulement des deux qui sont 
les principaux de la religion: on le voit par la signification de 
rinq sont tombés, en ce que c'est qu'il n'est pas parlé ici des au­
tres vrais; car par cinq t dans la Parole, quand ce nombre vient 
après dix t il est signifié quelques pel'sonnes ou quelques choses, 
puis les autres personnes ou les autres choses, et aussi peu de pel'­
sonnes ou peu de choses; mais qUilnd il ne vient pas apl'ès dix, il 
signifie beaucoup de pel'sonnes ou beaucoup de choses; sur la si­
gnification de ce nombre, voir N° 548. Que par cc cinq sont tom­
bés 1) il soit signifié qu'il n'est pas parlé des autres, on le voit clai­
rement aussi par ces paroles qui suivent, CI ['un est, l'autre n'est 
pas encore venu, et quand il sera venu, peu de temps il faut 
qu'il demeure, II par lesquelles il est signifié qu'il va être parlé ici 
des deux vrais profanés qui sont les principaux 'de tous les autl'es; 
et, en ouh'e, d'un autre,vrai dans le Verset suivant en ces paroles, 
« et la Bête, qui était el n'est pas, elle-même huili'eme (roi) 
elle est; et des sept elle est, " d'après lesquelles il est évident que 
par celles-là et par celles-ci il est signifié qu'il va être pal'lé de 
ces seuls vrais profanés, et non des autres vrais. C'est poul'quoi, 
maintenant par cc les cinq qui sont tombés, Il il est signifié les autres 
vrais de cette l'elig,iosité qui out éLé profanés, car il est entendu cinq 
rois d'enll'e les sept, et par les sept rois sont signifiés tous les vrais 
de la:Parole falsifiés et pl'ofanés par eux; voi,. ci-dessus" Na'1 063. 
J,es deux vl'ais profanés qui sont les principaux de tous les autres, 
et ,dont il s'agit ici, sont donc qu'ils ont lransfél'é en eux le Divin 
pouvoir du SeigneUl', et qu'ils ont rejeté la Parole; qu'ils onllralls~ 
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féré en eux le Divin pouvoir du Seigneur est signifié en ce que 
Il l'un est, Il et que cc l'autre doit venir; Il et qu'ils ont rejeté la Pa­
role est signifié en ce que' CI la Bête est un huitième roi, et cepen:'" 
dant parmi les sept. 1) - Sur le cinquièmè genre de Profana­
tion :' Ce genre ne l'essemble pas à ceux dont il a été question';' car 
il consiste à plaisanter d'après la' Parole et au 'sujet de la Parole; 
car ceux qui plaisantent d'après III Parole ne la considèl'e'lt pas 
comme sainte, et ceux qui plaisantent au sujet de la Parolè la'mé­
prisent, lorsque cependant la Parole est le Divin VJ'ai même' du 
Seignem' chez les hommes, et que dans la Parole est présent le 
Seigneur et aussi le Ciel, car chacune des choses de la Parole com­
munique avec le Ciel et par le Ciel avec le Seigneur; c'est pour­
quoi, plaisantel' d'après la Pal'ole et au sujet de la Parole, c'est l'é­
pandre de la poussière terrestre sur les choses saintes du Ciel. 

1065. Et l'un est, signz'fie le vrai adulté~é et profané. que 
le pouvoir du Seigneur sur le Ciel et sur la terre, ainsi sur 
les hommes pour les salt1Jer, a étl transféré dans leur Chef 
suprême, et de lui dans tous les autres quz' sont sous lua' : on 
le voit par la série des choses considérée dans le sens interne, (',lU' 

100'sque pal' les sept l'ois sont signifiés tous les vl'ais de la Pal'ole 
profanés, et que pal' Cl cinq sont tombés» il est signifié qu'il n'est 
pas parlé ici des ault'es vrais, ou qu'ils sont passés sous silence, 
mais qu'il s'agit seulement des deux vrais qui sont les pl'inclpaux 
de tous les ault'es, à savoit', du pouvoir du Seigneur sur le Ciel et 
SUI' la terre, et de la Parole, il s'ensuit que par un roi qui est, et 
par l'autl'e qui doit venir, il est signifié la translalion du pouvoil' 
du Seigneur dans leur Chef suprême, et que par la Bêle, qui est le 
huitième roi, il est signifié la reconnaissance de la Pal'ole pour Di­
vine, et cependant le l'ej~t de cette Parole. Quant à ce qui concerne 
la chose elle-même, à savoir 1 qu'ils ont transfél'é le pouvoir du 
Seigneur sur le Ciel et sur la tel're, ainsi sur les hommes pour les 
sauver, dans leur Chef suprème, et de lui dans tous les autres qui 
sont sous lui, cela .est notoire; d'après cela, il apparaît,qu'ils dési­
rent ardemment de tout cœur et de tout men lai (animus) d'êll'e des 
dieux sur la terre, par conséquent d'ètre adorés d'un culle Divin: 
que leur Chef suprême soit adoré comme Dieu à la place du Sei­
~neUl', cela r,sl évident pal' ta \'rn(\ration Iln'nn Ini l'cnd il g'('l1ntlx, 
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pal' les saints baisers qU'on donne à sa chaussure, puis aussi aux 
empreintes de son pied; ceUe véJlél'~~ion, ou plqtOt cette adoration, 
provient de ~e qu~i1 peut o~ vrir le Ciel avec les cl~fs de ,P~ert'e, par 
conséquent donner le Ciel à qui il lui plàlt, et aussi avec les mêmes 
clef~·f~rme~,1e Ciel~' par conséquen~ jeter dans l;enfer qui 'iL veut : 
et cela ne suffit ,pas, ils désirent encofe;avec al'deur !a domination 
sur la terre; dans ce but, ils ama~sent, sous' divers, prétextes de 
sainteté et, portent dans leurs monastères, qui sont ,tout autant de 
tréso~'eries, les richesses des roya\Jmes du monde; et ainsi, de même 
qu'ils mettent sous leur pou\'oir, les âmes des hommes, de même 
aussi leurs richesses, par conséquent non-seulement les choses qui 
sont du Ciel chez les hommes, mais encore celles qui sont du 
monde chez eux; car ils savent que celui qui possède les âmes des 
hommes, et en outre leurs richesses, possède les hommes comme 
Dieu, et qu'il peut transférel' en soi une sorte de culte Divin: de 
là il est évident que ceux qui sont de la Babylonie d'aujourd'hui 
désirent ardemment de tOllt creul' et de tout menlal (animus) d'être 
des dieux et d'être adorés d'un culte Divin; mais quoiqu'ils le dési­
rent avec ardeur~ ils nient cepen~ant qu'ils aient transfél'é en eux 
quelque Di vin; sur ce sujet, voir dans l'Article suivant,- Dans ce 
qui va suivre, il sel'a, à propos d'appendice, lI'ai~é de la Parole et 
de sa Saintl!té. On a dit depuis les temps anciens que la Parole est 
de Dieu, qu'elle a été divinement inspirée, et que pal' suite elle est 
sainte; mais on a toujours ignoré jusqu'à présent où, réside en elle 
le Divin; car la Parole, dans la ItUre, parait comme un éCl'it vul­
gaire, d'un style éll'ailge, n'élant ni sublime ni brillant, comme le 
sont en appul'ence les écrits du siècle, De là vient que l'homme, qui 
adore la natul'e au lieu de Dieu ou de préférence à Dieu, et qui par 
suite pense d'après lui-même et d'après 5011 propre, et non d'après 
le Ciel procédant du Seigneur, tombe facilement dans l'erreur au 
sujet de la Parole, et dan~Je mépris pOUl' elle, en disant de cami' 
quand il la lit : (1 Qu'est-ce ,que eeci? Qu'est-ce que cela? Est-ce 
que ceci est Divin? Est-cê que Dieu, dont la sagesse est ~~fJnie, 
peut parler ainsi? Où est la sainteté de ce livre et d'où vient-elle, 
sinon d'une religiosité dont les ministres tirent avantage? elc, Il 

Mais pour qu'on sache que la Puole est Divine. non-seult:menl 
quant à chaque sens, mais aussi qllant à cha'lue mot, SOli sens in-
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terne ou spirituel, qui est dans le sens externé ou natiltel, comme 
l'âme est dans son corps, a été révélé; ce sèns peut témoigner de 
]a Divinité et par conséquent de la salhleté de la Pàrolé, et con­
vaincre tnême l'homme naturei que là Pardie est: DiVitlè, s'il vitit 
etré' convàibcu:' ,. ",~ 

,: 1. 066. L'auire n'est pas encore venu; ei quand il :let'a 'venu, 
peu de temps il (aut qu'il demeia'e: slgnlfie le vt'ai-pro(an.ë, 
que le pouvoÏ!' du Set'gneur sur le Ciel''tt '~ur IIUerl'e. pris 
par eux, est' dit né pas €ire, Divin; IO'I'sq'ué':celmidanUl'eit 
Divin: on le 'voit par la significali6rJ'de l'iMire roi des deux qui 
étaient de restè ap'rès que cinq des sept fUl'ent't6n'1Ms, ën ce que 
c'est un Vl'ai profané, ici un second, mais néàhnioiiis un avec le 
précédent, avec une différence, que le pouvoÎl' du Seigneul' SUI' le 
Ciel et SUl' la tene, qu'ils ont tl'ansféré en eux, n'eSt Jlas Divin, 
lorsque cependant il est Divin; et comme il est Divin, et que néan­
moins il est nié qu'il soit Divin, il est dit que ce roi, c'est-à-dii'c, 
ce vrai profané, n'est pas encore venu, el que quand il sera ,'enu, 
peu de temps il faut qu'il demeure, ce qui signifie que ce pouvoir est 
Divin, quoiqu'on dise qu'il n'est pas Divin: si cciii est 'signifié par 
cet autl'e roi, c'est pal'ce qu'il fait un avec le roi précédent, seu-' 
lement avec une différence, si ce pouvoit' est Dirin ou non: qu'il 
fasse un avec le précédent avec celte différence, c'est bien éVI­
dent par le Verset suivant, en ce qu'il est dit de la Bête, qu'ellc est 
un huitième roi, et que cependant elle esL des sept; puis donc que 
la Béte est dite l'oi d'enh'e les sepl, il s'ensuit que ces deux, qui som 
de reste après que cinq des sept fUl'ent tombés, et de qui il est dit 
l'un et t'autre, appartiennent au même sujel, ou au même vrai 
profané, et que c'est lm autre vrai profané qui est signifié pat' la 
Béte, en tant qu'eHe est dite éll'e un roi des Sel)t. Quant:) ce qni 
concerne la chose elle-même, il est notoÎl'e qu'ils disent que le pou­
voir sur le Ciel et sur les âmes des hommes pOUl' les sauve" [l'est 
pas Divin, paree que c'était le pouvoir de l'Humain du SeigneUl' 
transféré de Dieu le Plll'e en Lui, et du Seigneur il Piel're; mais ils 
disent cela par crainte que le vulgaire ne se J'etire d'eux; que ce­
pèndant ce pOUvoir soit Divin, on'Ie voit mlmifestement en ce que, 
après que Dieu eut créé l'univers, le principal du pouvoil' Divin a 
tllé de rlélivrcr Ics hommes ,Ir, l'enfel' Cl dc les sauvc\'; cal' l'homme 
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n'est pas sauvé en un seul moment, puisque le Seigneur le réfOl'me 
~ le r~génère par degrés successivement depuis l'enfance jusqu'au 
dernier ~oment de sa vie dans le D1~)Dde, et ensuite, à ~ternité, et 
que: le pouvoil' bumain, ne peu~ : absolument rien pOQ.r, cela: que 
l'h()mme soit ainsi réformé et régénéré par le Seigneur, ilsJne le 
sayent pas, parce qu'ils ne veulent pas le savoir; c'est pourquoi ils 
persuadent que la sal~'ation se fait en un moment, el que c'est seu­
lem~~ç l'admission dans le Ciel, ce qui cependant est un, énor~ë 
faux: fI!ais, sur ce sujet, il en sera dit davantage ailleurs.- Con~ 
tinuation sur' ,la; Parole: En somme: La Parole est le Divin 
Vrai Même, qui dor;me la sagesse aux Anges et illustre les hommes. 
Comme le Divin Vrai procède du Seigneur, et ce qui procède est 
Lui-Même hors de Lui, de même que la lumière el la chaleur pro­
cèdent du soleil, et sont le soleil ou appartiennent au soleil hors de 
lui, et comme la Parole est le Divin Vrai, elle est aussi le Seigneur, 
ainsi qu'elle est nommée dans Jean, - I. 1,2,3, U, - Comme 
le Divin Vrai, qui est la Parole envoyée dans le Monde par le Sei7' 
gneur, a traversé les trois Cieux, il a en conséquence été accom­
modé pour cha9ue Ciel, et enfin aussi pour les bommes dans ,le 
Monde. De là vient que dans la Parole il y a quatre sens, l'un hOl's 
de l'autre à partir du Ciel suprême jusqu'au monde, ou l'un au 
dedans de l'autre à partir du monde jusqu'au Ciel suprême. Ces 
quatre sens sont nommés sens céleste, sens spirituel, sens naturel 
d'après le céleste et le spirituel, et sens purement naturel. Celui-ci 
est pour le Monde, celui qui le pl'écède pour le del'nier Ciel, le sens 
spirituel pOUl' le second Ciel, et le sens céleste pour le troisième. 
Ces quatre sens diffèrent beaucoup entre eux, au point que. quan~ 
ils sont placés l'un près de l'autre, ils ne sont point ~iscern.és 

comme faisant un, mais cependant ils font un quand l'un suit \,au­
ll'e; car l'un résulte de l'aull'e, comme l'effet résulte de la cause, et 
comme le postérieur résulte de l'antérieur; c'est pourquoi, de m~me 
que l'effet représente la cause et correspond à la cause, de même 
un sens postérieur J'elativement au sens antérieur; c'est de là que 
les quatre sens font un par les correspondances. De ces Proposi­
tions résultent celles·ci : Que le dernieJ' sens de )a Parole, qui"est 
le sens de sa leUl'e et le quatrième en ordre, contient en soi les trois 
~r,n~ intél'ieu!'~ qui sont Jl0Ul' les trois Cieux; que ces troi~ sen:--
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sont développés et se présentent dans les Cieux quand l'homme 
dâns les terres lit saintement la Parole; que de là le sens de la 
leUre de la Parole est' celui d'après lequel et par lequel se fait la 
communication arec les Cieux, et aussi. celui d'après lequel et pat 
lequel se fait la conjonction de l'homme avec les Cieu'x; que'le'sens 
de la lettre de la Pal'ole est la base du Divin Vrai dans les Cieux, 
et que le Divin Vrai sans UDe teUe base serait 'comme une maison 
sans fondement, et que la sagesse des Anges sans cette base serait 
comme une maison dans l'air; que le sens de la leth'e de la Pal'ole 
est celui dans lequel consiste la puissance du Divin Vrai; que le 
sens de la lettre est celui par lequel l'homme est iIlustl'é par le Sei­
gneur, et celui par lequel il obtient- des réponses quand il veut être 
iIlustl'é; que le sens de la lettre de la Parole est celui par lequel 
tout ce qui appartient à la doctrine dans les terres doit être conffl'­
rué; que le Divin Vrai dans le sens de la lettre de la Pal'ole est 
dans sa plénitude; que le Divin Vrai dans le sens de la lettl'e de la 
Parole est dans sa sainteté. 

1067. Et ta Bfte, qui était et n'est pas, elle-même huitième 
elle est; et des sept elle est, et à perdition el te s'en va, signifie 
que c'est aussi ZUt vrai profané, que la Parole est Divine, et 
cependant elle est rejetée: on le voit par la signification de la 
Bête, CD ce qu'elle est la Pal'ole, ci-dessus, N° 1038; pal' la"si­
gnification de qui étflil et n'est pas, en ce que c'est que, dans le 
commencement, la Parole a été l'eçue et lue, mais que dans la suite 
elle' a été enlevée et n'a point ét~ lue, aussi ci-dessus, N° 1.056; 
pal' la signification de elle-même huitième elle e$t~ et des selJi 
elle est, en ce que c'est qu'ils profanent le bien et le vrai en disant 
que la Parole pour eux est Divine, ainsi qu'il va être expliqu~; et pal' 
la signification de s' en aller à perdition, en ce que c'est recon­
nue pour la (orme, et néanmoins rejetée, N° 1055. D'après cela, 
on peut voir que par ces paroles il est signifié la profanation de ce 
vrai du bien, que la Parole est Divine, lorsque cependant elle a été 
rejetée, Si elle a été reçue et reconnue pour Divine, c'est principa­
lement parce que leur religion est fondée sur les clefs données à 
Pierre, et dont il est parlé dans la Parole; mais que néanmoins elle 
ait été rejetée, cela est notoire; en effet, elle à été enlevée au vul­
gaire, elle n'est rOiDI lue dans les 'femples, il est attl'jhué aux dé~ 
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cre\~ du Pape .la ,même sainteté et la même Insph'atioll qu'à la Pa­
role, mais comme ces, déCl'ets ne sont point d'accord avec la Pa­
role, elle est généralement iDfh;mée~ et même blasphémée, puis­
qu'ils décident, qu'il est 'permis d~y faire, des cbangements' selon 
l'état -de l'Église; il est donc évident que ce vrai, 'que la Parole est 
Divine, a été pl'Mané 'par'eux. Que ce soit là ce qui est signifié par 
ces paroles, on peut le voir ell ce que pa1' la Bête, -dont il s'agit dans 
ce Cbapitre,. il est signifié la POl'Ole;, eL 'qu'elle esL dite huitièmo 
roi, et que néanmoins elle est des sept;' si elle est dile huitième roi, 
c'est parce que par roi il est sig~ifié le Vi'ai, et'par le nombl'e huit 
le bien, et par sept le vrai du bien profané,'car la Parole est le vrai 
conjoint au bien; c'est pOUl'quoi dans ehàcu~le des choses de la Pa­
role il yale mariage du bien et du vrai, Quand cela est signifié 
par ces paroles, leu\' sens est manifestement évident, autrement 
personne ne peut percevoÎl', ni même conjeclUl'el' ce qui doit être 
entendu par cela que la Bêle est un huitième Roi, et cependant 
des -sept, et par il perùition s'en aller, cal' êlre huitième, et ce­
pendant être des sept, ce sel'aiL une conLI:adictioli : personne non 
plus ne poul'rait ni percevoir ni éOlljectUl'er ce qui doit êu'e entendu 
pal' « sept rois, dont cinq sont tombés, et l'un est et l'aull'e Vienl,)' 
puis, ce que signifie ce qui est dit de la Bêle, à savoil', Il qui était 
el n'est pas, et cependant elle est; 1) et ensuite, que les dix rois 
donneront leur pouvoir à la Bête, et dévastel'Ont la prostituée: ce 
serait là des arcanes cachés à étel'llilé devant le genre humain, s'il 
n'avait pas été révélé que par les choses qui sont ùans ce Chapitre 
il est décrit quelle est la Babylonie quant à la Parole. - Conti­
nuation sur' la Parole: Que la 1)31'01e soit le Divin Vrai même 
qui donne la sagesse au~ Anges et iIIusll'c les hommes, cela ne peut .. ' 

être aperçu ct vu que pal' UR IJomme illustré: cn effet, aux. yeux 
d'un homme mondain, dont le mental n'a pas été élevé au-dessus 
de la sphère sensuelle, la Parole dans le sens d~ III lelll'e parllH si 
simple qu'à peine est-il quelque chose de pll1s simple; mais néan­
moins le Divin Vrai, tel qll'i! est dans les Cieux et duquel les 
Anges tirent la s~gesse~ est caché dans ce sens comrnê -dans son 
Sanctuait'e; car', la Parole dllns la lettre est comme le Sanctuaire 
couvert du voile dans le milieu du Temple; elle renferme déllosés 
en elle d(~s Arcanes de la !mgcsse céleste, tds l1ue 1'<)I'('illc lI'cn 1\ 
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point entendus: en effet, dans la Pal'ole et dans chaque chose de 
la Parole, il ya un sells spil'Îluel, et dans celui-ci un sens Divin­
céleste, lequel, considél'é en spi, est le Divin "Vl'ai, même qui' est 
dans les Cieux,'et qui donne la- sagesse aux 'Anges et illustre les 
hommes; le Divin Yrai,' qui est'dans.Ies Cieux, est la'Lumière 
procédant du Seigneur comme ~oleil;:lequel est, le Divin Amour; 
et comme le Divin Vrai, procédant du Seigneur.'6st la .LUmière du 
Ciel, il est aussi la Divine Sagesse; c'est cette Sagesse qui illumine 
et les mentais et les yeux des Anges, et c'est aussi celle même Sa­
gesse qui éclaire les mentals~es hommes mais non, lems yeux, et 
qui leur donne de compl'endre le vl'ai et aussi de percevoir-le bien 
quand l'homme lit la Parole d'après le Seigneul' et non d'apl'ès lui­
même, cal' alors il est en société avec les Anges, et intél'iem'ement 
dans une perception semblable à la perception spirituelle des An­
ges;' et cette perception spirituelle que possède l'homme-Ange in­
flue dans sa perception natUl'elle, qui est sa perception propre dans 
le monde, et illustre celle pel'ceplion : c'est ainsi que le Seigneul' 
par l'intel'luédiail'c du Ciel donne l'illustration à l'homme qui lit la 
Parole d'après l'affcction th vrai. 

1.068. Vers. 12, 13, U. Et les dix cornes, que lu as vues, 
dix Rois t'e sont, qui Royauté n'ont pas encore reçu; mais 
pOUll0Ù' C0111111e Roù 11l1e seule heure ils reçoi1)ent avec la 
Bêle. - Ceux-ci, même sentiment ils ont, et leur puissance 
et leur pouvoir t't la Bêle: ils donneront. - Ceux-,ci avec r A­
gneau combattront, mais l'Agneau les 1Jaincrn, parce que 
Seigneur des seig/leurs il esl~ et liais des rois; et ceux avec 
Lui, des appelés, des élus et de,~ fidèles (ils sont). - Et les dix 
cornes~ que tu as Vlle,~, dix Rois ce sont, signilie les vrais de la 
Parole quant il 1<1 puissance: qui Royauté n'ont pas encore reçu; 
mais pouvoir comme Rois une seule heure ils reçoivent at'cc 
la Bête. signifie chez ceux qui n'ont pas de même tecounu que le 
pouvoir du Seigneur SUl' le Ciel el sur la telTe a été ll'ansfél'é à ,un 
homme, et qui attribuent !a Divine sainteté à la Parole, et non de 
même aux édits du Pape: ceux-ci. même sentiment ils ont~ lit 
leur puùsance et lcur pouvoù' il la Bête Us d01l1terollt, signifie 
l'unanimité que la Pal'ole est le Divin Vrai d'où dépend l'Église 
quanl à sa doc,trine ('Il;r,-ci (/Ij(le l'Agnfall combattront, mm:~ 
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l'Agneau les vaincra, signifie qu'ils auront contestation avec 
ceux qui sont entendus par la prostituée, sur la sainteté de la Pa­
role et sor le pouvoir du Seigneur pOUl' sauver les hommes, el que 
le Seigneur délivrera ceux qui. out voulu être conduits par Lui au 
moyen de la Parole, et non pal' la femme prostituée: parce que 
Seigneur des seigneurs il est, et Roi des l'ois, signifie parce 
que le Seigneur est le Bien Même et le Vrai Même, et pal' consé­
quent Tout-Puissant: et leux avec Luz', des appelés, des élus 
et des fidéles (ils sont), signifie qùe ceux qui sont dans l'amour 
envers le Seigneur, dans la charité à l'égard du prochain et dans 
la foi de la charilé, sont dans la v~l'ité SUI' la Divine Puissance du 
Seigneur' et SUI' la Divine sainteté de la Parole, 

'1069. Et les dix cornes, que tu as vues, dix Rois ce sont, 
signifie les vrais de la Parole quant il la pUI:YSanCe : on le voit 
par la signification des cornes, en ce qu'elles sont la puissance du 
vrai, N°' 316, 567, 776, 1041; il Y avait dl'x COl'nes, pal'ce que 
par dix il est signifié beaucoup de personnes et aussi heaucomp de 
choses, et même tous et toutes choses, ci-dessus, N° 675; de là 
par dix cornes, quand il s'agit des vrais de la Parole, il est signi­
fié toute puissance; et par la signification de dix rois, en ce qu'ils 
sont les vrais de la Parole el pal' conséquent de l'Église, ainsi qu'il 
a été montré souvent ci-dessus, Dans ces ll'ois Versets, et aussi 
dans les Vel'sets 1.6 et 17, il est expliqué ce qui est signifié par les 
dix cornes de la Mte, à savoir, que ce sont ces Divins Vrais, que 
la gent Babylonienne a profanés, dont les principaux sonl, qu'au 
Seignem' appartient le pouvoir sur le Ciel et sur la terre, et que la 
Parole est le seul saint Divin; en effet, ces deux \'l'ais roni l'Église 
même du Seigneur dans les terres, car l'Église est Église en ce que 
le Seigneur est adoré et que la Par'ole est lue, puisque le Seigneur 
réforme l'homme, et que la Parole enseigne comment l'homme doit 
vine pour qu'il soit réformé par le Seigneur; c'est pourquoi, si 

ces deux \'l'ais n'étaient pas reconnus et n'étaient pas reçus, l'É­
glise elle-même périr'ait, car l'Église est fondée sur ces deux vrais. 
C'est de là que, d'après la Divine Providence du Seigneur, il est 
arrivé que de l'~glise Babylonienne se sont séparées certailJes Égli­
ses, qui reconnaissent la Divine Puissance du Seigneur sur le Ciel 
et SUI' la lerre ~ga'e il la Puissance rle Dieu le Père, Cl aussi qui 
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attribuent la Divine sainteté à la Parole seule; il a été pourvu à 
cela pal' le Seigneur, afin que l'Église Chrétienne dans le Monde 
Européen ne s'écroulât (las de fond en comble: que ce soit là ce 
qui est signifié pal' les dix comes qui sont dix rois, on le verra dans 
ce qui suit.,- Continuation sur la Parole: Comme là 'Parole 
est le Divin Vl'ai, et que ce Vrai procède du Divin Ètt'e du Sei-' 
gneUl', de même que la Lumière pl'ocède du Soleil, il en résulte 
que le Seigneur est la Parole, pal'ce qu'il est le Divin VI'ai. Si le 
Seigneur est la Parole, parce qu'il est le Divin Vrai, et si ce Vrai 
procède de son Divin Ètre, qUl est le Divin AmoUl', c'est parce que 
le Divin Amour a été en Lui, quand il était dans le Monde, de. 
même que l'Ame est dans le Corps; et comme le Divin Vrai pro­
cède du Divin Amour de même que la Lumière pl'ocède du Soleil, 
ainsi qu'il a été dit, c'est pour cela que l'Humain du Seigneul' dans 
le Monde a été le Divin Vrai procédant du Divin Amour qui était 
en Lui: que le Divin Même, qui est nommé Jéhovah et le Pèl'e, et 
qui est le Divin Amour, ail été dans le Seigneur par' conception, 
on le voit clail'ement dans les Évangélistes Matthieu et Luc; dans 
Matthieu, par ces paroles: 1( Marie, mère de Jésus, ayant été 
fiancée à Joseph, a'l.'ant qu'ils eussent été ensemble, elle se 
trouva enceinte par Esprit Saint. Et un Ange dtt Seignew' 
dit en songe il Joseph: Ne crains point de recevoir Marie ta 
fiancée, car ce qui en elle a été engendré est d' Esprit Sflin:~ : 
('efa arri'M, afin que fût accompli ce qui a été dit pm' le Sei-' 
gneul' au moyen du ProphUe : Voici, la Vierge sera en­
ceinte, et elle enfantera un Fils, Et Joseph ne la connut 
point jusqu'à ce qu.' elle eût enfanté son Fils le Premier né; 
et il appela son nom Jésus. » - J. 18 à 25. - Et dans Luc, 
pal' ces paroles: (1 L'Ange dit li JI.! arie: Voici, tu concevras· 
dans l'utérus et tu enfanteras un Fils, et tu appelleras son 
Nom Jésus; Celui-ci sera grand, et Fils du Très-Haut il 
sera appelé. Uais Marie dit il l'Ange: Comment sera ceci, 
puisque je ne connais point d'homme? L'Ange lui répondit: 
Un Esprit Saint viendra sur toi, et une l)ertu du Très-Haut 
t'ombragera; c'est pourquoi aussi ce qui naîtra de lOz~ Saint, 
sera appelé Fils de Dieu. 1) - 1. 30 à 35. - Comme il a été 
con"u de Jéhovab, c'est pQur cela que dans la Pa l'ole il est si sou': 
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vent appelé Fils de Dieu, et que' Jéhovah èst appelé son Père; or, 
Jéhovah quant à son 1ttre est le Divin Amour, et quant à SOli Exis­
ter, il est le Divin Bien uni au Diyin Vrai, D'après ces explica­
tions, on peut voir ce qui est entendu par (C la Parole, qui était 
chez, Dieu, et qui' était Dieu, et aussi qui était la Lumière 
éc/az'rant tout homme, )) dans Jean,- 1.'1 à 1.0, - c'est-à-dire, 
qu'elle était le Divin Vrai pl'océdant du Seigneur, et par conséquent 
le Seigneur quant· à son Existel' : que le Seigneur quant à so'n Exis­
ter.ait été le Divin Vrai, et que ce Vrai ait été son Divin Humain,­
parce que ce Vrai existe par son Èu'e Divin comme le corps existe. 
par l'Ame, c'est ce qu'attestent ollvertement ces paroles, dans Jean: 
IC La Parole Chair a été faite, et' elle a habité 'parmi nâus; 
et nous~a?)ons vu ,ça gloire, gloire comme de l'Unique-En-­
gendré du Père, 1) - Vel's, 1.4 du même Chapitré. - La Parole­
est~ le Divin Vrai, lequel est aussi la gloire; la chair est le Divin 
Humain; l'Unique-Engendré du Père est l'Existunt ou Pl'océdant 
de 1'1ttre Divin dans le Seigneur, ' 

:10iO, Qui Royauté n'ont pas encore reçu; mais pOUl.'Oz'r 
comme Rois une seule heure ils reçoi'llent fwec la Bête;' signi-" 
fie chez ceux qui n'ont pas de même reconnu que le pouvoir 
du Seignew' sur le Ciel M .ml' ta terre a été tran.~léré à un 
homme, et qui att1'ibuent ta J)ivine saintt;té li. la Parole., et 
1W!t de m~me au:r édits du Pape: 011 le voit par, la signification 
des Ror's, en ce qu'ils sont les vrais de la Parole, ici ces deux vrais 
pl'incipaux dont il a éLé t1'aité dans les Versets qui précèdent; par 
la signification de' Royauté, en ~e que c'est l'Église, ici l'Église 
qui est appelée Babylonie, oÎl ces deux vrais ont été profanés, ct ce­
pendant ces vrais n'ont pas été profanés pal' ceux qui sont signifiés 
par les rois qui n'o'llt pas encore reçu royauté, mais ils ont été re­
çus; par la signification d'une· seule heure, en ce que c'est quel­
que 'partie;' car par 1 'heure- dans la Parole, de même que' par les 
temps en-général et en particulier, il est signifié la chose'quant à 
la qualité de son état, ici donc par une·seulo- heure quelque partie, \ 
pal'''conséqtiènt 'qu'ils régnel'aient quelque peu avec la femme pros': 
liluée;~'de ces significations l'ésulte donc ce sens, que ces deux vrais 
pJ'iDCipimX:,de l'Église, il sa\'oir; ~ue le pouvoir du Seigneul' sUl'le 
Ciel et sur l'Église, par conséquelH SUl' les âmes des homme.o; pour 
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les sauver, et la sainteté de la,Pllrole, n'ont pas été reconnus cowrne 
tra.nsférés à un homme e.t donnant à Iln mot de la bpuche' dll Pape 
une égale sainteté, ainsi n'ont pas été profanés: que ce,sens soit 
daus ce~ paroles, on peut pr'incipalement le voi~ par' le~ paroles 
suivantes, à savoir, qu'ils donnel'Qut le pouvoir à la bête, .ce qui 
signifie qu'ils attl'ibueront la Divine sainle~é à la Pa\,ole; puis aussi, 
que l'Agneau combaltt'a avec eux, et que, l'Agneau les vail1cr~, 

ce qui signifie qu'ils reconnallrqpt qu'au Seigneur apn1!r~jenl le 
poùvojl' àe sam'er', qu'ainsi à Lui àppal'lient la domination SUI' ,le 
Ciel, SUL' l'Église et SUI' les âme$ des homme~1 ct non au, Pape. Il 
a ,ét~ dit ci-dessus qu'il y a deu~ choses, qpi constituent l'Église, à 
savaii" la recoqpaissance et la foi qu'au Seigneul' apparLiept le pou­
voir de sau\'et', et que la Parole est Divine, et' ol'! c~s de,ux choses 
ne sont pas l'econnues et ne sont 'pas cl'Ue~t là il n'y a pas Église; 
et cela, parce que le Seigneur réformeYhomme et lui donn,e la foi 
et l_'amour, eL que la Parole ens~igne le chemin pal' lequell'homrpe 
doit allel' au Seigneur pour recevait' de Lu.t la .foi et l:amour; ~i: 
ces deux ch,oses Lle sont pas connues dans l'Église. il ~'y a_ pas 
Église; mais alin que l'Église, ne pél'H pas entièrement dans, le 
Monde EUl'opéen, il a, été pOUI'VU pat' le Seig~eur. à ce que 110n­
seulement dans le J'oyaqme de la Babylonie, mais aussi hors de ce 

< 

royaume, il y cllt des Sociétés qui. tlq~s ces deux yr~i!!. principaux, 
qui sont les colonnes et les fondeme~ts de sail l~gl!se, ne, fel'aient 
pas un avec les Bahyloniens; au ,ded.a~s de la Ba~ylon,ie il ya coux 
qui sont dans le royaume de France, et p.lusieurs. en ,,Hollande, en 
Angleterre" en Écosse et en Irlande, qui n'ont pa$. enlevé au Sei­
gne~l' le pouvoil' de sauver les hommes; nLà la parole la sainteté 
Diviue, pom' atll'ibucI' l'un et l'autre à un "\[icaiL'e, comme.on pout 
le,yoit' par la ~ontestation de l'Égl\se _Gallicane avec l'Égli~e Ra",: 
ma~ne, contestqtioll qui a dUl'é long~emps et qui .dure encol'e; sur 
celle contestation ont été di,tes principalement les ch()ses, qui sont 
contenues dans les Vers. 12,1.3, 1ft" Comme hOl's des royaumes de 
la Babylonie il y' a des Églises qui d~nne~t au Seigneur: ~oui pou-: 
voir de sauver, et n:eQ ~ollnellt auc4n ~!l Pape, et qui l'econna,issent 
la p'arole seule pOUl' Divi~e, et,se sont clltièrement.soustl'aites à la 
dQminali!ln. pllpale, et Pli\' suite ont été appçlécs I,>rotestante$ ct Ré­
fOI'rnées, c'est pOUl' cela qu'iI.~'agit,d·~lIes, anssi dans ce Chapitre, 
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car c'est p'eHes qu'il est dit (1 ils haïront la Prostituée, et la ren­
dront désolée et nue; et ses chairs ils mangeront, et ils la broieront 
au feu; et ils donneront le Royaume à la Béte, 1)'-':'" Vers. 16, 17: 
- mais il sel'a traité de ce sujet dans ce qui suit. - Continua­
tion sur la Parole .. Mais comme le Monde ignore comment il 
doit être entendu que le Seignenr est la Parole, - Jean, I. 1, 2, 
14, - il illl'porte de donner de plus grandes explications. On sait 
dans l'Église que Dieu est le Bien Même et le Vl'ai Même, et que 
pal' suite tout bien que possède l'Ange, et que possède l'homme,' 
vient de Dieu; et qu'il en est de 'même de tout Vrai: maintenant, 
puisque le Seigneur est Dieu, il est aussi le Divin Bien et le 'Divin 
Vrai, et c'est là ce qui est entendu par la Par'ole, qui était chez 
Dieu, et qui était Dieu, et aussi qui était la Lumière éclairant tout 
homme, et qui fut faite Chail" e'est-à-dil'e, Homme dans le Monde: 
.Que le Seigneur, 10l'squ'il fut dans le Monde, ait été le Divin Vrai 
qui est la Parole, e'est ce qu'il enseigne Lui-Même en plusieurs 
endroits, où il se nomme la LUMIÈRE, et dans les passages où il se 
nomme le Chemin, la VÉRITÉ et la Vie, et où il dit que l'EsPRIT DE 

VÉRJT~ procède de Lui; l'espl'jt de vél'ité est le DIVIN VRAI; quand 
le Seigneur s'est transfiguré, il a représenté la Parole; par sa Face',', 
qni brillait comme le Soleil, son Divin Bien; et par ses vêtements, 
qui étaient éclatants comme la Lumière et'blancs comme la neige, 
son Divin Vrai; Moïse et Élie, qui alors s'entl'etenaient avec le' 
Seignenl', signifiaient aussi la Parole, Moïse la Parole Historique, 
ct Élie la Pal'ole Prophétique: en ouh'e, toutes les cÎl'constances 
de la passion du Seignem' ont représenté quelle violence la Nation 
.Tuive avait faite 'à la Parole. Le Seigneur aussi d'après le Divin 
Vrai, qui est Lui-Même, ~st appelé Dieu, Roi et Ange, et il est' 
aussi entendu par la Pierre en Horeb, et par la Pierre lorsqu'il s'a­
git de Pierre (\' ApCllI'e). D'après ce qui vi~lIt d'être dit, on peut 
voir que le Seigneur' est la Parole, paree qu'il est Je Divin Vrai: 
dans sa lettre la Pal'ole, qui est chez nous, est le Divin Vrai dans' 
les derniers. : 

1071. Ceux-ci, même' sentiment ils ont, et leur puissa1lce 
et leur pouvoir à la Bête ils donneront .. signifiel'unanim;'té 
que la Parole e~t le Divin Vrai d"où dépè1ld l' Église q~mlt 
Ù sa doctrine .. on Je voit pal' la signification de' avoir un même 
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sentiment, en ce que c'est l'unanimité, et par la signification de 
donner, la puissance et le pouvoir à la Bête. en ce que c'est que 
la Parole est le 'Divin VI'ai, d'où dépend l'Église quant à la doc­
trlne, cal' pâr la hête est signifiée [a Parole; voù' ci-dessus. 
N° 1038; et pal' lui donner la puissance ,et le pouvoir il est signifié 
la reconnaître pOUl' le Divi'n VI'ai, d'où il y a pour l'Église une doc~ 
trine. Il a été dit ci-dessus' que'l'Église Gallicane l'econnait.la Pa­
l'ole comme Divin VI'ai, et attribue l'inspir~tion Divine à chacune 
des choses de" la Pal'ole, et non une inspil'alion pareille aux édits 
du Pape quant aux choses qui sont des moyens de salut; que d'au­
ll'es dans le Monde Européen agissent pareillernènt; et que cela est 
arrivé d'après la Divine Pl'ovidence du Seigneur, afin que l'Église 
Chrétienne ne pél'it pas entièrement; la raison de cela, c'est que 
l'homme par la Pal'ole a communication et aussi conjonction' avec 
le Ciel, et pal' le Ciel avec le Seigneur, et qu'il ne peut nullement 
y a,'oir communication et conjonction avec le Ciel et avec le Sei­
gneur pal' les choses énoncées et édictées par le Pape, pal'ce qu'elles 
ont pOUl' fin, non pas le salut des âmes, mais la ~omination, et 
tous les édits et les statuts qui ont pOUl' liu- [a domination, princi­
palement SUl' les choses qui sont du Ciel el de 1'(~g1ise, ont corn:: 
munication et font conjonction avec l'Enfer, D'apl'ès ces considé­
rations, on voit clairement ce qui est si8nifié par les dix ,l'ois qui 
donneront leur puissance et leur pouvoir à la bêle. - Continua:' 
tion sur la Paf'ole : Mais comme il est absolument au-dessus de 
la conception humaine que le SeigneuI', quant à son Humain dans 
le Monde, ait été la Parole, c'est~à-diI'e, Ic Divin VI'ai, selon ces 
expl'essions dans Jean: Il Et la PaI'ole Cltair a été faite, et elle 
ft habité parmi /tous, et nOllS avons Vil sa gloire, gloire comme 
de rUnique-Bngmtlré dit Père,» - 1. H, - cela va en con­
séquence être expliqué de nouveau, alin de le fail'e saisir autan,t, qu'~l 
est possible: On peut dil'e de chaque homme l'égénél'é qu'il est son 
Vl'ai et son Bien, puisque la pensée qui aPPuI'lient ft son entende­
ment existe pa!' les ,vrais, et que l'affection qui appartient à sa vo:­
louté existe par les biens; c'est pOU l'quoi , soit qu'on dise que 
l'homme est son entendement ct sa volollté; ou qu'on dise que 
l'homme est son Vmi et son BiCll, c'cst la même chose; le corps 
est seulement une obéissance, cal' il pl'Ollonce cc qne l'homme pense 

VI. 25. 
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d'après l'entendement, et il fait ce que l'homme veut d'après l'affec­
tion; ainsi le corps el ces deux facultés se correspondent mutuelle­
ment et font un, comme l'effet et la cause efficiente; ces choses pri­
ses ensemble sont l'humain. De même qu'on peut dire de l'homme .. 
régénéré qu'il est son vl'ai et son bien,' de même on peut dire du 
Seigneur comme Homme qu'il est le Vrai Même ou le Divin Vrai, 
et le Bien Même ou le Divin Bien. Par là se manifeste maintenant 
celte vérité, que le Seigneùr, quant à son Humain dans le Monde, 
a été le Divin Vrai, c'est-à-dire, 'la Parole, et qu'alors tout ce 
qu'il a prononcé a été le Divin Vrai, qui est la Parole; et qu'en­
suite, lorsqu'il s'en est allé au Père, c'est-à-dire, 100'squ'il a été fait 
un avec le Père, le Divin Vrai procédant de Lui est l'esprit de vé­
rité, qui sort el procède de Lui et en même temps du Père en Lui. 

1072. Ceux-ci avec r Agneau combattront, mais l'A­
gneau les vaincra, signifie qu'ils auront contestation av,c 
ceux qui sont entendus pm' la prostituée, su,' la sainteté de 
la Parole et SW' le pouvoir du Seigneur pow' sauver les 
hommes, et quo le Seigneur délivrera ceux qui ont voulu être 
conduits par Lui au moyen de la Parole. et non pm' la 
femme prostituée: on le voit par la signification de combattre 
avec l'Agneau, en ce que c'est avoir contestation sur la sainteté 
de la Parole, et SUl' le pou1oil' du Seigneur pOUl' sauvel'Ies hommes, 
car ceux qui ont contestation sur ces sujets combattent avec le Sei­
gneur, mais non contl'e le Seigneur, car le Seigneur est la Parole, 
et le Seigneul' est'le salut; et pal' la signification de mais l'Agneau 
les vaincra, en ce que c'est qu'il délivre ceux qui veulent être in­
stl'Uits et conduits par Lui au moyen de la Parole; que ce soient 
ceux-ci que l~ Seigneur vainc, on le voit clairement par ce qui suit 
dans ce Vel'set, en ce que ce sont ceux qui avec Lui sont des ap­
'pelés, des élu~ et des fidèles, Ce sont tous ceux, dans les Royau­
mes soumis à la domina Lion papale, qui seulement appellent le 
Pape le Chef de l'Église, et non le Vicail'e en ce sens qu'il soit fi la 
place du Seigneur dans le Monde quant au pouvoil" d'ou .... l'Îl· ct de 
fermer le Ciel à sa volonté, puisque ce pouvoh' est un pouvoÎ\' Di­
vin qui ne peut êtl'C U'anserit dans aucun homme, et pal'ce qu'il 
n'est pas pCl'mis au Pape de changer les choses sain les de la Pa­
,'ole, et d'en édicter de nouvelles non conformes. Ce sont ceux-ci 
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qui sont entendus ici. - Continuation sur la Pm'ole.: Que la 
Pal'ole SOil le Saint Divin depuis les intimes jusqu'aux . extrêmes, 
cel?! .est évident, non pOUl; l'bo~me qui se condllit lui-même,! mais 
ponrl'homme que le Seigneur,conduit; cal'l'homme qui se conduit 
lu'i-nlême ne voit que l'exteroe de la Pal'Ol4?, ct il en juge. pal'. 'le 
style, mais l'homme que le Seigneur conduit juge de' l'extcl'ne de 
la Parole pal' le saint qui est en elle.' La Parole est comme un Jal'· 
din qu'on peut appeler Pal'adis céleste, dans, lequel il ya en tout 
genre des objets appétissants et ravissants, appétissants par leurs 
fruits, et ravissants pal' le~I's ~eurs, et au- milieu.' duquel ~.opUes 
arbres de vie, près desquels il y a des fontaines d'eau vive; mais à 
l'entour sont des arbres forestiers, pl'ès desquels sout des .fleuve~; 
l'homfl)e qui se conduit,lui-même juge de ce. paradis, qui est la 
Parole, d'apl'ès 500 circuit, ou sont les, arbr~s forestiers; mais 
l'homme que le Seigneur conduit juge d'après le milieu du jll:l'4in 
où sont les arbres de vie; l'homme que le Seigneur conduit est en 
actualité dans le milieu. de G~ jal'din et pOl'te ses l'egal'ds VeI'S le 
Seigneur; mais l'homme qui se co.nduillui-même demeure en ac­
tualité dans, le circuit, et pOl'te ses regal'ds de ce côté-ci vers le 
Monde. La Par'ole est comme un fl'uit au dedans duquel il y a une 
pulpe null'ili\'e, et dans le milielll'eI.lvcloppc,des semences, où est 
intimement le pl'oliflque qui gel:me dans une bonne terre. La l'a­
l'ole est encore comme un Il'es·bel cnfant enveloppé de langes sur 
langes de tous cOtés, à l'exception de, la face; l'ellfanllui-mê~e, 
c'est la Pa l'ole dans le Ciel intime; les langes, cc sont elle dans les 
Cieux infél'ieurs; et la commune enveloppe de, langes ".c'est elle 
sur la lel're. Comme la l'm'ole est. teUe ,ellc est le Saint Di vin/ 
depuis les inLimes jusqu'aux extl'êmes. 'J 

'1073. Parce que Seignellr des seigncur,ç il est, .el Rui. des 
"oi,~, sigliifie parce que le ,Seigneu1-, est le Bien ,4lê~Jle et le 
Vrai Même, et par conséquent. Tout,-PuisSllut : on le,voit en 
ce que le Seigneur est dit Seigneol' d'après le Divin Bien, et Roi 
d'apl'ès le Divin VI'ai. Il y a deux choses qui, procèdent du Sei­
gneur, à savoÎl', le Divin Bien et le Divin VI'ai; ces deux choses 
procèdent unies du SeigneuI', mais duns le Ciel elles ne sont pas 
reçues ainsi unies par les Angel1; du ilS le Ciel suprême ou lI'oisième 
Ciel il esl reçu plus de Divin Bien que de Divin Vrai, dans le Ciel 
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moyen ou second Ciel il est reçu plus de Divin·Vrai que de Divin 
Bien; c'est pourquoi, le troisième Ciel est appelé Domination du 
Seigneur, et le second Ciel est appelé Royaume du Seigneur, et 
p~r suite aussi les 'Anges qui sont dans le troisième Ciel sont ap­
pelés fils du Seigneur, par conséquent aussi seigneurs, et Jes Anges 
dans le second Ciel sont appelés fils du Royaume et fils du Roi, 
par conséquent aussi rois; ces·Anges sont entendus, les uns etîeS 
autres, par les seigneurs et par les l'ois, quand, au sujet dù Sei­
gneur, il est dit Seigneur des seigneurs et Roi des rois; 'comme 
aussi,' quand il est dit Dieu des dieux, p'ar Dieu il est entendu le 
Seigneur, et par les dieux les Anges. Mais, en général; dans Je 
sens spirituel pal' les seigneurs sont entendus tous ceux qui sont 
par Je Seigneur dans le bien de l'amour en.vers le Seigneur, et par 
rois ceux qui sont dans la doctrine du vrai d'après cet amour, soit 
qu'ils soient dans les Cieux ou dans les terres. Maintenant, comme 
tout bien de l'amour et par conséquent de la charité, et tout vrai 
de la doctrine et par conséquent de la foi, sont donnés à l'homme 
pal'le Seigneur au moyen <le la Parole, et que cela est connu de ceux 
qui attribuent au Seignèur le Divin pOUVOir de sauver les hommes, 
et à la Parole la Divine sainleté, voilà pOUl'quoi il est dit ici que 
l'Agneau les vaincra, parce que Seigneur des seigneurs il est, et 
Roi des rois, c'est-à-dire, parce que le Seigneur Seul est le Divin 
Bien et le Divin Vrai, et par suite aussi la Parole. Comme le Sei­
gneur fait toutes choses d'apl'ès le Divin Bien par le Divin Vl'ai, 
voilà aussi pourquoi par Seigneul' des seigneurs el Roi des rois il 
est entendu le Seigneul' comme Tout-Puissant. - Continuation 
sur la Parole .. Si la Parole est telle, c'est parce que dans son ori­
gine elle est le Divin Même procédant du Seign~ur, qui est appelé 
Divin Vrai, et que ce Vrai, quand il a été en\'oyé aux hommes dans 
le Monde, Il tl'aversé en ordre les Cieux, selon leurs degrés au nom­
. hre de trois, et a été écrit dans chaque Ciel d'une manière conforme 
à la sagesse et à l'intelligence des Anges, et a enfin du Seigneur 
par les Cie\lX été transmis aux hommes, et a été écrit et promul­
gué là d'une manièl'e conforme à leur 'entendement et à leur con­
ception; c'est donc dans le sens de la leme de la Pal'ole que le Di­
vill Vrai l'epose distinctement en ordre tel qu'il est dans les trois 
Cieux: de là il est é\'ident que toute la sagesse des Anges, qui sont 
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dans les lI'ois Cieux, a été mise par, le Seigneur dans noh'6 Parole, 
et que daus son intime réside la sagesse ,«es Anges du troisième 
Ciel, laquelle est incompréhensible et ineffa\l\e pOUl' l'hommfl parce 
qu'elle est pleine d'arcanes et de trésors de v~~ilés Divines;' c~s 
arcanes et ces lI'ésors reposeqt cachés dans toutes et:~~ns ch!lc.u)1e 
des cboses de notre P/ifole; et çomme le Di~jn Vra:i ~st le Seigfl~Ul' 
dan~ les Cieux, (l'est même pour, cela',que le SeigneUl' Lui-Même 
est présent, et peut être dit habiter daus t9~~s et dilns cbacunede~ 
choses de sa ,Parole comme dans ses' Cieu~ :, pareill~rnent ~I?mme 
Lui-Mê:me l',a dit de l'Arche d'a\liance, dan~ laqu~lle, avaient, été 
déposées ~eulement les prémice& de la l;larol~. les ~ix pr~ptes 
inscrits sur deux Tables, car Il a dit que là il parle l'ait: a,yec M9Ïse 
€t Ahj\ron, qu'il y serait présept, qu~i1 y habiterait, et qu'~lle serjlit 
son Saint des saints. ~t aussi son Habitacle comme dans le Ci~l. ; 

i07lJ. Et ceux avec Lui, des appe.1és, des éllJ.s et des fidèles 
(ils sont), s.ignifie, que ceux qu,i sont dans "amou~ enVel'$ te 
Seigneur, dans l'amoUl,' à l.'égf!.rd du pr()chain, ,et dans la {oi 
de la charité, sont dans la Vél'ité, sur la, l)ivine.Puissanee du 
Seigneur et sur la Divi~e saintet~ de la farole : on le. voit par 
la signification d'appelés, quand ~'es~ par le Seigneur. en ,ce que ce 
sont ceux qui sont dans l'amoul'" enver~ le Seigneur; par I~ ~igni­
fication d'élus, en ce que ce sont ceux qui ~ont dans l'amour ,à 
l'égard du proc~aiD; et pal' la signification de fidèles. en pe que ce 
sont ceux qui sont dan~ la foi de la charité: que ceux-:là soient en­
tendus pal'les appelés, les élus et les fidèles, on le voit d'après la Pa­
role, où, il est dit les appelés, les élus et les fidèles; et en c~ q~e les 
Anges du troisième Ciel, qui sont dans l'amo)lr enver~, le. Seigneur,' 
sont dits appelés. 'les Anges du, second Ciel, qui sont dans· l'an~o.l1r 
à l'égard du prochailJ, son~ dits élus, et les Anges du prpmier Ciel, 
qui sont dans la foi de Ill. charité, sont ,dits, fidèles ;' lllaintenan t, 

-eomme dans, l'Églis~ du Seigneur, dl.\llS le~ terre~ il yen' a qui sont 
',du:;rrois\èm~, du Second eL du Premier, Ciel, et qJd pal' ~onséquent 
après la mort deviennent Anges de ces Ci~ux. Q'es~ de là que' par 
les appelés, les élus et les fidèles sont entendU$> t~us ceux qui. dans 
,les ~oyau\Ues.~ous la,<,-omination du Pap~, attribuent a1:l Seignel,\l' 
le pouvoir de sa~ver, les hommes, et ,à ,lQ., P.~I'ole la pivine sain,l~té 
et la Divine inspiration, ct en ces deux points se l'elirent QU ,Vica-
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riat dû' Pape. - 'Co)ztimrlr.tion sw' ;[a Parole ': Pùisque le Divin 
Vrai, 'lorsqu'il passa' do Seigneur' Lui-Mémei.pa(les -trois Cieux 
jusqu'aiix hommes aaris le Mondé, a été 'éc'rit'~dans chaque ciè1 et 
est devenu la Parolé, c'est pOUl' cela que'la"Parole est'l'u'nion 'des 
Cieux'entre eux, 'et l'unioll des Ci~ux- avec l'Église' dans le Monde; 
ëar Iii Parole est' la même pai'!oùt;' mais seulément élie'dUfère eb 
perféètion' de-glt.Jiré et 'de'sagessë; selon 'les degrés dans lesquels 
sonlles qeuxf:'de 1i1'~ient:que-le'Salnt~Divin itiflue-'du:Seigilèur 
par les' Ciem(aa1is le Mônde chez :J'homme qui reconnait le Divfn 
du Seigneur':et'Ie :saÎnt' 'de là 'Parole~"lo'rsqu'iI la: lit;! et iqu' un tel 
horrimè'pelü r pa-j> la- Parole/êûnl'niel pin' lé Seigneur Même on par 
le Ci-~I in'énie~ 'être instruit èt 'puiser là 'sagesse èn'proportiori:de ëe 
qu'il l'aime;'èt ainsrêtre nlJufI'ficômme le1'Ï'Anges ièux-mémes, de 
la nOIJrl'itrirë dans laqÎ.1elle lêst la vie, :selon ces paroles' du 'Sei'"' 
gneur; (1 Les"paroles que"JI,{ofje,''Vous'énonce' sont fiqjr~'t et 
vie.")) -è- Jean, VI: 63.~·r( L'p'mUjue',je vous donilerai devien­
dra 'unè (ontaine d' t'au jailiMsantècft'vie éÏèrnè'lle. 'i,'.-,;.. Jean, 
IV. 1ft:\:.::..:.. .. IflL'fÙJmme 'viv'r'a;\ 'non dè pain seulemènt; 1Juil's 'de 
toute' pltJ'ofe ,~o'-rtin{i de la bouche 'de Dieu,'), :- Matth.' IV'. ft: 
- 'H ,l'ralJaillez·à fa no'zm'iture quïdem'eure pour' la vie éter­
nelle, laquelle leFr'ls de ChiYh1me' VOliS dOnitera~ »....l..leall, VI. 
27 • .J~' Tellé'cst lia Parole:IJ;: ,1.',' 

1.075. -Vers: -1.5. 'Et il 1ne dit: 'Les' eaux, que tu as vues, 
Où til ProStituée est assüe, peuples et (oules ce s01zt~"et na­
tio'ns et :fallgZleS. ~'Et il me dit: 'Les eaux, que tu as vues, 
olt' la' Prostituée est' as~i~e;'pelqjles 'i'et (oules' ce 'solll;iet 'na­
tion'&.idlàngit'e's, 'signifl~ les' doctl'iilaUx provenant du ConSistoire 
Papal 'éD fB'én~ral, ainsi tbus' les autrés doctrinadx; éo ce qu'ils sont 
des fallx'et des:nlaux intérieurs ét extériem's.:'f":' :.": :!i,'~ 

i076;,!'El U ~e dit : LffS eàit±/que tû as 'vuesJio'ù. la 'Pros­
tituée 'est dssis'c{sigi-tifie ,lcs'docf1'i1uiux provëiumt {Juf.(}(m'­
'sisUJire 'PapaJ' èn; génital,: 'lia'nsz' 'tolls 'les atttrés· 'doclrirliiùft'·: 
on le voit par la signification des 'eaux, en'ce qu'elles sont les"\'rais 
de 'la ,Pal'ole" él!·par conSéquent de' l'Église'; ainsi les ,dbètl'il1llilX', 
N'O" 7i ,: lt83'r5i'8~: 'SOlI ;'!ici 'les· vrais' 'falsifiés et profllnés;cpm'ce 

'que c'est'sur eux ql1'ës~ aSsise la prostilllée,:pâr laquelle'est'!sigrri­
fiée la Bahylonie,' Oi1 ïOllle~ les cho~es saintès' de' l't~glise''onl' été 
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profanées; et pat'la signification de où la Prostituée est' assise, 
en ce que c'est où il ya domination de la Babyloniet car pal' la pros­
tituée est signifiée l'Église, qui est devenue Babylonie pal' la pro­
fanation 'de toutes les choses du bien et du vl'ai, N° 1.032; et pal' 
être assis il est signifié. dominer, comme aussi ci-dessus; N~' t033, 
1038, t062; et comme par les eaux sont signifiés 'les doctrinaux 
qui sont dans la Babylonie, et que ces doctrinaux sOl'tent du; Con­
sistoire Papal, c'est pour cela que pal' les eaux, où la prostituée 
est assise, sont signifiés les doctl'inaux provenant duConsistoÎl'e 
Papal, ici tous les doctrinaux à l'exception des deux dont il a été 
padé jusqu'à présent; en effet, la sél'ie des choses depuis le Vers. 
12 jusqu'au Vers. 17 est celle-ci: Dans 'les Vers • .1.2,13,,14, il 
s'agit des deux vrais profanés, qui sont les pl'incipaui ,de l'Église, 
à savoir, du Divill pouvoir du Seigneur sur le Ciel et sUl'I'Église, 
et de la Divine sainteté de la Parole, en ce que, au dedans du 
royaume de la Babyloni'e, ils n'ont pas été profanés pal' un gl'and 
nombl'e, parce qu'ils n'ont pas été acceptés; dans le Vel'set 15,. il 
s'agit des vrais et des biens profanés en génél'al, ainsi de tous les 
autres; et dans les Versets 1.6 et 17. il s'agit de ceux qui sont hors 
de la Bàbylonie, lesquels ont reconnu le Divin pouvoir du Seignem' 
sur les choses saintes de l'Église, et aussi la Divine sainteté de la 
Parole; ce so~t ceux qui sont appelés Réfol'més : c'est là la série 
des choses depuis' le Verset 1.2 jusqu'au Verset 17, dans le s~ns 
interne. - Continuation sur la Parole: 11 a été dit que le"Di­
vin Vrai procède du Seigneur, que pâr suite il est la Pal'ole,'eL'qu~ 
par 'la Pal'ole les Anges et les hommes ont la sagesse: mais tant 
qu'on ignore comment le Divin Vrai procède du Seigneur'j cela 
peut être dit, mais non être compris: le Divin VI'ai, qui est· la 
même chose que la Divine Sagesse, procède du Seigneur:comme 
la Lumière et la Chaleur p~èdenl du Soleil: le' Seigneur est le 
Divin Amour l\ttme, et l'amour dans les Cieux apparatt d'apl'ès 
la correspondance comm& un feu, et le Divin Amour .du.Seigneu·r 
comme un, Soleil qui répand un éclat et 'une splendeur comme le 
Soleil· du monde; de ce Soleil, qui esLau-dessus des Cieux OÙ 

sont les Anges, et qui est le Divin Amour, procèdent une chaleur 
et une (umière; et la Chaleur qui en pl'ocède est le Divin Bien, et 
la Lumière qui en pl'ooèdc est le Divin VI'ai; si la ChaleUl' est le 
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Divin Bien,.c'est parce que toule chaleur de la'.vie procédant de 
l'amoUl' est sentie comme un bien, car c'est un,e chaleur spirituelle; 
et si la Lumièl'e est ·Je Divin Vrai, c'est parce que toute· lumière 
procédant de l'amour est sentie comme un vrai, car c'est ,une lu­
mière spirituelle; aussi l'entendelf:lent pal' celte· lumière voit-il· les 
vrais;' el la .volonté. p,ar celte chaleur sent-eliEdes bieas; de là vient 
que dans 'la Parolc par Je Feu céleste il est entendu l'amour, et pal' 
la Lumière céleste la sagesse. II en est de,m~me de l'homme et de 
l'Ange; chaque Ange et chaque hom!pe est son amour, e.~·la sphère 
qui atllue de son amour.en~oure chaque homme et chaque Ange; 
cette' sphère est composee' du biell dei son amour et du 'vrai de son 
amour. cal' l'amour produit l'un et l'au Ire, comme, le feu pt:l!duit la 
chaleur et la lumière; d'après la volonté de l'homme et de l'Ange.l'a­
moul' produit le. bien, ct d'après leur entendement il produit l~ l'rai; 
cette sphère s'étel?d dans les Cieux 'de' tout côté, selon 'la qualité 
et la quantité de l'amoUl', si l'homme ou l'Ange est hon j mais elle 
s'étend dans les cnfers de tout cûlé, si .l'homme o~ l'Ange est mau­
vais. Toutefois, la sphère de l'amoUl' de l'homme et .de l'Auge a 
une extension finie, seulement dans un petit nombre de sociétés du 
Ciel ou de l'Enfer; mais la sphère de l'Amour du Seigneur, pal'ce 
qu'elle est Divine;. a une extension infinie, eLcrée les Cieux 
mêmes. '::j ;.., f'l' " 

1077. Peuples et {Olt/es ce ~ont, et nations ei langues. si­
gnifie qui sont des {aux el des maux intérieurs et extérieurs: 
on le voit pal' la significaLion" des peuples, en, ce qu'ils sont ceux 
qui sont dllllS les vrais, et daus le sens oppose ceux qui son~ d~ns 
.les faux, N~··175, 331, 6,25; pa l'la signification des foules .. en ce 
que ce sont aussi ceux qUi'SODt, dans les vrais ou dans les faux, Cilr 

les foules so~t 4es peuples d~ulle condition inférieure; par, la sig;ni~ 
ficalion des nations .. en ce que ce sont ~eux q.ui sont dans .les biens, 
et dans le sens opposé ceux qui sont' dans les maux; Nq··~{i.5133f, 
452;: .h55, &20;' et pal' la signification des langues; en ce que ce 
sont ceux qui Sont ~ans une wV'el'se conression et perception du,bien, 
N°·.455; 625, 607, 990, Sj le~ peuples, les fonles,: les llatiOJls et 
les langues signifient les, faux 'et les maux intérieUl's. etil}Xléi'I6W'S, 
c'est parce que,le sens ,V,él'itablement spirituel saisi~ les ehœes abs­
Il'acLion faÏlé: des, personnes;' c'est pourquoi 1 ~,·tlque d()5 l'CU l'los , 



Vers. 15. "CHAPlTRE' DIX-SEPTlÈME. 393 

par lesquels sont entendus ceux',qui sont dans les vrais ou dans les 
faux; on abstrait l'idée de la personne, à leUl' place sont signifiés 
les vrais ou les faux; il en ~t'de même pOUl' les foulesi les nations 
et les langues. SI les faux et les ,maux sont signifiés; c'est parce 
que pàl' la tciTe -est signifiée' l'Église; de là~.pa'r peuples, foules, 
nations ct langues, sont signifiées les choses dont se compose l'É­
glise;' c'est-à-dire, ou des VI'ais eL des,bier:ls~ ou des faux eL des 
maux; et comme toute Église est interne et externe, 'par -la raison 
que les \'t'ais et les biens, ou les faux ct les maux, sont, inLél'ieûrs et 
extérieurs, c'èst pOUl' cela que ce sont ceux-ci qui sont signifiés pal' 
ces paroles:" cela aussi résultelàe ce que les eaux, où la prostltùée 
est assise, pal' lesquelles· ici il est dit que sont signifiés des peùples, 
des foules, des nations et des langues, signifient les choses saintes 
de l'Église qui ont été profanées; voir ci-dessus, N",1033; et les 
choses saintes de l'Église pl'ofanées sont des faux et'des maux, car 
ce sont les vrais de la' Pa l'ole falsiliés; et' ses biens adultérés. -
Continuatl'on sur la Parole :_ La Parole du ·Seigneur' est admi­
rable en cela que, dans chacune des choses qu'elle contient, il y a 
union récipr'oque du bien et du 1 vrai, ce Iqui atteste que la Parole 
est le Divin procédant du Seigneur, c'est-à-dit'e, le' Divin Bien et 
le Divin Vrai réciproquement unis; et cela aussi atteste que, dans 
la PaI'ole, il yale mariage 'du· SeigÎleUl' avec le Ciel. et l'Église, 
mariage qui est de même réciproque; s'H y a dans chacune tles 
choses de la \ Parole le mariage du b.ien et du vrai, et aussi du vrai 
et du bien, c'est afin que' par ce mariage les Anges aient la sà­
gesse et les hommes l'intelligence; car'du hien seul il ne' naH au­
cune sagesse ni aucune intelligence, il n'en nait pas nOD. plus du 
vrai seul, mais elles naissent du mariage du bien, et du vl1ai,"quand 
l'amoUl' est récipl'oquc : cet amour· réoiproque, le Seigneiü' l'en­
seigne dans Jeml.: Il Qui Mange ma, chair, et boit·m'on sang. 
en Moi demeure, et Moi en lui. 1) - VI. 56~-Dans.1e Même! 
Il En ce jour-là vous connaitrez que vous (êtes) lin· MlOi;' et 
Moi en l'OUSt Qui a mes commandements et les fait, c'est, ce· 
lui-là qui M'aime, et Moije L'aimerai. 1) - XIV.,2Q,.2t;­
le récipr:oque consiste en ee qu'ils 'son1 dans le SeigneUJ' et que le 
S~igneUl' est, en eux; puis; en ce que celui qui aime le ScigoeUt\ 
le Seigneur mIssi l'.timm:;I; avoir' les commandements,' c'est êtl'c 
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dans les vrais; et faire les commandements, c'est être dans le bien. 
Le réciproque est encore décl'iL par le Seignem' dans son union 
avec le Pèl'e, en ces,lermes : (( Philippe! comment .. toi .. dis-tu: 
Montre-nous le Père? Ne crois-tu pas que Aloi, Je (suis) dans 
le Père .. et que le Père est en Moi? Croyez-Aloi, que lJ1(ti (je 
suis) dans le Père, et que le Père est en Moi, " -"- Jean, XIV. 
9, 1.0, 11. ; - de cette union réciproque du Divin et de l'Humain 
dans le Seigneul' procède l'union l'écipl'oque du Divin Bien et du 
Divin Vrai, laquelle procède du Divin Amour dn SeigneUl'; puis, 
l'union récipl'oque du Seigneur avec le Ciel et l'Église, et en géné­
ral l'union réciproque du bien et du vrai chez l'Ange du Ciel et 
chez l'homme de l'Église; et comme le bien appal'Lient à la cha­
rité el le vrai à la foi, el que la charité et la foi font l'Église, il 
s'ensuit que dans J'homme il y a l'Église, ~orsqu'en lui il y a union 
réciproque de la charité el ùe la foi: puis, comme le bien appar­
tient à la volonté ct. le vrai à l'entendement, et que la volonté ct 
l'entendement font l'homme, il s'ensuit que l'homme est homme 
selon l'union de la volonté el de tout ce qui Ja constitue avec l'en­
tendement et tout ce qui le constitue, et réciproquement., C'est celle 
union qui esrappelée mal'iage,Jequel pal' création est dans chaque 
chose du Ciel et dans chaque chose du Monde; de là, la production 
et la génération ùe toules choses. Qu'il y ait dans chacune des 
choses de la Pal'ole un tel mariage, afin que le bien aime le vrai et 
que Je vrai aime le bien, ainsi muluellement et réciproquement, 
c'est ce que révèle le sens spirituel de la Parole, 11 arrive aussi, 
par ce mariage, que le bien elle vrai ne sont pas deux, mais sont 
un; et ils sont un, alors que le bien appartient au vl'ai, et que le 
vrai appartient au bien • 

. 1078 •. Vers. 1G, 1.7, 18, El les dix Cornes, que tlt as vues 
sur la Bête,' ceu,x-ci Izairont la Prostituée, et désolée Us la 
rendront, et nue; et ses chairs ils mangeront, et ils la brû­
lel'Ont ait feu. - Cm' Dieu a mis dans lell1's cœurs d'exécuter 
sa sentence, et d'cxéruter unc même sentence, el de donne,. 
leur .Royaume à la Bêu, ju,~qu' ù ce que soient consommées 
le.~ paroles de Dieu, - Et la Femme,> que tu as vue, eslla 
Ville gmnde ayant roya/lié sur lcs llol:~ lie la terre. - Et le,<; 
cli:l: corI/es, que tu ns ~lteS ,~ur {(( brie, l'ig~ilic les vl'ais de l'l~-
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glise d'après la Par'ole chez les- Réf{\rmés, surtout sur le Divin pou­
voir du Seigneur, et SUI' la Divine saintetê de la Parole: cwx-ci 
haï1'ont la P1'ostituée, signifie le rejet' total des dogmes par' les.:. 
quels le Consistoir'e Papal a falsifié les vrais et adultéré les biens 
de la Parole, et a ainsi profané les choses saintes de l'Église: el 

désolée ils la rendront, et nue, signifie le rejet de ses faux, qui 
sont des vrais falsifiés, el alors la' manifestation qu'ils étaient san~ 
aucun Hai : et ses chairs ils mangeront, signifie le rejet de ses 
maux, qui sont des biens adlllLél'és, et alOl's la manifestation qu'ils 
étaient sans aucun bien; et ils la brûleront au feu,. signifie' le 
rejet de· toute cette r'eligion, qui a profané le~ choses sain les de 
l'Église par amour de domination' sur elles el sur le ,Ciel: car 
Dieu a mis dans leurs cœurs d'exécuter sa sentence, signifie 
ces' choses par le Seigneur, atin qu'ils se retirassent entièrement: 
et d'exécuter une même, ,~entence, signifie unanimement' et 
de donner le/l1' royaume à la bête, signifie la reconnaissance de 
la Parole pour Divine,' et la fondation de l'Église SUl' elle: JUSqU'Il 
ce que soient consommées {cs paroles de Dieu, signifie jusqu'au 
demier état de l'l~glise, quand il y a jugement, et ensuite nouvel 
étal: et la femme, que tu as vue, e,~t III ville gmnde, signifie 
la doctr'ine abominable de l'ltglise ayant 1'oyauté sw' {es rois 
de la ter1'e, signifie sa domination SUl' les vrais de l'Église. 

1.079, Et le,~ dix cornes, qlle tu as vues'sur la bête, signifie 
les t'l'ais de l'Église d'après la Parole chez;.les.Rélo1'Jllh, 
SUl'tout SIlI', le. Divin pouvoir du Seigneur, et:su1' la Divine 
sainteté de la Parole on le voit pal', la signification des di,r: 
comes sur la bête, en cc que cc sont les vrais de 'J!ÉSlise d'apr'ès 
la llarole, N° tOG9, et que i les cornes sont les vl'ais' quant à la 
puissance,' No' 316, 567, 776, fOU; ct en ce que la bête est' la 
Parole, N° 1038; qu'ici les dix cornes de la béte,signifient les vrais 
de la Parole quant à la puissance chez les Réformés, on le ,voit par 
les choses qui sont dites dans ces deux Versets,'à savoir, qu'ils 
hair'ont la Pl'ostituée, la, rendront désolée et nue, mangeront ses 
ch'airs et la broIeront au feu, choses pal' lesquclle~ il ,est signifié 
qu'ils rejetteront entièl'emenL tous les statuts et tous les édits du 
Pape; ainsi ses vl'ilÏS falsifiés et pr'ofanés, surlout les deux dont il 
il él(' tnlité ei-(ks~lI~, il sil\'oir, all sujnt du pouvoir SUI' les choses 
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saintes de l'Église, SUl' les âmes des hommes pour les sauver, ce 
qui est appelé pouvoir d'ouvrir et,de fermer le Ciel,' et au sujet du 
pouvoir d'interpl'éter la Parole. et de changer les choses qui y sont 
selon la faveur de leur domination; ce sont 'ces deux points capi­
taux de leur religion, qui ont été entièrement rejetés et brûlés au 
feu pal' les Réformés.' Que ce rejet soit décrit dans ce Verset et 
dans le Verset.suivant, {JO peut le voir par la sél'ie des choses dans 
le sens interne; en effet. dans les Versets, 12. 13, H. il a été 
question de ceux qui, au dedans de la Babylonie, ont rejeté ces 
deux dogmes P!'ofanés; et dans ces deux Versets il s'agit de ceux 
qui, hOl's de la Babylonie, les ont rejetés, et dans le Versèl15. il 
est question de tous les autres dogmes profanes. Qu'il en soit ainsi, 
cela est bien évident lorsque par la bête il est entendu la Parote, 
par les corlles de la Mte les vrais de la. Parole, et par la Prostituée 
les profanations babyloniennes. - Continuation sur la Parole: 
La Parole dans le sens de la,. lettre parait très-simple, mais 'tou ... 
jours est-il qu'en elle a été renfermée la sagesse des trois Cieux; 
car d:ms chacune des choses qu'elle contient il ya des sens de plus 
en plus intérieurs; un sens intériem' leI qu'il est dans le premier 
Ciel, un plus intëriem' leI qu'il est dans le second. Ciel, et un intime 
tel qu'il est dans le troisième Ciel; ces sens sont dans le sells de la 
lettt'e, l'un au dedans de l'autre, et en sont développés l'un après 
l'autre, chacun par son Ciel, quand l'homme, qui est conduit par 
le Seigneur, lit la Parole. Ces sens intél'ieUl'S diffèrent en degl'é de 
lumièl'e et de sagesse selon les Cieux, mais cependant ils font un 
par l'influx ct' par suite par les correspondances; mais comment 
font-ils amsï tin, c'est ce qui sera dit dans la suite. On voit par là 
comment da Parole a été inspirée par le Divin, et qu'elle a été 
écrite d'après une telle inspiraHoÎl,.que rien dans le Monde ne peut 
en aucune manière y Nl'e comparé. Les arcanes de la sagesse .des 
trois Cieux, arcanes qui sont dans la Parole, sont les choses mys­
tiques dont parlent plusiem's personnes. 

1 1.080. Ceux-ci haïront la prostituée, signifie le rejet total 
dés dogmes par lesquels le consistoire papal a falsifié {es 
vrais et adultéré les biens de la Parole, et a ainsi profané les 
choses saintes de l'Église: "on le voit par la signifioalion de 
haïr, cn cc que c'est rejetel' entièrement; et pal' la signification de 
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III prQst~'tuée, en ce que c'est la Babylonie, laquelle est appe'ée 
prostituée à cause de la falsification et de l'adultération de la pâ­
l'ole, et ainsi à cause de la profanation dès choses .saintes de l'É­
glise; que par les prostituées et par la prostitution,il soit signifié 
de telles choses dans la Pa 1'01 e, on le voit, N°s 141~ 817~ 881 t 
1032': par ceux qui haIront la prostituée sont entendus les Ré­
fOI'més, lesquels ont entièl'ement rejetés les dogmes qui étaient 
émanés du ConsistoÎl'e Papal; comme ces dogmes avaient pour fin 
l'agrandissement de la domination, et non le salut des hommes, ils 
n'onl pu qu'être contl'eJes vrais et les biens de la Pal'Ole, et par 
conséquent les falsifier et les adultérel', -Conti1~uation 6u'1' la Pa­
role: Il a été dit que dans chaque Ciel il y a une Parole, el que ces 
Pal'oles se tl'Ouvent en ordre dans notre Parole, et qu'ainsi ,elles 
font -un par l'influx, et par suite pal' les correspondances: ici, par 
conséquent, il sera dit Ge que c'est que la Correspondance et ce que 
c'est que l'Influx, autrement on ne peul compl'endre quelle e~~ la 
Parole inLél'ieUl'ement en son sein, ainsi quant à la vie qu'elle til'e 
du Seigneur', et qui est son âme, Mais ce que c'est que la cOrt'es­
pondanoo, et ce que c'est que l'influx. des exemples vont l'illustrer. 
Les variations de la face, qu'on nomme airs du visage, correspon­
dent aux affections du l\lental ( Animus); aussi la face varie-t-elle 
quant aux airs du visage selon que les affections de ce mental 
val'ient quant à leurs étals; ces val'iations dans la face sont des 
cOl'respondances, par conséquent la face aussi est elle-même la COl'­
l'espondance, et l'action de ce mental sur la face pour que les cor­
l'espondances se manifestent, c'est ce qui est nommé l'influx. La 
vue de la pensée de l'homm~, qui est appelée entendement, COI'I'es­
pùnd à la vue de ses yeux; c'est pOUl'quoi aussi pal' la lumière et 
la flamme des yeux se manifeste la qualité de la pensée qui pl'ovient 
de l'entendement; la vue de l'œil est la conespondance, par consé­
quent aussi l'œil lui-même, et l'action de l'entendement dans l'œil 
pal' laquelle la cOI'l'espondance se manifeste est l'influx. La pensée ac­
tive, qui appal'tienl à l'entendement, cOITespond au langage qui ap­
pal'lient à la bouche; le langage est la correspondance,.pal'eillement 
la bouche et Lous ses accessoires; l'action de la pensée dans le lan­
gage et dans les organes du langage est l'influx. La perception du 
menlal cOl'I'espond à l'odeur des nal'ines; l'odeul' ct les narines sont 
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les cOI'respondances, el l'action est l'influx; c'est de là qu'au sujet 
d'ün homme qui a une perception i"tél'ieure, on dit qu'il a le nez 
fin; ét: qu'on dit aussi flairer une chose pour 'exprimer: qu'on la 
perçoit. L'action d'écQuter, qui est l'obéissance, corl'espond à l'ouïe 
des oreilles. c'est pourquoi l'ouïe et les oreilles Sont les:col'respoD­
dances, et l'action de l'obéissance dans l'ouïe, pour que l'homme 
dresse'les oreilles el soit attentif, est l'influx; c'est de là que écouter 
et entendre signifient l'un el l'autre; car écooter et entelldl'e quel­
qu'un, c'est obéir; et aussi écoutel' et entendre quelqu'un, c'est 
entendre par les oreilles. L'action du corps correspond à la vo­
Ion té; l'action du cœur correspond à la vie de l'amour; et l'action 
des poumons, qùi est appelre respiration, correspond à la vie de la 
foi; et tout le corps, quant à tous ses membres, viscères et organes~ 
cOI'l'espood à l'âme quant à toutes les fonctions et à toutes les forces 
de sa vie, Pal' ce pelit noi:nhl'e d'exemples, on peut voir ce que 
c'est 'que la correspondance et ce que c'est que l'influx " et que, 
lorsque le spirituel, qui appartient à la vie de l'entendement et de 
la volonté de l'homme, influe dans les acles qui appartiennent à son 
corps, il se manifeste en effigie naturelle, et il y a la cOI'I'espon­
dance, et qu'ainsi le spirituel et le naturel pal' les cOl'respondances 
font uu, comme l'inlérieUl' et l'extél'ieur, ou comme l'antél'ieUl' et 
le postél'ieUl', ou comme la cause efficiente et l'effet, ou comme 
la cause p,'incipale qui appartient à la' pensée et à la volonté de 
l'homme, et la cause instl'umentale qui appartient Il son langage 
et à son action, Une telle correspondance ùes natm'els et ùes spiri­
luels existe, non-seulement dans toules et dans chacune des choses 
de l'homme. mais encore dans toules et dans chacune des choses 
du Monde, et les cOfl'espondunces se manifestent pat' l'influx du 
Monde spirituel, et de toules ses choses, dans le Monde Ilatlll'ci 
et dans loutes ses choses. D'apl'è~ ce qui précède on peut en quel­
que sorte voit' comment, pal' l'influx et pal' les correspondances, 
noh'e Parole quant au sens de la lelll'e, qui est le naturel, fait un 
avec les Paroles dans les Cieux, dont les sens sont spirituels. 

10St, Et désolée ils la rendrotlt, ct nue, signz'/té-'e l'ejet 
de ses faux, qui sont des 'brais faMfiés. et alors la manzïesta­
tion qu'ils étaicnt sans aucun vrai: on le voit pal' la signillca­
lion de ,'end,'c désolée et mie, en ce que c'est rejeter ses faux, 
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qui sont des vl'ais falsifiés; et comme IOl'squ'ils ont été rejetés, il 
est manifesté qu'elle est sans aucun vrai, voilà jlourqu01 cela aùssi 
est signifié; par désolée et riue il est signilié être sans aucùn Vl'ai, 
car il est signifié une dévastation et une nudité spit'itu'elles~ el la 
dévastation spil'ituelle est comme la 'dévastation dans ùn 'désert où 
iÎ n'y a ni moisson ni al'bre (l'Uitier, el la nudité spirituelle est 
comme'la nudité de l'homme qui est sans vêtements; or, la moisson 
et l'al'bre fruitier signifient les connaissances du vrai et du bien: et 
les vêtements signifteulles vl'ais qui revêtent, c'est pourquoi être 
sans les unes et sans les ault'es, c'est être sans aucun vrai: que la 
nudité soit la pl'ivation totale du vrai, on le voit, N°'- 2hO, 1008; 
et que la désolation, telle qu'elle est dans un désel't, ce soit où il 
n'y a point de vrai, on le voit, N° ï30, .:..- Continuation sur la 
Parole: Quelle est la Parole quant à l'intlux et quant aux cor­
respûndances, c'est ce qui peut être maintenant illustré. Il est 
dit dans Jean: (( Ji a aveuglé leurs yeux, et il a endw'ci tew' 
cœur, de peur qu'ils 'fie voient des yeux, et ne cO'li1prerment du 
cœur, et qu'ils ne ,~e convertissent, et que je ne les gué7'isse. Il 
- XII. hO; - par les yeux, qui ont été aveuglés, il est signifié 
l'entendement et la foi du \'rai; par le cœur, qui a été endU/'ci, la 
volonté et l'amoUl' du bien; et pal' être guél'i, êtl'e l'éfot'mé; de peUl' 
qu'ils ne se convertissent, et qu'ils ne soient guéris, c'était PoUl' 
qu'ils ne profanassent point, cal' le méchant qui est guéri, et"qui 
l'etomne à son mal et à son faux, celui-là profane; ainSI aurait fait 
la nation Juive. Dans' Matthieu: !( Il eureux vos yeux, pal'ce 
qu'ils voient, et vos oreilles, pal'ce qu'elles entendent! Il -

XlII, 16; - ici aussi par les yeux il est signifié l'entendement et 
la foi du mlÏ, ainsi pal' l'oÏl' il est signifié compl'Cndre et croire; 
pal' les oreilles il est signifié l'obéissance, ainsi la vie selon les vrais 
de la foi; et pal' entendre il est signifié ohêÎl' et vivre; en effet, 
l'homme est heureux, non par cela qu'il voit et entend, mais pal' 
ceia qu'il comprend, CI'oit, obéit et vit. Dans le Même: (( La 
lampe du cm'ps e~t l'œil; si ['œil est sain, tout le corps est 
éclairé; si l'œil est mauvais, tout le corps est ténébreux; 
si donc la lumière est ténèb)'es, combien gl'andes (es ténè­
bres!»- VI. 22,23; - ici aussi pal' l'œil il est signifié l'en­
tendement et la foi du vrai; il est appelé lampe d'apl'ès la lumière 
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du vrai que l'homme ()blient par l'entendement el la foi; et comme 
l'homme devient sage pal'l'entendement et'Ia foi du 'vra~ Ù est dit 

• \ ~ ; ." J.J . '. • 

(1 si l'œil est sain, tout le corps est éclairé; ) le corps est l'homme, 
et é~làiré signifie sag~; et, vice v.ersd,,I'œil mauv~i~ est l'enten­
dement et la foi du faux; les ténèbrès sont les faux; (1 si la lumière 
~st'tén~bres ) signifie. si 'le vl'ai è~~ faù~ ou falsifié; e~ çomme Îe 
vrai falsifié ~,st pire 9ue t01;11 aut!'~Jaux, !I est dit (1 si la IU~l.1ière 
est lénèbre~, comhien gr~ndes les ténèb~es,! Il Par ce petit nomb('e 
d'exemples on voit ce q,ue t'est que~Ja correspondance eL ce que . .' ~ ~ ., ~ 

c'est q~e l'i~flux, à savoil', que l'œil est la correspondance de l'en-
tendement et de la foi, le cœur la corl'espondance de la volonté et 

1 • • ~ '. f 

de l'amour, les Ol'eilles la cOI'J'espondance de l'obéissance, I~ lampe 
et la lumière les correspondances du vrai, et les ténèbres la cOI'res­
pon~a~ce du faux, et ainsi du l'este: el comme l'un est spirituel et 
I~autre naturel, et que le spirituel agit dans le nalUl'el et le forme à 
son inslar afin d'apparaître l1eyant les yeux ou devant le monde, 
cette action est pal' conséquent l'influx. Telle est la Parole dans 
toutes et dans chacune de ses pa!'ties. 

,1082, Et ses chairs ils mangeront, signifie le ?'ejet de ses 
maux, qui sont les biens adultérés, et alors la mani/estation 
qu'ils étaient sans aucun bien: on le voit par la significaLion de 
la chair, en ce que c'est le bien de la Parole et de l'Église, et dans 
!e sens opposé son mal, ici les chairs sont les maux qui sont les 
biens adultérés; et par la siglli fication de manger, en cc que c'est 
consumer, mais ici rej~ter enlièrement, parce qu'il s'agit des Ré­
fOl'rnés, lesquels ont rejeté les œuvl'es ou les biens de Babel, qui 
sont principalement les présents donnés et offel'ts aux idoles des 

" saints, à leuc's sépulcl'es, puis aux monastèr'es et aux moines eux-
mémés pOUl:' diverses"expialions. Que par ces mêmes pat'oles il 
soit aussi entendu I~ manifestation qu'ils étaieut saIls aucun bien, 
c'en est la conséquence; car lorsque sont rejetés les biens bâtar~s 
et mél'itoires, qui sont signifiés par les chail's qu'ils mangeraient, . ,~ . 
il est alors m~llif~té qu'ils sont sans aucun bicll. La chail' dans la 
~al'ole signifie divel'ses choses; elle signifie le pl'opl'e de l'horpme, 
,ainsi ou ~on bien ou son mal, et par suite elle signifie l'homme tout 
enliel'; mais dans le sens suprême, elle signifie le Divin Humain 
du Seigneul" spécialement le Divin Bien du Divin Amoul'III'océ-



Vers. 16. CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. 401 

dant de Lui. Qlle la cbair signifie le Divin Humain quant au Bien 
de l'amour, on le voit dans Jean: Il Jésus' dit .. Mor', je suis le 
Pain vivant, qui du Ciel est descendu; si quelqu'un mange de 
ce Pain, il vinra éternellemeflt. Le Pain que Moi je donne­
rai, c'est ma Chair que Moije donnerai pour la vie du monde. 
Les Juifs disputaient entre eux, disant: Comment peut-il, 
('elu i-ci, , nous donner (sa) chair il manger? 1 ésus donc Jeur 
dit .. En vérité, 'en vérité je vous dis: Si vous ne mangez,la 
Chair du Fils de l'nomme, et ne buvez, son Sallg, voùs u'au:' 
rez, point la vie en vous-mêmes; Qui mange 'ma chair et boit 
mon sa'(!g a la vie éternelle, et Moije le ressusciterai au der,· 
nier jour. cm' ma chair est véritablement une nourritw'e, et 
mon sang es t véritablement un breuvage; qui mange ma chail' 
et boit mon sang en Moi demeure, et Moi en lui; c'est ici' 1/; 

Pain qui du Ciel est descendu, Il - VI. 01 à 58; - qu'ici la 
Chair soit le Propre du Divin Humain du Seigneur, qui est le Divin 
Bien du Divin Amour, on le voit clairement, et c'est ce qui dans la 
Sainte-Cène est appelé le Corps; que le COl'pS ou la chail' y soit le 
Divin Bien, et le sang le Divin Vrai, on le voit ci-de!\sus, N° 329; 
et comme le Pain et le Vin signifient la même chose que la chair 
et le sang, le Pain le Divin Bien, et le Vin le Divin Vrai, c'est 
pour cela qu'ils ont été commandés à la place du corps et du sang. 
Le Divin Bien procédant du SeigneUl' était aussi signifié pal' l~ 

cllair des sacrifices, qui était mangée par Ahal'on et ses fils, et par 
ceux qui sacrifiaient et les QUll'es qui étaient pUI'S; cL cela était 
saint, comme on le voit, - Exod, Xli. 7, 8, 9, XXIX. 30 à 34. 
Lévit. VII. 15 à 21. VllI. 31, Deutél'. XII, 27. XVI. ft : -
c'est pOUl'quoi, si une personne impure mangeait de cette chair, 
elle devait être retranchée de ses peuples, - Lévit. VII, 2J. -
Que ces choses aient été apllelées le Pain, on le voit, - Lévit, 
XXII. 6, 7, - Voir aussi que celte chair a été appelée Chail' de 
sainteté, - Jérérn. XI. 15. Hagg. Il; 12; - et Chair du Pl'é­
sent, qui était SUI' les tables dans le l'oyaume du Seigneu\' ,- ]~zécb, 
XL. 43, - Le Divin Humain du SeigneUl' est aussi appelé Chair, 
dans .lean : Il La Paf'ole Chail' a été faite, et elle a habité "m'4 

mi nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme de L' U ni­
que-Engendré. du Péret 11- I. 14_-Que la chair aussi signifie 

VI, 2('), 
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le bien ehez l'homme, on peut le voir pal'les passages suivants; dans 
Ézéchiel: Il Je leur donnerai un seul cœur, et un esprit nou­
veau je donnerai au milieu de vous, et je retirerai le cœur de 
pierre de leur chair, et je leur ~onnerai un cœur de chair. Il 

- XI. 19. XXXVI. 26; - le cœur de chair est la volonté et l'a. 
mour du bien. Dans David: (( Dieu, mon Dieu, toi; le matin je 
Te cherche, mon I1me a soif de Toi; ma chair te désire dans 
une terre. de sécheresse. et fatigué sans eaux (je suis). 1) -

Ps. LXllI. 2. ~ Dans le ~'ême ~ CI Pleine de désir est mon âme 
après les pa1'Vis de J éhovaf?; mon cœur et ma chair tressail­
lent de joz'e apres le Diell vivant. 1) - Ps. tXXXIV. 3; - par 
la chair qui désire Jéhovah, et qui tressaille de joie apl'ès le Dieu 
vivant, il est signifié l'homme quant au bien de la volonté; car 
la chair de l'homme correspond au bien ou au mal de· sa volonté 
et son sang au vrai ou au faux de son entendement; là, la ehair 
corl'espond au bien de la volonLt\ parce qu'elle désire Jéhovah, et 
tressaille de joie après Dieu. Dans Job: CI J'ai connu mon Ré­
dempteur, il vil; et enfin sur la poussière il s'élèvera; et plus 
tm'd de ma peau ces choses seront enveloppées. et de ma chair 
je verrai Dieu. )1 - XIX. 25, 26, 27; - de sa chail' voir Dieu 
signifie de son propl'e volontaire devenu nouveau par le Seigneur, 
ainsi devenu le bien. Dans Ézéchiel: Il Je mettrai sur les os, (qui 
ont été VllS dans le milieu de la vallée J, des nerfs, et je ferai 
monter sur eux de la chair, et j'étendrai sur eux de la peau, 
et je metlmi en eu,r esp,'it, afin qu'ils lJivent, Il - XXXVII. n, 
8; -là aussi {Hu'la chair est signifié le pl'opre de la volonté, qui est 
devenu nouveau pal' le Seigneur, ainsi le bien; ce qui est signifié 
dans ce passage pal' les os et pal' les autres choses, on le voit ei­
desslls, N°'blS, b19, 665. Dans l'Apocalypse: Il Venez et assem­
blez-valls pour le sOUpct' du y,'and Dieu, afin que vous man­
giez chairs de "ois, et c/utÎ1's de K iliarques, et chairs de puis­
sants, et chaù's de clLCVllUX et de t'eux qui les montent, et 
chairs de tOIl,~, libres el esclaves, petits el grands. Il - Apoe. 
XIX. 17,18: Ézéch. XXXIX, 17, 1S, 19; - que là par lés chairs 
il soit entendu, non des chair!!, mais des biens de tout gem'e, cela est 
bien évident. Mais, d'un autre côté, que pal' la chail' il soit entendu 
le propl'e volontaire de l'homme, qui 1 considéré en soi, est le mal, 
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on le voit par les passages suivants; dans Ésaïe :« Chacun la chair 
de son bras ils mangeront. Il ~ IX. 1.9. - Dâns le Même: c( Je 
nourrirai tes oppresseurs de leur chair. Il - XLIX. 26. -
Dans Jérémie: c( Je les nourrz'l'ai de la char't' de leurs {lIs et de 
la chair de leut's {l"es~ et chacun la chair de son compagnon ils 
mangeront. Il - XIX. 9 . ...:... Dans Zacharie: « Celles qui seront 
de 1'este mangeront chacune la chair de {'autre. Il - XI. 9.­
Dans Moise : c( Je vous chdtierai au septuple à cause de 'lOS 

péch~s, et vous mangerez la chair de vos {lIs et la chair de 
vos filles. Il - Lévit, XXVI. ~8, 29. - Dans Jérémie: (c Mau­
dit (soit) l'homme qui se con{iel'a en l' hom'me, et fait de la 
chair son bras. Il - XVII. 5; - ici par la chaÎl' est signifié le 

'propl'e de l'homme, qui en soi est le mal; se l'appropl'ier est si~ 
gnifié pal' [~ mangel' et s'en nourrir: pareillement, [e propre de 
l'homme est signifié par la chair, dans Matthieu: (( Jésus dit: 
Heureux tu es, -Simon, car ni chair n',. sang ne t'a "évélé 
cela, Il - XVI. 1. 7, - Dans Jean: (( A tous ceux qui l'ont re­
çue, elle leur a donné pouvoir de devenir enfants de D,'eu, à 
ceux qui, non de sangs, ni de volonté de chair, mais de Dieu, 
sont nés. Il - 1. 12, 1.3. - Dans Itzéchiel : (c Scortation a 
commis J érusalemavec les fils de l'Égypte, ses voisins, grands 
de chair. n-XVI. 26.-Dans Ésaïe: ((L'Égypte (est) homme 
et non Dieu, et ses chevaux chail' et non esprit. Il - XXXI. 
3. - Dans Jean: c( C'est l'esprit qui vivifie, la cllal'r ne sert 
de ,'ien, Il - VI. 63. - Dans [e Meme: « Ce qui est né de la 
chair est chair, ce qui a été engendré de {'esprit est esp,.it. Il 

- HI. 6. -- Dans David: « Dieu s'est SOlWelllt qu'ifs étaient 
cltair, eux, un esprit qui s'en allait et ne ,'evenait point. »­
Ps. LXXVlll. 39; - le mal de la volonté de l'homme, qui est son 
pl'opre par' naissance, est signifié pal' la chair dans ces passages; 
pareillement pa.r la cllair ( que les fils d' Israël convoiUrcnl. dans 
Le désert, et (} callse de laquelle ils furent rrappé,s d' ulle 
gr'ande plaie, et d'Ilprl!s laquelle le lieu fut appelé sépulcres 
des convoitises, Il - Nomb. Xl. 4 à 33. - En outre, dans la 
Parole, çà et là il est dit CI toute chair, Il et par là il est entendu 
tout homme; par exemple, - Gen. VI. 1.2,1.3,17,19. Ésale, 
XL. 0, 6. XLIX. 26. LXVI. 16, 23, 21l. Jérém. XXV. 31. 
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XXXII. 27. XLV: 6. Ézéch. XXI. 'ti, 9, 10; - et ailleurs.' 
--=: Continuation sur la Parole : Si par l'influx le spirituel 
présente un cOl'respondant à lui-même dans le naturel, c'est pour 
que la fin devienne cause et que la cause devienne effet, et qu'ainsi 
la fin par la cause se pl'ésente. visible et sensible dans l'effet: 
ce tl'ine~ à savoir, la fin, la cause et l'effet, existe par création 
dans chaque Ciel; la fin est le bien de l'amour ,la cause est le vrai 
d'après ée bien, et ('effet est l'usage; ce qui produit, c'est l'amour; 
de là, ce qui est produit appartie'nt à 'l'amour d'après le bien par le 
vrai; les derniers produits, qlli sont dans notre Monde, sont divel's, 
cn aussi gl'and nombl'e qu'il y a de sujets dans les· trois Règnes 
de la na1ul'e, à savoir, dans les Règnes Animal, Végétal et Mi­
o"éral; tôus les produits sont des correspondances. Puisque le trine, 
à savoir, la fin, la cause et l'effet, est dans chaque Ciel, c'est pour 
cela que dans chaque Ciel il ya aussi des produits qui sont des cor­
respondances, et qui, quant à la fOl'me et à l'aspect, sont sembla­
hIes aux sujets dans les trois règnes de notre terre. D'après cela, 
il est évident que chaque Ciel, quant à la forme externe, est sem­
blable à noh'e Tene, avec une différence quant à l'excellence et à 
la beauté selçn les degrés. Maintenant, comme la Parole ne peut 
être apparente que pal' des correspondances, pour qu'elle soit 
pleine, c'est-à-dire, pour qu'elle consiste en des effets dans les­
quels il y ait la cause el la lin, ou en des usages dans lesquels le 
vrai soit la cause, le bien la fin, et l'amour ce qui produit, il s'en­
suit que la Pal'ole dans chaque Ciel est semblable à la Parole dans 
notre Monde, avec une dilférence quant à ('excellence et à la beauté 
selon les degrés: quelle est celle différence, c'est ce qui sera dit 
ailleurs. _ 

i083. Et ils la brûlel'ont au {eu, signifie le rejet de toute 
la religiosité, qui a pro{ané les choses saintes de "Église par 
amour de dominer sur elles et sur le Ciel: on le voit par la si­
gnification de bnUer au {eu, en ce que c'est déll'uire ces choses 
de l'Église, qui ont été profanées par amour de dominer, car la 
peine de ln pl'oranation des choses saintes de l'Église était d'être 
bl'Qlé au feu; eL cela, parce que ce reu l'eprésentait le feu de ('eo­
rCl', et qu'êll'e brillé signifiait périr par ce feu, et le feu de l'enfer 
est l'amOlli' de nominel', Si êtl'e brCllé au feu signifie ici la peine 
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de la profanation des choses saintes de l'Église, 'c'est parce qu'il 
est eutendG la prostituée, et que par Babylone comme Pl'OStitUée il 
est signifié la profanation des choses saintes de l'Église par l'a­
mour diabolique de dominer sur elles. Semblablo chose que par 
être bmlé au feu est signifiée par Topbetb dans la vallée de Hinnom, 
où l'on brûlait des fils et des filles, par quoi dans le sens spirituel 
est aussi signifiée la pl'ofanation des vrais et des biens de l'Église, 
par les fils ses vrais, et par les filles ses biens : pl'esque semblable 
chose est signifiée pal' la vallée d'Achor, où Achan, qui avait pris 
des choses dévouées à l'exécration, fut brûlé au feu après avoh' été 
lapidé. D'après ces considérations, on peut voil' que pal' « ils brÛ­
lel'Ont la prostituée au feu, Il il est signifié le rejet de toule la reli­
giosité qui a profané les choses saintes de l'Église pal' amour de 
dominer sur elles et sur le Ciel. 1\ est entendu le l'ejet par les Ré­
formés, comme ci-dessus.- Continuation sur la Parafe: Puis­
qu'il y a dans chaque chose de la Parole un Tl'ine dont les parties 
sont l'une au dedans de l'autre, et qu'il en est de ce tI'ine comme 
de l'effet, de la cause et de la fin, il s'ensuit que dans la Parole il 
ya trois sens, l'uo au dedans de l'autre, à savoir, le naturel, le 
spirituel et le céleste, le naturel pour le Monde, le spirituel pour 
les Cieux du Royaume spirituel du SeigneUl', et le céleste pour les 
Cieux de son Royaume céleste: que tous les Cieux aient été dis­
tingués en deux Royaumes, le Spirituel et le Céleste, on le voit 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 20 à 28: Maintenant, 
comme les sens sont l'un au dedans de l'autre, le premier qui est 
le sens de la 1ettre pour le Monde naturel, le second qui est le sens 
interne pour le Royaume spirituel, et le troisième qui est le sens 
intime pour le Royaume céleste, il s'ensuit que l'homme naturel 
puise son sens, l'Ange spirituel le sien, et l'Ange céleste le sien, 
ainsi chacun ce qui est analogue et convenable à son essence et il 
sa nature; cela se fait, quand l'bomme, que le Seigneur conduit, 
lit la Parole. Mais des exemples vont illustrer ce sujet: Lorsqu'on 
lit ce Précepte du Décalogue; Ton père et ta mere tu honore­
ras, l'homme, dans le Monde, par le Père et la Mère entend le 
Père et la Mère sur) la terre~ comme aussi tous ceux' qui sont ou 
qui peuvent être à la place du père et de' la mère; et par honorer il 
entend les avoh' en bonneur : mais l'Ange du Royaume spirituel 
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par le Père entend le Divin Bien et par'la Mère le Divin Vrai. et 
pal' honorer il entend aimer; et l'Ange du Royaume céleste par le 
Père entend le Seigneur et par la Mère le Ciel et l'Église, et par 
honOl'er il entend fah'e. Lorsqu'on lit le cinquième PI'écepte du Dé­
calogue : Tu ne voleras point, l'homme par volel' entend voler. 
fl'audel', et, sous un prétexte quelconque, enlever au prochain ses 
biens: mais l'Ange du Royaume spirituel pal' voler entend priver 
un autre de ses vrais et de ses biens par des faux et des maux; et 
l'Ange du Royaume céleste par voler entend s'attribuer les choses 
qui appal'liennent au Seigneur, comme le bien de l'amour et le vrai 
de la foi, de SOl'te que le bien ne devient pas le bien. et le vrai ne 
devient pas le vrai, parce qu'ils proviennent de l'homme. Lors­
qu'on lit Je sixième . Précepte : Tu ne commettras point adul-
1ère. l'homme par commettre adultèl'e entend commettre adul­
tère, commettre scorlation, et aussi pensel' des saletés, dire des 
lascivetés, et faire des obscénités mais l'Ange du Royaume 
spirituel par commelfre adultèl'e entend falsifier les vrais de la 
Parole et en adullérer les bieus; et l'Ange du Royaume céleste 
par commettre adultère entend blasphémer le Seigneur. le Ciel 
et l'Église. Lorsqu'on lit le septième Précepte : Tu ne tueras 
point, l'homme pal' tuer entend aussi avoir de la haine et désirer 
la \'engeance jusqu'au meurtre: mais l'Ange du Royaume spirituel 
pal' tuer entend tuer l'âme de l'homme par des scandales de la vie 
et pal' des raisonnements qlIi donnent à l'homme la mOlt spÎl'Îtuelle; 
ct l'Ange du Royaume céleste pal' tuer entend induire l'homme à 
croil'e que Dieu" n'existe pas, eL qu'il u'y a Di Ciel ni enfer. de 
sorte que l'homme périt quant à la vie éternelle. Lorsqu'on lit"le 
huHième Précepte 1''11. ne porteras pas {aux témoignage, 
l'homme par témoigner faussement entend aussi mentir et ditfa­
mer: mais l'Ange du Royaume spirituel par témoigner faussement 
entend dire. confil'mer et persuader que le faux est le vrai et que 
le mal est le bien. ou vice versd que le Hai est le faux et que le 
bien est le mal; et l'Ange du Royaume céleste pal' témoig~er faus­
sement entend tout faux contre le Seigneur et coutre le Ciel. en 
faveUl' de l'enfer. Par ces exemples; on voit comment l'homme 
puise à la Parole dans la lettre et lire le sens natUl'el. }' Ange spi­
rituel le sens spÎl'itucl, ct l'Ange céleste le sens céleste, it peu pt'ès 
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comme d'une même terre le bois de l'arbre tire SOIl sue, la feuille 
le sien, et le fruit le sien; et, ce qui est admirable, cela se fait dans 
le même instant, sans que l'Ange sache ce que pense l'homme; ni 
l'homme ce que pense l'Ange, et toutefois cependant les pensées 
sont un par les corl'espondances, comme la fin, la cause et l'effet 
sont un. En actualité aussi les fins sont dans le Royaume céleste, 
les causes dans le Royaume spirituel, et les effets dans le Monde­
naturel. 

108ft. Car Dlelt a mis dans leurs cœurs d'exécuter sa sen­
tence3 signifie ces choses par le Seigneur, afin qu'ils se reti­
rassent entièrement: on le'voit par la signification de mettre 
dans leurs cœurs, en ce que c'est inspirel' l'affection, car par le 
cœur il est signifié la volonté et l'amour, ainsi l'affection qui est la 
volonté et l'amour dans leur continuité; par Dieu, de qui cela est 
dit, il est entendu le Seigneur, parce qu'il n'y a pas un autl'e Dieu 
du Ciel et de la terre; et par la signification d'exécuter sa sen­
tence, à savoir, la sentence de la prostituée, en ce que ce sont les 
choses qui sont dites dans le Verset précédent, qu'ils rendraient la 
prostituée désolée et uue, qu'ils mangeraient ses chairs, et qu'Us 
la brilleraient au fen, par lesquelles il est signifié, en somme, qu'ils 
rejetteraient entièrement. les choses pl'ofanes de la Babylonie, et 
qu'à cause de ces choses ils se retireraient, comme cela aussi a été 
fait par les Réformés. - Continuation sur la Parole .. Comme 
il est de création que la fin, la cause et l'effet fassent ensemble un, 
de même aussi il est de créa lion que les Cieux avec l'Église dans' 
les terres fassent un, mais par la Parole, quand elle est lue pal' 
l'homme d'après l'amour du vrai et du bien; car le SeigneUl' a 
donné la Parole pour cette fin qu'il y e"fit une conjonction perpé­
tuelle des Anges du Ciel avec les hommes de la terre, et aussi une 
communication perpétuelle selon la conjonction; sans ce médium 
il n'y am'ait eu dans celte Terre aucune conjonction ni aucune 
communication avec le Ciel; La conjonction et la communication 
existent li l'instant même, et cela, parce que toutes les choses de 
la Parole, dans le sens de sa leUre, sont comme des effets, dans 
lesquels il y a en même temps la cause el la fin; or, les effets, qui 
sont dans la Parole, sont nommés usages; leurs causes; "rais; et 
leurs fins, biens; et le Divin Amour, Qui est le Seigneur, unit en-
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semble ces trois choses chez l'homme qui est dans l'affection des 
usages d'après la Parole. Comment l'homme puise ft la Parole dans 
la leul'e et lire le sens naturel, l'Ange spirituelle sens spirituel, et 
l'Ange céleste le sens céleste, et cela dans le même instant, d'où 
résultent la conjonction et la communication, cela va être illustré 
pal' des comparaisons; d'abord, pal' une compal'aison dans le Rè-

-gne animal, puis pal' une autre dans le Régne végétal, et enfin par 
une auh'e dans le Règne minéral. DANS LE RÈGNE ANIMAL: Quand 
la nourriture est devenue chyle, les vaisseaux y puisent fit en til'ent 
leur sang, les fibres des nerfs leur suc, et les substances qui sont 
les origines des fibres leur espl'it, qui est appelé espl'it animal; et 
cela, par la chaleur vitale qui dans son essence est l'amour: les 
vaisseaux, les fibres et les substances qui en sont les Ol'igines, sont 
distincts entre eux, et toutefois ils font un dans tout le corps, ct 
ils agissent ensemble et dans le même instant. - DANS LE RÈGNE 
VÉGÉTAf. : L'arbl'6, avee son tronc et ses branches, ses feuilles et 
ses fl'uits, se tient sur sa racine, et de la terre oil est sa l'acine il 
extrait et tit'e son suc, un suc grossier pour le tronc et les bl'anches, 
un plus pur pOUl' les feuilles, et le plus pur, qui est aussi plus no­
ble, pOUl' les fl'uits et pour les semènces qu'ils renfel'ment, et cela 
est fait par la chaleur provenant du soleil; là, les branches, les 
feuilles et les fruits, bien qu'ils soient distincts, fout néanmoins 
sortil' de la même terre, ensemble et dans le même instant, des ali­
ments d'une pureté el d'une noblesse si différentes. - DANS LE 

RÈGNE MINÉRAL: Au sein de la terre existent en certains lieux 
des minières imprégnées d'O!', d'argent, de cuivre et de fel'; des 
vapeUl's renrermées dans la terl'e 1'01' til'e son élément, l'al'gent le 
sien, le cuiVl'e et le fer le leur; et cela, tlislinctement, ensemble et 
dans le même instant, pal' une sorte de chaleur non connue. Comme 
il est permis d'illustrer les spirituels par des comparaisons tirées 
des naturels, que celles-ci servent donc à illustrer comment de la 
Pal'ole dans ses derniers, qui constituent le sens de la lettre, peu­
vent êll-e puisés, tirés, eltraits et sublimés les intél'ieurs, qui sont 
les' spirituels et les célestes par lesquels l'homme de l'Église a com­
munication et conjonction avec les Cieux : de teUes comparaisons 
pe1IVent êtl'e failes, puisque toutes les cboses qui sont dans les trois 
llègnes de la natl1l'e, à sa\'oil', dans les Règnes Animal, Végétul 
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et Minél'al, correspondent aux spirituels qui sont dans les trois 
Cieux; aillsi, la nourriture du corps, avec laquelle la comparaison 
a été faite, conespond il. la nourriture de l'âme, qui est la science, 
l'intelligence et la sagesse; l'arbre, qui a servi aussi de comparai­
son, correspond il. l'homme, l'al'bre il. l'homme même, le bois à 
son bien, les feuilles il. ses vrais, e.t les fruits à ses usages: de 
même l'or, l'argent, le cuivre elle rel', corl'espondent aux biens et 
aux vrais, l'or au bien céleste, l'al'gent au l'l'ai spirituel, le cuivl'e 
au bien naturel, et le rel' au vrai natul'el; c'est même pour cela 
que de semblables choses sont signifiées par ces métaux dans la 
Pal'ole : et, ce qui est surpl'enant, les choses plus pm'es sont dans 
ce qui est plus gl'ossiel', et en sont extl'aites, comme l'esprit ani­
mal et le suc nerveux sont dans le sang, d'bù les substances origi­
naires et les fibres nerveuses tirent et extl'aient distinctement leuI's 
portions assignées (sparlas); il en est de même des fl'uits et des 
feuilles à l'égard de la vapeur grossière qui est tirée de la terre par 
le bois et pal' son écorce, et ainsi du l'este; c'est donc, pal' corn pa­
raison, comme lorsque du sens de la leLlre de la Parole sont puisés 
et til'és des sens plus purs, ainsi qu'il a étè dit. 

1085. Et d'exécuter une même sentence, signifie tmani­
rnement: on le voit par la signification d'exécuter une même sen­
tence, en ce que c'est unanimement; ear lorsque par (( il a été 
mis dans leurs creuI's d'exécutel' la sentence de la prostituée, )) 
il est signifié qu'ils se retireraient entièl'ement des choses profanes 
de la Babylonie, il s'ensuit que maintenant pal' exécuter une même 
sentence il est signifié J'unanimité en cela. Que ce soit l'unanimité 
en cela, on le voit par les Réformés qui ont été divisés en lJ'ois 
Églises, dont l'une a embrassé la doctrine de Luther, l'autre celle 
de Calvin, et la troisième celle de Mélanchton; mais néanmoins 
toutes tL'ois elles se sont entièrement retirées des choses pt'oranes 
de la BabyloDie : c'est donc là ce qui est signifié ici pal' exécuter 
une même sentence; lJoir aussi ci-dessus, N° 1086. - Conti-
1luation sur III Parole: Puisque ùans la Parole il y a trois sens, 
le naturel, le spirituel et le céleste, et que son sells natUl'el, qui est 
le sens de la lettre, est le contenant des deux aull'es sens, le spiri­
tuel et le céleste, il s'ensuit que le sens de la lettre de la Parole est 
la hase de ces scn~; et puisque les Anges des Il'ois Cieux \'eçoivcnl 
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leul' sagesse du SeigoeUl' par la Parole cbez eux, et que leurs Pa­
roles font un avec notre Parole pat' les correspondances, il ~'ensuit 
encore que le sens de la lettre de notre Parole est la hase, le sou­
tien et l'affermissement de la sagesse des Anges du Ciel: en effet, 
les Cieux subsistent sur le Genre Humain comme une maison SUl' 

son fondement; de là, la sagesse des Anges du Ciel subsiste pareil­
lement sur la science, l'intelligence et la sagesse des hommes d'a­
près le sens de la lettre de la Parole; car ,-ainsi qu'il a déjà été dit, 
c'est par le sens de la lettre de la Parole que se fait la communi­
cation et la conjonction avec les Cieux. C'est de là qu'il est arrivé, 
d'après la Divine Providence du Seigneur, que la Parole quant au 
sens de la lettre, depuis sa pl'emière révélation, n'a point été mu­
tilée, pas même dans un mot ou une lettre, dans le texte original; 
car chaque mot est un soutien, et en quelque sorte aussi cha­
que lettl'e. On voit d'après cela combien il est profane de falsilier 
les vrais et d'adultérer les biens de la Parole, et combien il est in­
femal de nier ou d'infirmer sa sainteté; dès que l'homme de l'É­
glise agit ainsi, le Ciel est fermé pour Jui; le blasphème contre 
l'Esprit Saint, qui ne peut être remis, est l'action de ceux qui 
blasphèment la Parole en niant sa sainteté. Comme la Parole est 
la base des Cieux, et que la Nation Juive a entièrement falsifié et 
adultéré cette Pal'ole par des tl'aditions, et eo appliquant le sens de 
sa leUre à ses propres amours, eo eonséqueoce, pOUl' que les Cieux 
ne fussent pas eu daogel', et pour que la sagesse des Anges n'y flU 
pas changée en folie, il, a plu au SeigneUl' de descendl'e du Ciel, 
de revêtir l'Humain, et de devenir la Pal'ole, comme on le voit dans 
Jean, - I. ,H, - et ainsi de l'estaurer l'état du Ciel. 

1086 •. Et de donner leur royaume à ta Bête, signifie la 
1'cconnaissance de la Parole pour Divine, et la fondation de 
r Église sur elle: on le voit par la signification de donner le 
l·oyaume. en ce que c'est l'Église, car' pal'Ie royaume ~ans la Pa­
role il est signifié l'Église quant au vrai, et par la domination l'É~ 
glise quant au biçn; el par la signification de la nête, en ce qu'elle 
est la Parole, Ne) 1038; de là donoCl' le royaume à la Bêle; signifie 
donner l'Église à la Parole, ou, ce qui est la même chose, recon­
nailre la Parole, ct SUI' elle instaul'er' ct fonder l'Église. D'après 
les choses qui sont dans ce Verset, puis d'apl'ès celles qui ont été 
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rapportées ci-dessus SUI' la Bête, dans les Vel'sets H, 1.2, 13, 16, 
et qui ont été expliquées, il est bien évident que par- la Bêle il est 
signifié la Parole, reçue, mais néanmoins l'ejetée pai' ceux qui sont 
entendus par la PI'oslituée, et cependant l'evendiquée par d'autres 
en dedans et en dehors de la Babylonie. Si la Parole peut êlJ'e en­
tendue pal' la Bête, c'est parce que et le Lion et l'Agneau sont des 
Bêtes, et que néanmoins le Seigueul' est entendu çà et là dans la 
Parole par ces Bêtes; -puis aussi,' parce que les brebis, les che­
vreaux', les béliers, les chèvres, les taureaux sont aussi des bêtes, 
et que cependant pal' elles dans la Parole çà et là sont signifiées 
des choses sailltes du Ciel et de l'Église;" et que précédemment aussi 
par la Bête montant de la terre ont été signifiées des confirmations 
d'après la Parole pour la foi sépal'ée, 1)O;r N° 815 : que pal' cette 
Bête il ne puisse pas être signifié auh'e chose, on le voit clairement 
d'après ce qlli en a été dit, Vers, 13, que les dix rois ont donné 
leur puissance et leur pouroil' à la Bête; puis aussi, d'après ce qui 
a été dit dans les Vel'sets 16 et 17, qu'ils ont donné leur royaume 
à la Bête, eux. qui cependant avaient dévasté la prostituée, en 
avaient mangé les chairs et l'avaient brfilée au feu, Si la prostituée 
fut vue assise sur elle, c'est parce que'la Babylonie avait fondé sa 
domination sur quelques passages pris dans la Parole; par exem.;. 
pIe, SUI' les choses qui ont été dites pal' le SeigneUl' à Pierre; sem.­
blable chose est aussi signifiée en ce qu'il est dit, que cette prosti­
tuée était assise sur les eaux abondantes, et ailleurs sur des tré­
sors; puis aU8si, qu'elle fut vue revêtue de pourpre et d'écarlate, 
et pal'ée d'ol' et de piel'res précieuses et de perles, ayant en sa main 
une coupe d'or, - Vers. 1 ettt de ce Chapitre, puis Jél'ém. LI. 
1.3. - Continuation sm' la Parole: Il y a un Ol'dre successif 
et il ya un ordre simulLané; dans l'ordre successif, les choses pures 
et pal'faites appal'aissent en haut, et les choses moins pures et moins 
pal'faites apparaissent en bas; les tl'ois Cieux sont dans l'ordre 
successif l'un au-dessus de l'autre; dans les Cieux supérieUJ's sont 
toùtes les choses pures et pal'faites, et dans les Cieux inférieurs 
celles qui sont moins pm'es et moins parfaites: l'ordre simultané 
existe dans les infêl'iel1rs et pleinement dans les inOmes; car les 
Supél'ieul's s'abaissent et se l'eposent dans l'ordre qui est appelé si· 
mullané, dans lequcl les choscs pUl'es cl pal'faites qui étaient les 
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supél'ieurs sont au milieu ou all centre, et les moins pures et les 
moins parfaites, qui étaient les inférieurs, sont dans les périphé­
fies; de là vient que dans les derniers sont ensemble dans leur or­
dre toutes les choses qui ont existé dans l'ordl'e successif, Mainte­
nant, puisque dans l'ordre simultané tous les supérieurs se reposent 
dans les infimes, il s'ensuit que dans les derniers de la Pal'ole, 
e'est-à-dire, tians le sens de sa leUre, li y a toutes les ehoses dll 
Divin Vrai et du Divin Bien, à partir de leurs premiers; et puisque 
toutes les choses du Divin Vrai et du Divin Bien dans leur dernier, 
qui est le sens de la lettre de la Parole, sont ensemble, il est évi­
dent que la puissance du Divin Vrai, et même la Toute-Puissance 
du Seigneur pour sauver l'homme, résident dans ce sens; en effet. 
quand le Seigneur opère, il n'opère pas des premiers par les moyens 
dans les derniers, mais il opère des pl'emiel's par les derniers et 
ainsi dans les moyens; c'est de là que le Seigneut' dans la Parole 
est appelé le Premier et le Dernier; et c'est de là que le Seigneur 
a pl'is l'Humain qui, dans le ~Ionde, a été le Divill: Vrai ou la 
Parole, et qu'il l'a glorifié jusque dans les derniers, qui sont les 
Os et la Chair, dans le hut de pouvoir opérer des pl'emiel's pal' les 
derniers d'après Lui-Même, et non comme auparavant d'après 
l'homme. Celle puissance dans les derniel's a été représentée par les 
cbeveux chez les Naziréens, par exemple, chez Samson; car les che­
veux correspondent aux demiers du Divin Vrai. C'était aussi pour 
cela que dans les temps anciens il y avait déshonneur à être chauve. 
Si les enfants qui appelaient Élisée Chauve ont été déchirés par 
des OUl'S, c'était parce que )~lisée et Élie représentaient la Parole. 
et que sans le sens de la lettre, la Parole, qui est alors comme une 
tête sans cheveux, est sans aucune puissance, et ainsi n'est plus la 
Parole; les oUl'S signifient ceux qui sont dans la fOl'ce d'apl'ès les 
demiers du vrai. La puissance de la Parole dans le sens de la lettre 
est la puissance d'ouvrÎl' le Ciel, d'où résullent la communiealion 
et la conjonction; c'est aussi la puissance de combattre contre les 
faux et les maux, ainsi contre les enrel's : l'homme qui est da.~s les 
vrais réels d'après le sens de la leltl'e de la Parole peut, pal' une 
seule intuition et pal' un effort de volonté, disperser et dissiper ~n 
un moment toute la tombe diabolique, et aussi tous les artifices 
daRs lesquels elle place sa puissance, lesquels sont innomllrables. 
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En somme, dans le Monde spirituel, rien ne peut résister aux vrais 
réels confirmés d'après le sens de la leUre de la Parole. 

i 087 • Jusqu' à ce que soient consommées les paroles de 
Dieu, signifie jusqu' au dernier état de l'Église, quand il y a 
jugement. et ensuite nouvel état: on le voit par la signification 
d'être consommé, en ce que c'est pl'endre fin, spécialement quand 
il ne reste plus aucun bien ni aucun vrai de la doctrine et de la vie, 
ainsi quand c'est le derniel' état de l'Église, car la consommation 
signifie le dernier état de l'Église, voir N° 6:2lt, 911.; et comme 
le Jugement dernier vient lorsque c'est le dernier état de l'Église, 
et qu'après ce jugement une-nouvelle Église "est instaurée pal' le 
SeigneUl', c'est pour cela que par être consommé il est signifié le 
dernier état de l'Église, quand il y a jllgémenl, et ensuite nouvel 
état; par la signification des paroles de Dieu, en ce que ce sont 
les prédictions dans la Parole; c'est pourquoi par les paroles de 
Dieu consommées il est signifié quand les prédictions ont été accom­
plies. S'il est dit que ceux qui sont signiliés par les dix cornes de 
la Bête dévastel'ont la pl'ostituée, mangeront ses chairs et la bril­
leront au feu, et qu'ils donneront le royaume à la Bêle, jusqu'à ce 
que soient consommées les paroles de Dieu, c'est parce qu'alors 
ceux. qui se sont entièrement l'etil'és de la Babylonie, et ont rejeté 
ses choses profanes, ont aussi été dévastés quant à tous les vrais et 
à tous les biens du Ciel, ou pat'ce que eux également out falsifié la 
Parole, non d'apl'ès le pl'incipe de domination sur les choses saintes 
de l'Église et sur le Ciel, mais par le pl'iucipe de la séparation des 
œuvl'es d'avec la foi; après cette séparation il est donné, non plus 
de vivre d'apl'ès le Seigneur, mais de vivre d'après soi-même et le 
Monde, ce qui est la vie du mal d'après le faux; c'est" pourquoi, par 
Il jusqu'à ce que soient consommées les pal'oles rie Dieu, » il est 
encore entendu jusqu'à ce que ceux-là aussi aient été dévastés. -
Continuation sur la Parole: Maintenant, puisque dans le der­
nier sens de la Parole, qui est appelé sens de la lettre, il y a en­
semble tous les intél'ieurs, à savoir, les spil'ituels et les célestes qui 
sont dans les Paroles des tl'ois Cieux; car les choses qui SOllt dans 
la Parole chez les Anges du troisième Ciel sont dans ses intimes, 
et celles qui sont dans les Paroles des Anges des Cieux infél'ieurs 
sont dans les moyens, et celles-ci ont été enveloppées et enfermées 



U4 L APOCALYPSE, EXPLIQUÉE. N° 1.088. 

dans des choses telles qu'elles existent dans la natul'e de notre 
Monde, par conséquent. d'après celles-ci et d'après celles-là existe 
le sens de la letll'e de notre Parole. Par là on peut voil' que dans 
Je sens de la lettre de notl'e Parole le-Divin Vrai est dans son plein. 
Le plein se dit de ce qui contient en soi tous les antêl'ieurs à parlir 
du premier, ou tous les. supérieurs à partit' du supl'ême; le dernier 
est ce qui les renferme. Le plein de la Parole est comme un Vase 
commun de marbre, dans lequel il y a d'innombrables vases plus' 
petits en cristal, et parmi ceux-ci de pins innombrables en pierres 
préCieuses, dans lesquels et autour desquels sont les cboses les plus 
délicieuses du Ciel, lesquelles sont pour ceux qui d'après la Parole 
l'ont de nobles usages. Que telle soiL la Parole, l'homme ne le voit 
pas tant qu'il est dans le Monde, mais il le voit quand il devient 
Ange. Puisque telle est la Parole dans les del'lliel's, il s'ensuit que 
la Parole n'existe pas avant qu'elle soil dans ce demier, ainsi avant 
qu'elle soit dans le sens de la lelLre; si la Parole n'était pas dans 
ce sens, elle serait comme un Temple dans l'ail' et non sur terre, 
ou comme un homme en chair et non en même temps en os. 
Comme le Divin Vl'ai dans son demier est dans son plein. ~t aussi 
dans sa puissance, car lorsqu'il est dans ce dernier il est en même 
temps dans lOUS les anLérieuI's, c'est pour cela que le Seigneur Il'O­

père jamais que des premiers pal'les derniel's, pal' conséquent dans 
le plein: en effet, il ne réforme eL ne régénèJ'e l'homme que pal' 
les vrais dans les derniel's, qui sont les naturels; de là vienl que 
Lei est l'homme dans le Monde, lei il demeure pour l'éternité après 
sa sortie du Monde: de là vient aussi que le Ciel Cl l'Ellfer pl'O­
viennent du Gelll'e Hnmain, et qu'il n'y a pas eu d'Anges créés 
immédiatement, cal' l'homme dans le Monde esl dans son plein, 
c'est pour cela qu'il peut y être conçu et naiLre, et ensuite être 
imbu de science, d'intelligence et de sagesse, et devenir Ange; 
créet' des Anges ault'emant n'est pas possible. Comme le Seigneur 
opère toutes choses des premiel's par les derniers, et que dans les 
derniers il est dans sa puissance el dans SOIl plein, c'est pOUl'_cela 
qu'i! a plu au Seignelll' de pl'endl'e l'Humain el de devenir le Divin 
VI'ai, c'est-à-dire, la Parole, et ainsi de remeUre cn ordl'c pal' 
Lui-Même toules les choses du Ciel el toules celles de l'En rel', 
c'est-à-dire, de faire le Jugement dernier; le SeigneUl' a pu de son 
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Divin en Lui-Même, qui était dans les Premiers, pal' son Humain, 
qui était dans les Demiers, accomplir cela, et non d'après sa pré­
sence ou sa demeure dans les hommes de l'Église, comme aull'e­
fois; car ceux-ci avaient entièl'ement abandonné les vrais et les 
biens de la Parole, dans lesquels avait été auparavant l'habitacle 
du Seigneur chez les hommes, Ce fut lil la cause principale de l'a­
l'énement du Seigneur dans le Monde; el il y vint aussi pour-faire 
Divin son Humain; car pal' là il se,mit en puissance de flouvoil' 
tenir éternellement dans l'ordl'e toutes les choses du Ciel el toutes 
celles de l'Enfer: cela est entendu par « s'asseoir à la droite'de 
Diéu.'»~Mal'C, XVI. 19;-:"':": la droit6de Dieu est la Divine 
Toule-Puissance; et s'flsseoir à la dl'oite, c'est être dans cette puis. 
sance par l'Humain: que le Seignem' soit monté au Ciel avec son 
Humain glol'ifié jusque dans les derniers, Lui-Même l'attesle dans 
Luc: 1\ Jésus dit à ses disciples: Voyez mes mains et mes 
pieds, car c'e~t Moi-Même; touchez-Moi, et voyez; cm' un 
esprit chai,' ni os n'a point, comme vous A'le voyez avoir. l) 

- XXIV. 39; - le Seigneur dit ces paroles inconlinent apl'ès sa 
l'ésurt'ection; la chail' et les os sont les derniers du corps Humain, 
dont dépend sa force. 

1088. Et la Femme, que tu as vue, est la vitte grande, si­
gnifie la doctrine abominable de l' É gJise : on le voit par la si­
gnification de la femme, en ce qu'elle est l'Église, ici l'Église dans 
laquelle les vrais et les biens de la Parole ont été profanés, et Qui 
n'est plus Église, mais qui est une religiosité Qu'on appelle Babel;_ 
et par la signification de la ville, en ce que c'est la doctrine de l'É­
glise, N° 223, ici la doctrine de Babylone, doctl'ine qui est abomi­
nable, parce qu'elle se compose de vrais et de biens de la Parole, 
qui sonlles choses saintes de l'Église, et qui ont été profanés, Cette 
femme, par laquelle est Signifiée l'Église, est appelée ville grandel 

ce qui signifie doctrine, parce que l'Église ne vient d'autre pal't 
que de la doet/'ine, cal' telle est la doctrine, telle est l'Église, ici 
telle est la religiosité; c'est Babylone qui est entendue ici par la 
ville, et par Babylone comme métropole il est signifié la même 
chose que pal' la Babylonie, qui est le royaume, comme aussi dans 
Daniel, où il est dit Babel; par les autres villes métropoles il est 
aussi signifié la même chose que par les royaumes, comme le 



h1.6 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N· l08S. 

Royaume Juif par Jél'Usa~m, le Royaume Israélite par Samarie, 
le Royaume de SYl'ie par Damas, et par le Royaume il est signifié 
l'Église, mais par la ville métl'Opol~ l'Église quant à la doctrine.­
Continuation sur la ParoLe :, Le Divin VI'ai est ce qui est appelé 
Je Saint, mais il n'est pas saint avant qu'il soit dans son dernier; 
son dernier est la Parole dans le sens de la leltl'e, c'est poul'quoi 
le Divin Vrai y est le saint, et peut être appelé le sanctuaire; cela 
vient de ce que ce sens contient et renferme toutes les choses saintes 
du Ciel et de l'Église. 11 semùle que les Divins Vrais dans·les 
Cieux, qui sont appeléS les spirituels et les célestes,. soient saints 
de préférence aux Divins Vrais dans le sens de la lettre de la Pa",,; 
role, qui sont les naturels; mais les Divins Vl'ais dans les Cieux, 
qui sont appelés les spil'ituels et· les célestes sont, par compa­
raison, comme dans l'homme le poumon et le cœur~ qui, s'ils n'é­
taient enveloppés par les côtes et renfermés dans la plèvre et le 
diaphragme, ne constitueraient pas la poitrine; cal', sans ces tégu­
ments, ils ne pounaient pas remplil' leurs fonctions vitales, ni 
même s'ils n'étaient pas joints avec eux pal' des liens: les spirituels 
de la Parole sont comme la respiration des poumons, ses célestes 
sont comme la systole et la diastole du cœur, et ses naturels sont 
comme la plèvre, le diaphragme et les côtes arec les liùres mo­
trices annexées, par lesquelles il y a réciprocité de mouvements. 
De plus, les spirituels et les cêlestes de la Parole sont, par compa­
raison, comme les choses saintes du Tahel'nacle, qui étaient la ta­
ble sur laquelle il y avait les pains de proposition, l'aulel d'OI' sur 
lequel étaient les encens, les pufums el la cassolette, puis le chan­
delieJ' avec les flambeaux, ct dans la partie encore plus intérieure 
les Chérubins, le Propitiatoire ct l' Al'che; toules ces choses con­
stituaient les saintetés de l'I~glise Juive et ISI'aélite, mais toulefois 
elles ne purent être appelées le saint et le sancluail'e avant d'avoil' 
été enveloppées par les J'ideaux et les voiles; car, sans ces cnve­
loppes, elles eussent été à découvert, exposées aux pluies et aux 
tempêtes, aux oiseaux du ciel el aux bêtes de la lenc, et _même 
aux voleurs qUi les auraient violées, pillées et dispel'sées : ainsi en 
aurait-il été aussi des Di\'in~ Vrais dans les Cieux, qui sont appe­
lés les spirituels et les célestes, s'ils n'avaient pas été renrel'més 
dans des vrais naturels, tels que sont ceux du sens littéral de la 
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Parolé .. Les vraïs naturels, qui sont les vl'ais: du" seris littéral dé la 
Parole,' ne-sont pas leS vrais mêmes 'dü' Ciel;' mais ils 'en sont les 
appàrenees; et les appareoœs du vrai' envéloppentj reùfel'nient et 
contiennent les vrais dù'Ciel, qui sont les vrais l'éels~ et font qu'ils 
sont liés et 'en' ordre, et qu'ils sont en cohérellce, commè le~' chose~ 
du' cœur et des: poumons avec-leurs' téguments 'ef'les' cOles~!aiDsi 
qu'il- 'B. êté dit; et quand ils sobi liéS et en' ordre, -ils sont alors 
saint$, milis"Don auparavant ;: voilà ce' que'falné'sèiis dë ia lettre 
de notre Parole'par ies àpparences' du vrai; dont se-'composé"sOn 
dernier; de là Vient qùe èe sens est le saInt Divin- même et le Sanc'­
luaÏl;e/Mais celui qui sépal'e les apparences du -vrai d'a'veè1e~ vrais 
réels;' et qUi appelle le sens 'de la lëUre saint par: lui-même et d'a­
prèS'liU-même; et ribn par ceS' apparences 'et d'après c'es appàrences 
conjoiotëment avèc"èes vrais~ celui-là së trompe"1kaùcoU{l; Celui 
qui 'voit seulement le sens de la 'lettre, sans exam'iriel~ ce qu'il si­
gnifie~ fait' cettè séparation ;':c'es't' éé 'qu'efoni 'ééùi :q\iij'ne iisent 
point la 'Parole d'Âprès la docirink Par lès Ctiérubins, dans la Pa­
role, il, est' entendu la garde' et la' défense pour que' 'les choseS. 
sàlntes du Ciél' në soient pas violées~ et pour qu'on n'approcli'é' du 
Sèigneuf'que pittl'aniour; de là lés Chérubins signiftént le sens de 
la lettl'e de la 'Parole, car ce 'sens garde et défend :' ihiarde.l et dé­
fend en celii que l~hollllne peut penser el pàl'ler selon les appareoee,s 
du vrai, IOI'Squ'iI est probe,. simple et cornille un' petit enfant\ :mais 
il doit"prendre garde' de nè pàs confirmèl' les apparences 'jUsqu'à 
dèsh'uètion du' vrai rœl dans lés Cleux~ !,' ,/, : i" 

'1089. l'Ayant rO!lJùt~' ~ur lis roM 'dël,! tel're# signifie sa 
domination' SU1' les vrais de [' É glzsé::' on le voit par la signlllca­
tiond'avoirroyauté,'én ce' que c'est la'domination~"et que "cela se 
dit des'vrais ou des f3üx~ car royauté. (où royaume), 'c'est l'Église 
quant aùx'vrais ou aux faux, N~'48,!684, 685; et'par la !liknifi­
cation' déS' rois de la' terre,. en' 'ce' 'qu'ils sont" les vrais, No' 3t, 
620; tOM, 1.063, 1073; et pàr hl signification de hi terre, en 
cè'qu'eUe est l'Église, ainsi qu'il a été très~souven't montré; de là 
il èst évidént que par avoir royauté sur les rois de la terre, il est 
signifié la dominaHon'su'r,ies vrais del'Église. La dominatîon sur 
les vrais' dè l'Église; c'est parce que leur chef supr~me, qui est ap~ 
pelé pitjlc ct Pontife, fait ses édits d'une égale' sainteté et d'unè 

n 27. 
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semblable inspiration que les vrais de)a Parole, et que t'est un 
point de leur doctrine, qll'il lui est permis de changer les vraili de 
la Parole,selon les changements ,de l'é~at ~e l'Église; et 'ainsi de les 
convertir en des choses qu! sont des moy~ns pour la domination. 
lesquelles sont d~s faux, car toutes les choses qui, concernent la, do­
mination sont des faux 011 des vrais falsifiés; eu effet, la fin choisU 

• ' • '. J 

,les moyens et se les applique, et les moyens appliqués à la fin; qui 
est la domination sur les Ames des hommes, sur toutes les choses 
de l'Église et sur le Ciel, ne peuvent etre,des vrais; et s'ils sont 
des vrais, la fin' néanmoins les falsifie, mals chez èeux qui sont 
dans la domination. - COrltinuation sur la Parole: C'est une 
vérité constante que personne ne peut comprendre la Parole sans 
la' doctrine, Car l'homme peut être entl'alné dans les erreurs de tout 
genre auxquelles il est porté par quelque amour ou attiré pa~ quel­
que principe: par là son mental devient vague et incertain, au 
point qu'enfin il se trouve comme privé du vrai: celui, au con­
traire. qui lit la Parole d'apl'ès la doctrine, voit toutes les choses 
qui la contil'ment, et aussi plusieurs choses qui sont: cachées. aux 
yeux des autres, et il ne se laisse pas ent,ralner ~ans des choses 
opposées; de là son mental est .fixé, au point qu'il v~it avec certi­
tude, Si la Parole peut ,être tournée à con(j~mer même des hérésies, 
quand on ne la lit pas d'après la doctl'ine, c'est parce que le sens 
de sa lettre consiste en de pures correspondances, et que celles-ci, 
quànt à la plus grande partie, sont des apparences du ,'rai, et, 
quant à l'autre partie, des vrais réels qui ne peuvent êtfe ni vus ni 
distingués, à moins,que la doctrine ne soit le flambeau, T~utefois, 
la doctrine ne peut être acquise que d'après la Pal'ole, et non par 
d'autres que pal' ceux qui sont dans l'illustration par le Seigneur; 
sont dans l'illustration ceux qui aiment les vrais parce qu'ils sont 
des vrais, et qui les font choses de leur vie. En. outre, l<!U~ ce qui 
appartient à la docll'inc do!t être conft~mé par le sens litlér~l de la 
l)arole, pal'ce que dans, ce sens le Divin Vl'ai est dans son plein et 
dans sa puissance, et que par lui l'homme est en con jonc Lion avec 
le Seigneul' et en consociatjon avec les Anges. En un mot, celui 
qui aime le vrai parce que ~'est le vrai, celui-là peu,t, pom' ~insi 
dire, inlefl'ogel' le Seigneur dans des choses do~teuses de I~ foi, cl 
recevoir de Lui de~ réponses, mais ~·:~Hl6ul's que dans la Parole; 
cl cela, parce <Ille le Seigneur es,vfq'Parolc:. '\ 
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374lt2 33,3lJ. 32,3314133 lJ90 10 IV.ltad7. :\.IV.4à7 342 18 
38:1. 38 299. 300 :15a, 17 lJ90 21 J.8. J. :1.8 342 36 
384 25 773. 774 158 12 493 28 6!l5. 696 3lt8 25 
384 4;; 773. 77h 159 h lt9~ lJ2 1044. 1045 349 c 7 
386 15 325. 323 161 HI 52lt 17 l,XXX\[. LXXXIV {I02 H 
388 23 X"\IV.17. X\IV.27 1.65 17 524 {IO IX. 9. XI.9 1103 7 
38U 2 904. 90J 166 18 

l'.g. (.iu. 
300 2\l diebl!' vi/ce meœ, lire diebus vitœ tuœ, comme au No 340. 
312 46 rObll8to8, lire robu,~tos meo., comme tians l'Explication, ct Nt> 92i!. 
3i3 2 fi/iœ Zionis, lire filiœ ,Tehudœ, comme ,Ians A. R. 652. 
331 33 rapÎt,/'/1 XVI ct XVll, lire mpitltm .YJl[[ ct XV/f[. 
333 13 Id, m;.~ IlltlNll, lirc (lb aliis al/trm. 
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352 t7 
359 38 
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362 27 
383 7 
393 26 
,HO 23 
43' 7 
'51' 6 
479 28 
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.t91 _ 15 

''sOl l U .1; 
503'" ~33 
505 29 
513 26 
520' . 6, 
52', .to 
525 15el16 
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verumamen, lire veni tamen. 
rnQ1'tUO'l'um, IV. H, )j.'c justorutll, XIV •. U, comme dans A, C, 

6393. 
sphœrœ alficiunt, lire sphœl'(B non affi.cium. 
in regno Palrl$, 3joute., sui. comme dans A, C. 9192. 
seminantem in BalJele, lire seminamem è Babele, comme dans 

A. C. 9295. 
Arverem, lire Aroerem. 
veri fl3) Verbo, lire ~eri in Verbo, comme dans l'ExpliC3tion. 
et tanquam, lire et tantum, 
t'Ocem, lire vocem magnam, comme dans le Verset. 
Verbi, lire Verbi vekementem, comme au N0 980. 
i" terras, lire in tel'ram, comme clans A. C. 1351. 
extrahetur, lire extrahentur, comme dans A, C. 63'3. 
iim, lire :l>iim, comme dans la citation. ; " 
ad malum seu, lire ad malum et, d'aprtls ce qui précMe . 
corrupta 8unt, lire cpnclI.s8a sunt, comme dans A. C. 3355. 
est super terram; lire et super terram. 
obdl/Ci, lire abduei. " " 
iterus I36t, lire ilurul ut. 
Ap.:t\s Imam sententiam ajouter èt daTe regnum slmm bestiœ. 
8p..xluplo, lire septuplo,'comme dans A. C. 9228. ' 
E:uch. XX, 48. XXI, 4; 5, lire Er.eoh. XXI. " 9, 10. , .. \ . 

SIGNI'S DES OUVRAGES DE L'AUTEUR CITÉS DA!\S CETTE TABLE • 

A·:C. 
A, R, 
No. 

• :,,';'f " f !(.'. 

Al'canes Célestes. 
ApofA11ypse Mvélée, 
Indique le N0 dans l'Ouvrage même. 

ERHATA. 

pàge 2, I,igne 30, les raisins, lisez ,es raisi,/.!, 

"0'. 'l'ng. Lig, 
1. '62 7 
1. 508 17 
,III. 20-l .t 

ERRATA SUPPLÉMÊNTAIRE. 

E,roel. Xli. 33; 31), lise? ; E:cocf, .Ill. 35, 36. -
Genè.çe, Vfl1. 12 à 17, lisr.? : Genèse, IX, 12 ri 17. 
Dil'in Vrai, lisez: Divin Bien.' 


